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LE MONITEUR UNIVERSEL. 



VENDREDI^ 14 Avril .i8i5- 



ORDOWN A>Ci:S DU ROI. 

IS, por U ^i.'ice d« Dieu, Roi oc Fribce 
», M BAViaaE , 
A taat ceux oui \t» pr^traus vcmat, «doL 

ConMdrrnni l'uigcnce àn circonMiiccs et lo 
drToir i)uVll«s nous imposent d'aarnir d«n* 
toute leur cirndii* Its drah* d« notre ouilMoce 
rojialo, confonnteMH à lIviMte t4 de M Charte 

coastilulionDelle , 

Avona ordonné oril'innrins ce qn. suit ■ 
Ail I." Il rsi défendu à uni» nus miji'Is , 
fai M mmfcnMin iae«waiai»t'-incm muh W do- 
VMMliMI de RtaoUon BDOBapaiii- , dt; payer au 
(OHWnicaieiii dit impérial aucune espice d'im- 
pte dîlMt Ou indirrct 1 M>us quelque dcfioiniua- 
lion que ce toit , à <|ueli|uc époque f|ne cet 
impôt ail rt^ éuibli , soit qn il l'an étr lé^riilrnieiit 
pur If" çpnc«urs âcs [îi'iii CLauibies et de notre 
auiiui'.t', <iu pir tniii jn!ri: corps politique il- 
Icgaleraeni eonvoqui.*. uu pr U Tiolrncc d'anr 
mwnni arbitraire toit civile, soit miliuire- 
_ Su II Mt éeaUiineot àéSenàa 1 tous préfets , 
ni|«ct«an des fiiaMM, i«PW«ni» f éiiA w Ht «t 
(■ttioilian, paynu*. dicMMin dm «ontriba- 
tions directes et iodircetet, dM dooaiM» et de 
l'enregistrement , «t |tfe^l«lDMll à tous le* 
compiaMt's (N'prn^^pnt d'i mini<i^^re de«(i:Nnrc<; 
de TflStl' le s ['iiiils «jn'ils j«iiirr:ii( lU It^ït 011 

avoir en oi^ui ii^ii^ tcv cah-i^'s iru|>«-ii:i1fA 
Le» agens cî-d«stia dénoniuus (jm , aj iiu ou 
CODiuiiiunce de notre présente ordonnance, au- 

nifiit n^iiié de «V «nfimer , MfdMM 1rs 
Mm qultt pitamtem a«Mr nwrni* . 

trnua de pa^er une seconde fois à 
■oire Vthut In fonds lirr^ par eux i Napoléon 

Duonaf>»rli> ! Ji'vlurani nuls ri <!•- nul i iT> t , a 
ïr.ii. ril de ce* li^ciii , toutes i|unt:iiM:fs i-t icrus 
deiivrrs par les nutoiiicfi lIu pimvt'mciurui du 
impérial. 

3> Les TCDiea de bois et de bieni conunn- 
naui , MMiWw aar le dtnitr budcM , mm 
«HptêdiMt ètM m ddfHtHiNiia «miIim par 

BbpoMMBMIMIMrifcTmiMwIlM^HMlaMbi- 

icti ce nitt pMdrinmnaat h k date de ladite 



erdonnince. sont di(clar^« niillei et non avenues, 
4- Dans les provinces où U trâUîson de qocl- 
(|ues corps V^rm^^e . ].i t^r^nnîe d»* Nn- 
boléon |jiK:'nap.Trie vient jKjint ctscotu oj-[_.imii- 
le* agens de l'autorité rojrale , on suivra pour le 

«McoMn de VtÊUfU llmineiiga de neiMnl- 
aiMi* de» Ammci , •« date da 19 de «e meti. 

S* Km vMttm scrrétaires'd'état d<-s finances 
elde notre maison sont cbar^és, c)t.icun en ce 
<|ii! le concerne, de reiécuiiuu de U pn-sente 
ordonnance. 

Donné i Lille, le vingt-lmisiéme jour du mois 
di' mMi de l'jn de giice mil liuil etMfaintr, 
et de notre rogne le vinctîème. 

0 LODlSi 

£t pUw bas par le Itot , 

^gné , bLACÀS D'Aiii.r>. 



LODlS» fie la grioe de Diae , ftnt d* FaAHCc 
kr ne KmeWi , 

A tous ceux qui les présente» verront, saluL 
trahison de presque tous les corps de 
l'armé deaunée à défendre la patrie , rendant 
indispensable de changer eotiéirmenl tes ine- 
feures que nous avions cra devoir prendre , 

Voulant prévenir de nouveaux malheurs dnm 
lios peuple* sont menacés par In présence de 
WajM w w i Boonspartr sor 1« lerrïtelire français ; 

Ceaiid^tmt qne la ctmucriptioik a M «bolîe 
parle 11.* aniclrde U Charte constitatiouieUe, 
«t que le recrutement de l'annie de t«tv« et do 
tnrr n'a pu tire encore déterminé par uni' lui , 

Vu l'article 14 de Udiie CLurie , qui du l à 
nmre disposition toutes la forces de t^sie et 
de mer ; 

CoatkUfsmt que par k mime article de U 
Chaiie, il MM aifmicm deftin u4^jMm 

la ièrrié de notre royaume , que nous avnns é>r 
•elemoellemrnt invites pr la Chambre dei Hairt 

et par 1* tjtimnhtr di s Ili'jrutf'S A'-\ tl i-|<Trl<-tfteos , 
rlnim \rur ndi-psst^dit 1^ dt- i:r moiii . h t.TJtc 04J|.e 
llr ictte jutrintr il.ins toij'r %tm éirlldue; 

CcjiiSHiériml nifin (ju'À lotm ]rn pOUVnirs dout 

nous iDvcstisteui dans i«* tempe ordinaim noue 



tout franfal» , soit 
pirtie ilr- nos Irou- 

' d'r 



litre royal fi Ib Clunr risnMÏimifsnTïr-lli» , vien- 
nent se réunir , d^iiis u^\f crjsr si pi^riliruse , tous 
cent que l« danger , la constance , j* volonté de 
U MOM et le «M aiprimé pveM 
mam jeuwmin ta deroir d'ekeiefr 

A ce» causes , nous avons ordonné et ordon- 
nons ce qui suit: 

An 1."- II «I .h'ferAn k 

p*-5 , soit quM n'.ui point s( r\i, d'oljt-ir à ûocnne 
prèirndin- loi de i -ïiiscripiioti . de rernitemcni 
uu mm < rdri ilié^sl quelconque qui ém«ne- 
rail de Naiiolénn Bnonapane , de tous corps ou 
autorités politiques , civils et militaires qu'il pour- 
rait apncipr ou éiaj>lir , ou qui lui lOiaitW obéi 
depuis le i." mars iHi!>, ou obéiraiam ft t'amnir. 

a. Il est pareillement déft'iidu à tous ^ouvri - 
neuFS . et aux nllïrirnc • ^^éroiix cnmmnndjnç 
dans nvi divr^ionî unli!.:iirs et d.m-. les d:'p.ir- 
temens do notre ro>[iutije. fu\ oflù:i..'is de intii. 
cendarmcrie royale, rt à tout ^ eiidaiioe qui vu 
nit partie , k tout colonel , major ou chef de 
corps , comme autti à tous nos amiraux et outres 
e fBëi d w de neiie naiwe ra^le, wx préfets 
MunuaM* al aax eonlbaiidanB de a«a ports et 
arsenaux , i tous préfets , sous-préfets , maire» 
ou adjoints de maire , dVxéeuter ou de fair<* 
«(sniIfT attrtmc préieBdne» lois de i:on..rrij>- 

liori . iKl rir reeriitetniill, OU aUCUIl dr^arli^ nu 

oïdte» lilegiiux , mentionnés dans l irucle pré- 
cédent. 

3. Totit français qu'on voudrait contraindre • 
t'en râler «aiw l«e dnpfaiiz de KeneWee Baeaa- 
poiLe , eat auiairM ftt «oat i ry teutiraire , 

même à raain-orniée. 

4- Tout gouverneur ou officier-générol corn- 
eiuud.int à^n'i nos divisions mililjiiri- rni ih.ns 
Ifs Llêfwrtt'mrn-) tic iiûire royaume , tout culuiiel. 
iiinjof ou clicf de corÇM toia! conini-iufini]! de 
iifn plrires fof (1 I 01.1 Jy^ ,1 ci 'le qio i t e , tout 

otiieirr de nos cnqM r> yimt du fetiic et de 

r««iU«de, tam aimnl , 'vice^amiral, e« aeuw 
oCSeier de noue narine royale , prtftt lurilîme 

et commandant dr nos |x>rts ou areeeaqSf 4|iii . 
au mépris du serment ({u'il nous a pi4l4, aurait 

adhéré «u prii do îi*[i"lé<m Biiorwpnrle. sera 
detStilfU', pmé de ti>uie aoide d'iMtliviié ou pm- 

5£0n de reti.iili- p-ittr l'iivetiir,^ inoins q\î*îr|»rr< 
avoir eti conii.iiss.i^icr de notre présente otdou- 
nance , il ne rentre à 1 instant daa» ion detoii 



leurs serœens à U Fatrie rt on Hoi , ils se eou- 
trirnieni d'opprobre aux yeux des nations et de 
la postérité , s'ils n'iiSJirut pou des moyens (lui 
MK ae peevoir de chaque nditidii. Lliittaii«, 
ee eoBaNvani ene recanaaiiamee Armelle ponir 
ivs hommes qui, dans iou« les pays libies, ont 
rrl'usé tout swours il la tyrtinnie , couiK'deson 
mépris les cilnyens qui oublirnl a&sez leur di- 
gnité dliominei. {xnir <c suntnnire à ses mi^é- 
rnblcs osççiis, ("Vsj dsns la persuasion que les 
français foiw nssi 7 co l^ .meus de leurs droits, 
p«»ur m'imposM- le devoir sacré de les défendra, 
qne je te pufaliccla WifHnie protestation, qui, 
aa non dei bemifdilce calléjjues que )e pri* 
siilr, «t Al fa Fntaee qulb nBsésentent , sera 
déposée' idiÉ» dei eicbivet, i VAri des at-.einue 



:,ee w 



besoin. 



Diclaratioii âu mime. 

Gotnme le due dtkninie, ie diaim nmiiiM 
de la poliee, mWime atm «eor me fauv dite 
que \» penz reater en aircfé e BoidcMUi « «a-> 

qner niix travuux de ma pmtV.ssion , je décl«re 
i^ur SI son iiiiiiir*' rt yris odieiJ\ 11 rn^ r** me 
reipeeirui paft iit^M puur me Uire mourir pour 
mou pays , je les méprise trop pnnr recevoir 
leurs outrageana «vis. Qu'iU sacbeui qu'après «voir 
la le *ft otatt , deee k telle -dae lèiMee , k 
anxJMiuiiMi du nei , aa mnineM oà lei anl- 
dals de BoOMparte entraient dans Paris , \f ^uil 
)e pays qui m'a défsulé r^mi '•• v s»ia 

lu dd- 



1 0 aewsie f|i 
■n p-idte . sons les ul■drl■^ de uiidn 
e d .\n-i'ul«^ino , tiecupé 
et l:i liliei-e d'une p.it: 



S eoii^ervn 
• de h Cl 



5- Noatliemeiam -par la priwnle eidennance 

tous officier» et soldats des eorps de terre et dr 
mer i|ui , enlninés )iar des cher» qui nons ont 
trahi, aurai^fnt ptirU<:i|]é 1 la rétolte et passé iiio- 
mentanémrnt suus li* commandruiem de ^.'>po- 
létm Bn^nspnrif , nij dr «e^ re^Vét i^î^ et nous 
ord':'îinoi]% n t:i's ilus oLl:! lers e' s-. liijts de se 
rendre sur le diainp dans kui^ logées. 

6. Nos oiillisU'es de la guerre et de Vinié- 
rieor, mat chaigés , diacnn en ce qui le con- 
cerne , de l'exécution de la présente ordounaiire. 

Donné à Lille, le vin;;t-lru>sirnic jour du mois 
de nan lia l'aa de crtcr mil huit ccot quinte, 
et de tiene ilfiie le vingtéme. 

Hisiié, LOLIS,,^^ 
El pini Ims par le Roi, 

Le ministre d'état , 
Sifflé, Fa«iiçOiS De J*iicockt. 
Fout capiè caeronaa = 

JLe mfuùtwetf^«iiK-dFétM ét la gaem , 
Sffié, le due De Paims. 



i'ruteifatioB de Mr. Laiiié , prrtideut de la 
Chamltre dcj Dcjjutét. 

Av BOM or i.A ^ATioii l'V A BÇA tsB , et Comme 
président de la Chambre des Keprcteiitatis . je 
déclare protester contre tous di'-crf^s I?u|uel9 
l'oppresseur de la Fraie e |in'u iid pi ooniocr la 
dissolution dos Chanihrrs. ¥.n coiiserpience. je 
déclare quo Uius les prttpriélairiS sont di^penïiés 
de payer de» t^uuuibuiiuus aux ageiis de Aauu- 
léoe imoaapMte, et que toutf» lia bmillee ini- 
vent <e Rordn de numir. par iNiie de eoat- 
crii>tion on de mnitctacet «nrleeiHiae , d«« 
hommes pmir sa feree atnfe. Puiei|a'an MteeW 
d'une m: o MO iiti*<ii oiurai:eante «ux diuiis n à 

l> llli<Tre dr hr.inc"» s , il e^î rie It :ir ilevfur 
mdt^'iiiur-ltffTïrut leurs riinits. de- 



ulti iul:i-il ipu- le res'-e srji'. délivré de b plu» 
ilonteuse tyrannie qui ait iiicUji& menacé un ^cund 
penpIiL Imu, }e ne acrai jamais soonîa k iiepo^ 
iéon lhiotM|Mrie4 «t celni qui a M tMHMtrf de 
la qualité de chef des re^résentans de la Fiance , 
aspire ii llionneur d étre en son pays la pi'emiéi« 
victime de l'ennemi dn Hoi , de U pniiî.- et tir. 
la liberté, si. ce qui 11 arrivent il (Mait ré- 

dtii'. à S'iwptaiaailpe de contribuer à les défendre. 

iCSiatioa dei évùirmrm tjui ic iOM j>at$it 
avant cl Jefmis h an mort iSiS. 

Une r.-vtfK'roplie n«««i fjinMie ipi'lniiliendoe 
VI. Il' -Ir It.ippir I i-.i.is-|.e e .■;..Hte- ment 1 n Roi 
ipi eiiviiriiuuK'iit U coii.i^nre et 1 amour de sua 
tieupic, si«l tu fujcc de uuiiier sa capitale A 
liieiilùt aptt'S se» Luis covauis par I bumuM: «kxit 
ie noa» fie imitte fiie dea catimiWe et dee cri- 
mes i M la Finiuee, Ae IVm de piis et de pror- 

pêiiié qui lui iivat' été rendu, a été, en inoinede 
trois s<'n:ainrs replungée dans l'jliime de maev 
qu'.~Ue<Tuyiiii ferme. Il est iroporlnni dcfilrccon- 
iiiitire pai quelle progri-ssiùii de cau»r'}i irrésistibles 

U itn^'^nn ;i pu riveh-ïmef. dîtîit ^'.te eirrr.ns- 

Uilli r, Vi InsLe p,;l)li:,,ic II lj mil .nié li..l,ouale. 

Ce iuE k' .'» dr mars que le Hoi apprit , par 
nnc do; vcbc rélégrapbiqnet lé ddtwqueiaeatda 

liuonnpane , i hi iMe oe edse eenu haaanMi,, 

snr le territoire français. Celte oitrcpriae peu- 
vaK iire considéri-e sous deux pointa dé 
diffërens : c'était le vésuliat d'un complot teconiU 
par dr vasies intolligonces , ou l'acte d'un in- 
sensé li qui son ambitinn et li violence de soi» 
tiraciére, n'avaient p.is juinns <le supporter plus 
lons;trmps un repos qui ne lui bi^witt que l'agi- 
tation de< rem6nls. Dans cette double sujipnsition , 
il était nécessaire de prendre 1rs mrsuies que sug- 
gérait k ptrndeaoc et qu'aurait jirrsrrites le pll|^ 
inminient (Ail. Des ordre* farmt rx|i«diés «K 
imirc lit^e pour que les troupes se m if mlilamirnl 
i. l yon On rel evait du commandant dr GrenoUe 
des aVjs SKtiAiuns ; et I.1 l euduiie de l.i '-arnison 
d'AnTTor» d>-vait fîiire isprr--r ipae Bu. :iiiipjrtii 
nvuit/'lé iminpé dnns IWp»t( dallir«'r À son purit 
les irrn.pri du Uni. Dans le eu» cependant il 
eut foinié qurltiues intelUrrnres . uu corn» placé 
t Lytui de\ <it 1 arrA|a«> Antitur partit le S u 
mMin pinir prendre le ctmtanandMuenl de ce 
cerpa . «t il fui eutH le léndetuain pur M. le 
dttifd'OrlAnW. 

Tous lr« iivurérhanx et générant pmployésdans 

les ilejiiH 1>-Kienh eurent ordre de se rrndl'r duns 

le.ir'. ioiiii.iKlemens reS|ie«:ti('v Li mjiêelisIMey, 
pli . .noniiinHail à Bevinçon et j ouv-iit y sec: nder 



rte luauiti-nir indt^'iiiur-ltrfTïrut :eii 
pul-H l'.»n:iteiu!i vlr;-3 :és lit leur -e 

hapoléon ihianaparte , et bée par leur» vteux et | les opéiaiiuu* de AhtisituT, vint prendre cuug^ 
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du Roi Rn 1-Hisaiiit I ;n.. t^fl S. M, , il lui flit 
avec le loa du «It^vouriiii'iit i-t un vian i|ui seni- 
Mak [Kltr ét k fimkiM d'un toUtai , que 
«Mri|inii rcmwaii 4a Roi et d« U Fnac« , > // 
■• le MaMMu't doHM um tn^r «<r yir. • LV«ni«n«ni 
a fait voir qurllr home dimimiIUlion lai iii»|»t«ii 
«loin Ir [irojci d'iint- pfrridîo rju* tous l« iiiili- 
Uiirt> (il- : i'.urape D'af)[irri)HroiJi «lu'jntîc Loricur. 

jUuit3ii:w lui ma a Lyon aitc ntibouuwuue i 
MM y fal pifpdé pM» M lllil» «upovNOM lé- 
unve; mail malliaurniMRicnl, anttytmt- 



YuU aiïfMTii'ï miiiittiatifi dp guciï 

rirril''ii. ou M,u- qu« Is KHf'ï-' " "l'' '•li'liohic 

a*!iit outrrt ilmormi 1rs |iocU'» de ceut> ville. 
H fite (UmotI imni de Chamh^ry «uiu ks 
«rdt«« it» M. îe la Bedojin t'émt aai wix 
reWlln II n'rtiiic encore «riivé à l^on qu'il* 

numbrr tic Irmipc*; mît JUbum'aur , «{lie 

t' mjr«lial M;ini.iiinlil 5 «I1H Clli|iltifcr Je ri-M iill- 
dir. 11*' s'en di ■ uU [*is Jtinitjs .i t*'l'ir l]« i r t 
des Ikiiikiidw <'lin>>~» a la liiic. Crucudaiil à 1 .ip- 
pahliuii «11» ^«Tipif rt ilrugon» qui f t é e UfUm t BaO- 

ini<i|x-( '11- Vf", Ki-tir. Tomes lea ti-moniruric«s du 
duc (il- I 11 'lir./ l'uriTit v.iiim, «1 al'in, ouniuiïde- 
|xiiti, 1m 1oil<i liitriniili^ (ir.ur réslMer au torreiii , 
nefeeni qur le grnviir n rn alimniMr k«ioli>tir<>. 

ap]ir l le lu, par unr dr|i4<he lâ<CII|ihiqu« 
f< par cutti^aent uns mcua détail , que Uao- 
napuri* ^lall enirr à I.ynn » mbne jour. M. I« 
duc d'Orl^iis mint il l'uni !•■ i i. Attmiii ur y 
-nri'iTM le lendemain. Lr« iii.:n'IU's ijui ^MitirMit 
ficeni onindre uoe uiiic rapide dr d^Milr«9. 

Gv*HdHtt ttÛMUm afftie par uni dr craintes 
ndeMfiiiiee, Actcitatl aillnirt qu« d*n< l'atri .i - 
dam d'un seul limnine. li riu» ■ di- soudcplnrahle 
»itcc^. (^1 ne vùuLit pas en •impie laM^fin tion 
de sa pré*etice ml nr;tli:il un irl eflVl ^(ii ie^ 
Iraupcf. I* ni.rfthjl «Luc de h^lnuiic , imin vrr 
«Iela§Uffre, a>*it e.c k dernirr ii «outruir en 
Tttmt, Im uain à la main , lu cauM d^ii prr- 
Aic de Ili|iaWoo. Un préirndii vnir , daiMcntr 
ancienne lu^uqne âr: lîévnu'-tnr'ni , Vmilwe d'on.- 
tr:^i»un. (;i :ri- iriihiiiiii ne Ijl j>i;ni .In imir |.i m- 
«ée« et on doit peul-éire U ntettru au ni lulut <ti~ 
«(•J»Uminie« pn|iulajm qni «t rtfaiideni un mu 
nuHFdet grandi p^rib; raaW la voii puiili>]u< 
éclata rtmlrc le nuréetial . et Ini-mlnM lioi 
meure entre Irx mains du Hai «a d^ini<m •i 
ton iyrr. Su Mije«ié, avec la ei>n6ance rjui ne 
r« tantai* abandonnée an milieu de» plut lîirliis 
.|IMffidiM. fit appeler le doc de relire , ijue l'es- 
time générale iiidM|uait i son choix rl lui rtndil 
le i^jiie feudle de ta unerre qu'il aiaii ru MOI 



erre qu il 

.lu.- .if L 



Buniiiifuirie juviii'i lV|yi.|i,i- dr |j naunratinn. 
Omit • l'iiii.inci! du Iii>i k M.- pl>-iiu:iiicnl Ju^îfi^ 
f^f la tidélii^ du duc de I Viire. 

On ne pouvait plus songer qu'i taire rrinJ- 
^nder In irtjupeS' en s'avançani vei-$ reiuiriui, 
«les lui fiMrnissaieui presque (lartout de« auxi- 
liain*. On se dà:ida i Tormer un eiirp« d'année 
devant Paris, et k réunir le p'.us [^i ind uomliri' 
pnosible de cardes tuiii nn'rv r-. de >i:l lin, il. » 
Dés le II, M. I« duc de Ucrri avait éi.' niminit' 
fMnl i» CMW.Wate L» Maridul Munl'jiuld 
ni Attgt de b eoMnaiMlrr ton* ce prince. 

Cependant I«i dispositions i lirendre poor l'or- 
(tinisaiion des Volonuires el des colonnes mo- 
biles deniandaieni qnet<|ues jours. Chaque iim.iiii 
enfantait un nouveau danger. Buonap^ii n- innr 
«^tavec ripidilé. Plime,irsiésiBi<osquii'élaifnt 
tiaaf^ sur s» r.iiiie, l'avainu rrjwBt. ^jurli]u<«- 
Wat Vi4me s'étuiant emparés en son nimi de 
plusieurs villes de Btiurjogne. Î'bii d'eux le de- 
vança dans .^userre. 

Ou conservait un làible espoir de inainirnir 
dm! le devoir le» troupes de U premi^ie dnisiim 
œililaire et celles qui formaient la gaïuiaun de 
Paris. Un pi^ril iiaminent aaquel on venait 
d'échapper par la fidélité du commandant de la 
Fire , et larrrmii.ri de» irihrr.i d'Erlun et 
Lallcnund, seml.Ui; i.u-i m r,,,, ; U-i J,-rxinc- 
PM-ns du ^ord- Le duc de Krg;;»© , abandoiiiir 
de la vieille-garde, 4wit (incna à contenir les 
•utres troupes qui ftmnt mot sr* ordres. On 
Tonint f .riiiir mii» le rommandemeni du duc 
de Trév.U'. uiii. armée de résine il Péroniie. 
oùict umiues trunioscninil lumu einaîrfeai la 
tMMiiea. U k due dtM«MM pMtiTpMr 



^ G»<)italanq<iefelUifkt«ugl)tadMre- 
frtlMMW dr la natian, dont it tMlTmAi s'en- 
tourer i la première oppritelie du don^. ç. Si*n 
diKOtus aut deui tluuuhri-» lu une );rMMle 
imgmaiy a dan» la capiule , dont le» liaintuns n'ont 
"IfHM^M.fntaaMntinienl, relui d'un entier dé- 
VoMnmt an noS et ii la patrie. Mais la garde 
nalionale , composée en grande partie de pires 
de lamilles ne |iouvaii fournir un nombre de vo- 
Uwturrs suffisant p<,,,r d, nn. i .|i;..lque eipoir 
■de rédstanee- Ir ,-,;i,i.,»l IV<,.il,, tonsrilL. de 
les ciiojrens iuj. soldas, pour retmik 
I k dw ■ - r 

i4»l>' 



î-i" 1^, on reçnt «ne nouiclle ilésasireuse. Le 
mnr.VIul I^eJ' , que l'on cri>jrQtt n la jHNUsulte des 
reln lU s , s'éuil joiiii ii « in , smi iniiJue nruch- 
nwiion sjificltsil lt« troupes à pi lo^er ton clnlum- 
neur. La ville de Sens, olk Ion avait cro retarder 
U marche de Huona|Kirte . se déclaiaiit bort d'rut 
d<- i-t'>i»i' 1 I . nneini tnaicliâil «or Fontaineble-iu , 
( I li s I 1 - l'jit ift ii >i.iii'nt murttes , ou 
ni' UiâM L u iippercevoir ijue le désir d'aWiKloRncr 
Ifur!! diiipeans. 

A |M'iiie eurent-elles «lé mises rn mouvement , 

3ue ces tnauiaise» di»iiosiiKms ciègéDéK-ni en *é- 
ition ouverte. L>-.uia 1» niuiinée du iv) l'nn si,:u( 
qu'il ii'j avait pas en avant de Paris un si-ul 
régiment sur lequel on put coin|i(*r, Aiiui rien 
ne pouvait plus arrêter Is nurche (le Buiina|u.rlr , 
et M ami parti qui rcsiiii an Kni . était dr se 
retinravrc sa maison militnirc. S.. >IiijesK', qui 
avait envové M. le due di. ï'nt.r-i.in d^r*> 'r*. lîf*- 

;kii lellli iiï d.' i Uniît, i_lilili .>.iit ;ii!uï.-é ù M It> 
duc d .\u^oiiltlUt.' le» poutoilS uccesaaife$ jk^ut 
diriger In ariucmras des protinoet urcidionales . 
imua qu'elle devjiit se peif ter de wéfrretvce vri 3 
la déjiat-leuiens du NhikI , les plac» forte» de 
ces fruiilièies |>tius.iul M-iur di: puinl de ra- 
lienietit au\ stijcls lidéle^. 1.e lioi |Hotii le i(> 
a minuit , et lut suivi une lirare aprui par u 
maison militaire, sou* Us ordres d« A/onueur et 
de M. le due de Déni. 

Arrivé 1 AbbevîUe, le lo i dnq Iieans de 
rnprév iiiidi, li* Uni i-omptait y attendre lej trou- 
pes de sa (ii^lbiTi , in.11^ le lunrrclul Ma<Hlonald 
av»n[ M'juiiii ^ M. le II à niidli déoiontra 
..Il Uni U iién-5»i'.' de s'oloijtner daraniage , 
d.i^i» UU r»p|.«>ii, M. prit U rctolulion de 
se renfermer i Lille, eienvojraà sa maison mili- 
laiie l ocdre de l'y reiolndrr par la rouied'Ami) ai- 

I,t* .V nne hriirr aprè^'lUMÎî . le lî'.i . pri:- 
l'ivli- )i- iJf lirt'nu-. ^i li-i .l.:ns l.jllr , 

où d tut .iduiedli p4i- les plus vive*. démiMi^ii^iut^;, 
de l aroour t* 

j »\Mn ptm cU^TAiiRM fur M. ladae il'Oirirtiii», et 
y,ir 1^ iior. ilc Tr^lM mi wuH OUI dwaîr y 

uni:r , Juiii lo Koi nVuit in^UoiE, pou^i^ïi 

fl'^ïT*» formre- Si U-* troiiprn n rfuirni point mi- 
tiéi^s , \n K»rdi-« aoiionaln el U maasonila Hoî, 
s«coim]iV« n^r le (Mirioii«n« tin Lillois oorawni 
*MUié n,i lî'i: i\ -r\^\rr .isilc mit li? iCTiUoîce 
franço-*- Avr.: utu- ...tj-:iis:ni nuin.'jj i ik.- <■! nml 
àtê^otée, ce fieunu paraixuii de l'cséculioii h 
pin» dUU*. Sft Afaintê piiiiiM TTMIirifttt à en 
faire U unilllw. Dé'\h m pr£wi»c« ami pQrté i 
M>ti cDiiible l*en(houMiMu« «tu iirapl». Vtw îoii\e 
cm^rvxice êê |ioriait Sur ses px^ vn ùii>uni i<:-i[<i 
kCM rtTorit j:our émuuvotr Ifrs suMitis , vt iV-pptuni 
Btu rt-isr dr^Jtiil eti\ Ir cri tlt- i r ie lùxt 
C<-ui-4'i iiioriu-s <>i t;li)C4'4 gbnlMipiit un «ontLir 
»ilfticc , pf>iiH,c nllitrmani de Ipur pfrictiitiiir «li;^ 
ft'uouu. Lu elïti Itf nwnV'hjl M>irUtT déclara 
tVïm:(icriit*tii i.u fîoi , ^p» il n*- j.iMu -.i' rt',n_.ntjii> 

Jf l.l |^iJIIIl*-iii|. <.Jt.H ^U'ili 11 I" Mil '•'s f\p^|l#T.N V\ 

qu'il ne stnaii point on S'in |MllfMr Hibr 

sortir les troupes de )d pUce. 

Sur ce* enue&M«ft , U DMuèdoo ptonmljo^ 
« Viviine t« i3 mars', au nom â« nmiM 1rs 

Pir'siini:es riirn^tèi't*n<-^, furvini À Lille. Le Rai 
l'y lit ritiinlicn ii jMin.lit' i". .lifi.; ln"-( , r i;t , 

iiuift iiiutildUL^nl f écUiier le& truupea sur les 

Tuiirtu» témUnmémk ferar lifeliinÉ tfbii ^ire 
Miivi*. et «iir 1«» ribRwnn Mibibln ^uVlie 

attirerait sur leur patrie. 

1-f aA, S, M, sçut •'iiic le duc de P^wano , 
f'ji*:ini l.-i fur. rÎÉiiis <îr ministre de l iint-neur 
iv.iir niv'ivc un pirlVr de LiHc , de* «ndre» de 
lîuonopsrte. Ce m^mr janr , à uno heur« Rpr^- 
midi , I» MMlchii Moitîor Tint dirt m mînïMre 
de U imiam du Ro«, vue sur I9 hnàx fém'- 
ralenient lé[>ïiidu q(i« M. le duc dr fîerri nlLia 
orrîvet âvrc li» iiiaifon mitiiriirr et drtix rrf^imens 
Siiiwcs , lotite 1a gurni&on éuit pr£tr à kc sou- 
lever, q«'il crinjiirnit le floi de partir |>mir ^titer 
le ptiifi Hirreuv mnlheur ; qu'en e»eortatit lui- 
inèine S. AL hor^ dr^ portes de U vdie , il es- 
prniit imposer encore aux soldats , re qnî lui 
de^ientirn;( ii;i|i«iîK:Lle . ai Ion difirriit le drfxirî 
d'un ^oul insunt. 

Le Koi |u|cea-deToir ulor» envoyer k ss msison 
miliuiire l'onlre de se port«r sur D«nk«fi|lM » 
ordre qui malheureusement n'«t pOMtpwwo. 
Qu^ni à lui. ne pouvant se rendrp dÎNOMMIlt 
dans cette vdle . il se difi^en stif OlMHidti ftl 
Mijf'-ir piriit dr LiHe & trois heures, nrcom- 
!■ .:i • • •\\-. nurrrhil M^nirr et suivie de M \c 
i!uc iJ OrléaRt. Au bas du glncis , le duc de 
Tréfile se crut obli^^é de renirer pour ||||AvfRir 
les drâordres que poafT«ît cocnmMtre la j^tnison 
pendant Son ab^^ncr. M \f dn-- H OfU»n* r^nren 
iiuxM dans 1j phicp , et nVii rrt^ 1 ii: [ UiSKuni 
heures après. I^e inarrcbjl Mx^ouiiiii u'a rjuiiié 
le Koi (pi uut porte» de Mniin . ei ioîqu'iii dcr- 
lucr SLOoeai a donn^ à i». JU. ^ imii ^ lo 



duc de 'Ui -ii^-, Ij. preuve convoLutc que U 
tchjjibn du Mrruit-ni et lu foi do l'Iioninie «l'hon* 
ueur d'ctaîiinï pobt dédaigné par toti* )m te» 
vcs donl farmoe française t'enorgueillît. 

Un pqtiCl du U ^'Jide naliiiiialr deURe^aB 
délacliûneiit de ruiiiis^iers et i\f% cliii^seurs dtt 

Kui uut !tum S M j.iM[-.rà [i fi r iiluVr, (Jilfl- 
qtieMlIUS di^ t I î. ^.^^tli^^i, --iiist ijn ptuvieufs 

(dticicr* f n'ont pas voulu 1 ubaudotbor-i- ci l'ont 
•icuimpaciié sur le terrttuin.' de la lMgi>)iie. L« 
Roi est aurtivé k (hlendc, eApêraai se rendre fl 
Uunkiviquiedâi qoo «cUcfâlk wiak«Deupéofv 
sa ni.uf.on OslUloIn^ 

F«'[jdjiit ee tenqn» cette nullieureu» niaition , 



L 



p;t^u> seLâiriil |L>iiili un tT^Ku 



,iii 



«uluiiLufTS de tout &ge et de tuai ctsU, avait suivi 
lu niêao raobo mw la lloi Moît |«iH ponr m 
rendra h iJUes JUbiifteir. ci H. 1* duo de Bem . 
luuiours & la ilto docouo MOTO^lîto, «t «• paru- 
;;faNt l<*slàLixu«9,avaieiii|msafitceweeii admirer 
lîu'rtJivjne <■oll^la^lc^.'. f.)*» jcunrt lieii* qui pour 

lil Jii t'Ilj; IT'-' 1 ir lïi -iV i|l ''lit i_ Il Ml l; tj l<'|, r !;■! ii.T li UUC 

i»ru*f sytiîc , dt'i >ieiUiirds l'jii>-i>i n pn-d d« 
iNuiLhi'K tVMtét.'a dsHS leo dietninii qii unt- pluio 



ubondjiile «' 



tymtini>e snil umiu^ ^ir* âqoo 
lUipra». ^ ilitt-s . ■l'étai'm iis"'r-*'^*! à ente troope 
fuitj.-, (i II oiu vLf '!< < 1.L1.--1 i'> ni (ur le» |iri«j- 
UuQK , ni p r I > 1 t riitude du»« miiircW qu^^ 

que inslotit plu» ptrillillMï JDbMIi lUwMCO ét% 
<'rdr(t que le Koi n'avaii pu &ire parvenir. «I 
à la nonvelle qnc S. M. ^uli sortie di Lillo , 

I.» rij-luiiiie w j i-rin d^refieineni «ur la ffontt^e; 
Pitis [!•■ |-ai .;ifi( d«''l^iiit »Mei pinniiKt-riu-ni pour 
suiNrc luuie «iiiuVe le iniiri'tiul M^nnutil . qui U 
diri^ejît sotiâ Ir» ordiei des Princes, avec um 
sélf r( une iictiviiè dignes d'un meilleur 8iic«^y 
- ') j.i . f ■l^ii'' i.ti t- rrein fkngeux,d'où 1rs ehc- 

.\ 1,1- jaMs.ii; )ii f-oriir qu'ivpc une eitiéme 
titlkulli;, une parlio de 00s inCbrtuni^ « i\é 
torcséo do iBifiir «R «nMrif Afonmira crai;T)^nt 
que Irar dMooimiil voltur fit courir dos pé- 
ril» iiiuiilf* !ei & bissai lilires de v ictirer. 
|iii:nt4>t surplis r\ rt-nfernit^ dunm B<-ilnnir pir 
dïs urdiis de P*rix , ils n'ont pu in^me 

toti5 «Iix^teifrrr , ci. n'ont laissé à Àlonurur 
que l'e&i^iu de réunir suc* esMvrtnmt'auprib de 
Jui tous c<*n\ <p) d pnomiit rernrillir sur U Cpoii- 
Uirt* , oix il e«t m^ir danx re dei«rin. 

4J'('5t \v j". , à liiiii: Lriiir. *(hir . «ne le 
Ro) .* m;ii Mf'.^trur :irri\L- i ^pr^-^, et >]ne Is 
nouvelle du sort qucpruo%aîl s^ inaixon inîlaatre, 

CM wmm^mtr au htàtÊm im oniimoi dow^ 
loortus doiil il duii HnWk 

Au uiiUen de «s ddmlnst 8. M. 0 rcça 
d rdatans lénaiimgMdé SMHié ; nab Ib driteiK 

en quelque sr-iie sL'Çtnver eni'Di;e «es it eieis. 

(Z'tM nu t , I.' li'.n , ».i 'isibli- qu'il î.ii.si'i ii 

|irjîe i lous 1»*^ e\i é» d'une sol. Ijlcw^nr égarée. 
tJe sont des servitevirs dévoué*, cnura^ens qu'il 
n'a pu mime rassembler antonr de lui G- sont 
dis lr-ii.î de fonmanee inébriTiKHlc danv pin» 
ail -.11 d. .'lirf.. !i li J Jus liiviin ■;(M'f i^'" < f*(le iirm^ 
qui I.' K II muilrait encore nommer l.i aienne y 
aii>ii'i<'t<^ il n<' peut jm^'ici ofitr d'antre ré.-om- 
pinse que Ii' pris d'estime el d'élo,;'^ qne la 
France et la |K>*tériié Irnr di*Hîeïneront nn jour. 

Depuis Tarrivée dr S. M. â ffci--nde , elle a 
!»CU par M. le dm: dTVIéans que Toidre de l'ar- 
ii^iiT. ainsi ijihî tous les Princes, étic p.iisenu 
iiu ni^fi'vKal .MortHfr. Un officier fi éu-il ni^ior, 
porteur d'une dcp^L'he du iiuu-écbal D«>.>u.ii . ojl 
était renfermé le iii^iue iviilre. r*i .irrivr ensuite 
a Lille. I.'irvju.' 1..' fini en était (ii-jà 4jrli lilaii 
le d\n: di- 1 r. \ «' » l.iil en vu'.e '^'le li.'ii ne 
irjiupiiài aiaiit le- dépait de M. U duc d'Or- 
léans, 

Cette rdalion succiute des principaux faits que 
ptréeente U courte et nulhenieusc épr}.que dont 
le takieaa rient d'4i« retraïc p ut fiire juter 
de* subites et itnM.nibrnUl^ï diftiixi li«H drtli le 
Hoi s'est vu t-iiM.-. 11 !'■ Uni. lis éM'n<jn i:s pliil 
inopinés ec plus r.-ipidea u'ont changé la face d une 
vaste monardiie ; nui* icDMit igf|mi>ian plue 
mariinante entre l'eiprit on soldat et d*i eilojrm 
n'a A:laié elles un peuple Grande leptafOnrlea 
nations qui auraieul l'iiuiMoilrni^e da la awaM^ 
trr il un iruu*t'tueuifiu niiniaire. 

r.'sn- , 1-1 d.'-l.xli.tn «imultiiiv't el Iir.fque 
KFneraie de l'atuée n'a ét^ , comme un le voit , 

fcndée «ar'aMÉMHlIf iMi H*** ''■^■•^ 
lemna an aurt 4allM*adbdanl le tref>fiiBMie a«- 

erMaatl'niittlneauionrdliui. Le parte uciie qu'il 
a lait avec elle sera bientôt romp«i par lev ers qui 
l'auendcnL Ce n'esi point Bunnapsrte prMcnt, 
lejeié e* bientôt aeeaolé par rEau>i>pe entêta ^ 
que celte aoldatesqne crédnie a nmia-Minnc 
1^1 Bi >»dfliaaHli III du monde qa'aHa-m Mtaill A 
lai-«l^ltadfa In dépouilles. Le pMriR»4Nnit, 
Rnnnaparie [«-idrs bientôt aa force empaunti'». 
(.'eil CCI riM n; i . n la réilelîon qui I i > r<-",e 
d'une çnindi' rirrur, qno In Roi atieod avec 
tonte limpatieoce que lia 



Croo^le 



* \ 

I 

( 



Oouli, ce 14 jivriî i'>ir». 
• \jr >p)Our «iin- 1* llui fuît àara ci'ilc ville, 
n'aura p-J^nl clr une l'(HX(Ue <Ie MaglIMMMI 
puur In grand» lalrril* <|tii d« cauni OC l'oc- 
cu|«r n doM l« omIImw da tujcM «M 
Tniiiqnc objffl. PrtliMM( DMHIM 
Ifiii-'^ irt o<inr<mr« dVtrnt-'iucn» 



„,..„ 



If 



"l'I 



.d.,n. 

r«iie inaciHMi, l« (toi a tuulu cuiuMiitu luutr 
•■ «iuMioB «i tout w «fi'cHe loi poom Mur I* 
•alai (t la proapérM fulue da wb (W«i|He. C« 

traTaut , »t.il« i-oiiKiblion qijp rr»i»'i»iK» oll'rc 
k tan ocur difhiti pir le spmacle des Ir»- 
hiu)n!i, in i<ii|"»!lun"» cl d« violence», absur- 
b>-nt »iMi i«'Hi|«5 et «■» iKiiïé»'». S« MajwiL- si- 
mtkntre rarrutrui eii public, luaa elle d'y {u- 
rdt fÉOiM HU Mlirer lar M» pu, une fvjule 
tafnÊÊé^ Ln dtofiro <!■ oeu* ^ndi! tille, 
•uji'H d'un »ou»mm é^ali-nienl r«piiii', r.a- 
letii<:nt digne de l'aire, ""t-ri iiimuv iu iju,- à>.- 
VjmU^I* la* rojraUi M IpiwIuoU!* «atiu duni 
la OMMiiit M jMtt'W aiéMagatifc dmk la* 
I éi LMb XVBIs hMi 



pi^i à Jjnn^r a ses IoUM» 1| filial Al OUI- 

sucre rl du bilU^e. 

U Km • BMDHMU a«M U trob da «M 
mmutre*, H. le due da Fclm, H. la conue 

de Ulacait-d'Aulut el M. k comte de Jjruci^uri. 
Sa Ma^«té a ucrniêrt'tiient uppirllé 4i4iis isutt 
cuiimII m. le coûte de Lalljr-laUendal cl M. 
lo licoiiiie de ChtlfoubciUMl , minhure pléni- 
^tciiu.iire du Jlâi| è la ee«ir de StocUivIiu. 

Le uiarédul étH itjJ^Êfme, le llurMrli:il duc 
de Dellune, plmiMIaBin* ancien-;i<'aéniui. 
M. Tubariè, iniipecteur uux rr\-uni et dir-l df U 
dji'iiiion du pernoniiel au njiniNtiT< ào. Ij irum'. 
pluiiean prrteu ci (ODifcvicw le uouvcBt <na«a 
en oe wu— i k ikmA, 

Lct ntiBlin» dn aaqia diplaMMiiqpie ceaiaMn- 
cent à 8c réunir. l.onl Fitxrov-Sommersct, 
Minisire |iirrai|Kiteiiti.iii'c de Si Majehn! Ilritan- 
nic^lU', avojt rrjiiiiil le Hal à OKtendc, rnalil le 
Princ* Itégcn» , pendant le inn* que lord Filiroj- 
a écc retenu a l'ari», avait a«^rrfiit4^ Sir OurU^ 
StUft en Oltalité d amlM^sudenr cxlranrdtiuirc- 
Le daa da WcUii);tun , à sou retour de Vienne, 
si, e« il a aa da lrif4oiiMMi 
ne la IM at M» laiBiHMii UaM 



eiisLiiii' alK- am mIm iapifUOM^iU 

tint él« «lonijês. 

Saa BnaeUcncc M. Fa^, n/mfi a«tnar> 
diaiire ai oilniMie pléui|wieaitilim de Sa Miqffii 

te Kul deii l'^i\i K s, u rL'nii<i au hui ^ noa* 
*r!l« leur.-» de ^.rt-aiicc, el rV^idc iiLutilenanC 
(laus celte vdUr, où *e lruj\f i-t-iU-jimui Son 
Eiielleuce M le ^éDMil PiMiu di Ui>r^>i , luiniMie 

iïlénijiulcMliaire no Sa M.iji:6té 1 Luipeiu-ur Ue 
luMie . arrive . il ri y tr^=^ îoiir^ , de Viemte Ofaa 
une misiioli 4j-« "i.i'c il^- siMi Auiguite Suuveraia. 

KmvI llarrô«l.v et M. \V.-ll,*l,j -l'unie, V^n 
>-l 1 .lU'.ie liu'titbies du cdimel biil.ji«ii.(jUe , yul 
rt« eatujfée par & A. R. U- l'une» ilrgeni d'An- . 
lliiawt M daNM le dae dt WatUagunt, ^w*i|| 
eut reM»aiié I Bhnelles. Aft4* *Toir «oaliM 
avec lui »ur le» iniporlins ohjei» i^ni inliTesscnt 
Lt fiiklrrtê générale de 1 iLulYipc , lU se ijctil an èlée 
ici il leur rctuur . p<>ur y fairi- li ur cr,ur au Uni. 

M. de Ita^-uet^l , !ii?oèt..iu'e d'ainlustade et 
consul-général en Augloteiie, av^it j|i-Hirl,'* « 
M. le «amie de Jaucourt , clhirci' p r îi it rim du 
porte-feuille dea aiEûre* jiraïutit l'i . in ài uieXtn 
da M. la eoama de b CUlfe, 11 riam 



Examen des Obarrratioa» pMiêet à PéUÙ le 4 >6i5| Ma* la 

Dèvtaratîott du Coii^i^s de f^ieMie , du l'i mart. 

Toutn lei Puia&iiici':< et loules lo< nations ont dit ati,iil.f'i>ie ^ un seul 
Itotntue. AiLalli^lne nutii terrible que joMe , el iieteHijirtiue-.il ji-stc itnr 
scia anème t|u' il a de terrible, il r.if»f telle ce signe luipritué p^r U ni,ilo- 
disuaa divine tar la fruni du |»riiiicr ineoririer qui ait ctisaDglaniè la 
terre. Mai* le courroux eéleme nuvaii alors qu'un crime ii punir et 
«]u'une victime & venger: aui'>urdîitii *V^t le nipurlriet- de l'il^pc, c lui - 
nuine qui a été liiia I1U13 'Ici diul'g ih- 1 lui'UJiriilè 1 ti;roj>,j- ti îitiiuviir 
Je IlilMiaiicf qui, luut k la fuia iiigiM , pariure el frtoce , vicul encore 

ahamhfrdna l'MpMHiaM da,li nma ua Mgrfli il^iinaiiiiii tBaiape. 
l/t «ariW buBMiBa a NjMd hoa da ma lein tiàtm aaaMmntoo c«ul 
Ji tfÀ Fan Mail kissé U *ie ftit tant d'asMUiMU, dei iréeors »pttt 
uni da «poliaiioM , cacoce un rette de snu\eioinMi apM* un «Dun d' 

« qui . ('arnunt de ' " ' 
; ni«u«, veut li 



la el^meacadan aoavmlna 
es punir de Tatllir ifÊlgtâ , M 



paiion» il niunairueiises . n 
et dt'fi ^ifupl'3 Lïimio eux-nié<uc«, 
eiitre|>r< itd une arciiiide l'ois le malheur du monde. 

Marqué du sceau biAlant de cette profcripiiou unitrmcUa , de CMie 
rif]iml>aiioii linale , le C(iup.ible a st^nii combien sa poiwonoe ellaii en tire 
ébranlée ; de quel tril allaient b* rej;ardei 5,5 vKtitopfl , ses eK-!;,>ei, 

il ecfjït 
miiue 



iic-i et ceiiï 



^UM|u'À a4-s c^iitipUces , et ceux qu'il a irom^: 

lià$ MiiDurdliui , et eaux iiu'll menaça pour deuuûu , «( ceui lii luiii 
4aat II iBflota la Meoaia atae la |niat 4a ifm dAfaiN çiiBd il a'i 
(an imi, aanma da kar eM ila loi demandent dat peniiHia de» 



iNir, ima la 



U adMfcW « 



déjk famé d« fonder leur exiftence «nr sa 
Bière défciite djns «eue habilude de 
mensonge Inliérenle k ao» caractère, qui rnul son iou; aussi d>'i:ra- 
dont ^ siiliir , qu'odieux k SAi)>purler. (^'* iournalisies qu''il atTiuncliit 
de U censura par un décret, m,us qu il pinirjii d'une désubéissance par 
laaofdaadaaM ■n.MnelucLs nu la luyonnetie de te* piÀorlan*, il leur 
■ aidomé da nientir ii la Fiance cniiérc . et ils ont aaitancé d'abord 
qna callt inaanmuble IMalaialïan d« t^en^rè» da ViiaB». caolia ten- 
— ^. (( le pwnirfaMar dia aMMif*, teit ana faapaHwa Satgè» fu le* 



al a ai- 
neliofi t 



. ta lîagia m Mnab daMr Ih^imm. La «Mit a 
nftii. Taaa ira Mm da Hi Franea ane tipM la tqSx et appli 

la sentence de ^t^<l^^)pe. Alurs diiiia cette bande de mnlfiiheurs qu'il 
appelle scK pubbt-isies . l'usurpatear en a cherclié lin pour irarailler atcc 
lui une ré^KMiae ii In DéclurnlKMi du Con^réx, pour éublir que si celle 
Déclaration avait existé , elle n'mislait pins aiijourdliui, annullée qu'elle 
Aail par le clianj;ein«nt des poeilion», révoquée mtmr par U vol mié 
dcnPàiMinai» Delà««tCMa«wiwfanr«inahéae >e4 »^"l. «Wi-dire le jour 
•tMl M^k eanfendaa h pwmître 6Ue jett^ aux casernes et nax taver- 
nes par ce i;DUvernemenl iui(f isieiir . le jour on le premier démenti était 
d'il, ru- k n '.' auiliii: ,iiiijulii.<' ')ue 1 '*rcluj!icli*-*,^i- M. i ie-l .nuiv»- , emj..irL' 

nualiliée d impératrice , que son i-nfunl auquel on donne encore le sobriquet 
«a Rai da Rame, acraienl k Paria |le 4 a^ril; que la infra y «eiail eon- 
HMmfe.reobM maugiiré, e'au-^dlre que U himu^, U acrvitude, la mii^e 
de la France et de l'iilnrope seraient cunwoinmées sans retour. 

^ous ui^urrorik revenir sur celle fable cl sur d'autres- Oeiupons nou» 
d'alwrd des ofr.><'ri/aijioiu aux l'acte du CuiL;,Tés. ()n leur a fait rtionneur 
de In qualifier d'aMueitUMI : nous croyons qu'il ne s'en écnvit jamais de 
|»lua j;roitiireiiienl abrardes, coiume de plus évidemment fausses. Leur 
'm II plui fiaiiclia Mta leur réfuuiiun U plu» fnne. Il faut re- 
I flma piice aUe-mime, b transcrire et la cnmbaiire paragraphe 
far rvf|n|lie^ Oa jngna ai immm aMeiiion a été tcnséraire. 

OiaviTATioa* Mf une dfeltniloi 



dit Courras de Vienne. 
,'^rd'jer,,/ ffue le Cvrt^rèi de 



Etiaxxn Jet obtervaliam. 



fîeuue a ditluià en date du 
mort Jenàfr, lur 1,1 iioui'illc di 

"entiee Je Buonanarie en t'rawe 
qur i,,tiits le, Puitiawtg «<«mri 
/Wir, à ,/cuirtrr aa ttoi .Ir. Fraiiee et 
à la aattottyr,!, , li-f , t à r.nt tiuiff 
gemwMnefu cui.u,u,- , ri >ur /,-, 

'Jk^^ "tires -ur ixiab^tm 



un 'ci 
Vien 



Hectifions d'abord et coinpleitims 
U citation faUiïîé,' et lîiulilee de ce 
'ont Ji-i \iti: M>Uiïiinjll,-jiif nt . à 
nne , loiiies les );niiuio Puia- 
«<«»»( sauce* de l'Europe , aiacaibUea an 
• Conjri». Il n'y a pas un noi oImoS 
djiis «n pireii .tr;?, l,ea ({uulitês y 
s*int p uir befiijr,i,i[- . Cl les mntjEs 
aiouient une grande force aux r^- 

f*tbb<iiuc. ndm da Coagr^ ; 

- _ . DECLARATIOH. ., 

, _À| y?»'»'««nc«« qui ont si^né le Traité de Paris, réunies en Coo- 
, ™, aL^*'"*' ■af'»""*''» <•« l'évaeion de Napoléon Buonapartu et 
tiitin ann^ m Fraucv, doivml à leur pft)pr>' >li- 
•«nsiinMu l-MM^rét de l'ordre aocbl, an« d&bniba eobnnelle de* 

• crn»J^*** é f fci M Mt bar a «1 «m m im- 



« liuonaiarte dArnii k *eul titre légal auquel im aiiMcaca M Mawit 
« auadioe. En peraiseant en France aece de* peojeu de Uwulib at d« 

• iMwU^verwiment , il s'est privé lai-nCme de la proietuoa dea kri*, et 

« a manifesté il la f^:e de l'Univers qu'il ue suoiatt y avoir ui p^iix 

H ni Ui-Vi' .1,0,- lui 

•> Les l'uissanco diVcUrent en cuuséquence q|ue Buonaiurte s'est [iLc^ 
" bar» dea cablîeai «nba.at •aaiaba, at ^psa, cenuue enm-mi et pcf<- 
e iiirbateor du Mande, il îtm. lifrf à I* eindide publuiue 

I Klle» d<'-rlareiit en intme-lemi«s que, fciiiieinent ré^^.îur» i niaiu- 
!,-nir le li.ulé de Paris, du .to mai iHi.'i inMri, .-i b-s JupiMiions 

" Mti<iti,iiné«s par ce Traite et louia evlUa qu'elle» ont arittrca ou 
•> ■[lidb's wrltcioai encore, poor la « i — p l il w at la aa nuM re. allea 
' rinplojrront mat leon inaveo* at «éneiroiit Uat laan eflarts pour 

* qoe la puix (Miabt abjci lU tout l«< tccox de l'Europe et but osa- 
< sunt de leur* Uaïaïai, ne soit paa troublée lie nouveau, et pour b 
« ganntir de tout attentat qui ttieiiaoraii de replonger les peuples dyna 
« Tea désordres cl les midbeurs des révolutiivns. 

« Et quoiqa'lBliniéasent persuadés que la France entière, se ralUant 
« auioor da (M MUIcnin légitime, leia inccMaranicnt rentrer dans le 
a néant eatia dttaMre tenwive d un délire criminel et impoiaauni, loua 
' les souverains, snimé^ des uiôiii'-^ si-innue.ii et (.'uijéi |mr iei ir.V-n>s 

principes, dci.l-i.'-nt -[i.i-, <i cijutit- ii-ia ,j'.i'Lil. d jioli%jii r,-i..i i île 
u cet évéïieuieht un danger réel i|u«luu«M|uv, lU seraient p«éla à donner 
a au Koi de France et à b Hadaa . f laataàw, an ^ laot anm ^bm. 
« vemetnent attaqué , les aeeouia afoeanife* pone reiihllr b itinqinlIiiC 
« publique, et à faire cause Commune contre tous ceux qui cnire- 
•T prendraient de U comprosuetire, 

II La présente déclaniiiuti insMa aa praiaeola dn coagfèi i^ai à 

n Vienne, dans la séance du |3 OUat ttlS, Mt* Mldâa ^aKhqwfc 

« Vienne, le li niar» ittii. » tjj_ • 

Suivcai les sii,-nai>irea dîna llgedi* iipBnUiifM dat aoari> 
jiutrickc. l e l'nnce ne MamninM, la BiMn aa Watgamaa. 

£$pilgtir: Gonti-LarVTAïKil:. 

France: Ij- Prince m: lii i . iiAiir,, le Dut ur Oit BCte, I«CaaMa 

I..tTu(H Dc-PiK, le Comte Auxis nx >oaiii.i!«. 
6w>»rfe-/fr»<ogwe.LaPaeaBWatmiaaa(is<!tâB c a aw ,Cwa*Bi^ 

lordSrxwAaT. 
Portugal.- Le Comte PAlMBiia , Sai-oAnn» , Lo»o. 
Prvise: Ijft Prince ne HtBBBaBaM, le Haron dk HtiMkOi.ur. 
Ruiùe,- Ij- Comte UssvMowsBT , le Comla M SxacaatJKM, 

Iftv.itiue nr Pics**. Li.'iuB. 
Sitidc: Le CoiHie ut Lo\va»niiu«. 

VoiU la Uéclaraiion des Puissances bien cnnnne. Suivons malmenant 
l'ari-aœetitatwn de cebti au'dbi «nt lUcUu* etaiemi et perUtriuUw dm 

<Noi.jr . niacé Itors éét rél^km «Mb* *( «atiaba, at ttnéàkmt^ 



iùuti puolîgue. 

Oiaaaearioiss. 
// est mm^tHê que cette Di- 

claratioii repose sur tiîi i:rn's hrpo- 
f/ië,,f-i , tf/te. tf i J'iiitsaiii'i't lohu- 
deraieut alort cuaune deijaks, et 
i/ui Ma féUM ptmtHaÊmm, h m 
I iMiiwal rfi'iwaïai'i m iifiiffin . iH 1 1 
genHtlld€amHta poiimMftetcfy '. 




CxaKxa. 
11 eai nanifrate qu'il Wj arail aleia 

aucune de ces livpoili^es , qui ne se 

son realiw'-e ,:-l ai-firniée: jiir ^^-n^ 
doute il s'est ujH'ré uti ^'ratid chan- 
^eniefti dans la pvùtiott des choses , 
car ce qui n'éiaii oa'un danger est 
devenu un (léau Mais par quel dé- 
lire suuticfidrait-on que U-s uiémes 
Puieaeace» qui ont mie fenaeiNi' db 
«Made bor* de b M, ama^tt 
■Miliiit le ploa gnnd de Mai Ira 
crimes , vnr-it l'y (aire rentrer parce 
qu'il l'a conaumnié 

l,es PuiManm n'ont rien suppoef. 
Lllos ont vu cequ'ellesdevsieni voir. 
EUw ont craint ce qu'elles devaitsit 
Ciaindrc Elles senient aujourd'hui 
ce qu'elles d'uvent scnui l'.lles fe- 
ront ce iju'eUet doiveat faire ,^ et 

imillieur a ellat il I 



laa la 6U 



aeicnt pas. 

t.- I» Jbr Jr FimÊCté&k 

euton tur jan IfAie, el n'aswA 

pas renoncé i dffcfulre ta cou- fomlemcm . nous voven, .pi«ir« 

fWiiie et tim p^rf i. yérités i"- n'i'e-ul.h-. ^ i- |.. 

ï.* pue /al «ùri'on fianraise m- qo»"*. pi^'f'! 

l'usait muljiré elle , ivie iiivasiem eantrei 

à Jorte vmftrte, contre UmiaU» neea doous 



HaaaaipiMaa ^4m* «« «MW 

hypMliltet, prMndoea dAMfcada 



lis dittO>etraLement 
es a celles dn aaeaibtlni at- 



ié M* i* La Roi de Fiaaoaatt «ai 
* awa«aii«a« totarai-b — 



H 

TogTe 



3* Que la tranquillil» publique i ilrfrndre M cooronno rt ton pir», 
était iraiiblic , c« ^lus toUtneiiltm il a jure «u l onlivro d» les Urinuirp 
drs Putsxtutcct étrangi'm iiaâ lté- juviu à bniutl. 11 leidefeiKlmdiiquc 
trsiairc ftiur la ritiMir. U layaoïe lui aura tendu lo« uiojfi-M 

4 * tjue ti'imtrrt (ioui roirmfltJ que lui a etile«n la perlidie , el Ifl 
pourraUiit je trmtvrr attatftMi et uiomrnt n'*Ht |n« latn de ce mour 
compramu parla fktUc lU la fa- i Inrilrr n à h |antio«. 
mille qui rcgnaU <•« France. ï." La naiion tnnçaiie a luhi 

De CCI r/mUn hjrpalJtùtei éueune mal^rr elle , a (uba arw teneur «( 
n'est Jimjée^ 'liorrciir une in>a»4on où U force ou- 

vrf tr menaçait tous ceux que l'inûrae 
tnhiaoB n'arait paa rorromn)*. naiton françaiie impinrr contre celle 
ÎBvaiion «on Rat rt tes eiiVaut , art garde* naiionaia et c* alliéa. La 
nation françaiar implore tout <» qui |»al ta Murrr , U Tcnger, la rrlia- 
hiliirr, car iUna ce moment arrncliêe a'avec son Koi , priito de ac« rtpré- 
arnuoa , traliv pir non année , à la merci d'un ateniurier Cône , de Uncit r» 
polanaia. rt de immclucks égri'ûetis . U nation liwiçaite eai lirrêe wi>» 
drfenai* 4 tous Ira frnri'S de (ifaaatrea , de tourmeiia et d'ixnoinini<\ 

't.* C'rgt bien |iloi qae la trtinijuillit^ publique de la Kmice, c'est la 
tranquiltité jçi'fiêrale du inoade qui eai troublt-e. Il ne a'a^it pM KÏ 
ttuitervetUioft. Le mot de Puisiattces étratt^rt's en presque Tuide de 
aent. Il n'j a point d'étraiigen daiit la rauae de rhuinaniié. 'loua les 
Franfaif aont Allemand» rt Ruaaes puur préurver I Allfin^f;ne et la H<Uki<-. 
Toua Ira Allemande et iîuasea aunt l''ran^ia potir préserver la France. Tuua 
le* lioinroc« aont compatriotes pour cumbtitlre un pouvoir qui dissout 
lunicf les patries cl qui ^raae tous les liumiues. Uomo twn; toilà le cri 
de rallirment de qaiconquo s'enrôlent contre la Ijriiniiie universelle. 

Ocrnt^ie proposilino qui rentre dans la p«écédente. Ce ne aont 
pt9 li'utitrei gtm^Trttcfnefts tfui pourraient se C/vii«-er attaquei et com- 
vrontij par ta cfuite de ta famille qui ri^e rti t'rance. Ce aunt fMii 
Us gouvrrnemcns qui se nuiniiendroiit ou tomberont avec le gouverne^ 
ment français. C'est U stabilité <ie loua Ira tr^ie» qui lient au trùue de 
U famille remanie de France. C'rst la liberté de tous tes peiipUa qui 
tient il la conservation de U cbarte jurée entre le lloi de ^rance ci la 
peuple francs. 

Suivons l« manifeste de Usiouaporie dans le développement de set 
propositions , «i développons éjuleiuent Itit udtres. 

OsstavATioitv 

L £ouii .\ y m ti'ru plut fur ton 
trûne ; U n'est pas eu f'ranee. Jl u« 
fOfft pas dt- le maintntir dans la 
possession de son auionxe. Jl t'a/^i* 
rait de la lai rendrm , c'est-à-dire , 
Ison d'empêcher qu'une rèvolutitut ne 
te JIU , mais de faire une révolu- 
tioH contre un état déil stable et 
Lni>qaille. Let Puissances •rrulritt , 
diietrl-rll*s , que la pour ijétiérale 
ne suit pat tnublie, et que les peu- 
ples ne toiatt pas replonges dam 
les désordres et les malhiurs dtt 
rceotutiom. Ce principe a pu 1rs eu- 
gai^r à se déclarer contre l'em- 
pereur Aapolévrt à la prentière nou- 
velle de son déharqutmettt ,ei quand 
elles r/r vojrtnent en lui qu'un coin- 
pètïleur incertain du succès, tr diri- 
geant contre un trône occupé /usi- 
titlemeiit par un autre ; quand elles 
ont pu civire qu'une lulle , duns 
laqmtle 1rs forces trroiriit balan- 
cées , troablrraà la paijr générale , 
et nploiii^ruit daiit lej détordrn 
et les mallieurs révolutianiusirvs la 
A'nuKe et It'isrope. Mail aujour- 
d'hui t t^mpereur est en possession 
ptevw et iiicoolestée. C*est en dis- 
putant cette possession , c'rst en 
apfmjatil Louis ,V/ ///, qui est 
revtevi'OU fin prétendnnt, qu'on ra- 
ménerait c»> maUiiurs et ces désor- 
dre). 



I. Ije Roi de France est encore sur 
son tiiWii'. .Nous ne l>i>ss4M'ons pu 1 
l'rsp^ d'adversaires ^a» nous avons 
k cninhaiite le petit triomphe d équi- 
Toqucr ici sur les mois. Oarsite 
qu'un trône, disait Uuonauitie dans 
celle étrange luaiinée Je JauvM-r 

iHi4- au inilim d'un vomiMiment 
injures contre le Corps légiala- 
lif, avant d« l« chasser, et après 
avoir vo'ilu le fusiller? qu'est-ce 
qu'un Inine} quisire planches et 
un morceau de velours- Le Iràne 
■nairticl n'est pas m rO'et autre chose, 
et nous lui abandonnons celui-là. 
Mais le tn'ine moidl, le suffrage 
national qui le donne, l'amour des 
iHuples qui le cnnaacre, rhén''diié 
(•'■{.aie qui U traBMnel, le droit de 
a'jr asae<Hr p<inr gouverner les hom- 
mra , et 1rs venus à y déployer pour 
le» rendre hrurtvix , vnil* ce que 
nuus rrclomons , voilé ce dont 
Louis XVIIl es» en possession pleine 
tl vrc<mtestér , et voilà le trùue sar 
Iwluel Huonaparte ne |ieiil jamais ij- 
gurer , mime comme prcteitdaut. 

i>otta savons bien qo» phvSMjne- 
ment le Koi n'est pas Bnjnnrd'lini 
assis sur le uftne ou il recevait dé- 
plia un an , dans «on palctis des 
Tuilerira , les sffvmens de lidéliié . 
tes actions de p^es . les adresses 
de dévouement de la naiion fran- 
çaise en maMC et en détail , de ses 
npréwaians et de ses mnnlclpaux , drs coiiseiks d'odininisiration et 
des cours d» justice , de U «oiie qui a été lidéle , «t de I armée nui a 
été prriidr, du maréchnl ÎS'ey et dn marécliitl Duvoosl. do général ClaasrI 
et du cttinnri I j> bedoYÏre , de lnu9 ces traître* qni en retiennent i 
parler de fidélité , de tous ces infâmes qui osent encore prononcer le 
«om de nlnire ; rouis nous disons que inunlrmmt le Uni est sur son 
u4ne. Nous disons que le Roi est dans la plénuiide de son dmii au 
Irène , d'abord par le rappel iuimi'-diai et le «ulîragc nnivtrsel de la nation, 
ifui a vouin qu il r revint , rt qui veut qu'il j reste ; ensuite par ce 
contrat qui tUle de nenf siècles entre la famille royale de France et 
losiies l<-s fimilles fran^aiw-s, par la oontinuiti- Je ce contrat pendant 
Iretile cinq réjinrs et trente cinq i;éiiérations , par U sosimifninn relli!;ie«i.te 
que lui ont |yjrté« , nor lc« sanilimis soli-ninrlles que lui ont aj'mtérs 
«1 ije taules les assnnblres nationaira léi;alemmt élues , m*me 
t'asaemblée ronsiilisante, dqiuls son premier jusqu'à son derniiT insunt , 
néiiM l'aMeniblée qui a suivi, depuis son ouserlure jusqu'il lliorrible 
miinéc , où k dispersion d« la représentation nationale , Jl cdnps de 
liierres , et 4 coups de sabre , a préludé 4 la cbùte de la monarriiie et 
4 l'empriwnnensent du monarque : époque ceruine 4 laquelle a disparu 



toute id(« d* principe léi-al n lutiontl ; époque depuis bqBrlle il o'f 
a pins eu eti France, prixlant vingt-un uns, que des ^Muioira et drs 
^ouverneniens de liait, iUé,;aU'.mrQt eii^cDiiiés l'un de l autre. Herbuune 
ne doit Itre accusé pour a'y «Ire souiius. Un a pu , en la servant , 
lie vouloir sertir que lu (>uuir , rt la servir en tllcl. Un a pu obu-iitr 
des litres immenses a dts honneurs sons bornes ^un-s«ulemcitl l'in- 
nocviice individuelle a pu ae cuuaerver , m^iia une gloire imiiioiielle a 
pu s'acquénr , de f^ranui s verlua se déployer , même de grands crimes 
s'espier par de grandes répurationa. il n'en est |ias iiioius viui que le* 
priMoiprs léi^aus et natioiuiix , que l'union du [joiivmr de tboit et du 
pouvoir de tait u'a repsru qu'à la réunion du Koi de France et de la naliua 
lraii(aise, au ra|i^l de l'un pu l'autre, a la piomul^ation de la Charte 
dutinée volontouemenl |ur le lloi , acci'|K«e avec accluuiation par le peuple , 
jurée matnelleinmt entre oui, «t qui donne à toutes les [■iities le 
droit de la déieiidia \»t lotis les moyens moraux et physiques qui sont 
au pouvoir de 1 huniiiic. 

Qu'oppuseroni 4 ces |irinciiies le* publicistes de Uuonapane? 

Ceiu' prétendue éleciMin 4 l'F.mpire pr quatre millions de voies clans 
un pays <fui avait iM milluus d'hïjbitanb) celte joiiglcriv des oiu cl de* 
(ton que I histoire doit lit rer i la dérision de la postérité ; ces dctiora • 
bremrns de sulliragrs rai>i;és par liasses sur 1rs r^iyoïis du minisiére de 
linténetir, comme 1rs paquets d'un empirique sur ses pUuchc» , étiqMcti't 
Ion: ri>i»< nulle vuiu pour: diji-sept contre; l'auirc i6,ooo pour, 3 
cuirfnr,' iniin jub'juà celle deiiiitre rjpkixlie contciuni ce qu'appfllrui 
du nom de piincsprs ceui q-ii aunt appelles du nom de Cotueil-itttat: 
que devienl lotit cela devant la décliétmce de Huonaparte prononcée je 
ne dirai pas par le Sénat, mais par l'universahté de la ttatioii ? C'est 
un priu>.ipD recuouu rsi Ani;leierre, et le célèbre iiurlie le professait 
plus que tout auuv; , qu'il n y a pis de i'arletnrtil , ai fot\ quil suit, 
qui puisu lutter contre le sentiment général de la lutitm, et qui. lit 
uu liird. ne soit forcé de lui obéir. Ur c est le sentiment $ébér»l de la 
Dation françaiae qui a prononcé la décfarânnr de llnonaparle; c'est lui 
qui a proclamé Louis Wlll sur le rivijte où il est dtsci-ndu; c'eut en* 
core lui qui, m le reconiluisent tout à I heure au iniheti des bénédjc- 
tioiu pour sa petsonne et des tnaléiiictions contre si-a ennemis , a pro- 
testé contre son dépirt a dévrélé son rrioiir, c'est lui qui a déclaré 
lotîtes 1rs divisions infidéli<s de l'armée cou[iablrs d une traliisuii ml&me 
et d'une rebcllHin parricsde envers leur Itoi cl letirpiirie; c'rst lui i[ui 
saura trouver un moyen pour empêcher qn'an centre de la civilisa- 
tion Européenne , il s'éublisse un corps dr janissaires diaposant de la 
piMaessiun drs irànes rt de la liberté drs peuples. 

/e SUIS , dit Buonufiarle , en paxsfixion pi, me rt incontestée. — Ouoi I 
le Roi ne vous la conteste ftn? 1^ France, ses llrprésenlans, ers Pairs, 
toute sa populalinn mnins vn* coniplicm , ne vous la covileifenl pas î 
L'Rurope , ses l'iiisaanrrs, set nations, son Congrès ne vous la run* 
leitentyiJtf Cet héros de votre ancienne armt», qui conserveront leur* 
tlires et leur gloire paiv^ qu'ils ont gardé leur loi . cev colonels K 
ces nfïicters d* tout grade qui chaque jour vous apportent Irtiiv dé- 
mieunns avec un si noble eouraje ; ces soldats qui , pour voiir punir 
de les avoir trompé* n déshonnorés , brisent nn engagement que vous 
leur avet donné le droit de briser , ei aliandonneni en foule vos dia> 
peaus ; ces miigisiiais , ces adniinmrateurs . qui av(« une ctmtcirnce, 
une fermeté , un dé'slniérpssemrni liértViqucs , vous ont déclaré qyile 
ne pouvaieni pas vous sertir, tous ceui là ne vous f<)»i(ej/r»i< pas viMre 
possession ? Les viciimes que vous prosix-ivex par Iniidn ne vous con- 
trstrnr pas le pouvoir de les assassiner ? Vous n'avrt pis été en cow- 
trstation , même avec plusieurs de vos csuiarsdes 7 II n'y en a pas déi4 
un qui voua a rejetié lr> |>niiefruille , en voua disant t • Ce n est pis 
• là luun iraiié. Je ne «i.cne pis tin volume d'srresLitîons ? • I^<y , o|iiét 
avoir coDRoramé son infime p«>rfidie , n'a |i.is dît mot 4 mot : bona- 
u parte nnns a promis qu'il «rmii »e,e. Hil ne l'est pas, nous le lueruns.' * 

Je suis dans un état déjà stable ef tranquille. -,-Stalile, vous slles bievi- 
1<W i*n |0^er. Tranquille, an milieu dos pioscriptionsi tranquille quand 
la doctrine et le lan^-a,;;e de i-çj.t r<l>ii'j>t>eiii' tranquille quand des 
bonnr^s roo:;es ont osé se remi>nirer le 7 de ce iiitiit dalit «ne rne 
de l'arij , et n'ont échappé qn'avec peine 4 la fureur des hourijeoii. 
Ah' il rsi bim sAr que drpois ouïe mois la tranquillité nisi>il (larioui. 
Non seulement les bons vivaient, mais helasf les inéchaiis manosut raient , 
les traîtres conspiraient avec tranquillité, .\ujourd1iui la tranquiliiti 
n'evistr plus nulle part. Il n'y a plus personne de iranquitir ni dans 
I Rumpe que votre |iuîtMnee menace, ni dans la France que votre 
iisnrpniinn opprime, ni d.ins la ville que votre pi^é94^i*e emaye , ni 
dana le palais oti l'image du léjEiiime pnsaesseur vous p'itirsuil, ni dans 
le lit oii votis cherdiea et ne irtnivet pas le sommeil. Vous proirririek 
moins, si vous éliet tranquille. 

C^est en ma disputant ma fto'srstion qu'on ramenrrr.it tes fnôlheisrt 
et les désordres. — (.omme si de tous li*s malhriirs rt de losis les dé- 
sordres le {dus grand n'était fm% cette possrsaion elle même; comme 
si ce n'était pm la cabmité mère ! comme si la boite de Pamlorr n'avait 
pas été ouverte 4 l'instant sur ce triSne nainiêre si pir, si bievil'aissill, 
si rhért ; anioiirtt'hui si souillé, ai irienaf nnt , si eiécré. 

fiocirine miment commode |M)ur les brigands et \e% voleurs ! Vtlë 
bande de larrons a'asaorfe. Ils vont, 4 l'entrée de la nuit , le fer et U 
torche en main , a'emjarer d'une ferme ou d'an chUteiin. Ils en avalent fait 
dispiraltre |i«r la perfidie toutes 1rs armes défensives. Ils en diossent le* 
imsaessrurs trop faibles pour leur rési-tter. Ils s'y établistnit K s'y forli- 
Heiii. Ij! jour les trouve en pleiaie possessiofi. Crpeaidant les propriéiaire* 
léfritiines se montrent , ta iiistice du lieu les penlè^e , levilLise voisin l«* 
secourL Li'S hri;:andR Ixirricadés s'érriiTit : u Roits soirrnrs en pleine 
» poKs4-saioii. Tout rst déjà stable et tranquille ici. ^oiis ne sortirons 
« |ioint de nos limites , si l'on ne tcul pas y pénétrrr Si tous nous 
V disputez noire iwssession , ce sera vous qui ramenerex les ilésonlres ! a 
Honneur et bénédiction aux puhlicistec de Huonaparte. 

( X<i yi'i au N,' pnchain. ) 
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dater du l rndredi \\ jli-ril , ce Journal paraîtra tous les Mardi et f'endreili de chaque semaine. Jl eit U seul qui loà 
ltrontoirrm. ,H aiani%<e a publier les Actes et tet pièces cfftcielle, du Cauivmcment de S » le Roi de France. 

Ost s ttborum chez Mr. Iloomii , ru* de la Catatogw . chez tous les Libraires et tous les Diretteuft dés Pattes do 
rmbonnrment est de tt francs pour un trimestre. 

Les lettre, et paquets doimut A/» adnsties au Dirtetessr du lUoiùteur , cA«i Mr. HooDi» , rjie Je ta Catalogne. Ou ne mmra auâ Ut 
lettres aJJraiKhits. • • -a 
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jifTtS, #rf dater du frridredî i } Axrit , ce Juurnal naraiira Ioul» 1rs Mardi et I rmSri.ls dr çluiqur irmaine. 

Oh «"aftanne cArs iVr. Uotroin , rue i/« CataJogue , chez tous Us Libraires et tous la JUrrcteurs des PoMS.dê f Europe. Le prix <{• 
taivimmMM m( de x% fionet pviir un trimestre. 
Xw Itttm tt pa^meu doimd iUt aiirt*tée$ au DmeUmr du JovomI nmvtttal, cAec dtr. ilovnis, im âê I» CacdtMM; Ou ne recevra aum 




NOUVELLES ÉïRANGÈlltS, 
ANGLL TERRE. 

lu* mcHis* lainnt a M pwté 
«baraWcf : 

a Le prisée ctonu igtMiiit m nom «t peur 
S. H. , eroh dcTMr Um «avoir & la chauibrv 

Îoe les l'vincmcn» survenus dcriiK'rrrnciil en 

lïifii* jiris à PariÂ, au irjoiîi i]'jïnl dcrnit'r , 
Il j l'u'si.iiice« allwrs , et qui niciwi t- d'avoir Ira 
coiiM.>uucac<s Im plaa dangereuses |)Our U Uan- 
«■illNii «t VkàtamimBt d* ïtmum . «m «n- 
R. ïdMmtr ^M wdMi. |Mr IW- 

• Le priace Wgnt ■ fifi pivilIcMiit ne 

p* devoir perdre un moment • se mMtre en 
eeniDunicaition avec les allié» <le S. M. . pour 
Àablir un conct-rt rafiiible de pourvoir à U ^r- 
cuiito i;éuvriJv ci percnauentc de 1 I'^uiujm; , cl 
S. A. R. comp«e avec assurance sur l'uiiibuncr 
à» b ^amlm, dans lomn 1rs mesures o^- 
nniirtu 4 l'aeconpIiMcmeai de c«i important 

LUnm pour temereîar k prince ragent de 
M iBHHn, ■ M l'eltjc* d'une disciMsHin dans 
In dMBCMmltcM 4a wrlcuenu Le discours de 
lord Llterpeol dam la àamLre des pairs , et celui 
de lord Castlereagh dans celle des cvuimuius , 
•ooi du plut namd intMt dans las circonsuiu-c^ 
oà M UOdl* TEoMpCk Hou aUtM M donner 

l'csiraii. 

CssBBlUl Mt MUS. — t i mn Mt emO. 
Xteomu 4i Lin gnI . DM* la aalan «I h «Ww a» 
■aa n aiaal an liai ImiacMali |i enit tmtm Taira 



mîiIm. J*ifMll«rH faMalioa A b cIhnbIot mt !■ UtAi4 *» 
rm f et Je lui Tml lemor^ ner Tutrémt HbénU^é 4n »Uiè» 
dtM Mtr* Qtewtim. Cntm liWnlL'tf fui cepavdaut JTaccMil avec 
«D* viz« po:Uii{tte, 5i kl aAtN avami tiré maïana 4* U 
poûùuD d>us Ut)iiclle iU *t ttMJVaiaat » pow eufv 4» lu 
VcuiiL^ •iu ( «odirina» dvoltMorwtiic* , Ua aardbfail t'aUnidi* 
ft <c U pno.it-e ociiMfm liiror»liIp, cr< «-"iniiijutu «i- 

«CDt f-^ cti teioir»- U y 1 eu touieitti» dklil c irmili (]i*rl- 
qon t«'nrrtii«a> , mît \* ti^rroiir nu Ij funt^ti-urc (Irv^wlln 
M prai élever drs doutei ; tnr.i) - i nmjtn > • «.ncrèic 
4« C«1t* li^tfcMClkoii a ^t^ qiic ' Vuil rJO j-Tfcnçrinaiil 
bonOtabU pniir 1» k riiii r. J« pottr b.i 'r^ilc df ovIaiiM 
d au« rîrcMiUnm dim Ipt/uci-f» il ■ tuuclu, le r4le 
rAkfWtriT* j a ^ojè ciu/r i|uc l oi) jr :.>'r aMeiitioti : Cet 
^vcoïkkiiMic*» wm\ M irv«-tUllrr«n*ca «le i« qu'cU'i ««I éla 
j^ppaa^f» par b*aiic««p iTuadiTMai. 

. Lonipi'aa nioû ât »an 4e l'aunée dmii^rv , Ir* «li t > l'avai»- 
«ènnl aor Pana , r w y < M t 4t Rimm» et la roi 4a Pruata 

* " . - — 



«SKI 



sanlua «ai ifclû a i i ia parti ««"M» aa tu 
la »ir fri «iil abM t b lit* 4a 



Aatn «aâ aMaaaa wl i a Wi iraar» liiB(«i 
•as 4a Pam, n Ulrfs 4m ail'* <iaM oclle «Ba, uaa 
iàfifÊ. La ' *" 




la daMnilBlk 



Boor ffmjm aelM pnpmli 
dwHv aoe giMm civilr m Fi 
■tiM«i(( ifd — nitomiaal rraWkUmlpr^i 
las amaptaaaa • ■ aa |mal iai|aMaS aVlai* paa 
aaua ^pt^a Ml la «ri ia a *t il ttm eOi 

iMI aa aiaail onb* Jaa rb i n i Oa «fwto ^aa Bomv 
faut Ml t h tfte de Sa,«ee bamran, aar lnfiHliil|M>- 
nit esaplar; ^11 y avait «oe afaate daaa la niJi «aua lea 
aaiiia 4a tanh , 4a io,eao hMiiaai , mi daf alaal lat tsn 
4te ailaiv altacWa j an'une arméa faraitubla » lDttl*4-''ait «n 
M fa*««r , éUit en llalie ; «ne hmtet lea pUcv» IfaiMi^rr» 
«n liaHe, m Hallandr. n riântn et aiir le Rliin, Vf», ti 
'r' lira aa paavoir 4ll char da r«ntt^. l}'mpr<* en» cnnii.lrfA- 
ii'T'^ s Ira aiU^ Itlfnal ItiatW <4ir« Ici conct^nooi ii*.! euirat 
Jifu Jaiu ente oer4>i«>«i. Dt-i l.nirjt:) c-li l<> trj)'« .ur iliul.^. 

In ■UUTrrJsnt f'ilrrnt t-n»i« il-^ 'r rr.|ir: rr . ijn ll FÎ! .t nn 

non. On a ilçmjnJ"^ p^urn^jm huNc.ii .iri^ nHn 
da pvéi dui IMe il'LIUf / l. i r.uon m a i| 
n'jr ^raal |Ma an (jiuliit^ li-- [' i>ft'iuN-r. I -r- 1. < 
aaaisiir comma tint ipn . n i:tu li- ; .-ii l . h - ■ 
9fusic*mfjow d«ai relta lté . ou a'init vii>l^ ke i 
lui. f^uaM 4ai Majpam defunief l'ilctia craia qoa loul ai., m 
•cta coavaincu ^laa la mmne aalâ^ darAaKklart* m »«tllt- 
nil paa poaa tmpichei un in4ivi4n da i*dcliapy«v 4a File 
d^lV. ia eniii daaair dire ^fi|iigi MIS llalraaiaa 

rl'aa a<i|i^aM aaaU dad laaia 1 ce iraiid pat la n) 4a Vmaca. 
nia pautivcmaot i|iw U i;au»ar«r*Ml fnnçlia v ait lait 
aucuaa vlalaiiea qiMlraafoe ; nui» le* prapraa jaadaafeatlaoa 
~ ~ la Mlila I r-» rr|tanaa A lairaattt 



• II... 



Il- i ijr;.- . 
lilf' Uil . 




liaa d> «M» «* Ml* t It |a w allw ssmiIm | «rtl aMi 
rail ona |>aar aa ■analtaSBCiMn AlhaaaiaBaa laFnaca, 
rt i]u il af ail taajaan i MB u a i d la fjit ia k iaanbb imilut 

qu'il le |Murrait. 

La caa4ilioa 4*aptia lai|uelte la Iraîld a did «tdcutd par 
Ira alli^a , a dte la reuaiacutiuo canfdHe et abaalu.: Jr Bun- 
na|iarl? i lecitra pr^ffili««u A U eixminiia dr K-ance ; la 
clt^.-ii.c:!!* qii'ii Ti^l il" l*'rr r%t iliior nne «ialatiua claire, 
lie. itievale»U--ic 4ii l.jt r rl -lii tuua le* 4nanKan)ri)a 
:jni nnl ^ r '.Il t 4 rc^ioque tic er tr-ijli-. Si la n-lTiiin <ril 
tn*t irMl i. <it- 4 iraanir «n Krar.rr , ce icu.t l 'in. 

.n;- J. Mit..' par la oalion elle-même Mi- rr-V- 
pomi la naliMi i|ui a apyald Buaaipsrle. Il cal amr^ an l'rHi.e 
ot c« a piia le ^auaaruaanalil aa oppoiilion de U M'ioa , mt 
k cti ^gàid ta t^ralitiioo ipti vâcQl a'aauâr lieu dkf.-rr de («n- 
Ira rriki i|ul aa août aaic^tfildca dtM ra mj». Ella a éld 
une aaîaia dâiacia du ^aamaïuivl par la wrca aâlilain. U 
«I ianpoHitila 4t M diaaiaaulu la u.iK<r aaqati la nia af 
U traiMfuâllilt 4a rADi(latctte at 4arBara^ «n eciirrjZ, annï 
aipoa'ea par ca daialar dvaaaMol nulliaaiaan. TuuUi >ea 
c uu iid ^ f a iiom , idvalaa h rii^atal M ild na a dié /y ra a aa 'M 
4a «a aïaïan 4m ai iliaaa 4a faiaane luia driaan doaaar 
a«s dtalH Mtin 4n aallia 4a> |4aa Maoïai afpiliaaaioaa. 
Ja alla l a a t i u iai r*inl_c«fia4nM4iilaakiabsa4aiaaa4a|>- 
tar aoeuae mraurfl f i d t^dl d at 

Je daiaMinlerai araleannl ^Idt «• ffdliata la dkaaiioa 
daaa U^uiSi rAaflmm aa tmm par ota circMaCanm. et 
auUie caïaîdlia ^oa aaua a'avani A cWi il r ^u'-ine une 
adftaia ttmt* «a use guarra acHve. Ja aa pavaiM|i>.M. > ■>r^i 
toale.'nâa lina ddcialaa da la cbanabaa an rr anoni ut , 'u' e 
Ma 4cui allenialàrca il'iinf ddfenaa arm<^ ou d uitc i^utria 
active. ( Aeottfai / éi^Mittt t ) Cette ^ucaliav itilérr.w lu». 
imlrmanl tAnnWtrrre , man l'Kinojir en [;I-Vr..l ^IhiîI^ 
a ira paiinl aair Ic^H i' ■ . ^ t'I n'y ■|..uii.- 
tiima i c'cM que le arv>l m 
f»l daaa noe (aaaia try-. , 
netiaiacatre l'Aoglal^iir i i 
d'itîîr d'âpre «e piiir i.-^ 
anal paaaaaraer parlai 'nnrn 
a'iidailara paa A apfirmrei 
dit adapa<àa. 

Lmi l»i»ii | nl lafatiar «a prayoaaal radiaaaa i|ai a dId 



4iiaaa>*4lf W Caiilllaai||ll 4taM It a,a praaU» ) 



AfFAlUES OE FIlAOlCB. 

Ciitd , le iS Avril. 

Le ReideFrancef^ai a étélé<;ÀreinCTilin 
et pour tpii l'an tmpiaii un accès de goolU, ctt 
parLilicuiiMii réiubii. S M. s'r-*i mtmcnnc diman • 
ulir r.iri l.in(;teiiip< avec Imd Wellington . quiéi^it 
nrriM- de l!iu\cl!is wr» midi, et qui esi rLj._.'U 
i tiuis Ueura'5 pour Usirndci Monsieur , i\i\t i <i 
niaïaMMOl ici , ^it prvsent 1 crtic coiircrr iRe. 
* S. A. R. M. le due de Berry est établi (jrati- 
soircmcot & Aloal , o& itMiio k |Mrtï» 4o |b 
iiiuison miliiaifC du Roi qui • nki tfentimr 
ou lii'lii de la £raniièn!, ou iiui, dppois,apn ro- 
1 iiiilrtf S. M. On y a r^ani les volnniaitrs dont 
]<■ i inragi- et l'p\emplji!ie fi léliii' tunt un ubjel 
lie ili'iiMiin ^niur Irs j'iiiin.ilistcs do Buotuporte 
res|iei;t puur quiconifuc n'a 




, chaque {onr, ici des Tojragcnre 
^■i fOndflU compte <le oe qu1ls ont rrniarqué 
ea invacMnt la Fratice , et dont pluaieuta ont 
eu lie» de s'entretenir ataee des miliuirrs. Par- 
tout , ils ont vil une égale aversion pour lj snrrm 
qoe rnmvTii- ttuonapiite. Hartnut, iik^ihc (tiriui 
M eoldais , et dans It classe du peuple que l'un 
démit toppotn ta moins Mairén , ils um en- 
lendo 6lre ee nisonnemenl: a Mom aTiaao* bit 
la pnix II des conditions' «ine BuMupirM dMaw 
vouloir observer i mais l'iîurope ne veut poiat 
de cette paii lorsqu'elle n'a plus , pour garantie, 
U parole de Louis XVIII. L'unique cauite de 
la Guerre est djnc l'eiisietinf rt Icpnuvi ir Ar 
ISuoiupnrte qui , Ii3r5<]u'il praHeiid s <'n icnir au 
traite de Parts , ne nous promet ni nUis d'avan- 
tages ni ploa dopaliinOT «|MooiMii'm i 
sans IuL • 



rrtjérala 



ka 



> i^r ilLini-ii u r/-i--'Ll 

ur> , If- |M-iia4i t|'ii" la I liiniUm 
eaiiii i ae piècauti«a> . (^i oot 



Parmi les impoitnret aoxqtiellrs 6uona|afw 

est contraint d'avoir recours, il m est uneikNit 
l'inUinic l'abaurdiic ri que nuus devoae 

démentir. 11 a dit r^|anilr(- à l'urii rt dant 
le» Di^iartemens, qaj>jui de snriir d.> Franc», 
M le due d'Urléaiu s acuuuijui d'uncHiIredu Koi, 
asoit dMié lei Ironpot uanfaitat de leur serment 
da 6dA!t& Ce roeosongo gmtsiar ne peut, il est 
«lai. soutenir le plus lafcer examen, jpuieqna 
le Roi n'a passé la frontière que peu ohenrci 
avant M. le duc dXSrléiiM, et qu'en anppo- 
sant i Si Majesté une pens^ autsi coatraire 
il son lioniii-iir et il tes intérto, elle n'aurait 
l>Din: eu bl■^■-li^ d'iniermédaaire jaonr faire catie 
étrange dÀ:Uralioii: msts c'est nii« nouvelle 
preave des ciafaitfo donnent i Baonapane 
In mMidl OM MMMMeM i éprouver des 
toldaia, qni IH 00 utd •McramoM k htm» 
i'mm «rniiMlb dtteikn. 



iSiii(«4ei'i:'jraigwn des Obeerralions puUieet à Paris U 4 ovn/ i6i5, 
'i'tOMtamtfHi du C aug fiê dm ^^mm^Ai U mon. 



. Omouvatiom. 
- & JE* MttiMi fiuHfmt» mi -mM 
•ote fmvanoH teutrt Uufudb aU» 
wy le r t i on ptiusa accepter It 
MM» da tet aUiit. Pas ut cmy 
dit cmeH sr'di M tiré , ^« om fMMo 
de tanp t{a été rf/iiwdue , pas vne 
n:*.'>fii/i<c n'a l'/e tt-mi-r- /.n lUntr- 
ùiMiJ et leurs partisan» se aurai seittù 




Les Bour- 
"purce ^ils ne 
à rien , et tfUe l'idijice dr 
■tmtrgMMVnement éphcmrre liai ait 
»Hlui$,mJimdrmeHS. I. h.mprrtur 
nCft w i rtM i ii persoNiae.- U n u i.ni i. lu 
témdr (eut le monde. Si , lursi/u d 
était pmisiUemeiit sar le tnine, re- 
cennn par t Europe , il y a six , 
Mt m dix tmiUmmà mwifti wei n» 

«M-4lti>dM»idkâHMHUir ' 

rnihu ummmmm*, ui 




BsAurn. 

_ d'mt-uurajainu^Ua 
Aw^jlÉMla vaàaia ctaacun cbertbv aïo 

Br^S^IMiiUi , 4l(aa «• don hdraa , 
^■Nia aa> aaafaiar» , lailit aaa lavelata, 
Xaaaaa aia astutie, cl 4'aa mil lacd d'uaa 

main aûf«. 
Il lui Mil ilana b tuK ane laj(a I (iiMili. 

Sans doute il a manqué i la France 
lUB Uyppaliw. Tarn • fid lanl 0 
«m qu'on j'wMsvMft mnemeni dflM 
eatavpi istutih. El que peut en eflet 
la population bplae mmcnse, lor*- 
qnclle voit loot i coup fondre aur 
elle un monstre do iraliiauu, qui a 
lotîtes ses amir» atrt: lui i l à qui 

1 nll 110 {MHll en Op[Hi»* 1 . u'-' , 

qui a tendu partout ses lilei», qui 
a conomé tout kt mojfent d'ai* 
taqne, et ikomtni, àinhé, an- 
THii , eorrompu tons lea moyens 
do djCniM'7 Put ivt eoup de canon 
M Je k omit Irion ; -l'epulhria 
fidMoAoit 



saJirrt nffrent à la natùm françaiir 
ue tnmyt'jit donc pus plus d'iippit- 
cation tjiw ccujc au elles offrent au 



conaluiie i l'armée parjure. Pas tum 
:;uuie de sang répandu ! Ah ! ,dee 
inrtllcrs de gartlet natioasus et do 



Hoi de Frastce. U n'y • phtt da Bai «okniaireo eotiem *o«lo on «inmf 

de t'nmte pour accepter ht mat, dro pour leur iVinee et ponrlear 

e< la uatian fifattfoita ne veut pat fiays . le Uoi était prit k verser k 

des autres. Les prtitendiu secourt sien pour U défense de son penpk; 



iiui* il faltiiii lu moins pouvoir ca- 
fiérerde le » ei-M r uiileuient pour une 
si belle cauw, et quand Im armm 
miinquaieiM aux bras. i|uand un K,- 
uillon lidèle se «oyait flanqué do 

•dcum aMRa 4|ai h i im i r atkuftfaeilt 
cl t'ouoraienlpMr k i ner k passage 
libre & ramMui; man<l ch.q or in- 
dividu en était arrivé i ne paa savoir si c'était wu mlrnoo on oinarade ijn H 
avilit à sa droil-' « sa m. ■lu- qi.. ' n e M l- l't.dl poMllile, et le Rni 
et srs fidèles ni ■> I.I.-I. ils | :s ,i.ii.. , ' i imh h ..-i I. ms eiruis ? 



seraient une attaque: ces offres d'as' 
sistaïux seruicii! utir déclaration de 
guerre à la luiiion IvtUr enin'ri , 
tlèclaralion qiu rappelii i.,it uua 
peuples de f it urope la crointdc de 

•79», et foioeraiiewMetb 



qui n iiit 



Cr{t«*n4lunt on ;i pM eu ré',>.iiMlr 
pu^ coiitè une L'i -itte «la? aaii^ pur 
lie ituonaptnc ont été investis u 

avaient M. k doc do Bceigr a It , ^ 

dernier. Mab k «anoo«'«n eut mM aoeim totniico. «eVrat^équ'un 
acte de veniteanoe , et on BoodxM *o lah M ao ««l^er des FrançaN. 
La bonté des Boarkom oit eaaai iooanieîbM qna k Cirociir de leor 
il fint loniouxs coinaver Ufwi IV , noomouu Parà qo'il 



lin ■. , «r Jii sing ri bellr 
•' loyiil. A iirlliime, Iroi* cents soi,!., ij 
ir <|uatn' nulle guerriers lidèla-s , «[ui 

ir iAwl On cm ^ ko mot ' 



Apdoo'*» 



«ont «ïli» Am« «eki 



tmie t'tat ccmfnm^ *b «m» «flbrU peur leur fmte trier; <tive h Itoi! 
H, le dnc de tferry Uar * dit - A'uu vojtti bien ijue uout /murrioin 
VMM rxtrrmtnrr, utnt qu'il m rcsiilt un miti /ijin , wuJArurrujr , 

mt Jisparaùiez. Un d'»ii« «'r»i inîa k trier l'n'e t Hinprrrur ri Ir liuc 
de Bcny! 1» Htm t'ont réprié. IiiSMUÙ! qui foni {ùiir, lundis. qa« leum 
cbeb fool homur ! 

AUis pMre qn« louie rvsiaiaBce a éij impoMibir, aoi(-on dire: pas 
■M réiitlame u'a rte tnilvr . . , pat une meturr dtfeauve ou ualimml 
aUuoiffi n'a été rtmyrc! Quoi! lo lo;f»l doc <lr Friire, le btïre gi'ntel 
Dwollif nom pu niujéwie teuii mr.iurr Jijitiùve! Quoi , ce valeureux 
etariif, ce bon « aJli-cliuni»* général Dupont, ai imlhnimnnnmt mn- 
pbffé d»na le miiiiasire par le pin» cnminrl ou le plus inopshle d» 
uoaimcs, il n'a p«i, dana aon •ofnnuDilniiFut Qiilitairr, esxtj'è uttc tmte 
mr.iurr Jrfatsivc ! il n'a pas pri» An pixuuani , réuni de» rénimens , ra» - 
aemblc de» voloniaim . demiiidr dr» mtu% i|u'i>ii n'a pu lui faire arri»er? 
lyanim nurccliaux , daulrrs );énérauT , dts fonctionnaires public» de 
dilBren» ordm , de* cilojrcii» de loaie» loi cbssrs , n'ont n» rtiujé et 
n'rsmitttu pat encore, ainsi que l'iioinnrtel ^êsidcnt de lu Clknntbic de» 
Députés, de <r CDitM'rver Iboitoeiir et la liberté d'uire partie de la France, 
atiendani qu'elle soit drlitréc de la plu» honteuse tyrannie qui ait 
nais menacé un grand peuple »? Va ce iniwrnble Dirv . '|u oii ne peut plu» 
•e résoudre ^ qualifier (le marccbnl, l eipédiuuu qui lui avait été confiée, 
■'avait rtlr donc pas été plus qu'une tciaalwr de iftitlaucr, plus qu'un 
«tfai >tr mesur» défcHuvc'} >'avait-on pas ininte dii se reposer sur lui 
Bvee une confiance Cflpobbt d'roarter d'autre» projeis? I/éiinrmité de son 
in&mic et de sa »eéletaieSM était^elle donc une «hilw qui put se pré- 
voir et qu'on n'eut pas roapi de soupçonner? C«1 linnime, depuis un 
an , comblé de distinciions et dr bonir» par *un Souverain , dépôts un 
an lai réitémut i ^ chaque grâce qii'il e» oliimAÎt , le serment de sa 
lîdébié et l'Iiontouge de sa reconiuifSiinoe , ni reçoit tout l coup la plus 
honotable de touirs les mission». U est envnjfé pour Muver son pays, 
' 0t pour repciufscr une iuvuMLin. Au moment du aéfvt, son Roi, pour 
tOQle instruction , lui dit: Je me cunjie à iimis , et lui tend la muin. Il 
baise ct4t« inain royale et paicrnelle, il dit su Roi: Je viut tâcher de 
le prmdrv , es Je %*<ms l'amènerai dam une cû^e de fer ; le Roi ne 
lui en demandait pu tant. 11 écrit de la route , il écrit de son armée 
quaiiù il y est rendu, il écrit de sa inarcbe quand il s'est ma en nion- 
veoient, et ItHiiwini 1rs luéuie» protestations. Il est pirin d'esitrnincr 
cuuiioe de léle , son armée est dans In mrtileurrs di>|x>iiiu>i»; il |>aur- 
suit rctiiirini . il est (irét i l'alteiiidre ; il l'atteint m rUrt , mai» pour 
se vendre & lui et pmir lui vendre sa troupe. Il n'est pas entraîne par 
«lie , car elle rrsisuit i la traliivofi , elle est cnnnmpae et livrée par 
lui. C'est ce moment qui a décidé du sort de la France; c'est ce enme 
qui a coosummé le lnuni|>lie de tous le» crimes , la niison en a été 
ooiifondite dans tuus le» sens ; la lièvre de la défrcliun a rava;{é l'armer 
sur 1» route de Luu» leSauliiier i Parla - il n'y a plus eu <|ne fréiii-sie 
ou décaunu;eiuriit , trahison , iiioerliiudc , confusion , ruine et dévs- 
poir. Buonaparle «i le prrmier etaiemi du m<utde, Nejr Ir aecond. 

Kt quand la Fnuce est bouleversée auj'mrd'kui , parce qur 1rs cnr- 
mpceurs i» ses aroiées , parce que les aç.« dr ses janisuires . Kirr.e que 
les reniueurs de u pupuUtv n'ont plus (riiu à aucun principe ni d lionneur, 
ni de lidéiilé , ni de patriotisme , m de (araillc, ni de pudeur , 1rs apola):icirs 
de ces attentats et les artisans de ccue dégradation viendront nmis dire 
que lei BourioM mut tombé* parc* qu'ih ne teiutieut à rien! parce 
qur leur gauvrnirnuJd éphémèn m'avait ni baie, ni J'ondemeid ! 

J^i Bourhons ne tietaicHt à rien ! Et tout ce qui faix tenir k la vie , 
ticT*t OUI Bourbons. La sécurité de son e&istence , l'inviolabilité de ses 
foyers , la di.vposition de sa prrsonne , la propriété d** son Couds . la 
îouwuince de son revenu , l'autontr patrmelle, le respect Alisl , lu liberté 
de» iiiBiia|:eft , l'cditcatKin des eiilaii». le lien religieux, la pureté des 
loi», la conadeficf de» juf^r» , t'iiitri;ritr de» administrateurs i l'honneur 
de U milice, aujiuinlbui blrssé k mort , n qu'd tiut rv^suvciieri en un 
luoi, tout ce qui pmi rtvidre Unncirablc de vivre et doux de njltre , tout 
ce qui dmin^c Vbomme de i'animal féroce ou de l'animal slupide , 
tout ce qui est %mu |iublique ou pritée , librrté politique oo civile f 
décence ordre . pû\ — la piix surtout , b poix ! cette paix si né- 
cessaire k tout , si désirée de tous , qu'on crojaK tenir , iio'oii se ju- 
rait de cocisrrver , que cet infernal ourai;an est venu bnlaverde la terre eu 
un diu-d leii , la lerre ne la recouvrera qu'avec Ictt tiourbonSf ne la 
couserten qu'svec eux. 

Leur guuvirtietnml épUmére .' — Il ne date en effrt que de neuf 
siècles II est juue d'observer uue le» mêmes publiostes qui disent : 
X« gamemenunt ipUmira dei auurboiu , disent prrsqne aussi positi- 
.vantot , La tfjmaMi» ùamémonalc d» JfapoltviL On ne peut leur rc- 
fiiMf d'ilr* ooowqimt. 

JV'avad ni basCy tu fçodrtnettt. — Ainsi c'était pour Buonaparle une 
nccllnlc base de gouverncfnmt que ce troupeau de muets aptiellé* ri- 
diculement lé^iilaienrA , mil »ur <Ies questions insipides, ou sur des me- 
. sures déjà exécutée» , allaient jriter dans une urne qui ne décidait de 
rien une boule dont la couleur n'en était pas moins é^ée par b déla- 
tion : mal» cette même a»«emblr« , élevée de son êiat d ubjeciion ju^qu'i 
la di^té de représentans avotié» et d'or^nes lilire* du peuple f(an';jiis. 
se trouve caduque pour soutenir la fabrique d'un guuvrmnnent. Aliiai 
BuonaiMrie jmttvait liAiir arec solidité son édifice poliiiqiie snr le fnnde- 
mmt u'iin sénat roN/r/volour, qu'il n'a jamais employé qu à détruire (et k 
délriliir 1rs bnniurs ainsi que 1rs r1iri»4-s' ; ma]» ce fondrmrnt solide est 
devenu no appnl vermoulu , le )our où ce m^me sénot puri^é , ancru , 
investi de la première ma^îatraiiire politii^ue, a exerré le noble emploi 
de bolaneer rt d'unir les droit» et les privilèges, 1rs intérêts et le» a^Tecuon» 
du prince et du peuple. Ain»! Il ne peut pas être propre Jl gouvrener, ce Rai 
héritirr de tretilecinq Roi» . de lu sa^r!«e de l'on , de la bonté de l'aiiire, 
des droits de tous -, ce Roi dont 1rs tenus sont surtics plus piucs dn 
^reuset de l'adversité, dont 1rs lumières sont devenues plu» vives au foyer 
dr l'expériem^ef dont la douce liiimanité s'est sccme de tous le» mou- 
VameiH d'une plié coroptiissanie- Il nepevii pM gouverner, ce Roi, ponr 
lequel on se dévoue quand il est malbsweox, pins que pour un autre 
lorsqu'il est triomphant, qui, tant puissant au nioramt de Sa rentrée , 
a surpMsé sa puissance par sa clémence , qui u'a pas dit un mot dlMner* 
lume , lorsque la nature, U politiqur, ii ju-itscc inspiraient , conaeîltsicnc, 
ccnnmandaiml prnt être dm actes de nf^rnr j qui a éteint le souvenir 
des crimes individttels dan» sa reronnaissaïKe pour la loyauté génénte , 
et dans sa prvîaccupalian «lu bnubeiir universel : qui pour première liase 
de ce bonheur s établi la liberté publique , qui |Mtnr garant de celle librrté 
• donné une charte a{i(ilaudie <le toutes les nations ; qui f^Hn , pesidani 
onu mois, ae s'est (« launtré une seule Coi* s..ns qno sa 



ses regards , ses paroles portiis«ni evee elles U eonfisnce, t'sniour tt 
ce respect t»ligleux dont Its rebelles ntétnesne nounient éviter raiirinte, 
soil que mêlé k sa grande Jiutulte , couiuie il ri>p|>clUii . il rentrellni 
avec son albliillié pliinr de ebannes, suit que sur son irêne, entre set 
Pair» et ses Coturaunrs II consoci-jit li-s prlnci(<tn Ir» plu» s»j;e» et espci- 
mil les seniimeas le» | l.is purs dans le plus noble et le plus tonobaai 
kogage. Ce qu'il faut pour Aajrr un eou» rmrmrfir , c'est an souverain 
de ssiumales, qui porte |iar Ir» ji*ut de lu tortiiiie au faite du pouvoir , 
n'ait pu supporter Ir iiol J> dr sa prospi-rlté et eu ail rmjé le monde ; qui 
ail pu dioiair d'éirr le bienfaiteur ou le Uéau de Ibumaniié, cl qui ait 

r référé le demieT litre . qui , malire de consacrer son génie au iJut et 
la cooservaiioti , l'ait voué h la destruction et à b riilm; ; qui sic 
mis lu guerre partout, entre «e» sujets et se* sujets, entre sa lutioa 
et les autre» nation», entre lui rt Umt le genre humain; qui né de la 
victoire , ait tué l'honneur de ceux qui l'ont fuit vanicrp ; qnl mainte- 
nant soit k U reclirnlie de U vertu pour lu frajuier de ses prosrnpiions 
et du crime pour le pLarrr dons ses conseils ; qui »e jouant de la vie 
de tous bs hoiniiie» , prétende que la sienne reste sacrée pour eux ; 
qui dans sa manie de détruire , brise rt renverse l'une sur l'autre »«• 
propces Institution» , chasse son Tribunal par son Séiiai , son Srnai par 
ses Cbum|iS de Mai , ses Magisinu» euiiRiiiutlonnrl» par Ma^wrats 
oritaniqut s ; nourrritse son jieuple de mensini;;t!S , abreuve d auiroj^ 
ses servitrun. tienne le glaive suspendu surtout corps représentatif asses 
lurdi pour iàire entendre une pUIntr , et lui dise solevnnrllement au 
milieu de m cour pléniére : Je ittas apprendrai à savoir du moins 
laver uotm tiiii^ sale eu famille. 

Ainsi de ces deux souverains, le premier est celui d ml la France ne 
veut pas , |iarce qu'il ne vrtit que le iMxiheur rt U liberté de b Fraoee! 
Le second est celui <pie loul le monde u|ipel!e k son secours, parce que 
tout le monde fuit k son aapeci ; qui M'a vaincu prnotmr , |>irce qu'il 
n'avait luàaé k prrsonnr le moyen de combattre: qui se vante ifavair 
rèuiii tout h inonde — il a en eA'et rt-uni du monde. Depuis Grenoble 
jus<jii'l Lyon ei drptti» l..yon jusqu il l'uris , il a rewn tout ce nui reauit 
de )aoobins, de sepirinbi mmrs , Je régicide», de irminsies, de prêtre* 
attosiais , de convenlionn<'U ayant appartenu k ce Comité de mort qui 
siniilnlait le Comité de talus, loot cela sans doute forme une litaum 
méiuuruble, une rruiànu de magistrats, d'huinmr» d'rut , de foiKtim- 
nairr» (inhlirs , qui pruvrat paraître (révdignrs de srrvir de hase au 
gouver nemeni iinurl de lu France; rouis eiiûn , ce n^-^t pas la réu- 
niofi de loul le mande , on il faudrait chenlier un onirr monde k 
habiter. Sans doute aussi relie nrurMoii s |iroié-,;é le vnri^r dr Buo- 
ni)xirte; vnraffo au reste qui n'a pus toujours été aussi tranquille que 
rapide , léàioin son entrée fnriive ei nocturne uox Tuileries. Mais rrtie 
miNion qui /AiH4ui//crr BiiDna|mrir, est par cela même ce qui rlfraye la 
natfofi tidirre. C'est «uitre reitr rruimui que la nation entière a besoin 
d'être srcnurue, viut être <rvo<inir , drnuinde , saches le bien, demande 
k être srcoiuxie. La nation ne se méprend point aux offres d'assiitassca 
qui lui sont faiM IClle a éprouvé la ridrliie de se* slltM, dans le iimps 
même oii il* n'étaient pu» rnr<ire sr» allié». F.lle sali <|iie quand ib disent: 
nous venons en lihrnitrurs , II» ne viennent pas en ennemis. Klle >aii que 
f attaque lui est venue de «mi tyran , que la défense lui viendra dr se» 
alliés, et que défendue par eux contre l'rnurnii de la truncr , elle le* 
défendra ii «on tour contre l'ennemi du mmirir. La nation n'est pas asta 
siU|Mde pour assimiler b lii^ne improdrnie et menaçante de ^■Jrf^ . a^te 
la sage et salnuire cnmaile de iKiS , pour confondre un manifeste oui 
lui disait : Aciar ne tvulwts pas que sans niMis tv>«ii tvms donniet des 
/of^f, ^»e ovAfte W)at tawies votre Jtai sans nous, et une dérbrsilon qui 
lui tlira: JVoiu -reiMMi v*aui trtidre 1rs lais que vmmji vous ^trt dotmeèSj 
/« Kai que vos tuffroiges ont rapftelé pour le rétablir ttans titus tt s droits , 
la Charte que vaits m-et reftie de lui comme le plat grand de ses iv'est- 
yôiiu , »'05 Chambres , vos Hrprrsentani , roi propriétés , volrr liberté, 
l'aire honneur , tout ce qui fait que vous êtes et davt rester une grande, 
noble et heureuse Hotion. 



OiBittTaTMim. 

III. Les puistassces te sont trom- 
pées ^f^tlrniettt , en supposant la 
trauquillilè publique menacée , et leur 
inlitvetiiio't nécessaire ptMr la rèto' 
blir. A'ulir part il ii[y a de s^mp- 
tihtet de trouble^ là de démonstra- 
tions dr guerre civile. Les pritxei lie 
la Maiiou de Bourlioit i ti oitt acquis 
la comictioti profiMnie. Le duc de 
Bourion a quitté la yrndée. l,a 
duchesse if^n^ilr'me abandonne 
BordeassJt. L'uttciewie djimitie. a 
reconnu sur tous les points de la 
France la métne impuusance de se 
défendre , la rn^me tmpoitilHlite de 
se rétablir. Que serais tinierveiuiim 
des puissances chez un peuple qui 
est pixrfiiitemmt ifaetonl 7 une 
*s^rr.i*iofi gratuite et non proi-oquée. 
Ce serait cette tntrrvetitiatt qui dé- 
tnsiraii la Iranqmllilé qui ejciste 
partout. Les sujets de cespuisiaiicrs, 
encore /atiguéi de vingt ans dr guer- 
re, ne s'j tromperaient pas. Ils ver- 
rusent qu'on veut rsanetlre tFurope 
en feu pour une seule ^aimlle , pour 
une famille qui, dè/'a replacée une 
Jais dans sou liéritage par des flots 
de stistg, n'a pu s'y maintenir une 
amdr. Ils se demanderaient si la 
Jottini» de tous les Lurupérns est 
d* SOCfjfSer Josir repos, leur indus- 
trie , lâtir bien^tre , leur vie, /tour 
aller toujours chercher une famille 
fsgitive oasis unasJeoùelle se laisse 
toujours repousser , et pour la rr- 
meitre dans u/t poste qtte toujours 
elle abaudatme. 



Exjuntn. 

IIL Cet article est déji répondn 
en partie. Oui , malgré le déviomient 
dont il éult environné, malgré c<» 
élan» et celle ténacité de courage 
innée dans lu rrtce héroïque dont, 
bêlas! il ne bissero plu» d'bériiieri 
M. le duc de Boorlmn a dû . pour 
1 insuni , qaitier U Vendée, il n'avait 
pas d'armes ii donner ii tous 1rs bras 
qui lui en demandaient. Oui , la 
fille de Louis XVI, après avoir 
déplové le <-araciére d'une héroïne, 
ou |>fuiAt un caoni;;e céleue qui 
luiélail envoyée d'en haut, a d&, 
pour le prrsriit, se retirer de Bar- 
deaux , qui la pleurt, qui veut 
b venger, qui la nppellen, qui, 
ainsi que toute* 1rs autres villes, a 
élé inifiie rar b défecliofi , asservie 
piir la rviwlllcin des irouix-t p^rjurrak 
Oui , son noble et valeureux époux , 
au luomtnl oii la plus larUlante con- 
quête allail récMiipet laer sa lénérevis* 
audace, a vu (on rougit en I iViirant) 
a va sur le champ de luisllle 1« 
psnache bbuc de Henri IV trahi et 
déserté par de* soldats frsnfsis ' ' ! 
Mais loin ijae l'uni'ietnie ait 
conclu de rônoutjiuiice de se rlê- 
fendre anjourd'liui , timpoisihilité de 
se rétablir drttuio , elle a dA sentir 
au contraire. \ tout ee iiu'elle bia- 
saii de souvenirs dans les cstnn , 
tout ce qu 'elle ciapnrtait de nouveaux 
droit» dans su rctniu , «t de moyen* 
assurés pour son retottr. 
Tu m* vota iliiMaéi raaiiDf«|iait-i« l<|iwlll7 

Mais que ce* arore* passent des 



s 



l»ain« déloyales, indî^m t\c \et porter, dans des m.iinfl qui 1m con- 
aacieni ht Ihuiinriir rt fi ki (Ult-litc. aux Botirboiiit *t à l.i patrie; qu'i-llrt 
se piirta(;rni seuirniriit , que seuliiiirnt uuc divMÎon toute eutM're i\dHr 
te ptr^rnio , et d s'en préscniera , alors on aura birniôt vu |MNir qui 
Cl sur qudi le priiftle srfd purliAiîrmefU d'aecanl. Muis oM*r imprimer 

Îu'aujoufd'tiui xnul le peuple frauçaid e^l parCiïtemriil d'uccorxl piMir 
«ionapTIu '. mais rr|H-ter que tu traut^uitUtè exUte partimt m t'raiiee 
oû l uu se Itut y où l im i-mprif>unne , où l'ou vxtle , nù I an ]irnuxit! 
Peut un se iikhiut plut insulumnciu cl de U France et de res^KNr liu- 
muio ? Kt I Vki du que buonnparte eu cluingi^. 

Autre |ireu«e de son chon^cnimt. L'-s sujets de ces puîssatrees rttcere 
Jtslic^és tic iir*/ 'Se gurrretirs'y tfvtnprraient pas. tls verrait ut, etc. 
^ cû (M' n'est pas t(Hi|<»urs le m^nir l>ui>n;iparte ? Suufllnut |Kirtoul la 
discorde ei U sêtiitiun, clierdiant À soulever les peuples coutrr les pou- 
venieinens , ealumniant ct-ux-ci, K;nrant ceux 'la, les iroiujwot et les 
Ixouillani tous p*iur 1rs asservir ? C'esl-là le laiii^age d'uii uomine qui 
te du aujmird liui If vengeur de U rojauté ? Ce n'est pM la Un{;ui! 
toute pure dr i^nH? Ce n'cnt pas ce que l'illastre Pin a vu dans Btiu- 
iu{iane dès le prtiiiirr insttuit : Le Jacobinisnie sur le trône. 'J'ui: 

niTUaOKXD JACOaiNlKMr 

lit que jirëiend-il faire voir uix sujets des Ptàsssanres ? Qu'o/i veut 
remttlrr l'Jiurvfje est Jeu pour une seule Jitmille. — i^uc par ilt s 

JUfls de U'ur suiig cette famille a été replacée une Jhxs daui son Itèri- 
ttst;e. — Que leur repus ^ leur iodustrie , leur 6trtt être, Ir-ur irir vont 
être de nDUveaa scn rijivt pour aller chen her cette même Januilr etrcore 

Ju^twe y et la remettre dans wt poste ^ue totaaurs elle aèantJtMute. 

Son Iténttà^^ f Comino de la conscience des coupables s'ccbj 
malgré eux, I* voix qui les comlamne ' 

De /lots tie sun^ ! i)u<»'i , dans ces Uou , dans ces mers de siing 
dont Duonuparlr a inondé iMBcien et le nouveau monde, une srule ^omtr 
peut-elle dune hite imputée aux Bourbons ? LW M-ule poiiite »•< elle 
coulé pour leur csuse — si ce n'est, hélas! criai dunt une nij^e in- 
fernale a teint des donjons ténébreux ? Sont-ce les Uourbons (|uï ont 
ins|tiré k Buoiiapdrt« d'atiaqurr tontes les puissinces , d't nvaliir tnus le$ 
Etats, de piller» démolir, incendier mutes les caniulrs, de violerions 
les pacte», les I<m6 de hi guerre comme celles oe b poix, les droits 
Individuels ooinnie le droit des nations, enfîn de ne la'iwier aux bumnirs 
d'autre dél'euse contre lui quo son eniiêre deifmicUon ? Lorsque Jati- 
gitc' par (fuùite ans do cette tyrannie et de cette di'si»Uiuin uiitrer- 
•elle , tous les peuples ruiopéens ont demandé & leurs clicfs de 1rs 
tunier punir et exterminer leur irréc^inrilubte ennnni , le nom de 
Bourbon »-tHt seulement été prononcé ? Qitand les alli<*s élaieiit déjà 
dans le Civur de U Fr^ce , huit jours nvnnt sa cbùle , Buonajkirtr 
n'a-i'il fus eu encore enire ses mains an traité de paix qu^l était maître 
d'aceqKrr , qa« Uti n>Atne avait si^né . que le siicc^ d'un carolxit in- 
signifiant lui a ^1 rompre ? Il a rétracté ce qu'il avoit promis ; il a 
insulté avec fureur ceux dont un retour, même apparent, 4 la mode- 
ration lui eut encore fait des protecietirs. Le^ Puvuncrs unt annoncé 
aux iVaiivaifl que letir tvinn ne les opprimerait plus; elUs unt affiché 
aux |»nrie9 de la e^ipiule cette phrase U plus sublime qu'aintt jamais 
inspiiée le génie de la grandeur et celui de Vhununité: L'Europe est 
anurs -t-oiii dematnie la paijtî!? Elles ont donné au ciel et & la terre 
le spectacli- nuf;ntn<me de toutes les puisMnces d'une partir du raunde 
res|MH!tant riodépeiMliince nationale d'un peujde seul, qu'elti^s n'avaient 
pu délivrer qu'rn occupant son territoire. Le Soitverain de Moscou en 
cendres est entré dans Paris pour le sauver de sa deatructiun, et lui 
deuiAïuirr À qui il voulait oh^ir. Tous les oorars français , toutes les 
consciences paires, tous ces instincts irrésistibles de tradition . de iustice , 
d'allecuon , ont crié snr le pnss^^e d'Alexnndre: A'o« Rrtis!- ruts Bouritotts ! 
Louis Xf^lll i — foui les aurez, a dit Alexandre. AiistitiV U |KitrH* 
de WelltUKtnn et son souverain ont été chercher Iauus ,V/V// duns la 
retraite qu'il avilit acceptée do letir nobht bospïinlité. Au milieu d'acrla- 
malions rivales des acclamerions françaises, ils l'ont conduit jusqu'au port 
d'où il pouva.t dê^ voir les hras de son peuple étendus vers lui. (in 
kitiment frau^^is eM venu recevoir le Roi français qni navau pas voulu 
ttre uorté ru France sous un pavillm étranger , «jurlque rlurieux qu'il 
fÙL Louis XV'lll r«t entré dans ioji hérita^, ainsi que Bonaparte le 
trouve encore écrit dans les replis de sa conscience: il y est entré parmi 
des Jluls non pis de sang, mais de larmes, de tendresse et dr bénédic- 
tions. Pressé par ses heureux sujets , conversant avec eux , il se félici- 
Uit préctxément d'avoir tout auendu de la Providence rt de leurs (Meurs 
depuis l'ouverture de son droit au trône. U se coroplsisait dans Tidée que 
4a restaurtUum n'avutt pas cotitè une goutte de sang. lU lui répon- 
daîeitl: Plut libres, irous en aurions verse avec dcUces pour xums recou- 
vrer plutôt. El c'est encore ce qu'ils viennent de lui dire dans toutes 
les ville» qu^il a traversée^. Pour les efTittinns de res^ieets , de vitîix . 
d'linmma;;es de tout genre, U retraite de Louis XV'UIaéte, pour ain^i diref, 
plus iHimipliance que sa rmtrt-e. C'éloit U rernnnais«uiee au lieu de l'rspnir. 
Celait U duuirur de pordre en ro^c-tem*i que l'impitience de recouvrer. 

■ On avait, pendant unan, go uté de son pouvoir, joui de ses lois, appré- 
cié ses vcffttti et son carftciièrtt» 11 «fait proinù isne longue paix: ou 



était s6t- qu'il tiendrait fa promette; tl rrnit dimné une clurte ooitsil- 
lutKMinrtle, on était certain quM ne la %ivt1einii pis. 

Voilà dutiH le i>a4séf iiuelie a été la restauraiitm de U Maison da 
Uftuiboii. VoiU couinie elle a été replacve dans ion héritage f^r Uet 
Jù4t de san^ luropèeii. Oii ! les mîsérjbles im^^letira ! 

t,^ijnnt AU riionieiit présent, il y a ici un <;rjnd principe K ^'tahlir. 

L'année dentièrc toutes len Puissam-es et toutes tes nulions curupéen* 
nch ont dit à In nation Françusc *• Reileveiiex libre , reprenez Vt>tie iit« 
" dt )ioiid;(Mce, rentrez d^ius IfLat social. Eiamîraex %:ini naus vo$ drvutrs, 
u vos droits, vos intérêt», vos volontés: dunnex-vous eiiUu un gonver- 
u nement et des luis comme vous reniendrex. Votre volonlé ai téiée , 
u vos choix faiu, votre état politique fondé, notts en recevrons U roui- 
■> inunication. Aous nous recoauattrons niutuellcuivut. Voire éi^blisse- 
« ment sera placé, ainsi que les D6iri*s , sous la gai-JutU* réci|)ri>4|ue d» 
w tous les membres de la société européenne dont iHms allons reMcrrer 
u le lien fédéral, combiner les rapports divm, et fijier le droit public ^ 
a oblignioiro pour tous, u 

Tout cela s'est exécuté. Jjt nation Française a rappelle sor le irAna 
l'aneienne dynastie de ses Rois I^iifes XVIU a été pruduiné. il a donné 
une charte consliuiiionnelle, il a établi un gouvernement reprèsenutif. 
L'état politique de In France n été fondé de concert entre le Roi et la 
OAtion soit immédimeniernt, soit an'iliateineiit. Les autn>s états de l'Enrope 
en ont reçu U coniniunicaiinn. Les souvcrnins se Mint liés des traités 
avec le Roi de France Ijouîs WIII. Les ainboasadeurs de France ont 
occupé leur place au Congrès eunqiéen. L'Europe doit garauiir à la 
Frnncîe son noi et m rliarte, an Itui sa cxmromie et ses sujei.^, • elle- 
iiii^ine 1.1 rimsiTTaiinn de son droit public et de tous les membres da 
cur|M politique européen. 

Mais répétons encore que la cause des Bourbons n'est pas iei nn in- 
térêt isolé, que cet intérêt est celui de ehjiqne puissance, (|ue cette cdus« 
est la cause commune de toutes » que les Bourbons sont cnnn* de ni^m* 
qu'ils sont garunlis, quVniln ce nr sontpas plusieurs paiiss.inn*s qui vont 
en défendre une seule, ce toni tooLp^f^ puisbances ^ui vont m dé- 
fendre ensemble. \ 

IV. Enfin , la craintr ^us SautrM IV. Peq dp mn'» «ir ret inirl* 
gouvernrmriu ne sr Inni-ml \na- qui nuo» paiod If coiiiIjIl' du ridi- 



f/ut't et cimtpfomtt don» ta chute r'ir 
ht JitnûUv ilotrt le rrpie z'ieut de 
Jinir , rj/ è^alcmefit chàmi-n^ue. 
L'KiirtiiF.ri * nicuiti lyu'tV ne le 
mêtrrtut dtt eiffaires d'auctute na* 
trOH , et il tte ptut vuutotr attacher 
à son rétublim^mient sur le Iniue te 
renxMiyrtteiHcnl de la gu: rre. £•■ trai- 
té de Paru peut excUtr dam ion 
ame comme dam crile de tout 
Fronçait dei rrgrett d'autant plus 
■nft , qu'un gouyememtttt Jrrme et 
caurogrujc aurait itidultitoilement 
oliteiiu des contlilions Lien nuùni 
ottéffvtei. iVait ce traité existe ; 
tl n'est pai l'ouvrage de l'tmpertur, 
il ne retnnilfr pnt itsr lus ; ce n'eit 
pat sa gloire qtu eti toujfre. Ce 
traité est la base de In potition 
tutuelie de l'Kurvpe, La t'rance 
veut la paix ; tes limiiet tout tra- 
cées. L' Empereur n'en tonira poiitt , 
u on ne l'y forte en y jiàiétmut. 
Aucun gouvernement ti'est date ai - 
tagtté NI comprotnis. jiucun n'a de 
motifs ni de prétexte pour sedécla- 



cu\e. 

L'L'mpenur a drtiari! <jiirl<]ii« 
gr«* <pic «lit 11- sujrt, roDsin' nt 
• rm|iielirr de diiT; le fcoir liillet 
qu'a l'hurope! nous auront lî*ii 
toul-^-llirure d*ntfttiiin^r . |^1it5 an 
Ions la «MiTmion de RiiniiApnrip. 

l'a francr veut Itt pttt.r } il n'y 
a ]MH le iiiojndrr douir ex c't'K 
drpuia longlrtnl qii'rllit la Triit. 
L>a F mitce a voulu la poix loiit 
\e Kem% que B«joiu|xirl« a fait la 
gunre. 

Unique crfli- d'E«^:;nr fut cn- 
u*pri»p, le iëuél qui ne la tmo- 
lat't pat, rcfin nnue Ae l'appnio- 
ver djnt an« belle adresse. Ix» 
tin»\t\\n i qui c««* purire pa- 
rawuii non aciilnnent iiintil!-. taii» 
■mpolluqur au dpmifr drçrr. crn- 
rcnt mrniir tuftÎMiiniueni rn meiunt 
dana leur pmjei d'atirmp quVIle 
«ail politt^iiv rt nécessaire \x |im- 
jet d«lrii4« comnmiiiqu^ 1 St.- 
Clond rurint au S^nal atee l'urdre 
d'ajouter, il /^litiiJiie rt ntxtsstiire. 



rer en hostilité (ontiv la France. Il juste et légitime. Irf lendemain le 
h'^ a reti de changé tians les rela- Sénat vint en grande pompe ( iplen- 



ttent de cet empire anec les autres 
nattOfu .- U chef est dfféreM , les 
rapports tout les ntrmrs. 

Telles sont les léflrxions que 
notsi a suggérées la ttccJaratiott du 
rongrii ; Su contiJcratutnt plus gé- 
néralet lei appuient. 



didè mrndax ; dire puliliquemrnl 
i l'Empereur sur »on irAiir que 
" la qnerre d'F.«|ia{ne était ntm- 
n arulenient poliiii|Me et ni<veMaiTe, 
« 'naii encore juste et Intilifiie. a 
// n'y a rien de chant^.,.. la 
chrf est différent , etr. — 'Ce« Hé- 
lioi^abal an Isi'o de Tiiu» ni^i» rien 
n'e»l ctun|;é. C'est le ïioUtenr parjure au lien de l'oliterTaieiir religieux 
de tout traité ; Duia cela ne fait rien pnur le* rébiiona eili^ieure». 1^ 
dmr d'inipodeoce «M «UMi par trop forte. PaMoni aux considrniioM 
générait^. 

(JVaar osA^Mvaai est uwetm éms U fnùtùm a.*) 



Riroasi DU occ ne ilActrsx 

A la Proclamation datée du Golfe de Jam , 
U ].« Mars i8i5. 

Hne accniMioii odieuse est portée cnotre mol 
à U Cwe de l'Eorope rnli^te. el quelque >oit 
le caract^ de piaainn el d'in«n>>«cmblanc* 
qu'elle paru aveo etie. mon honneur uw force 
1 y i^odrr. Ce n'e«t point une judiltcaiion 
que je priwnte iri . je n'en ai pat betoin^ c'al 
un expoaé fklèle Ae% faiu qui mettra dtatnan 
i niéinr d« connaître li conduite que l'ai MMUC 

Je «nia acruaé d'aroir \nti Pari» aux Ettm- 
fer% lorsque h liérenae de CMte ville a ht 
i'iil'jn de l'éinnnemeai général. Ceu avec dra 
débria miarrable^ quo j'aTais l iiombutlre ct^nire 
Inntt le* fnrcea réunïit des Armer» oltifle^; 
e'eu d<in< dea potitiuiu priaes i la liile , où 
aucnue défetue u'avail m prépwéa, M «rcc 



R^ooo bnuimes, que j'ai réaiflté pendant bnit 
heures 'k \'i non , qui furent auccrsiiretnent 
eBf;u^ê« rumrr moi. el e'e«t un fait d'apinea 
aembUbIp, û bimiarable pour cent qui y ont 
pris part, nue l'on ose traiter de tran^s/jn! 

Apr^ l'aftiire de lllieiiiu l"Kitqicreur ^a|)'llé"^ 
opémît avec preamie toules aea forrei Mir \.\ 
Marne ei s'iilundonnait à lllluiion que tes 
monvemen» mrnaçiinl les coiiununicattans de 
l'pitnefni, celui ci effectuenit aa retraite, lors- 
qu'au ruulniire l'ennemi avait rnolu, après avoir \ 
opAri la juaciion de l'armi-e de SilMie avec 
la ffiwide stniée, de in.iri:1ipr aur Pariji. Mna 
nîme cnrpi d'armée. rompiMé de 3.5oo ham- 
mrs d'iulauterie et de t,5oo chevaux, rt celui 
du duc de Trévls*. fort d'environ fi l j o<io 
kiimnm, furpnl lai<apii sur l'Aiaa* poar eon- I 
tenir l'armée de Silésie, qui n'en «lait sépa- 1 
rée que par rpite ri>iére et qui, depai» la 1 
joBCUon du corps de|Hulow, cl de diven rcn- | 



fnrtt^ était forte de plus de 8o,ooo bnfnmes* 
L'armée ennemie pjSM l'Aitnp et nous força 
â noua repliiT. Mes iniitmcuona étant de couvrir 
Paria nout noua retirAmex ajiir Finnp$ ri nous 
adoptJimpa. le duc de Trévi«e et moi, im avs- 
téinp d'i»pénition« qui. auu nous rnmjirftniettre, 
devait retarder U injtfclte de l'ennnni ; «!'ét..ii do 

Prendre anccevaivement de fortes position* qn* 
ennemi ne pAl aitaqnersana les avoir reconnues 
ou sans ainit nianrnuvré pour lentiMinter. rp qui 
nous tirépir^tit aussi te* movena de lutirr qnelqun- 
uns (les (iptarhemen* qu'il aurait faits. Des ordres 
vinrent de nous d>ri;^eT k marches forcées sur 
Cliftious. Koiia les eié<-ulAmes ; inoia arrivés À 
Vertus nous fAnies informés que U plus grande 
partie de l'armée ennemie occU}Miit Oi&Inna, 
tandis qu'un antre déboorliait sur lt|^mjr et 
que le corp4 de KleÎM, qui noos aniit anivi, 
paaiail b Marne à Ch&ieau-Tliiptr; . e« appre- 
nanl en vaktw lems que Kapolfoa étsil (ncns* 



une arfièrp-gardc à 9om- 
init^, san^ pcrtlrr un iriu- 



drvjnl Viii i 
nif'jHiis, III 11^ Il 

mvjtl, puur \v n l'jitHtrt;, et le i4 '^<"'' |* 
jarit pamioa i Smai. Je «roiiii cfieoc* I'miimr 
ma^un k fonit, cm mi eti ft croin en 
rirct au ptf^fit it la Mmim mm »ieit nn 
p»nl, rt iiiir rËin|>rKur N*po1éon vfti kiSM- 
rnlrr Parii pl lui «Irt forrc* liuil fot<i plu* con- 



piirli» aut&ilùc pour f.i.K' lominrunT lc« tnvaii 
de df^ft'iise qiir IVxcitiuon de [iroirt rrnjj.t 



tatm» ioor, i.*' atril, U viu 
Twilcr U poiiliM t «t tt wfc pr i 
d» «ffinm «|n« fanit Imm» paer ta rrnn» 



■ it Ktoar 



.5.,,! 



Le 3$ au nuvin, à (M'inr utai^je aoiui» U ci-r 
4* co moavrnienl ^ue uial« Vannée en- 
vante débnurh* lur moi. Je mf tffîmi m 
cliiunitant IVuD^nïi. tM totil^ \n T^}ri'v,f m* fiu 
iliilr' aw-L le rnt'-iti*- oi-lri-'. si ijiirl^i,--s Troiip*-^, 
nulbeiurutcnteiil mùe* à Cuttv-riùut'e et à 
Vaiiy n» iftilMiil owniM àM wnirt de 
Ma*! H lUIat In atitmlre pndwl inr heur* 
k SoinittestHj» et n^u^ <^ottii*nir coflm for- 
c*-9 CirloNMli-» diiiu le nombre ef O ÎMaît UM» 
iours: l« |iatug« de» déitîln nous fil èjwoMver 
qaelifiieii perte* et nous irrniin3i(ne> la l'uiniV 
en pn-nant pciuiH)n sur Ita hauUNUt d'AllciMtni 
fit» d« Séiannn. Je M pillt fm ds la divi- 
aioa dn Céuénil Puburf qû, d'apr^ du or- 
dre* dirvrts de l'F.inper«ur, ifiAno-ufmiF pt.ur 
•un <(.anpte, donn.t li.tiu l'itrmtV t-iinriiiie 
fitt priie Hu nao j'cuue coniiaiaMiw* d« *on 



La I w ii l i anh nona primer poaitioo de limne 

heure aa d^fil^ de Totirneloap. Vnatmi m'i- 
vant. noua eoDiiuuliiu-s noir» retraite, M je i'ii 
l'arrUre-ganle. Arrivés l<i »oir deout La Ferté- 
Gaiicher, nou» trnuiiinta le curps de KItist. 
•BCiipHM cKte TiUe et à cbe^al uit U niwde 
mala 4» ConkMBiaiefB , mtdu qa un groi eorpi 
ét Oifalaria dfpunit la ganche de t'arm^ en- 
nemie. Notre position ètiil criiiqno , et elle étnti 
pcrS'iue dé*e*pérér ^om» nuu* en tifAiitih (-«ji 
un IkMibair iuMu. Queii|a«» aoitfn Aa duc <ie 
Tr^iie eoanliiem agu* wg—ww» WMM le 
COI}» d« KJeittj ana dMoat Mipiam da IBM 
iruupM dans le villige de MiMUii, irrèia ) avant- 
Itarde ennemie , la nuit arrira rt rukus eOèaut- 
me* Doire inuuvi'tneni sans ^uî^e aucune perte. 
Comiue nous ne puavmn^ plu* repreiuio. ]<i route 
de Meiiiix , ntHia auitlcnes celle deCluitulun, 
I : Il "1 ^1; «mr nous occupiiine* Cbjrtnton, Si.- 
Ï^I.i l'ii' t'i Cbaronoe. 

Le duc de Trrvi*e fut cliar^^r de la drfeii^c 
de Paris di'puia le canal juvm à la S-ini> , et 
iaei depui* le oaïul iuMiu i ta Alaxiw. Mit irou- 

p«a teim tdd i é m • a«ao b— « ira d'int:^iit<'no 

«I Bae dMvns. CAak le peu d'hamme* qui 

aralt écHappé k otie nuihitude de ;;larieuf eciin- 
Kiia. On mit sou* nj.i «nlrca le* troupe* que 
cuinnuudait le géoêrdl Cuniuoiis - cetnMrm des 
driiicbiitwna de divera dépota, de Wierjus et 
de uoupeu de UMie es^iÂce qui avaient ét<- n'unit 
^■161. pour Cure nouilire que p«tir cnmiuurc, 
ailMl loaua me* force* «oasintaieni en 7^00 hoin- 
lue* d'infanterie, de -o llauiilon» lîirl -mv. . i-t 
Cn»lnJrl HHHJ clitiuuv. Jf iul- p-Mli-.i ùll \ i n srir 

le» hauteur* de iiellvfillei delà je lue lùui dar- 
lifer k oella* de Ranuiaville, qui etaou la clef 
delà jmaïiioa, et que U g^nini Cain[iana, en 
se retirant de CUje. ai ait umia d'aceuperi niai* 
l'enuenii y était déjà , et ce ftit clans le hoîs de 
HoiueiiiTilie que l'alfiiire Betij^d^LH. L'eniKiiii 
s'êteodjt par aa droite «t par au j.;auclie, il fAt 
|iu^tout contenu et repuufrtè, tuai* son nombre 
•Itait iaa)0<ua croissant. Fluaienra nWllMa dln- 
fiumne avaieU eu lieu, et pbairur» soldat! 
avaient élè tn^ k o6té de moi a coupi; de btii nn- 
nette k l'entrée da Tillaf;e de Belleville , li^r.Mjur 
Joaeph m'anTora, nar écrit , rautncnaltoti , que 
J'ai antM la* Buina. da aqiulcr. U duh^io 
iiearca , à II Jaa*]» était lUjà bien lom de 
Pari* , et 1 3 heure* je combattait encore ; tuais 
• cette heure, ajrant depai* Itm^ems la loiabi^ 
de moo monde en:;a^i:, et vuvant cuoire iikouh 
lummca qui allaient entrer de nouicau co liç;ni-. 
ï'envojai diier* ofâoei* au prinuc deScbtvart- 
maAatf, panr lai bb* aaaMlm que j'éuii 
fiH h eatrtT ra a in aynu m . CTn icul de me* 

oflîrifr* filait fiirvenjr , et crrle* je ne l avai* 
pki r-.\; 'y -.r.i-t i-ir lur*.i[t4 J revint, le Re- 

luirai CunqHii* avant évacué les botiienra de 

FteiMi* l'uiwi «diait rané 4aw la rue da Bal- 
Icvilla, wen aaal peint d« Mnita.- iel'ea ani* 

chitsac en eh:irgeaat mot - mtfna 4 la lAt< do 
quarante boromr* va ifir de ColoniM, a aiaïuanl 

ainsi le retour de mes uonpe* , m 1:5 )>■ mt trouvai* I 
prcaiinc acculé aux inuiv de T .1 u. 1 u , ' u^tilitif^ 
lurent «Htperolnes et le» iroupc« leiiuèrent d.ias , 
le» harriére», L'anangemeai dcril, qai a été 
{Hiblié dan* le Imu, ne fut lignf If t minuit. 

Le Icndrmnin matin les troupi^ éTaciiè.'cjvt 
Pari» , et je nu portai à Essonne , nù je wî* 
^I^NhiI'ii" ""''^ '^npBKair Hfolion i I^oa- 
» iiifmi k (anantr OMlm» qnll aepouvalt 
pin» soutenir, tl «'airtia aa pniei de ae re- 
imnclier , de réunir le peu de linnet qui lut 
restait , de cbeirher û le^ auL;iutiiiiT et «le né- 
fi-.iii t i'-.i;r U ili' 1I1..V. r..--..fiiiaSilif qu'il 

cul k Uiie Ci j âUoitdiii daaa non (ou. Ja M- 



, de* barrière*, la prodii;ïeasr exaltation de Hari.'* . 

I lo déclamlion de rE.iii[ieretir Alexandre , el \ - 
rétolutJon qni s opiTaiL Hii ce momeut la rt- 
solution de aacriGiT k sa venj|;eance le re*U! de 
l'armée fut prise: il ne connut plut rim qu'urne 
auaqaa l l ^li p é lé l, ipsoiqu'il n'y rlkt plu» une 
sente diaiiw de ■news en sa bvcur , avec 
moven* qui lui restaient: c'étaient aeideinrni 'Ir 
iii>ii*eUrs v:t:iliiie^ utTcrtt'N a jii^r.mtif; I ii . 
lort tau» In orUrra , toute» le* nulriKtiont, tuu» 

kp diaooan fanmd'aomd mm «vtrofH, dont 
l'aitaliaa <lah lîifc w S afiO. 

Les nenvelli-s de Part* *« »nerédatent rré(]'-ietn 
ment: le déciet *ur la dèrliéunt'e me jmiv ii'- 
Ïm siiiiatitm de Pan* et celle de U l'ranie i-iainit 
d»-pli>r,d>le4 , et 1 avenir nltrait le* ri*ïultjita le* 
plu» Il'istcs , si U chîiii.* de t'fCinpereur ii« chan- 
geait paa dealai éci , en bl»anl es paix morale 
avec toute fEarapn, et n'atn'iftî*«.-ut pas le* bai 
nés q>j il iii-iî fait nnîue. Ijcri al!j(^< , S'uiteno* 
p;,r I ji, M-, 1 VI t!i:n de ti-u'i-i U \ ^;r-.rMj s N.lli'xiiu 
roj'aume, maitre» de La capitale , u'aj,:ttit plu* en 

tlu m'àiia paignii de lani*fi qai aniint ur- 
vdea i taai da dciBaim, pracbmaicni partout, 

que c'était à NapoliVin *eril qn'd* faisatent la 
guerre. Il fallait ie» inrtire «ibitemeiit à l'épreu 
ve, le» sommer de leur parole et le» forcer k 
renoncer k la ven^'eaiire dont iU voulaient ren 
dre victime la France: il fallait que l'arniiV rede- 



Tinl 



le* intérêts di' 1^ 



ire l'Fmpereiir, et appellaimt à ^randt eiis un*- 
révoUninn stilnlnire qui i*cc«si<Hli:eru;L leur drlt- 
vruncr. I ont bon ftiiflfai», de quelque manière 
quil tVit placé, ii»dmît4l|M w w w ir k un 
cliangemciii qui Ntmlt h pairie «t la dAinaii 
d'uae croÎMde de r£ura|ie entière armée conire 
elle , de la poriie de rLumpe m£ine po»s/ilre 
por In fjimilU de Napoléon? S'il eftt été (xisMlile 
de cofiiptrr sur l'union de tou» le* chefs de l'ur- 
niée, » il M eftt tue été probiihie que le» inté- 
rêts i^uuculier* <lc quelqiirs uti* ct^iLsernicnt let 
mcâure» les plus ç;étiéreuses et les plus patri'Hi- 
ques, si le luimw^il nVAt jus ,'t(' si pir-ssint , 
[iulsque nou» eu m» m i u.nl^et ip,.- , ;iiii II 
5 que devHÎt nvuir lieu celle action déstsjirrée , 

dont l'objet iHait U deMnMiÏMi du diHiiir (*Waa 
et de la capilUe -, cVtah an eoncect de* die6 

de l'armée qu'iliallaii recourir; mui», daiisréui 
actuel des choMS , il fallait se borner k taaurer 
U libre sortie de difi'ëreng cor^ de l'arnii-e , 
]>oor les déuclier de I Kni|^ i. i. 
svs projets , et Ir» ri^uii- aux 
française* «(ui étiiierit éloignée» de lut 'i'rl fut 
donc l'obji't de» p^iurp^rter» qui cotent lîeu avei* 
le |irilice de N. Ii .mi / nl> r;;. En niéllie - tenu 
ijMe |e me 'lisj i t .-. iiaurDler tni'» miu.iradc^ 
lie la Miuatjon des chose» , et du parti que je 
mapk dMaW jnadm, 1* daa d» Unaw, i« 
prlnee d« la HoaluntB, le doc de-fiecm» et 
le doc de Trévise arrivèrent chex moi k Essonne. 
Le» troi* premier» ra'aipfirireni que rf'.uipiTear 
venait délre forcé il sii-tier U p^oMlcsse de Riiii 
abdication, et i'% jU ■ nil. ii cr- lilre négncier 
la easpenaion des liosLlbtes, Je leur lîscunnal- 
irelaa arranjucoNwpiiaatae le prince de Schwari- 
xenberg, mait qui nVuinil paa complet*. p>ii*i|ue 
je n'nvni* |M* encore reçu la parantie rciii.r 



e' iieut! Iiier 
uulies lrou|>4-* 
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et je leur de« l irai jl- 
(ajf<i|u lU i-iaii-nl d aecimt ji^nir un rban^emeiit 
ij.ie Jl- S illet Al- ) liât <trm:ilidait , et qui était te 
v^iil objet de mes démarche*, je ne me sépare- 
rais tanai» d'au. La dm de ViacMe exonnu 
le déilr da m vob tis BBea«apa«ta«r |i P»ris , 
Hens-mt que mon union avec eux. t^pié^ <■ ■ *jui 

^.i.iill de <r lr»^^e^ sei.Hl 4f'ii:i . i I | ■ -, je 

me rendis à »e$ désirs, laissant le <:iininiaiide- 

maMt d« «Mif» d^aiméa aa plw aMÏaii jai- 
néral de dîHsiaii, lai deonanl l'orlita de n* UM 

anenn mouvement et loi aitnonejtnt mon pr-o. 
1 11 un l etour. J'expliquai le* morit's de mon cttôt^- 
gement au prince de Shwarixenherg qui. plein 
de loyauté, le» trouva tégiiime» et sans réplii|ae, 
el jr reniptia la priMnesae que j'avais faiie k met 
canuradea dus ('(nlietieii que tinus eftnie» .avec 
l'Emprrear Alexandre. A huit heure» du malin 
un de me* aides-derriinp arriva et iij'.immicti que 
ci-inlti- UKs oï«ire^ ti:,riiK'U. et i:ijl^'ré •<vs plu* 
iiiAionics rejHésetiLatiuna, le» .généraux avaient 
mi* les traapaa en IMBVetnent pour Veraaille» 
k quain- benrCada marin, eflVave» qu'il» étaient 
de» danj^en personnel* dont il* crojraienl éire 
tnenacéi et dont ils avaient eu l'i^lée par l'urri 
vôe et le départ de plusieiir» oniciers d'éloi- 
major Tenus de Fonuineblpau. La démarebe 
était £ma rt la chose irrénaïaUaL 

T«l w Ja idok fidMt .« 401$ da m 
ment qri a 4B et An ow ri 
sur toute ttu rie. 

rrnij'rrii r ei; n i -irrMs.in t ;i <i'ilil .i;invrT ti 

|l«in, l o^oioD de ses ulsoa et lltaoBaudea 



I si.lùais. P. i:r riioiiiieur Je» »i-i'iî.i!5 il n'ni était 
' p..!, 1j,î,ii: i. l I :■ ^.i;.._i., p_ni ,iM'. j.lui d'éclat 
I que dans cMir culUpiigne, mais pour ce qui ta 
i concerne, il m IMMpna ancnn homme «aiw 
piisiion , car il setaK lmpo»iUe de ju»ii<ls 
cette iérie d'o[^Miious q^ui ont marqué l<a der- 
lli^-res année* de son rc^ne. 

Il iti'arcosc de trali'witi! je diui„iidi' oA en 
est le pnx? j'ai rejeté avec untiri» i ne e»- 
pece d'avunl*j;«-» pjtticulier» ipii ui'eiau'ut onVri» 
pour ue placer vtdoniaitntinit dan* l.i raihé- 
gorie de tcniie r»ntié<'. Avais je dr« slTcciinns 
it.riitutiéreï jxi-ir Ij Mniimi de PrurK. n ' d'oi 
Mil V I iji :i.-v-ll.-î irnui-s i;li.^i ijiii ne i.iii^ entr^ 
liaoi le monde q^ie [un d- lems .«sa-it le mo- 

■nat oii die a i-ev • li-- >:oti<rinor lu FianciL 
Qitelle que ftl lini iiiin que j'eus«e pg ma 
fiiie de Ve^|iiit *iip,Tieur du Koi, lie sa bontd 
■ t .Il celle lies Prim e*, i lie était bien Inm de 
U rL-tilité , re charme que l'ein trouve près dViir 
m'était iQci>nun c-\ n'ataii pus fait naliie |r* en- 
gagrinen» »acré» qni me lient i eux uiij<Kird'litii 
et que les malheurs actuels, si peu incriié*. res- 
serrent davantage encore ; mp:;rmen* ueré* , 
i Jir p<iur le* j;en* de etrnr , h s <'Mitl< et le» 
tenii*i;;llaf;es d'e%time lali'nt mille t'i.!-; ii ieux que 
Itrs bieiilati* et le* dons. Oit doive est le prm- 
«ip« de mes aeiiam? dana an ardait imear do 
la |wirie, qni a Uwte la «le nstuisf mon cnxir 
et aïi»i>ibé toute» ine* idée*. J'ai voulu aanver 
la Fiunce de la deiurnction , j'ai voulu li pré- 
server de* c<tiiihinai»im» qni devaient entraîner 
sa ruine: de ce* combiiuison» si funeste», fruit 
de* plii!, élran-i-» ïlluftiofl» de l'orgiieil , et *i 
Miiiv. iu te I !îi\t llée* en Espagne, en ItufSre et 
en iMti'lii:i-iie, et qui priMoettaient line époii- 
VanUible c-alasuupite ji/il t'alUil ^'l■^ipre1,Vl■r de 
prévenir 

l ue rtnsiiije et doulooreu»* Mutité a enijifclié 
de tirer du n^nur de la Maison de Uourhon tmi» 
les arantaget qu'il était permis d'en eqH-rer i^unr 
U Frauce, niai* cependant «ti letir .1 dii l i hu 
prompte d'une guerre fuiieit»- . la d,-liii t.i,' 
la capitale et du ru^auine , tiiie adiiiii].*ir»tii>ii 
douce et pateruille, et un calme et une liberté 
qni Itou» étuieitt iiicMious. Quelques jotirs encore 
I l ei lie liberté si chère, si lléecmbta k tWÊÊ la> 
tV<n ais, était rous:>lidé« pour l«l l |et in . 

éir iivi'r* éi.a'ertt perdu» uns revsouree, 

dilijfi, et L «'si l'i'.i qu'-iil :ii i:a-ie ^ti? Ir* avoir 

sauvé». Je suis leur libérateur, moi qni les ai 
MM )»— «aadiamf wea auiaai d'énci|^ d* 
emsttnee , dani le tMe ne sW jamaS» nleaii 

on moment ; moi qui aprJs avoh- attaché mon 
nom aux suci-é* le» plu» marqiun» de U cam- 
pagne , «vaii déjà uue foi» préservé Part» par 
les eorallau de .Mciuv et de l.îsv. Diions-le, 
celui qui a si f<irt aidé les iitmngér* dmv Irar» 
opi^ts'inns Cl r<-i>du mutile h dteoutitr t.t do 
tant de bons s<ilil<:« ri d'oAîeim MStru^tv. I ''«t 
or-Iui qui ttvee ',i • i"v « hiiiiiine* a vouIm .arder 
p< I .ii.|jiT l'K.inn.L' Je;iii s la Viviile ■■i«i|u'k 
Cillaao el ^ l'Lhie , landi» que U Fniiw avait 
à painc j^ar b dMiadia i/tfitm aaUaia thaS» 
k h hka, et les lifcfiMean de la PiraBee ea 
*ont Cent qui comme pr enchaniement l'ont 
déitirée de U cixiisade diii;;ée contre elle et m- 
Miré le retour de alto.ooo hoDiine» épMpilljt 
dans toute l'tluroiM. et d* iSofiOù ptiaoBiuett 
qui font au lourd nui sa forre et aa p * 

J'oi*ervi l'Etupi-reur Nopnléoft aveci 
*tance et dévouenii-nt p<n<Iant toute nrH 
et je ne rue ^-.ti:- él li^nê de lui que pour »aii«er 
U l'r.ini,'. el Ii[-i|j'ijti jM* de pitis allait la 
préciiitter dou» l abj me qu il avait ouvert. Anena 
tacrifics ne aaïa «oAtf , lorsqu'il a éiàqaeiliaK 
de b gloire on da asiui de mon paj», Et ce- 
pendant qi:e de eircoitstauee* le* ::t:I rendu i|ue|- 
quefiM» jH'nibb-s et Houloureut ' (.►m iuiiais lu 
plu* que m li iibiié|:.iliiiM de ses intérd* pet- 
•nnnels el fftt plus nialii isé pir l'iniéf ét «éiiér»! ? 
Qui jamais pjra plu» d'einnuie <Uns les sonf- 
ftiaasii daM ba dangeia, tuas le* privatiniw; 
qai «MMia èta* urne ta aie plus de dénnid- 
re«ietnml «lue moi? Ma »ie e«t pure, elle e»t 
relie d'i:n \i<-n eit.iveu, et on voudrait ieinS- 
cber d'itilaioie! Kuo, tant de faiu honorable» 
dinN «ar «l l«a|ae aaiia d'aaa^ démentent 
leliMneiil CHte aeemailea , qw nyn dimi l'opinina 

esldeiluelque prix refas<'rout d'v ti-nionr^ reniée. 

Quelle que *uil la de.iiny- .pi n i^t i.nr. 
vée, que ma vie entière se pa*.ve dans la proscrip- 
lion ou qu'il me soit eui-ore |^ierniis de «errir la 
patrie, que j'y soi* rappelle ou que je soi» re- 
poussé de son sein . me* vteitx pour sa gimm 
et pour v>n honlievrr ne variervmt î»iii»i*: car 
I M 1,111 rir la |x>lne a élé el vt* loujoitrs la 
|. ,M 1^1 II mon CŒor: el le Roi a bien connu 
mes seniiœma «t reoda jaatioe k h droiture de 
niea iotaatisiM, lMÉn|VÉ ^oeier i mes 

m ta darba: JStMï'Maf et ul-i./uf , qui 
^ peu de mots l'histoire de toute ma vw. 
' ' le 1." «rril 181.V 

Signé, U. inaféchiil ilnc di BAr.r*«. 



, «h» tM. Bevaia , n» ^ i< C>uIii|m. 
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jtFIS. — ./t Jeter du fatdredi i\ Avril , ce Journal fmraîtra tout Ict Mardi et f 'endmlt Je rhaguc srmaùte. 

On i'»hon>t€ chex Mr. UovDiif . tuf df la Catalogne , cAei Iihu lej Ltbrairrt et tous Ict Directeurs des Pattes de l'Europe. Le prix da 
Tahou .emrut est de la franct pour mi tnmeitre. 

I.rj l-itrrt rt paqueti doiveM itr» aJnstées tut DitmUtir da Joimal UBirand , chej Mr. UmCiV , rue de lu Citaloptt, On M neevra ami 
Ut ieUras tjUfraudtitt. . _ ^^^^S^ ' \ 



NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
E S P A G R E. 

yrun, i." Avril. 

T^at oommunioiioni *««c lu Ftmte «mt in- 
IMTorapun Lr* drmîms cnurien ont Me fuic^ 
ie Uiswr ici Irur corm|iuiiilanoe , donl le gé- 
ménl Aniuga •Vai nupuré. 

ITALIE. 

Gfnet , le •] avril. 

ATant hicT , 3 <ir «-nuM*, k anthrore tort»- 
midi Ir loutrnin |ionufi> Pir VII a Uit imem- 
nvUrmctit S4m enirre duit n<Hr«vill#,Mi mil*c«i 
d'un cnnrn<in imnirnsc Ae mnnd« . qui t'iuh 
tH>riÂ au fMvt pour aHiM«-r au d^lMirquf»fiieut de 
Sa SniDirtr, F.Uo vrii.4it de Livotime. Llle a été 
rrv'ur nn hruit du cmon et au sou de toutes 
1rs cUwlm : rll« a M coin|iliai«iit^ |iar le f;ciu- 
verni m ei toute» lesnuiwilés <le la tille, ainsi que 
ur le? coinmamlaiit des troupe* iini;laise* , et par 
les enmroandMsdes vaiMroMX unjjUis et e»pa.;nuU; 
ensuite Ir Suai Pire • M con'luil pcorcMiuiinrl- 
Irinrni far aa nombreux clergé, à IV'jilise, rt 
de l e>,lisc an paUi Dunuo , qui lui avait M 
frè^mté. 

. 1 letie ardiiMut sont arrivés juMu'ii ce jour i 
Génrt. Ce so<il U-scardinauv Hurca . UrioUii , 0|>- 
fUfmi , Galcffi , Cibrirlli , >laltct . JoM-tib et 
Anioine tK)ria, Lraucadon, Scoui , Saluuu , 
Ftlirio» liuflb et liua. 

Dtpuis plu«ieuis jours, notre liUe se r«n|>lit 
d'étrangers de distinction. Psnni ces étnvgtn , 
nous citerons M . de Lebxeltem , envoyé extraor- 
dinaire de S. .M. l'Empereur d'.\utricbe pré< le 
Siini Siice, D. Antninr de Varias, tuinisired'Es- 
|w:ne pr« le âaini-Stè-^ei I mlirvèque Msrclietii, 
Waclke k la cour de la Reine d Elruric; le comte 
L«toitr du-V^in. amlussMlrar extraordiDaire au 
Con;:ré> tic Virnitr: le comte MarcscalcUi . diam- 
)>flUn de l'Empernir d'Auir»cbe; la docliesw 
D«lbevg i le cutir.e .^lanfredi, si^crétAtre de U'ga* 
liou da S. .M. Sirde pris S. S. , etc. 

Dm g — Sa Sainteté «st tonjoiirs ici. Il est 
inpuMibli' de joiotlie plat d» dijnilé li plus de 

lViiu!niiiti>n. 

Le );randdiic de Tn«canr arrive oiijonrd'hui- 
L'ariiier sardv , sous le cfunmjndmirni du roi ^ 
diMt uGcupcr les ravirons d'Âlrxiindri«. 

A U T II I C H E. 

Fletm», 8 avril. 

Le prince royal de Havi^ «*t parti a«io»rd1iui 

C'est l'arcbijuc Mjtxiiutlien d'Eat , arrivé ici Je 
Mod^e le 3. qui a ap^Hirié U nreini4^v nouvelle 
de la itiarche dès troupes napuiilJiines dans l'état 
nutiAin. U'aprés des ra|i|iurts posii'rieurs . cette 
âraxée eu de 5o ooo uutnturs , qui s'avuncent 
sur cinq colonnes vers le centre de l'Italie. 

Le départ de* souverjins est lri»-pr(M:h*ia. 

S. M. le roi de Wurteuibrr.; a iurpaaaé toute 
«iienie par l'énergie rt U oélérilé de je* uie- 
lure* pmir mettre sur pted son année. 

fhnt la nuit du au (. I" princesee Bor- 

Shèse ^1 piw par Neufitadt avec M niétv, rl 
L ex inadmr liacchiucki, se rendant i U for- 
UTTMe de Muntjaii, stir 1rs froni.érrs dr U 
Ron^r. Il y avait kuit voiture* il leur anîir; 
■Is éuient ai-rumpaptés d'iinr nombreuse osnuir , 
«t on ne les luÎMait pa«rr Is nuit que dan» 1rs 
lirax où il y avait nie forte «amisun 1a- marquis 
de Looclinnii p'te eu du noiulire de* prr- 
toniw* qui c«in|>useM leur fuite. On transpoite 
éa^teaieal en Unn . rie le maire de Purui - Ferra jo . 
le grmud-rhàmlfllim Lap(^ rt le* autres mdivalos 
■llacMl i Buoiunartc ilue l'on a trouvés k 
nie dtUbe. 

Au moment nn une nouvelle lutte va cam 
■setacer pour l'al1'rrmîsM.|nmt de la lilirrté rt île 
lexisience de toin les rui> de l'Europe . nn crand 
tuflx <le oonsolattuu ci d'tsfioir , n'en llurminiic 





et le concert ptrEiii qni régnent entre Vie tou- 

Tcrains. Tous sont iTimvainciiB qu'il n'y a ni pux. 
ni lnuw|uillilé. ni aArrté à espérer aiwi Inng-ienis 

Î[ae buonapiirte sera â la t«e du gnuirrnenimt 
rançsia, et fermement décidés k pnasM'r la guerre 
avec U plus firande vif;ueur contre lui, car c'est 
contre lui prfxuunrllrinent que «ont dingé* ttma 
le* ellïjrlv de l'Eurupc. Il n'entre ilans la résolu- 
tion des |/iiiuunces aucune vue d'ambition , d'à- 
grtuuliaM!inent ou ilr ci^nquAte. 

Voici le traité eonclii le i5man ilemier IVienni; 
entre les souvetaina alliés : 

Au nu«i de la trés-sainle et indivisible Trinilr. 

S. M. l'Empereur de mutes les Russie* et S. M. 
l'etnpeirur d'.\utriche. mi de Hongrie et de Bo- 
bAuie , consMirmnt Ir* s<iilr* que l'invasion de 
>apaléon liuunapirte m t'i.Miceei la situation ac- 
tDiile de ce royiiiine peuvent avoir («ur la arrêté 
del'Eurniie, ont résolu , |Mr un mité coiirlu en 
commun avec S. M. le ri>i du royoume-tini de b 
Gnuide-Brrta'i;ne ei <|e l'IrUnde , et S. M. le Roi 
de iVtiMe, d'appliquer « cet iioponant évciiemrnt 
1rs principe* ci'Dsacres par le traité de Ciiaumonl. 
En l'onnéqurfice . L .M. sont convenues de rr- 
nnoveler, par un traité solennel , signé |xir chacun 
de* liauirs puissances en particulier l'enj^a^rment 
déjà roiitructé , de défentlre contre toute attaqoe 
l'ordre actuel de* chose* et la Uanquilbtési heo- 
rraieaunl réublieen Europe, et de prendre le* 
moyens les plus efficaces pour atteindre ce but , 
ainsi que pour étendre toutes le* mesure* ijuc 
p'mrroiit commattder des circonstance* umm im- 
périeuses. Sl m. rEinprreor de toute* les HuMie* 
a nommé, en consé<|tH'nce , M. André comte de 
KMuiuowsky M M. Cluiilr» Robert cuiute de 
Keaieirode etc., ses pléniptitentiairr* jxiur exami- 
ner , conclure et siuiier les condition» du présent 
traité entre lui et S M. rrni|irrriird'Autrii:iie, roi 
de Uonitrie et de Bobéme; et .S. M. I. apostolique 
a noixinié pour le métuir Itut M. Olémeni.Wence*- 
las-Lutbiiire. prince de Meitemirli.\Vi]inrb(Hii-^- 
Ocfaseuliausen . rt M. Jean • Pliilippe baron de 
V< esseiiber^ etc. Ce* ministres plénipotentiaire* , 
«pré* avoir èclian;;é . dans le* forme» ordiiuires . 
leurs plnnB-|iauvDir* mpeclifs, font convenus 
des article* snivans: 

Art. 1." Le* deux hautes puimnce* oontrac- 
untes s'éliminent soirnnolirmrnt k réoiilr toute* 
le^ faim de leurs étou respectifs |>our iniinienir 
dan* toute leur iniivriié le* cimdilions du traité 
lie Paru «lu iHi'lfnjmji i8i4* ainsi i|ne le* *tipu- 
lations jrrèién» et signée* par le roner^ de Vienne 

Cour compUier le* dispoaition* dirait irahé , et k 
» fisraniir contre toute atuiiue et nommément 
r4)nire le* plan* de Kapoléofl uuonoparte. A cette 
fin , elle» s'ent;a;tent à le cas l'exiîc , et dans 
la sens de la drclaratinn du i.l mars dernier, k 
agir «n commun et dons le phi* pai€ut aoiwrd 
avec toute* leur* force* contre lui et loua orox 

Ïiii se seraient déjà joints, ou pourraient se join- 
re plus uni il » (uctinn , pour le forcer par-là à 
se de«i«trr de son projet et le mettre hors d'étal 
de iiuuliler à l'avenir le repos de rEun>pe et la 
paix Rencrale, rnnrliie tlerniéremriit pour proté- 
ger et assurer la libnti « l'indépendance de» 
nations. 

a. Qnaiqa'Dn but atisai important et ansai bien- 
faisant tir permette pas de déterminer exactement 
tes innyetts nérewaires pour y parvenir . et que 
les haoïr* poiauneei contractante* snimi résolues 
d'employnr pour l'atieiiMlre imis nenx qui d'apria 
leur «tuatinn respective sont ii leur disposition , 
elle* sont néanmoins runrenne* lie mettre cha- 
cune sur ^«d tSooou homme*, dont nn dixième 
au moins de cavalerie <non coiii|nis les tiarniaons 
des places fortes) , de le* faire inardirr avec une 
quantité proportionnée d'nrtillerie, contre l'm- 
netni t»>miuun , et de le* rm^Joyer de la manière 
la plu* active contre lui. 

i, haute* puisKance* contractantes a'enga- 
Keni réctpriMjuemrni k ne P*>*er les arim s que d* 
concert , et a ne |ioiiit le (aire avant d'avoir rem- 
pli Ir but de cet armement, m mettant Napoléon 
iMin d'étal d'cicitcr tic nouveau moblr* , et die 



renouveler ses tentotives pour s'emparer de l'autt»- 
rilé souveraine ni Krance. 

I^. \x présent traite , «'appliquant prinripale- 
ment aux otcimManre* actuelle* , les stipnlatians 
de celui de Cbaiimunt , et nonimétneiit celles 
qui sont oonieniur* dans le i6.* article , sont 
renouvelées et rriniies dan» totite leur viijurur 
jusqn'i ce que le but ci dr«us snîi rrmitli. 

.'i. Tout ce qui concerne le cxniiundetarnl 
et l'entretien it% armée» sllitr^sera rubjetd'ao* 
convention particulière. 

(i. Le* boute* puissance* contractante* *e 
wvrnt d'adjoindre aux comm.indxns en chef d(« 
diirrreii» corp» tli-s troupe» a1l»res , tU-i ofticiera 
qui curreupundrnni avec leur* gouvet-nnurn* . a( 
les instrummt de tnut ce qui concerne les évê* 
onnens mtlitairr* et la luircbe de* opér:itioiis. 

7 L« enc;a-™ien» pr» par U présent iraili 
ayant pour but la put ^Tuérair, les pui.t|anci« 
l'uniraLtmte* invitent toutes celles de l'Europo 
À y accéiler. 

8. Le présent traité avant uniqncmetit pour 
but de meure la France ou tout autre pays at* 
li>qué par ?iapuléa«i k l'abri de se* enireprlsea 
cl de celles de ses adbérrn». S. M. lié^^'bré* 
linine est invitée en (KirlicjUer k donner soti 
asaentimeiit aux tnr*uie* ci-diMsus , et dans lo 
cas oti elle aurait b«soin des tronpe* auxiliaire* 
qui lui sont iiruiiiise* par œ traité , de tléter- 
uiiiier en luoiue ictup* U** forces qu'elle a do 
dupuinble* ^ur couiuuttre renncnii. 

Le présent traité sera »i;;né rt le* ratilÎGa. 
lion* «.cball ;ée* dans le Iltiuc de deux mms , o« 
plus t6t si tiire se peut. Eu fui de quoi le* nii* 
nistres plénipoteiuiaîiM ont sÏKtié L déeUraiioa 
ci'detMis et l'ont munie du istcliet de leurs arinet. 

Fait 11 Vienne, le t'i — 15 mars i8iS. 
I.< >saii>n( Raieaavriar. Le iwibkbi: Mimaarcw. 
La rainfv Bx NxsuELaaua. Lt karm Di Wctixaaua* 

L'Observateur autrichien i^ui est rédijé par 
le secrétaire intime de .M. le pimce de Metiemjch 
a puMié l'articli' suivant' 

« Rien n'est plus remarquable que les edoit* 
du gouvernement de Kapulé<in pour persaader 
au public, tant k Pari* 'que dans le reste da 
la France, 'jue la diVlurstj'jn difs puissance* dn 
li loars est une pi^-e supposée et qu'elle ■ 
été làbriiinée i Part* C'est une preave ipio 
cette déclaTiiiioa , malsré toutit les mesure* du 
ftmverneraent. est tres-ré^iandue dan* la capi- 
tale et ijiie le gonvernrmeiit autait le ^iliKS i;nind 
intérêt a (aire croire au peuple que l'rvénemoit 
qui a ramené momenLanétiirnt Napulrun sas 
'fuiteriM a eu lieu ou de enticeri arec l«« 
puissance* de l'Europe, ou du moins par Ift 
connivence de quelques-unes d'etiir'ell|.s. 

« \ja manière solennelle et décisive dont In 
déclaration prononce qu'il n'y a pottil de pnix 
d»*ec Buotmimnc ; la penjtri tiv.« évidente , lûèine 
pour lui. dt^ maux ' incsdrntablrs qnr sim re* 
tour Va ré|ikDdre tie nouveau sur U France, 
après une courte iouiasaitce du re{ios t^u'eio 
avait si luuf^tetns di<«iré. l'idi^r que ce fmtesto 
pri*sa;;e est invépaiable de Uitt nom dans loua 
les eaprita , tf Is aoitt Ir* niutifs qui di'lenuinitic 
le souverain du mtHnmt k ne rien iqMn;nerpour 
faire ignorer «usai louc-troj» que ixis&iiilfl k une 
|Kirtie du {leuple IrAU'.at* la pruocripliuu fatale 
dont l'Europe l'a frappé. 

« Ce|iei dint ce grand arrêt a été prononcé. Le* 
inénaijetuens que les Puiasanres ailiers, eti enliaut 
i-n France en i8i4, ont monué pour les vous 
i-t Itss droits d'un peuple libre rt indépendant . no 
sont point encore eflacé* du souvenir de ce peu- 
ple. Le* inéiiies puissance* attaquent encore au- 
joordliui le même lléan ; elle* ne veulent qu'une 
paix s&ie et durable i niais elle* ne re.-orjeroni 
)araai>ct>mme une poix un etatde chose*, quipour- 
nii fournir ii un Jeapotivine militaire les mo^enf 
de menacer sans cesse se* v oitms j un étal tpil tei- 
cerait le* autre* puissances k faire loujoand* 
uouveoot elTiru et de nouveaux sacrilîce*. 

•m L'opinion de la nation se prononce très-banie 
OmM tiin* le* province* tlo midi et de roueii de la 



TttnCK- t'n morne tbiueirMal th^r ï Pari», l^t 
if^mndr iiKK Ira <'li'>nF;pr>,l1iitcmirxinn(lucnni- 
tncrc* n dv tuuira leftri;Ulk>iu au-denor» riflnle- 
iu««i où Li t'tancc se truavr subiteOKnl , 
tout aiiunt d rvriM*Q»«ift qui porlrronl bif nlAi \v 
public df La cspilale à apnoMr le T<nt dr n'^lre 
|UuB cïciu de KHiir commuDicatJon arec Ira aatm 
p«upln. I.a France eM menacée •njourd'hni de la 

furrrrtfec loute TEuroiie, d'tuie rrvoluiîon dmis 
iniiiripur et du retour do louies le» ejUmUo» 
qui l'uiit aTlligée depuis aot. Il^apeu deirmoi 
«Juc CM étal «limé tl linnorr jlait rcnir/ dons le 
tutg dn |jri:u>iére< puiMnce»' il éuil • 
faire de i;raade> choan, Uni pour son avanuçe 
i^ue pour celui des aulrea: il pouf ail aicutriwr 
»('« puifondr» pliit'a, et devenir une des cutoiine* 
du s^M^ine pidilicjuit de rEuru|ie. 

» La France se rr|ietiùn aui^rement d'avoir 
perdu Ujus crt avanu^ea , elle seniini quel mal- 
iieur c.'nt pour elle que d'avoir aicrifiê la Iran- 
quillité vi \v him itrr de 33 millions dliuniinea 
au pwni d boniieiir mal-miendu d'une année 
égarée. I.'armée etW-Ditini' a'apoeroeiT» qu'oprant 
ruiujiu le lirn boDomhle qui I atucbe i l'eiai , 
elle ae prépare un ab/mc mus foitd . d.ut> le- 
quel elle M veiia MM ou lard engloutie avrc 
toute »a gluira unaeinaire cl bu cLiuéitqar* <t- 
fcnaen. • 

PAYS-BAS UNIS. 

Brureltri, le no avril, 

Une partie de la lé^n mue e« déjk nrriTM 
{vAl d'Aix'la Chapelle , à Allen Hnven. 

ARGLETBRRE. 

Londni , le 8 jivrit. 

Noua avont donné dans le préréilent numéro 
le di<u»or« de lord Liverpool dans la chambre 
dea purm en Caveiirde l'adretae an prince régeuL 
Voici «'lui que lnrd'Caailercn<;h a prononcé le 
même ionr dons la chwnhrr de» camrnnnet pour 
afiptiyer la propoaiiion de l'admie : « (^>iiiHqae 
diversité d'opiaion , a-i-il dit qni puîné e«itier 
reUiivrmrni mx d^ails de l'arnmi^rinrnt qui de- 
Tait conaolurr le corp4 poliiii|ue de TFompe . on 
éon eonvvnir généralement qn'cvi pevapwtive 
l'éiat général de l'I^urope nfl'niU nue nvMje de 
nanvoirs indépendant , et capaMn de mitinienir 
leur* relations enir'eux , ain ti que de réprimer les 
«nire|«ise« que l'un d'oui aurait pu (une ; ei qu'il 
Aaii vraisemblable que l'unit ers allait tire 

Cir «ne ugr balance ^iiiqae, au lien d'èire irnù- 
lé , dévasté , aiH<«nil comme il l'a été pendant 
^'uxfS *■>' par une nation miliiaire qni voulait r u- 
glouiir et dt'vorer iu«ia les aulrn éiau. Aucun 
homme seuM* ne peut douter que lea événeniena 
(uneiius en France ne raroetleul Uiutra le* «uircs 
punsauces dans U nécnailé de dire de nouveau» 
e^T'iria ; car ai un chef miliiaire dont l'autorité w 
fonde MIT la tIévonaaMMI d'une armée devait (;ou- 
vernfT ce paya, al si un système miliuira s'éublis- 
aail en Fcwce , il «si évident que ca rbef et cette 
arrnae tnMiblenient lereuovdu monde auaftildt que 
la pnix serait «iniraire h leurs déairs , et que leuia 
inlerèta arr.tient 0{>|>oséa k ceux dm autres uuiiuua, 
et particulièrement À ceux de ce p«ijri-ci. Cette 
dernière révolution ne |iruvirni pa» du |ietiule; 
elle loi rsi imposée fiar les four btTirs , par 1 iu- 
iliirece prépondérant* du clief et de l'uriuee et u 
ce svaitme s'établit an France, il inlUgem encore 
politiqueineol et oiomb*nieiit li l'Etiixifie loua In 
ttijax auxquels nous avivtts èdiappé , ou bien il 
noua faudra recourir h cet ordre aoctalilans lequel 
le caraitéro militaiie prédomine , et n vmir ii 
un état de préparatifs et d'ur{;anisat>on miliiaire. 
élranf i-r à notre caractère naturel , aân dr ré- 
aaaier ^ ce ayaléuie qn'im veut recréer, l-ea 
événe'U'iis rèceua furinent une contravention di- 
recte nul Iniiiés de t'uniainelilrau at de l^ria, 
et donnent uuturelleiitctil une juste caoae de 
ICuerre contre U France \ ce |Kivs-ci et à ses 
tKtiv .Aucun membre de celte rlûmbre ne aéra 
porté k nier que de Krands eJTnrta <l préparatib 
«ijnt indispensable! . et que nous sonmiei forcés 
d'.'dopier des mesures viijourenses, coiijuinleroent 
avec In alliéi qni avaient remis I1\urupe dans un 
<Ial de sécorité II a'en tiendra donc à cr% deux 
pointa, savoir que la Grandr-6rfia{;ne ne peut 
pas Caire aulmnrut que de a'anner . et qu'elle doit 
aîîr dr rnncerl avec ceux qui .corijoinlrmentaTl^c 
elle avaient rendu U paix à l'Eurupe. V.'ni sur 
cela que la cliimibre a nuinieosiit à déliiiérrr , les 
conaidrntiona iiltérirnrrs doivent éiro réarrrées 
pour le moment où d'autre» faiu ei cin»ii*ia»ce« 
pourront lui être communiqués réfpiliérenwrit. Il 
doit néaninnint relever quelques erreurt qui se 
■oot répandnes dans la public reUiivament aux 
cnaset qni ont amené les circntiauitcfa oiii l'Eu- 
rope *e uoove. On a cm que le Iniic d« Fontai- 
naUeau avait été simplement un acte de généro- 
iil* d<s* albc* niTcn un bommt qui était ca leur 



pouToir 1 et qu'ra conséquincrde mauvaia conseils 

ni aïKaineci^sidêiaiion laïUti^jua ii'avairut iuHiM 
sur leur détermination- Alais Jiu lieu do tà^re ce 
ri'|>roche « ceux qui Mint rvaooDsablrsdu traité dr 
Foiiiainebleau , il est juste den attribuer l'infrae- 
tuin à cet homme qui a uu souverain m^-ptu pour 
tous les traités. Il s'est > u lellriiient ravalé qu'en 
di^t de toute cunveutiim et de toute raison . 
il a remonté sur le seul picdealal qui pouvait 
le relever , atir le piédestal de l'autorilé . d'oè il 
rs(icre soiimetlre tou» 1rs lu>nimes à sï volonté, et 
ose avec iropiéié s'intituler empereur des fmnvaia, 
par la graca d« Dieu , r«''cluuiant une monarchie 
illimitée , comme s'il n'avait conclu aucun traité , 
cl fondant te* droits sur son ancienne autorité. Au 



reste , on ne doit pat regmier, ail T a eu quel- 

3ue erreur de commise . qu'on ail pérlié por ricés 
e ;;énéro4ité ; c esl un genre d'eneur qu'un mr- 



lemrnl brituiiniqne ne M'ra jamais disposé k h\\ 
mer «évéreroent La France ne peut pas mure 
mjintenant que les autres nations iiieut voulu rien 
Cairi' i]ui pùl U blesser. On lui a laissé ses ancàcn- 
nrs limites: elle* ont même été reculées sur i^uel- 
(iiieii points. C^oique la guerre ejii donne ses 
rmil» aux allies , ils n'ont imposé aucttlle forte 
rnntribtition militaire 4 la France loni a été (ait 
dans la vue de concilier la nation française ; on 
lui a laissé même las mnnumnn des atta qui rap- 
|>elaicni 1rs anciens triomphas dr tes armées , et 
qui avaient été ofauntu par Ir fiillage. 

Le noble lord rap|)«(le casuitr Uis circonstan- 
ces dans lesqurlles le iraiié de Fontaineblrau a été 
conclu le |>ouvoir que Utionaptrle avait de con- 
tinuer U guerre et de se retirer pmonnellemcnt 
dans d'auues pays , les raisons pnlitii|nrs qui 
avaient mga);é les souverains k si{|,'uer ce traité ; 
celirs qni avaient fait préférer 111e d'Elbe, la 11- 
linté qu'il détail y conserver comme en ayant 
la Buuvrraineté , et l'impuasibililé de l'cmplcbcr 
d'en torur; la naturelle la miision du colonel 
Cimpbrll. il dit que les nréjiaraiifs d'évasion 
faiis par BunnnriariF ont été si précipités et si 
inopinés . que le général Bertraud , qu'on sup- 
posait être dans b cunâdeiice, n'en était pus in- 
formé la veille. Biionaparte avait réremnkcnt établi 
une telle éliquiile, que le colonel Campbell ne 
pouvait plus le voir que dans certaines occasions. 
Cenrndunt il lui svait comomniqné ime lettre offi- 
cielle . r?nlen-nt dea plaillCas aur ce qu'il avait 
aormrnté le n4Mulire de ses {gardes et fait recruter 
en Corse, contre l'esprit dn traité , et cette lettre 
avait m outre pour nb|et de pourvoir aux liesoins 
(lécuniain-s que UtitMiaporte pouvait avoir indivi- 
diiellniient . parer qu'on avait a|iprta que pnur se 
procurer de l ar,;ent , il avait vrfidn dr t'anilirrie 
«t des aub«isunors. Il avait été aussi représenté 
au roi dn France qu'il fiillait éviter que Buonaparte 
l'Ai lien de se phitmlre de la non exécution du 
traité f en ce qui concernait sa pension. Mats 
Bunnapnrie ne s'en est jamais plaint, et il n'a 
voulu rifn f-iire qui piit èireconhidéré comme tine 
reconnaisaanre ou nnesuiui du traité. 11 est donc 
inutde de parler d'infraction dn traité de la pnit 
des alliés. Joute U conduite itr cet homme cti 
expliquée par ta déclaration qn'il a insolemment 
faite mieia siçnaiiire de ce traita n'avait pour but 
i|ue d'en imputer aux alliés, et qu'ellen'tiiéiiuait 
aucunement ses droits au irAne de France. La 
chambre n'a pas k se décider anjonrd'hoi entra la 
piii et la guerre : mais elle sera oonainoM qise 
tant que le pouvoir du gouvememant d* Fnnea 
at-n exercé p:ir nn tri homme , il Bcfa incompa* 
tihie avec la sûreté de ce |iay*-ci d'en réduire las 
fnrcrs et étaldiasemens , ainsi qu'on aurait pu la 
f ire djus d'aiiiret circootiance*. Le danger est 
d'auuni plus redoutable, qu'en ronséijuence d'un 
étal de cbnsrs qui par ntalhenr a duie trop long- 
irm|ia , toutes les dassM de la crunmunaulé en 
Franceaoni devenues tubmdofiiiéea aux niiliuires, 
et aoumisi-s il une réaction de la |iart de l'année, 
f^i osersii dire que le retour de Buonaparte en 
France en un acte national, et qui hésitera k 

rronoiicer qna ce n'nii qu'un acte militaire? Si 
autorité paumelle du vrai monarque, i la<)nellc 
Ira mdiiiiros. de même que la nation , non seu- 
lement s'étaient soumis . mais qnlls avaient juré 
de maintenir, m sujourdiini méconnue, si lea 
liens sacrés du devoir et de l'honneur imt été 
rompus , k quoi pavt-on l'aitriluer, si ce n'esi à 
riiiipérieviae raison que la pix est contraire aux 
intérêts dea militaires ? Ils voient nalurellaiieni k 
rrgret U reionr de la pix , ayant été accoutoraâs 
ii acquérir de la foitone par la rapine (t le pilla^, 
de I avancement et dea n'compenaes par l'efTiision 
du santi des antres nations, ai cependant il leur 
reste cvioore ancun dea sentimrns qui appartien- 
nent otix gnerriers. depuis qu'ils ont trahi Innr 
roi et faussé lavirs servnena, ils doivent éprouver 
des remords. Il n'rst pas & croire qu'une armée, 
ainsi avilie li ses propres veux , puisse servir son 
■oaftan makracomme elle l'aoraii fait danad'ao- 
ira* eircooKamea. il est |irou*é incnnleaisble- 
mrnt que k Fisavce. subiusaé* comme elle l'est 
pvi sa propre a rméa , oonsrrve an noms en grande 
Bujohic it» Maliman» isvoaUtt à (m «Hi- 



mable roi, ioni la coBilDite « été tans reprocke 

cwmmo «on aar-ciére, 

l.r nnlilr toid dit ensuite que , quoiqu'oa 
puisse dilférerd'opinion sur rimportaiitc question 
lie savoir s'il rw préférable de laiuer subsister 
le pouvoir actuel en France, uu bien de l'utu- 
quer sur-lc-i-liaujp ci avant qull soit élsLli et ren- 
forcé de toutes les rrssuuicrs de la F'rance, on 
doit s'nccorder k dire que des inrsurrs de précan- 
liuu sont alisuluiiti nt ni-crssairi'S Si l'Eurtipr ne 
se décide pus à faire une guerre active ,elle dott 
conserver une orçauifcfciion miliuire , capable da: 
la garantir des liingets futurs. I« devoir dec* 
pays<i est de s'assurer de U disposiiiou drs na- 
tions du rtintinent. Il n'entend p..t dire que l'ar- 
deur de ces nations devrait entiainrr ce pajs.«i 
dans une guerre qui ne serait ni jnsie ni nrors- 
ure. Mais txMnme nous srons sauvé Ir monde 
conjninieoivnt avec nos alliés, c'est avec eux que 
nous devons en assurer la paix r> !n séruiité. 
Malgré les avantagea de notre situi<Uuu locale et 
insulaire , nouît ne di-voiit jnis cbctclier k rntist- 
iier lea peuples du covitineni dans une (.nirrre de 
la tiécessiié de Liquclle ils ne seiuient pas con- 
vaincus. ^out ne ileioiu exercer notre inllueaca 
qne noor les inlrréis du ooiilinent de I Koropa 
en f;e»éral , et nous ne séparons pas nos intérêts 
des leurs Cels étant ailmia , on conviendra aussi 
qne le seul moyen de sûreté , tant pour nous 

3ue pour l'Kurope, est d'entretenir cette musse 
e forces continentales réunies k laqnelle 1 Europe 
a déj^ dA sa dâ|jvraocc. 

Le noble lord finit par proposer une adresse sa 
|irince régent oonforme an mésange. 
L'adresse a été ensuite adoptée. 



AFFAIULS UL FHANCE. 
Gm4, et II jtvrU iSiS. 

Le Roi de France n'est point nieore sorti de- 
puis son ludispikiiijn Sa Majesté a cefiend^mt re- 
pris le coûta de mi uccupatioits accouiumêrs , et 
elle a tenu hier et avant-hier un conseil dont l'ob- 
jet ne potivait êireque trés-important k ra|iproche 
des erantls éréuetoens qni se péparnii. 

Montùw est depuis plusieurs j lurs dans cette 
ville. S. A R M le Vue de tl-iiy y vient Iré' 
quemiiient paioer quelques heures. 

il ne se passe potat de jour sans qise nous reee- 
vions les avis les plus satisfaisaiis sur la siluatiou 
de la France . ils confirroeut les espérancts que les 
publicaUMU!! otitctrllrs de Buona|iana sufuruietJI 
pour ncitis dfjnnrr 

Sir SKlaey Smith est depuis plusieurs iottfs daaa 
cette ville. 

Parù, Itf 19 jiffil. 

Toits les jours Bnon.iparte devient pins sombra 
et plus aoa|iç.innrux L'inquiétude perce daOA 
ttHitw SCS actions. Il n'nl pas de juur qu'il ne 
convoque son nrmseil d'i'tat ; souvent même il 
le réunit dmi fois dans la jottmée M y appella 
ses minisirrs- 

\(<n de miforoer cou parti, il s'ratoure de 
iocobtNi , de tenoruites et de rrvolulionnairi s U 
accueille aujourd hiii ces mêmes hoiiimcn que liu/ii 
des tempt plus lu-urrux il a proscrits , exilés est 

Eys étranger ou jetés dans ses cachots. Il lea 
Ue cl semble adopter leurs idées, parce qu'il 
croît que ce sont 1rs seuls qui puissent sinon eitt* 
p^brr sa chiVte, du muias b ret.ird«r. Il fait chao- 
terbMABSKii.uii8cd,iniilrsspectas;les,et lépéiar 
rn cbcrar ce srrsKtii qui animait au cama^ Us 
septcrobrisi-ura. 

Mal{(ré la suppression offiàdlt des censeurs et 
dn ditwtetir de la libraiiie , et quoique b liiwrté 
de la pressa aoit pruclauiér, 1rs journaux de Paris 
n'offrent qn'une fri.>ide répétition des actes de l'au- 
torité et de* adrnaes publiées U veille par le Mo- 
iMMir. On a substitué ii la censure liigsla etpsbb- 
qne , une censure arbitraire et sécréta, Cast /n 
awUioit ilf la pahce litiératrv ^ dana le miniature 
du due d'CKranir, qui est spécislemcni cksrgée 
d'srrêter b pubhration de tout oc qni pourrait 
éeUirer le pruiile sur sa noailkio et aea Te 
intétêis Mais il est pins facile de (sire taire l'opi- 
nion publi<|Me qne de la chau|ter. rétablisse- 
mml de la nuis , l'almlition de b conscription , la 
douceur de l'.rtininiitnlkm dn roi, b kibetiécxila 
et politique . la renaisaanoe dn eommerce , l'ou- 
verture de noa ports , la diminution nrocrrsaiTe 
dea eliarges publMjues , sont autant <1e bienfaits 
que la France on peui pas plus oublier qne lea 
calaraitéa tMia nomme dont elle fut si lunj^empa 
occalilée . et dont elle se voit menacée de nouvean 
par le refour de l'iisurpuieor- 

Du reste , Piiris offre toiijnnrs le même ublrats. 
Tous 1rs honnêiM <;rns rroent chri eux l.e cotn- 
maree cw absolument nul. On ne voit dans Isa 
jnrdiiu poblirs , duns le» «ofes i t même dana Ina 
mrs qne drs militaires , ipii par des vociféroiions 
coniinnelles semblent vouloir s'étourdir rox- 
mêmes Toutefois , il s'en faut de lieaucoup que 
l'année Mk t— '««t^ fiuaisun giaiaux ai un 



■ 



fimi nomhr* d'otficint , connmcin qar Ition- 
npor ri leurs sfimms leur £ai.uM>nt u»r Uii iln nu 
pas servir pJus long Ictnp* l'rnnmti do U Fntice 
«t de l'Eur>i|ie, rnioimt tons Ira jours Inird^uiis- 
fion «Il miniitiri* dr lu ^iirrrr. Jinidis rin«ubnrdi- 
nition n'» ric jJu» pranUr irs bnUtjis sp vnn- 
Uni d'avoir doun« l'i'iuiiirr , ii« viulcm plus 
oWir. 

Ruonapartr i renoncé enfin i tous la ramsoB- 
gn Mr Imjurls il srAor^ii d* faire croire à la 

rro^fixine arrivé de .M»rie-I.ours4ï ei de son lîlt. 
I u hieiifuHuavooerrauthffiiuciléde tadëclaratifm 
des |iutiaances atli^ du li inun. Ije Omacll- 
A iAM a été charR^ de I* réponse. Elle ne <.'t<nUent 
que Irsméaiesraâsonsanu^rieuretnciit publiéesd^ns 
le» jouTTiaux. [ A' . ies trois prrm- n."* du J . utth'.) 

Ut'puis. un rapport de M de Ginlincoort , du- 
quel il résulte que par-tout 1rs couriers dr Rno- 
na|.wrie sont arrêtés aans <|u'ua vriiilU- prendre 
coiuutunialioa de lenn drpèijiet , M 1« mil* du 
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l5 murs donl il est question d^iis cr nppnrt . ont 
achevé de peoiivrraui plus iiH-rnluIrs ijiw l liu- 
rope ne Uaitefail jaiiiait iivec l'uwqMirur. Au«si 
sert ministres , ses cotniaisaairrs rvtnuirdiiiain;* , 
si-s lirutnians-géiiérauv di- police , tous res a^enî 
dei_vrinnlrdoiiiilniuliiplir<:li».|ue|niir Irnomlirr, 
redoublriii-llb d élions |»iir faire Wvrr la nation 
en lavrur de leur iniiin. Mais leurs •■(i;>ns sont 
lm|nivsiing. Aoa-seukcment la iprdr nsiioiialr, ijui 
comprend to<is In citoycusdepuis lo jusqu'il ans 
ur s organise nulle pan . nuls mhnr Isdvcrrt du s» 
mais «jui nippellc sous leurs drapeanx tous les 
anciens militaires en congés liiniiM ou ainoliiv , 
rrivcontre par - tout les plus jiands obslatle;.. 
G>minent , en effet , persuader à des hommes , 
(|ui depuis trois , i|uatre ou cinq sns se sont ma- 
rtes, sont devenus wties de faraillr, exercent des 
professions utiles, d aluindunner aujourd'hui leurs 
enbns et leur éuu lit pourquoi , grand Dieu I 
pour aller défendre la cause de l'opprcHeur 



contre I ofynmé ; de l usurpaLur coiilr« 1. 
s«aver»m ^gitime du plus 'j,„,„,„..l.le do, 
tv,..,. conirr le meOUu, d,.,..i.! | „„, " 

m&iie , ab,„n.m un moment dVrrrur . prrvi,„.|„ 
une guerre n.„ „.^,^ ,. ), ^" V" 

e,pr.,er„t h f ,«,ce aux plus !,r.i«U „„ll.en^ ' 

/>M iB. 1'.. .Ure. du a.iil , |. li^^J^^, 
^rnersl comte (jrouchy est nuiniué «narilcli«l ri> 
l' runoe * 

Oii dit que Locieri B„on,,„rte est nommé oii- 
iMStre de l'intérieur , que Oriiot patse «u m nis- 
itre de la rjucrre , et qnr Merlin ,1e buujà est 
noBimé minisiie de la lusiicr. Oii ne du ins ce 
que deviennent le priooe Cinibacéies el le wint* 
d r.cl.iuull. ' 

Les lc^l4 liruietwns-céfiérans de police n'ont no» 
j»ni sufliuns. BuiMiiipsrte vient de créer ilouie 
lieuieiians cilranrdiimirrs de iwl^e . djos diile- 
rcDS ports et autres viUe» luipuiiiuites. 



Examm dct Obscrrstions putliéet à Paris le 4 "''ni iSiS, jiir la 
Déclaration du Cungréi de Fiame , du li mart. {t'i.n) 



OistsTSTioat. 

En iAi3 et iBi4 I Ift souverains 
ont pu te liguer contre la France.... 

avec ta/tpui de tçpmeu de leurs 
peuples i 




part* fiw Iti fauteurs de la guerre 



EiAvra. 

^oll pas contre la Fnincc, mats 
cMilre I orarcsscur de ta France^ ils 
l'ont proclboié ri ils l'ont prouvé. 

Non pas appuy és par <'o/wii'on , 
mois sotlicités pur les gémissemens, 
mais piesst^ pir les instances, les 
|>}ilications . Oit Meraii presque dire 
s sumauhtiuns de leurs p<-iiulrs- Les 
ruMii MS eut fait In guérie i Uuund- 
Mrte avant le Koi dr frusse. 
Kspainiols la lui ont Ciiic stus le Roi 
d'Espagne, et 1rs Poiiugju uns le 
Rèçent de Portuf^al. 
R est-ce pas qu'il fallait aui fauteurs 



étaient panviius ix faire croire aujc de la gurne bien do I éloquence, 
peufiJei , qu'ils ovoieni iutérit à ^— 
«omiaUn Us prétentions de la 
FnuKe. 



bien de l'Adresse pour faire croire aux 
Autruhietis que la mniité de Vienne 
était déotulle, aux Moscovites que 
Moscou était m cendres , aux écbnp- 
pés de Sarraeossr que leur »iU« n'était plus qu'un munceau de ruines 
où trente mille de leurs jwrens et compatriotes étaient ensevelis , aux lia- 
liiiant de Madrid que leurs enlius au beicctu cioient jcités hors des 
ouisons par le» fen«tr«s , et reçus dons les cxies sur la pointe des baroii- 
oettc», aux Kotnaios qu'on leur avait volé jusqu'il Imir» meubles, ju.iqu'i 
Jfiirs vétemens. qu'il leur resiajt à peine des yeux pour pleurer leur 
misère, et l'eBUvcuient, la capuvité, les tortures de leur paternel el 
Mini l'ontife ? >'esl - ce pas qu'ils bllu un surcroît de aopliisinrs . 
pour fairr croire nujr aailnrj fvuples qu'ils avaient intérSt k rmiiAcher 

2UC la France ne prétendit le» traiter comme elle avail mité viennc , 
erlin , Moscou, Ssrragosse, Madrid , Hamliourj; etc. ? ' 

Au/ourd'hui ta France n'a plus F.li ' luon Dieu, la France n'a ja- 
rfe préteut.ous gui les effrnfetil, mais eu ces prétentions, lîllc a to.i- 

jours jugé, elle a toujours craint el 
détesté. e«tle funeste aliemative d'action « de réaction d'où il résultait 
que *uo esclavs^r préparait It» fera des autres nations , et que l'escla- 
s»^e des autres nations rivait s« |>ruprcs fers. Mais la Frsnce a I bumme 
qui a consa , qui nourrit, qui annoin.-* cucoïc dans son iotiniité et dsns 
se» rangs ces mêmes prétentions qu'il désavotie dans 6Ci joarnaui, 
France a llioiniue qui effraye. Elle • les komnios dont la ràmum ef- 
fraye autour de lui. Va Fronce a les publicistcs qui ont Uarailié »T«c 
lui le nunircstc que nous rcfutons. 

L'Empereur sort de sa retraite Quel éuit l'ancien svstéinr de 

avec un nouveau sj itSirte eitérieur Baona|jiutr pour l'mtérinir et pour 
et uainrur II renonce pour l exti- l'extérieur ? Celui que Ualgacus te' 
ruur à l'idée du grand empire; il prochaii aux oppresseurs de son 
veut /mur rùuéneur lui gouverne- pavs: « Massacrer, piller, mmitir, 
mau libre. • voili ce qu'ils onpcllentïouvcfncr. 

, . » Dépeupler , ïolli ce qu ils «pneU 

» enl p«i1(er. » ^tiferre , rapere fuUis noauiabut impertum ; aliue uU 
soUludincm Jatiwit , paci m appi llaïa. 

Boonaparte ^keme-t-il l'intérieur autrement qu'il ne 1« gouvernait? 
LlLnipernir a-t-il cessé de mentir} Lite», tous qui présides à La desunéc 
de» peuples, lises et jugea. 

Voici ce (amnix djcm de la Ubarté de U prtsse, tel qu'il a été crié 
«Un» P.ns pondant quatre jour» puor gag» de la caustUuliwi libre pro- 
nuse a la France: ' 

■^rticU /. La direction de (imprimerie et Us. tenseurs tant abolis. 
j*rt4cU 11, Aos ministres sont c/mrgés de lejr^eMian du prêtent décret. 

Voici ce mfciie décret tel qu'a a été rendu, tel qu'il est 1 la police «i 
• la secréuuwle d étsL 
.^rtiele l. La direction d» timpi-imerie et Ut ttnteutt tout abolit. 

Aritcle 11, Ils tout rcuiiii au muiistére de la police, 
^rtitle 111. Jfos minittiet tout chargés de texéeuliou etc. 

En conséqurace de cet artwie 11, qvie lescriean ont supprimé, mais 
qne 1<TS aumitret ont nmd soin d'ejiécufer, un manuscrn a été porté 

T" ^"*'"* *» f^"- Ce manuscrit ne renfcnnait pas une 

•eule ofl-nvr pour l'auiorilé inotnenunéairni existante elle vengeait 
•euleœent l'-lniinisiration de Louis XVllI de» calomnies forgéis 
«onireeUe: koaMore, réuni» À Im peUca, eijpnda, ^oa était par- 



fakemcTit lihte tf imprimer tematmscrit, mais que s'il m pamitsoit un» 
seule li/fne , fauteur et l'imprmietir serairnt anHét. L'auteur • cru a 'J 
pourrait bien l'«tre |>oiir avoir érrii , mf-me sans avoir imprimé. 1?!!^ 
sorti de France. Noos avons sa déclaraiion écrite. 

Nous crojons que daitt U multiplicité des fixts qu'il noos serait tMuti 

hUt de citer, celui li Mltlit : Ab uiki disce uinncl. Ron , il n'y a rinî 

««ira ries 
•iiauiére 



d» nouveau dans le >(<i<i«e ùtférmir de Buona|iarte, et il n'y' 
de riouveuu </atu iOK rr ><rr»c ejnèrieur. Il n'auia jaauw q» une 
de gouverner aa-d«Uiis et de pacifier au-diHiors. 



Un grand mot digne de remarque i la fin de ce I»riisraphc. ^'JÇ-^. 
perrur, nous dit - on , mionce fiour l'exléniur à t'nién Ju •rand 
empire. — Ah ! le voiU donc qui notis révèle uu plutiii qui iiOiiï''con. 
letse, car personne n'en doutait, qu'il a cuiutamairut nourri t nUr du 
aniiut empire, d» cette uiouarchic uiii<< iselle, le plus terrible lléau du 
Itubrrtson , qui paisse afUiger l'espèce buiuaine. Uuis une pircr postri il^re 
i celle que nous exaiuiiitiiis, U a été jusqu'à nous .iiiprrndni qn'il u'aiaix 
encore que /wr /** fondemeui de son grand édiiicr, et l'on peut ju er 
lusi^a'oi'i son inujinutiuii portait le faite de celte suovi Ile tour de li.bt-1: 
il n y pas ni cftit le moindre doute que, dans l'oidrc ou le désordre de s«i 
idèet, ridée de la Russie ne fut suivie de ftJéc de la l'rt^e, k Uiiuclle 
succédait imntèdiateiurtat fiJoc de l'Inde. Mainiriuiit qu'on se râuiirlle 
toute» si-s piutcstiiuuDS , déclarations, conversations, chaque fois qui! en- 
trait diins une nouielle guerre. Comme il se plaigiiuit, il'iire toujours en 
butio k d'injustes sg^reasioiis .' coiniiw son cœur auulfiaii de ui' |iouvuir 
mettre un teviue k l'eflusioD du suui; huiiuin ! cuiuine il se i-onsnlaii du 
moins p>r U pensée que cette guerre serait la dernière, et qu il i.r cuuilMt- 
i iit plus que pour avoir la |iwx, pour obtenir qu'où lui peivuit de w tcn- 
fertner dans se» limites tuiurrlles, de se liircr etcliisiv<iuei.i an bon- 
heur de ses cher» Fnnsais etc. etc. lîÀi ! bien le voili qui iioos du au- 
jourdliui « Quand |c vous tcns» ce Ungs^je, |r me luoquain de «Ous et 

• de l'univers; lorsque dans mes discours je paraissais avare d» votre 
» sang , dans mes isilculs je supputais ce qn'il m en faudrait pour riuivnicr 

• letftndemetit de mon grand empire. J «i |«a»é dix ans 'a «ous liXMiiper; 
» crojrei moi à la minute, quand je vous assure que je ne vous irriniuenl 
» pJus, et gardei-vuus bien de penser que celui qui ne léiuit que Hbrrre 
« en vous |>t«<n«uuu U paix , ne tive que tyrannie en vous prouicltanl 
a U liberté. • 

El Toili ce qi»o tes fauteurs louginent qu'il» parviendront à nous foira 

croire .' .' 

Aucune ejcpcrieiiee n'est perdue. Céuii cependant une auez fone 

lapin de rr-ryieneKfc, que deux cent 
mille français engloaus dans les glacières de Is Russie : qu'a-i-ou vu l'an- 
née suivant»? Oe» séiicratiooa etiiière». toute In jeunesse et de la Fnim-e 
et des pays occupés par la France dévouée i la mort pour reoomiucnctr 
les iravsux interrompis du grand empue. 

C'était une auue leçon de l'expérience asMt fone, qoe la luuille Je 
Leipsick , ci'tie fuite avengb-, cet oubli de tout autre individu que le sien , 
ce |>ont rompu pour siiiver sa Dcrsonne en submergeant une partie de s» 
propre armée. Quel va être le frull de cette leçon? K-rvusileia-t-ellc au 
moins d'accepter la pilx offerte par les vainqueurs , la |«iix U plui hoiiua able 
pour la valeur de rarmce française et que ne méritait pw la déinen<e 
de son chef, une paix enfin qni Lissait ta France s'étendre jusqu'au Rliin f 
Von. U reKient k l'aris , assemble ses cunseillrrs , et leur dit mot il mot ; 
Je vais rritatier la froittlirr , et /e n'eu sortirai que pour hrilUr Munit k 
et Fieune.' Et les canseiller» qui l'ont entenda piuférrr i»s parole* , sont 
ceux qui nous disent aujouidlitii qu'oiacwiie tefon de l'ej péfirtMlc n'est 
perdue pour lui ! 

Au moin» la dernière et la plus terrible leçon produira I -elle qoelqo'ef- 
fet ? Quatre cent mille étrangers ont pénétré en France. 1 ouie la popuU- 
lion française qni pense et qui sent, coosoire avec eux, |xjice qu'avant 
tout on vrai être débvré d'uoe si intolérable et t'i huntrute tyiaiinir. Ce» 
étrsnçers s'annoncent rnx-t»l>aies comme des libérateurs et des «mu. Il 
faut bien qu'ils tuent pour o'éire pes tués: il faut Inen qu'ils combinent 
les soldats de Buoiiapaite , tuais ils vrruleul sauver ses viciimrs et di'li- 
vrer se» rKlaves lluonap.irtc est investi, resserré de jour evi jour. Il a 
^i et là quelques cunscillrrs el quelques ministre» saf^es, fîdéles, prolm, 
digne* do servir on meilleur maître. Ceux-là lui cunseillnit de 
Ttuncer a Citiez du ^ftjnd ernpin-. Ils ïi*'v''^"iriil , iit» J>tir> ifiititiit a lui 
obtenir une paix qui doit arrêter la in,'ircbe sur l'aris. uni' pais qui Inîss» 
la France intMte. une paix encore bonunihb', inspirée aux l'iiissanen 
Alliée» et |iQr leor i:énén>.sité, et par le re»|>»«n qu'elles te glotilïmt de 
témoigner pour riodépendancc , U liberté, U Iwavonre nationale dr» 
Français. Boonapaxte :i le iraiié sijpié dans sa poclir le lo mars. Il dit qn'il 
l'aorppie: livre un r<iinhai partiel, remporte un avantage stétile. On loi 
demande le lendemoin le traiié qu'il a accqité succès de la veille l^ 
enivré. 11 répond ; « Altri Umpii lo» uui^ saut cliangés. a Le 3i raau 
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Aprit un un tl'iui gauverxtnettt 
faibU, 

let Bourboftt se sont vus Âéiaistês 
par le trntimtM uatiMiat , 



il vuit penlu , para qu« oeue dernière leçon , porce que touin le» lerons 

de Frj i>ént ncr nul ilr , Boni. CI firruni i '\aiuati ftenlurs pour lui, tant 
«|u'rllcs cuEubuUruat U frèiiésie de flcii |Kifiiioi>s. 

Aprit guoloi'ze ans de succit PuUiciite* de Baonaparte, tout à 
minuiuUux , t'cmpcreur s'eit vuar- ITieure i to<i* entendre , Ici luiiani 
ritcr par te mumemeiil européen nini^nnr» éKirnt Itnmpée» por 
ffTi la paix et liudeptiuiiuica des quelque* fauteurs de Li guerre qui 
peuples. parvctioient à leur faire accroire 

qu'elles iviiient quelque cUo«e a 
crtindr* des préientioni de votre empereur. Voa> avoun nuimcnant que 
ce* lUtioiu se wat soulevées , eomm.. lotir» sanvi-rains w sont lî^ui's. 
Vous aiirei dit une fuit la vérité <Uiu v trc iiunir<«r. Eli ! kirti durs 
TOUS encore que le uitmo m'iuvrnirul ruropr-ni , qui a arnUe U<i«na- 
|>arie dans tu course , le précipite du triNne qu'il imt eiicNire usurper, 
»t l'eiclut delà Miciété, oi"i il a voulu *ire i;i<:oin|xiul>l« avec TMe/H^*- 
4uHCm des peuples, avtv la paix du genre biiouuD. 

Si crltr CkiblrMe avait rMlenient 
niilé, vnus , qu'elle • laiwé vivre, 
serait ai à vnus & vont m plaindre ? 

Dites dèltisté-t par U truliiaou , 
par Li corruption qui di'puu a!iant 
a guigrené in uines aines d^-veiiur* 
inairaUet et cadavéreuses. Mais tlélttii tes nar le sentiinritt ttutiotml! Grand 
Dieu f Vont n'.ivrz pxv vu Louis X^IU descendre r<to»lirr des Tuilleriea 
le iQ mjTs , von» ne l'avi'X pM vu traverser le Pont roval et an rf'ndre 
au CDamp-dc-Mnis . vous ne l'avez pas suivi dan.-» les villes, dans les 
camMEjnetei sur Us ronies qu d a liaveis^. pour mettre IViïpoir de laFmnee 
i l'aori de vos complots. Jiimais iculimetit iiatiotuit de fnyaiiiê fiour on 
•ooverain lê^iii]n« , de respect pour un souveruin vrniieui et nialheoreuv , 
d'amour pour un mi débonnaire , de religittn pour crtir race antique & 
laquelle lient jusqu'au uumdeFranre, januis un tel sentiment n'a éclaté 
•vec pins d'eninnusiasiun . d'atiendrisBemeiii el de jusiice , que le jour oii 
la pet lidie est vi'Oue enlever à la nation le roi qu'elle rappelle de tous les 
Toeux , et elle fera himiAi d'avanlaje. 

qui voulait une garantie. Que vouirs voiM dire ? Ce n'est pas 

une {garantie quel.i i-har(e eonstiui* 
lionnelle ? Ce n'«^t pas une ^artinlie que cvs serniens qu'un roi vertueux, 
que son loyal frérc ■ que tous les princes de von sanj; ont prononcé m 
présence de la nation Trauç lise avec un accent qui retentit enrore dans 
toutes les arars ? Ce n'est pas une g iraniie que la seule evisiance de ces 
dmi cliarabres , qu'aturun pouvoir u'anrtit |t force de détruire Ce n'est 

rs une i;arantie qui* cette ré«éUlion que l 'Mis faites voiis.raéme aujour- 
hui de tonvces tuéinoirr4 .de toutes ces covri^pondancrs trouvées ehex le 
roi. on le respect des libertés nationales ou la nécessité d'un çimverneinent 
représenutif sont piïsées pcirluul ciimme pieiniéie Inse, comme hase éter- 
nelle de toai ce t^ui est a faire ou à établir. Ah ! Ton peut eniendro tout 
ce que dit le roi . on peut lire tout c« qu1l écrit Et que ne pcut-ou 
Tuir tout ce qu'il pense ! il a le droit de dire, crIni-U : 

L* jiur b'mI |io ^ui pu^ ^oe le fsnd ils mop caor. 

Mais VOUS, si vus cabinets étaient oiiveits à la rurinsité , si vos ar- 
diives. si vos corresnoiMlanret , si les cbiflres de 1 lie d'FIbe k Pari» et 
de Paris à l lle d'F.ln», te déirouv raient . et se piiblinient , serait ce à 
l'indéjiendance nationale , tet»it ce k la liberté, à la félicité , i la morale 
IMiUique , qu'ils fourniraient des ftarunlws7 ie ne dis pas: si vi>t cons- 
«iencet élaient misrs i nod ! la tète d'un booime de bien n cm pis aaez 
fi>rt« pour supporter une telle idc«. 

A Dien ne plaise que d»ns ce gali- 
matbîas niysiN]ue et relie arrumenia- 
tioii burlaire, niMis clirrclimnv à dé- 
mêler quelque cIéosc d'a«4ez intelli- 
j;i]>lepi>urètre réfuté, ^oit* ne savons 
pas ce quec'rst que In vènir'tatiouule 
Nous ne saisiasniis pat ces donc semés 
fk et lÀ , qui nout rippètmi involon- 
laiiemeni celte conclusion de Molière 
après certaines tirailes d'arpumrns de 
celte foice .■ er i-oiVà cf çui fuit , etc. 
PltMis voyons bien <|ueduiis fe partage 
qui se fait id descumnères, Buuna* 
(Kiriv ^'in titille moilirsteinent le f^ètiie , 
M se délînit iiié'iio tu Iwme ft» ; ap- 
pareniinent qu'il est aiif^sj lu vctué 
uut,oiiHlf. Il i!ira liienu't f:t;osum 



La durée n'appartierit donc mani- 
Jèstrmntt en rrance et en l'Europe 
çu*à crtui yuf respectera en I'. untpc 
eetlr mdèptitdam-e , et nui dututrru 
«91 Fraiii-e cette liberté. L'Jimpereur 
ne peut pas avoir tfuutre but. Ha si- 
tutititm ttoni'ellf imprime à sou ^ou- 
Verrtetnd't un rae.irtèrv Uf/uveau. Le 
Génie a luttr contre le siècle , le sii* 
ele est tvrii vuitii^ueur de la latte- 
La ruse d rhrrctiè a tromper le sUcle, 
h siix ie a péuctrr ses detouri rt dé- 
eoucrrtêtu tute. il u'y a de ressource 
que dans la vérité nationale et dans 
ja bonne foi. L'Empereur veut donc 
ttujourttlmi ce que tet peuples étran- 
gers peuvent vouloir. 

via ff verùas . rt le ctms<-il d'état dira 
n toeie humilité ^ amen. Quant & Louis XV'lll , c'est la rure qui a raraci^- 
tisi son goiiverneinrnc , et il a poussé "'lie n/ir jntiiu'à établir une charte 
GOiistitutioniielle , dciii chambres , la rrsponsaliîtiié des minisirrt , etc. , le 
'tout pour que l'autorité royale soit illimiicv et arbitraire. 



Toujours le bonnet roo^e ! tes 
puissances menai-é<es de ta rébellion 
de Iriirt suji'ls. .^lais on ne peut m 
raisonner, ni expuser, nipcéiJirepliis 
i faux Mue 1rs écrivains de re m»ni- 



& lej puissances attaquent F Sot' 
percur , elles ttc seront ptui dans la 
sisttalion de itii.t. Leurs ùtstrunurns 
se briivrout ou se tuurneroDI contre' 
•lin. 

fesic. Ce que les pi'uplr* demandaient 
leurs touveroins en iSi.^ , ils le demandent citeure aujimid'bui avec mille 
iois plus d'insiance. 11 faut les calmer au lieu de tes exciter. 

•Si t Empereur ètatt attatjué , il ne îina ««uiéntent ; car depuis i8i>l 
gem pas nou plus dans la situation sa dixbéance a ét^ prosioncre ; il a 
de tHii- si rné «on abdication ; l'Europe l'n 

iijue . l«itiii et rrle!;ué dans l'Ile 
d'Elbe; il a enfreint ton ban . a reiiipti de roiTutitiDn , de tratiisun ride 
révolte les troupes qu'il a rendues parjures à leur fionneur , Is leur Patrie rl 
i leur Hui. 11 a usurpe de nouveau un trAne ijni ne lui appartenait pas , 
opprimé de nouveau la France qui l'avait rejeté, rllrayé de nouveau IKu- 
l«pe qui lui avait parduimé. En lHl4 , le Con^i^t de Ctil^tillun traitait arec 
loi : en iHi5 . le Coni;ris de Vienne l'a nus hors la loi des nattms , l'a 
déclaré l'ennetni du morWe ^ l'a livni is ta vittdit te publique ; certes , on ne 



peut illuminer deux tdwititmi plus diR^rcnlti C'est nne seeoudc viriU 

échappée aux auteurs du luaniieste. 

Cixut qui se tenaient alors à Est <e Ruonapartn qui dit ici que 
t'ccuti se rvattirofti tuas u iui. tout te ntctule te réunira à lui, comme 

Le motif de leur apiiiit.e d'alors il a dit plus haut qu'il avait nnini tout 
dcfiriulra la motif de leur xé/c le monde 1 L'evpiTiiiire I éclairera 
d'aiipMut hui. liimtAt , laissons le se flatter la^t qu'il 

{Ju uii ne s'jf trompe pat ,1a plu- voudra i nous ne mettons p.^t le rooin- 
pari des défenseurs les plus zélés dre prix i le déubuvrr. 
des BaurUiHi , il cette drniicre Est-ce un autre que lui qui parit? 
époque , les dcfettdtàeitl pour établir Alors si au fond de tous ces misé- 
lu liberté sur leur faiblesse ; cette tables sripliisines d n'y a pas quel- 
faiblesse , en dipassina tùtée qu'ils qu'apostasie cachée qui cbercne k 
s'en faiiairut , a déçu li ât ripèrance. ftttulTi'» tit rLlllords, qui veuille sa 
iVins les principes i/u'ils chérissent lt.lticr i rlle nifiiie la honte de iia- 
suiitproclaiiusparlepamwmêiue tiir les Itoiiiboiis qu'elle croii sans 
lioTiJ ,ts rédotUaieiit téli udue.Ce pou- espoir, pour Buona^iarie qu'elle croit 
voir consacre le système représen- sans danj^er , il ny a pa moyen 
tatf, ta rripifiitabililé des ajietis , de se rendre railon de ce que nocs 
l'iuticncc de laibitram , la tiberlé venons de transcrire. 
iiulivnluelte , lu liberté de ht pr-ne , que vous ti'yerqui l'avez écrit, 

la liberté des cultes, lli n'Iiésitnont dites nous donc: quel serait cet ins- 
pas à te rallier à cet étendard. linci de lM(,<;ets« et de perversité qui 

ferait {Kcférer i la liberté donné* 
par Louis XVIII , la liberté promise par Kuonaparir , car enfin c'est bien 
le point ui'i uuiLs étions , et celui oi' vous en Hn. ^out irninns ce que 
ixiuis XVlll nous avait duuné , et vous ne temx \as ce que l<uon.ipurir 
tous a prmnit. Je vous suppose un de ri-s défrnteurt zilés des tour- 
bout djni vous partes , rt parmi lesquels vous voulez «vidrioraent qu on 
TOUS range, f'tius les difrudirz , dites vous piiur établir ta liberté sur 
leur faiblesse.' Pourquoi donc pas sur leur justice, sur leur bienfaisance, 
sur la sagesse de I-ouis .XVlll, qui sai< juger les temps et les esprits, 
sur l'éléraiiAn de son aine qui prise des hommages purs et des sujets 
libres, filtre espérance a été dc^ue ! app in minant parce que vous avies 
compté sur leur faiblesse; moi qui avais compté sur leur vertu , j'ai vu 
uiun espoir pleitiemeni leinpli. Ce que vous altendet maintenant du puii - 
lYJu- dout iious rediMtii » aulrefuis f étendue , |r l'avais reçu du pouvoir 
dont l'ai toujours référé la source, dont j'ai liéni récemment la modé- 
ration et la génirosité, iloiil je défendrai les droits jus>|ii'à mon deniitr 
svu|>ir. Ce gouvernement repréieutalif , telle responsabilité des agrns , 
cette obtetne de l'arbitraire, cette lilieiié individuelle , loua ces principes 
consacrés, selon vous, proLnés, aclon moi , par le /wtii'otr usurpt- dont 
tétendard vnui rallié, je les ai vus élablis . mis en aciiom , furtiliét dt 
jour m jour par la charte et le ({Ouvetuenieiit de Louis XVUl. \ otr« 
usurpateur les a suspendus. Mon Roi vous tes rendra. 

Ko serait-il pas powtbie que ceux dont vous accuses la faiblesse , ne 
vous eussent pus au contraire paru assez faibles, faibles par exemple 
jusqu'à mettre une distribution de places s votre disposition? C'est une 
•dée bizarre peut tire, mal fondée sans doute; mais ce paragraphe est ai 
étrange ! 



m les Bourbons avaient voulu 
nationaliser leur gouvernement, ils 
rrgiieniuiit eiicwy. L'empereur na- 
ùunahse le sieti. Jl est inebranLille. 



Si l'on avait bien voulu dire c« 
qu'on tntend par ce mot nationa' 
User . il cAi éle passible d'en saisir 
le Sens , prolkabiemi-nt très-curieux 
d'en lire Vesplicaiio» , et certaine- 
ment tr^s-facile d'en réfuter les inductions. En drtix mots : |>onr quiconque 
a vu la chatte et en a suivi l'exécution . |>otii quiconque a vu el rnteniln la 
représentation naliouale en cor|i8 , et la iiution en détail dans la ciipiialr cl 
les départemcns , rirn n'est plus ualioiiul au monde que le goovememrnt 
du Koi Louis XVlll. 

Quant au gouvernement de celui qu'on ajipelle Emperrtir, noti» con- 
viendrons t^u'il est , tout juste , aussi inébranlable que national , el aussi 
nattonnl qo iiièbianlnble. 

C'tst ce^ieiidant une étrange maniée de nntioiia/ijer un gonvememeiit, 

3ue de placer à la itie tous ceux qui sont signalés comme le* bourreaux 
e la luid'oM. 

Est-ce que dons le néologisme r^volntionaire natiotuilitcr et teptetn- 
briter se toucheraient 7 



Cett donc aujourd'hui contre la 
volonté nationale que les puissances 
agiraient , en attaquant la t'rance : 
or, elles savent ce qui en résulte. 

qu'elles vont faire est Is suite de 
«c qui en résultera. 

JVoui iHMii rrsnmonj .• 

Les puissances ne peuvent seeroire 
oblitiéts à maintenir sur le triSne 
Louis Xf/ll qui n'y est plu: Elles 
ne peuvent imposer et la ttation des 
secottrs qu'elle ne vt'ttt pas. Elles 
nOHt pniitt à intervenir pour une 
tranquillité qui existe sans elles. 
Elles n'ont a défendre aucun gou- 
vernement , ctsr aucun n e.U attaqué. 

/js queitian est donc celle-ci ; 
Une graïule itatio» , brave et forte 
a chan^ de chef Celui qu'elle a 
pris liti promet te gouventement 
qu'elle désire. Elle croît «i rei pra- 
mesiel. L'étranger n'a plut rien à 
dire. jVorif refpeetmts son indépen* 
ilaiice, qu'il rrs/iecte la tnkre. Jt n'a 
pas te droit d'y porter atteinte , et 
r expérience a bien montré qtse, lorf 
que nous sommes unis , il n'est a 
pas non plus le pouvoir. 



Ce qu'il faut conclure ici de votre 
arfiuniettt , c'est que riintiée dernière 
les Puissuners at;iswieat au ;ré de la 
volonté nnli<male ; <:tr votis saves ce 
qui en eu résulté. Eh bien ! ce 
ce qu'elles ont lait, et vous verres 

I.e« Puissances de l'Europe , et 
parmi elles le l\oi de France ; les na- 
tions de I r.urope , rt paimi elles U 
nation française, se soni cnf.agés i ae 
garantir niuiuellrmcnt les uns le 
Riaiiitien de leurs couronnes et h 
traiiqiiitlitc de leurs pi'unles , les au- 
tres leur propre indépendance et leur 
liberté I.eirAnedu Iloi de France, 
et tiK loi tous 1rs trônes de l'Eta- 
rope sont attamiés. La tranquillité , 
1.1 tilierté des Français . et avec elle 
1s tranquillité , la liberté de lotis les 
Eoiopivus sont troublées [wr la ré- 
Ikellion , npprimées ou menacées par 
la tyrannie. Tous les Rois et tout ic« 
Peuples s'appellent et s'antoriseni 
l'un l'iiutre , te sont enfra^rs l'un en- 
ver» l'autre . i se porter par tout on 
il ûiul éteindre une rébellion conta- 
rieuse . et une tyrannie universelle. 
C'est l'enBeiDi du inontle, c'est U 
crise du inonde, c'est le salut do 
monde dont il s'agit T^e monde inter- 
vient. — J'ai répondu * tout. 



A CAAU, dtcx J.-n, UUDOIS, rue do U Cwilo|ae. 
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At'iS. — • A daller du Veitdndi i4 Avrii ^ ce Journal paraîtra tous l«s Mardi tZ fendrvJi de i'ha/jutf itmaine. 

Oit t'aboiav chfS Mr. Hol'dik. rw de la Catalogne , chez tous tes Lihratrrs H tous les Dirt^-tfurs JcJ Pustes de VEunspe. Xff prix dà 
tahonwmrttt en de I» fraïu-s pvur tfytit ifwis ^ sa fraiifs pour six mois et 4t> fratu-s pour Vtitmce. 

Les lettres et /Miyw<s i/eùwiC éirt adntièei ois liircxttw du Jonnul ooivenJ, tJiez Mr. llounui, rue de la Catatoffic. Ou m rcetvra aua 



iti Uures aJ/rainJues. 



ITALIE. 

Milan, In g avril, 



L'oa t publié ici U procUioation HiiTaRI« : 

n L'Euto^H; commrnrtiii }k pfïiiic & ric^iriKrr un 
pU'iM , M M» (>u(»i»un4, rr«iiii»iMi l'oncrù • Vw otiti, 
('oocufoicnt uiec un concrrt rare ii rubllr In 
Im<* d'uiM liHijiir |>*i<i lorajaun évniraimi 
iroprava apiifle de nouTcàu «ut •riues tnuti'» 
l« iMiioni, qui coniulunit pu cipéri«i>ce 
l'ambition d'un »mt hi>inin<>. Dmm cir monirnt <lc 
CTÏMi posagérr . I lialx' pouvait rsp^rr d'être tnn- 
«{aille, et it\ï il rtut artiii d'Alleiongne de* 
tcoa|M« nombtvusi^ uiii>tucin>-ni pour t« dtfcn- 
drv. M'iÎ9 le rui de Nnniefl a jeté enOii le mas- 
que qui l'a iMiii Ami \n moment topltudan- 
gerrui ; • >tu d<.«Uiinion dr ^'uerre . duut il ne 
pounait puint all^jjuPr de juAte woiif « contre la 
foi de* tmiir< «vn: l'Autriclie. aaïqiiel.i seuls il 
doit ton eristeuce poliiitjue, il Trii-iinee de noo- 
%eau avec non armée U Tr.iiH|uillité de la belle 
IlAlie, et non cunienl de porter atcc lui le Oésu 
de U guerre, il cllerrlie rticure k rallumer par- 
tout , par un simulacre d'înilèjieiijiince italienne, 
ce Peu dérouleur de la révulutiun , ipii d«'tà au- 
trert>is l'a iàit sortir de l'ubscuritr d'une condi- 
tion prif^ pour rélever il U splendeur du IrAnc. 

Quoiqu'étninger à l'Italie, quoiqu'il n*y ait que 
peu de temps qu'il soit dans la rallié,;ofie aes 
aouvenùni, il ailecte are« 1rs Italien» un lan- 
ffi^e dont pourroii-nt il prine se serTir vi<i fi vis 
d'euv un Alexandre Fam^ , on André D>iria , 
un Tnvulae \ e\ de lui-m^ne il se pmctorae chef 
de la nation italienne qui a dans «un propre sein 
de* dynasties riK^aittet dr|Hiis des siètrles . et 
qui a va naître dans ses contrées les pins rian- 
UA , cette fiunilU aa^uste qui r^nit soos son 
K'«t>tre et ton ^onverneuient palemrl tant de na* 
tiuflis. Lui, roi de l'extrrinil4^ de l'iulie, vou- 
drait, (NU* la spacieuse idée de limites naturel- 
les, tromper tout les Italiens par im raniôme de 
rojraume, dont on ne pourrait ^uérrs déirnni- 
niT In capil let parce que la nature, par le» li- 
mites un rlli; a r>o«érs , n preicrit à diflërvntei 
parlirs de l'Iulir leurs ;oii<erncniens porticuliers. 
et montré par-U, qui* ee ne sont ni l'étendue 
du trrrein , ni le nouihre de la populuiion et la 
furoe de» armes , nuis le» bonnes loi», le main- 
tien des anciens nwgra et une adminiuration 
économique qui font le bonlieur dr» prnjJcs ; 
et c'est pour celte raison qiiir l'un se roppéle en- 
core n\n: de» srntimm» d aduiiniion et de re- 
connaissance en I^omlianlje et en foscane 1rs 
noms immortels de Marie -Tbér^, de Joie^ih 
et de Léopuld. 

Kon content de tromper la inaliitude par Vu- 

S»r d'une pivtcndue indépriidancv , le roi de 
aple» «ciU encore mduife ni i-rretir les llalieiis 
pniden», eu leur faisant croire que en m4ran 
puiaonce*, qui reDoavelItni avpc une prompti- 
tude ctomianie Us aratiBeiia le» plus lonnîdti; 
Uc« par terre et par mer, et qui dmia |ieu de 
jourv donneront ^ l'uni ver», par un second acte 
public , une nouvelle preuve de leur uniiin in> 
aiaaoluble dans les mé«iie» principes . sont secrè- 
Icmenl dispotée» il sroundcr ses projets comme 
ti l'un poavait dire que c'est par lui que l lulie 
îndr])« iidonte a été aauvéc; comme si toute» !<■» 
puiwiuces ne savoent pus maintenant tuiuuv qitr 
piuais qu'il ne peut y avoir ni uéve, ni put 
arec celui qoi ne retpecle pas le» (ironieaM* qu'd 
a biles et n'est point wnsible aux traitement 
de vainqueurs çéfwrenx. 

I<cs Ur^e»ti-t répandues par l'auginte rmpe' 
reur et roi Fran^os» I" sur toute l'armée ita- 
lienne, dont aucun individu ton sujet n'eti re«té 
•aa» moyen* bonorabl»^ de snlitittnnce, «t t«r 
toute la'claatenombrnuedesemplnvét. nu tort 
de laquelle il a été é,;tlrmi-nt pourvu . la «ollici- 
tnde |Kttemi'lle ayec lo^pielle le goiiri'rnem«'nt au- 
tvH^liirfi B'ins égards aux ojHniont politique» et 
i U conduiic paMee, n'a cberriié, à ta reiiIriV 
m Iulie, qu'a réunir tous les parti» en un teni , 
1 la» miter toua comme «M cnuna, en en coq- 



^ 'Mf/nmi ori tentiiocns patcraeU mime pour le 
^ '^tit nombre de ci'ot qai par leurs erreoni I ont 
forcé à employer de» voies de rt|;iii'ur, toutes 
ces chose» ai notoire», qu'elles di'-truisrnt d'rlli's- 
mémes et tan» autre »|ioln{:ie tnuie» les caloni- 
nie» répandue» avec tant ir<'nipliuae «bm» U'9 
proclsinaiioiis du roi de Napirs. 

I.omhutd», le gouvernemeul aniriefaien. na- 
tnretlcnient sincère , et dont le tvtttmr est de 
s'aheicnir de toute eugéraii<iu , vous il |iroDii» 
tranquillité, bon ordre, oduiinisiraiirm paiemelle, 
et il vou» uendra sa prnmrsie. R»|ipcle»-roo» le 
bonheur de» temps anirrinirs en i i<)fj ft le» in- 
■liluliuns de Marie rbérèse , de JuMpli II, do 
I-éopold , et c<Mn|iurex ce syslénte de çouverne- 
mcQt avec reini qne tous avez dû soulfrir dejjui» . 
et qui) fondé sur les luêmes principes, et an- 
ntmcr avec les m^iues exprrvsiuo» meltion{;ére» , 
feint d'^re pour vxins un objet d'espoir et un 
motif de nouveaux etTorts Vfttre in>p çrande 
crédulité aux p«nmr»»e» de la démocratie fran- 
çaise a déjà caiiv^ votre ruine, Soyex maintenant 
plus prudms , parce que celle faute «prjii l'eiiié- 
rienoe que tous atr» l'aile, »er« plut grave; et 
avec la docilité de votre camciére. avec In ré- 
flexion, fruit de vo» lumière», n votre nlTi-ction 
pour notre ao|:ustr souverain , roopérei dan« 
mute cirrontlnnce il la cnnMrvntion de l'ordre 
et à la défeuae de U puirie et du Ir4ne « 
MiUn, k 5 avril t8i!i. 

l* gmirtneurgmirat . 
BauzoAjiaE, feld-tnarérbaL 



MaratavaJidA» lo ^niDursunbliénneiirc^^lamition 
pur Litfuelle il appelle tous le» peuples de l'iulie à 
la révolte , & secouer ce qu'il ajiprlle le joug des 
étraiif^rs. Il e»t i remarquer que de tous les sou- 
verains uctiielt de l'Italie , Mural est lef^nl qui ne 
soit pia italien. I<e roi de Sai^ai;;iit* est ne a in* 
rin ; le rui de Lmobanlie et de Venise est né a 
Florencn, ointi que son fréee le grund-duc do 
Toscane ; le t'ipe ml né il Céséne , et ce n'est pot 
apparemment le léf;itinie souverain de Kapla» qui 
est né dan» un uaborrt des environ» de Galiors. 

A D T R I C H E. 

Fieime , le i3 avriL 

\m gazette de Vienne publie l'article ttiivanl : 

■ Apré» la eanT[ia^ne de iKis le roi de .^aplpa 
avait abandonné l'année franfoise ; & peine de 
retour dan» *a capiubt , il fit connaître à r.\n- 
triclie ton intention, de cmnlnner dénuiuui» aa 
marche |ioliii4|ue arec celle de la cour de Vienne. 
Fendant la campagne de iHiS , aux pieniière» 
apparence» de succès Dour Napoléon , il n-vinl 
rejiceitdre h> commairaenimt d'une armée fr:in- 
çaiae. Il offrit en infcne-lem* »a inodiaiiun i«tre 
le» puissance» alliée» et ^.^paléan- Aiirt>s la journée 
de Leipcic , le roi , une teeonde t'oi» de retour 
il Kople», renoua se» néjocintiont pour accéder 
à la ligue europé<-iine. Il propota i l'Antriche 
le |»rta{e de l'Italie. Le l*A devait former la li,';ne 
de démarcation entre bt detiK. ^ats. Deux mois 
s'écoulèrent en né|;LH*istion» continuelle» avec les 
alliée», et une correspondance IMMI inoina active 
avec le général en chef de l'armée fmiçuiae 
d'Italie. Les force» militiire» de tapies u'iioicnt 
ponr aucun den dnix parti», ni l'un ni l'autre 
ne pouvait compter sur elles , ou n'avait ji hrt 
ccmltattre. L'Antriche était U pnnoance pour la- 
quelle cet état de chnsesaraii le moins de dé»avan- 
tase» i elle pouvait diriger tra principale» forces 
vers l'ennemi cotuwun sans s'inquiéter del'llalie. 

» Enfin le it janvier iHii , nn traité Ihl 
ti^né entre Naples et l'Auiricne. Son* prAexte 
que le» ratifinlions n'étaient poa éckingir* , les 
troupe» nanoliiainrs deineotwent encore lonj;- 
teint dans l'inaciion Le» alliés eurent de» preuves 
écrite» en main . de» tiaiaoït» du mi aree Yen - 
nemi i 1rs victoires au sein de la France, forcè- 
rent cependant le roi de sortir de ton double 
rMe ^ I arit étant au pouvoir des vainqurun, les 
troupe» napolitaines entrèrent ni compagne. 

■ La eonventioD dn it itrrti iStf »vait 1er- 



miné la (tuerre , contre Kapoléon. Toutes |t« 
.limées te n iirèrent, celles de Haplet rentrèrent 
tlat» les .Marche» pnnulicatcs, sur losqurllrg |„ 
roi avait de» piétenuunt , en vertu du Iroiip du 
Il avril. 

• Au congrès de Vienne, où In rapports do 
louir» le» puMdance» dévoient 4tre fixées , |^ 
Uuurbuns, iMii riaient rcvoonic» sur les trt)nej 
de Pans L-t lie Mj<trid, relHuipiit de rrcoiioaltre 
le roi Joadiiio- t. no politique mudért'i, devait 
loi conseiller, d'être «oniriit d'un de» plua beaut 
rovauinrs de la lerre , et de renoncer à tonte 
idée de conqutte», d autant plut que ces con- 

auétes ne pouvaient »e réaliter qu'aux dépeai 
on voiain, peu dangereux wiu* le rap|iari ini< 
liloire , mai» irV'»-i iqoti.inl tout le n>pt>ort tM>. 
liiique. Mais la modéniion et U fidélité aoni 
des ntoi« viiidts de »riu pour le» aouTaJateg 
de la nouvelle race fmnçtise, 

■ Au lien de »'occuper de ta propre cnoter- 
vation , l« roi Joachim prépurait de %èMt% plan» 
pour l'avenir , su moyen de tous les éléroen» 
d'un* réioluliuo poliuque et miliuiire. Aucun 
de ses niouveini-n» n'eclu)ipa au (jibinei au- 
trichien ; ce n'était |s:i» le vrai moyen . ilo changer 
l'opinion des court, qui rei'uaaient de le recon- 
naître. Enfin au mot» de février , le rot fii au 
CaUinet autrichien l'ouvcnure. qu'il te [iroposah 
de foire passer une armée en France , en tlnnao* 
dant le pa<aai(e pur la hante et moyenne Italie! 
Une iicupuutlon aussi extravagante fol acoueillitf 
comme elle le méritait. 

» \je -jS et le lii Cétrier 9. M. L fit déclarer 
au ;!Ouvr(nen>rnt de France et de Piople», qua 
jamais et dant aitcun cas , elle ne pourrait rovi- 
sentir 11 exposer le repos de l'Italie par on |meil 
(laisage île troupes. \je roi de Froiicv répondit , 
qu'il n'y avait iamais (nnai' : le rui de AupM 
rttortla sa* réponse; le temt de lever le mMnuA 
n'éiait pat enooce vciui. UËinprrrur fît maiehrf 
vert l'iulie nn nombre omtaidérable de trimpol, 

• Le S mars, lorsuuc l'érnsinn de Napolévd 
fiil connue il Kapirs, le rui fil déclarer i l'An- 
triche et i rAngleterre, son invariable attaette-* 
niCTit à l'alLinncr. En raèuietrms il dépicba \t 
coiiiie de Dt'aufréttiout k IluoDaparie , pour Itil 
ufTnr tes service». Enfin i la nouvelle de l'enifée 
de ce dernier à Lyon , il se déclara ouvertement 
pimr lui , disant qu'il prouverait . que sa causé 
ne loi avait jamais été éimnjièfe. En mtnte lenij 
il fit demander ou Saint l*ère le pesage «le Ses 
irniipes , en ajoiilani , que sa Sainteté ne serui 
IMimt tronble dans sa capitale: le l'ape, protêt' 
tant contre U violation de ton territoire , se rea 
tira i Florence. 

» \jr 9 avril , le* pUnipoteniiairet de tapies 
pn'-^raiércnt en Cabinet anifichiea une note, qai^ 
après tes |>ratestaiians les plut amiules, tif^i- 
Inii l'intention du roi , dr placer tes trotipr* 
dans cette ro^e lif^ne de démarcation, qoi m 
|8|3, avait été aMignée aux troupe» iuqi«liui- 
nt« , mesure inditp< nsalde tant pour U pro|ir« 
s&ieté du pli, qu'eu étïanl aux diNpimtîons ftiili' 
laires , prises par loutn le» autres poi^giancrs. 

m Mal* déji le 3a mais, ce» mè:iir» troupes 
avaient coinmenoi les bostiliiés conu-e l'Autricb* 
dans let Lésstinas. 

> S. M. I, dant la conviction de son phiin 
droit , se confiant daitt la Iwavoaro de ses ar- 
mées , dan» Is Gdéhté de set peuple* , et dan* 
te» rapporu ÏRin^eA avec let puistono-s euro- 
péennes , a fait décUrer le lo de ce moi», par 
■me note officielle ou couvernauent lie IVaples 
qu'elle considère l'état de guerre établi entre lc« 
□eux Etala, et qu'elle obandonoe toute dt*cisw»li 
obérieure ii la force de ara arme». » 

lor 'i de ,7 mot» , notre souverain a publié ttMf 
rétohitiim impériale , trét ioipof tante, dont voie 
le prénnibiile et l'extrait: 

• >nii« Françoi» I." . I"r la itrjce de Dieu . em- 
pereur d'.\uificbe. roi de Hongrie . de Boliéoie, 
delaimlnrdie. de Venue etc. etc., arcbninc d'Au- 
liiche etc. etc. 

» En eonséiioeooe des l»»ité» eonrUit aVee lo 
paiMsnccs slUie* , et de» conventions uliètienr** 



•t aiDicDlo £ii(« iTcc tWn , In proTipcra Lo«i- 
l)Brtli^ <'i VcriiuCTii^q* djjHS toyï^ |ct|r cU'tid'K- ii^».- 
qa'riu l^ic M^;r.ir. ju\ :l^'u*es du I' - r. - l i!j 
rù , i;omine jitisu lU-'Ue pirtU' liu U'rriiou*e .M uiuiouim 
«nk Mt lilufe Mr h mt di«iM «• daHMr 
Brave, «t pvrillfmeit b ptmlafle^tiVriH- 
lin« rl Iro cumtri de Oiiavcnno vt de Bannit, 
driiirttn'iu à prr|>iHii(triiicnrp<»rr4'S, otMHWfMl^e 
înlrur^uir , â t empire (t'Auuicbe. 

1 Ammét <ia «il ilaxr ilr «lunurr uii {woiin- 
ce* «-«tpwiM <i«no«iiDt<(4 uiM* |ir«wve écUuiiie it 
Dvuo aOfelion , « <<a prix qu* nMwiUwluiiiià 
Cftlf rjonio^ , tmiIuii «umI cunwnafr phii en 
pini Ipslirns qui 1.» ui'î^iifnt â rtoifr - ui^ri- noMft 

Soiincn H <Iûiu.<.-u , hum !>' lurr de Ui>^uumi« 
t LomJiatdie cl d* Vcniac ( L-Mnh/ird^ytiirlo).m 
SwwM qatnie anidei qui r^^lrat fidninil- 
Iniion iolmrure du nouf nu royaume. Voici \a 
dispoekion* iiai >»nt lu plus ■«irut^iniiblcs: 

» La Cniironnp de Fer Ml cofl>ri ¥^ , CMnmc 
couronne de ce rovauuie , « i^ùs *4iCA.:*r^' m» 
i Lt c«'rt'iiiDnî« de leur couruaueuieru , devrofil 
It |>ljrf:rr sur leur ttle. 

u ^t>u« axmi di'l'a a|)|irmiT^ le nouveau untut 

de i Ordre dr Ij (yiiir inrr 'II* K'T I<'t[\it l ni 
C "i'iai|l:cnrr rlts JispC'Mt;: i: .iillt'.IMii' 5 r>L nl- 

JUI* |xir ii4>ui AU nombre da Urdres de nuire 

ViM bifMilc rt royale. 

. ' » Kmre valant^ louTcniM MT de mat tme 

rqirnu-ni.'f par on vicc'rvi dan* noire Boaireau 

i i'<:iir farillier l'admlniainlian le rt>vnmne 

f r. <ll' SI' rll dritx n MU* I iirriiriii dolll le Mmi iili 
foirneru b 9V-|>ir..non. i nul le trrriluire BUUC À 



Iê droite 
dr Mil u 



d» Ile. 



>ive a'aiipeiWra le caavfiticmilil 



IIMI 



<v fitu* il a muHx^ du 

cntemenl de N e- 



IbAinc llruTe »'ijppe)U-i A Ir ç^i 
Bïw rte., etc. u 

L'arcbiduc Jean rft laiipainé riunmittaire |il^- 
aipMcDiiure pour r(«e««iraaMfad»rMi 
IVnHuegt «t l« dr lidjKlf 4m I 

da MtttNa M!nanM> de LiunlMidio at da ^ 



Pu 14. 

Ris 11? 51 moi» luiit arriiéc 4 Vienne une 
Irurc d« bugniifwric à I uti^liiduckese Marii>- 
&«aiw; oette tufiini jiosi^niii.)iiie on «lla-ni(ae 
ank n surimit pour nh')ri de iitin- croire i tous 
cetii pMr qui U tran^mi^'inn îVn ft-r.M •.tM'f/Ti>i - 
trcvDt-ot , *[ue lluiiiuijiirtc r-.m n^i-r iiir- 

cl>iducl>r»M : il (s^aii qu'on ' it mocIiusu i^i c 

l'fMiMaar d'AaMNlit «'ojifinccriut poi-a 
•n rntrrpriw» A« miv , !• jotir n>fcae > ju. 
B«H>n2pi»nr frirait ct^tie leiire, le« pujc%«anri'$ 
|i,. n. iint la prciuiiWe ilrcUralion du lî injln. 

ii y avait d^in ini<i« i|iie toutes li » piiiB- 
xant!! -v êtiiient d'accord |ii>ur ce i]tii iNiiM-riite la 
Poln or, ei «lin de urtuiiirr plua proui|M4ftneu( 

feue aliàire dun si jriiud inlérti diaihlMmlda 
tùmtjK;. l'Ile a èxi tr.'Ma le ati nais enm b 
Buff^ie , rAuinrbo et 1.» I*i«*se . |*.ir une coit- 
Tcuiioi) particulière, qui Ij i.i rnsiiur jmi lie ilu 
tr-ijv g^nfiaU — ^Celt lu Ujiutell" dr oel ar- 
lanorn^at nt'an Ml anir dié B«(ua «na nat 
4'*lM!^:rciKe a ?uaavî».) 

On a.^6ure qu'un siKomrorTinit d'élr« tumiai 
i M. Si'liniit , nuaiitre d'Aatriebe en Suinae. 

itn a rcnurt|iic ici <|ue la |>reniiire nouvelle 
du d^luiri]uen>rnt de Kuon:iparlie en i'i im-t- > 
«u ariitce le 4 nturs { i\ heures piu c'ji iju'i 
Paria p^r le ll^t^rophe ) et que le soii ii.èine eti 
parti pour i'nft sbour^ le court ler qui portait 
l'srilje du dopjn de 1» garle iiii(<'i i .te 

Il s.t.ii' i-iirii-ii\ (et e'rsi un ir....iil iiu'(t;Ll 
MU* Itou» livreioii. '.i-ivriDi; de nwure eil le- 
Ofdki aanv'-iii .i,.,H.re« fÊÊ. h Maainai da 
rans*> aicrii. <. >|ui v.enntntidriiaHeaMMdM 
liwx d le Muoiieur lire set liblet Mit* In 
•itoica daie*. 

Voiri ce que le Moniteur du J<) avnl dildu 
TO) ii^e du sieur de Moiiiron : 

» Va M. de .^louuoii qui s'em éeliapp^ de Pa 
m pour porter dm pit{iict<. ihi|r 1 un prince 
io tWu^irnl, n'a pou pu v 1 u inV 1 i r, ainsi qui 
M le wt'titu' de Viticeni , Biob:««»wiem d'Auiiielip 
h l'iir s , I l M- itr Bombetle^ . de tlérlatei que 
celait une graude meiu de croire que l'Einue- 
reur Napoléon MF. tw aiit aalmai dtM 1m Iw' 
lui» , qu'il tadt eonsiiat qaa h Rnnca ca-aMMe 
iuil [lOar loi . M ne «onlak que lui. « que des 
nillioiu dlwniBwt oiwieni le bras U-tc pour aou- 
leiiir Intr iniUpi-utlanceet l'huinuie deleur clioia.o 
ViMi j tn.iinLi nini l'^'iuiiii d'une lettre uadien- 
lique de Vienne , en date du i4 avril - 

» Bawwapni II n'a rien ué;;li;;ti pour fjiire croire 
ntHI élail eR rafiporls <|uelcunf|ues uvi-c l.i l 'iitr 
de Vienne .\j>rin nni^ «n su .mm >nrt * n'pe:/. * 
dit^^ ^1 ^ |Miiniiin .Mir Ijrruee dr l i;ri-li.iliii Ik -.se 
(qu'il avait inÂukfc d'abord autlaciniseinent itxee 
,«n .'^ avril) . il a a|iMid ici te tieor. de Mou- 
tron . i^ni n'apportait ni . Hféthm ni leiim , 
Biaia il cuii ■ liar:;/ de parler aqx min slrcs d Au- 
inchi; , de France et de Ruaaie de suv>ùr qudb-a 

•diiiiM Im if'f^i'iw Jtfaitiwa da l'Aroridw, 



•4 

df etfanxqtff U leuic de .SHp|llla lat 

Yer.2ins , fi sriU ^ CrajiafaM «tt fiminfet , 
n lui die TÔir li fadyit' kïMBae paiaii »e 

nouer. 

•ienr de Hoatton, cm lui aa ai i iia M h dddiia- 

lion du i3, le vaift 4b «s, «i l'4{i(affidttdai 
iroïiiK-i qu« chaqoa-nalwaiiaa 'da'l'Ewopa bm 

«n mouvenieut. 

V Quand il dcouadiut ai de» minislri'i de 
France pountent an décider a exciter U guerre 
CMipa Ja KfiHai ae iiu f«|iaadail que c'cfaii 
peàr b IfcuMaM nop contre elle ; que Inisntew 
e;uit par aes nombreuses reUiions ei p.r U nn- 
tLiiedesea ancietts rsp|>.ir;^ Jvec IJiu n- jur e, 1 un 
des liomuies qui savait le mieux t-i b>i»n>l'Jrie 
éuk aiina, avait été r«g(alt4, a«ait M wnirle 
it li «ifia la g ai w i «mirr 



parle 



publi 



CMIM-C 

u Li Bwur da Montm a ea aidfa da npHtir 

ftur>le clumji. m 

« La aune nuisaairc avait été »ptsli« auBi 
de liuris, , peu apr^ le aieur de MoDirviii , é,^a- 
ieuient dii'i^jé sur Vienn^- , c est le Nteur de 
l'iabaut : luuis c<-lni ci a eiè citcurt* innins beuretu 
que lefticiirde IVIonti^m. l.e roi de^^ uiteiiiber^ l'a 
liit arrAtei à Mut^urd et iixiuniluite à U friiniirre. 

» (.In «tture que Buonapiirie lavuii thurjjt' di- 
leiLres ( laaa doute U lettre auiObr-ipbe aux squ - 
venins) |iour l'eoipcreur d* itutaie, pour le toi 
de l'rvsse, pour l« t»i de Saie , pour l'acchi- 
ducbrisa Mûrie -1«aiae, pour lea luinioues de 
1 ronce. { Un ciutt que ces dcniièrea élaieni de* 
lettres de i«|.^l ) 

» (Ja «atura que Ica upétaiion* (d>t congi^, 
IcodMBt à faur bu , et qoe le» ^iW ai MB I W ia « 
dAiMRWiaat de lenitoirc pour le 
IniufM au did eiçaéa le la avril * 

B R Ç S S 

h II 



On a publié la prorlaiiiaiion suivante, adreaaée 
par le roi à n-s Iniètca snjeu : 

u 1 iiraqne dana le leiiix du danger j'apjielaj 
mou petipU' au\ orwra pour ciMnUittre en la- 
veur do la librnc et du I iad«peiuUiice de La 
pairie , lontc la )eune(«e eiN^t à I eovi IK 
« rier iiui<Mir drs ^r.ipeaat. Ellv renonçt (oj-eji- 
M-iurut à lopt pitir mII ^ sup^ioitrr d. ^ iati.;;ucs 

.ni\..^t i Jlr'î rl;i: r. i-:jir ^..is .n . nli iliiN' le |<«-llpte 

<..iir< touic »a force alU se œèler dans Ica rangs 
ili uea fdMian'NldMai «c-aiM gcadiaaY- 
^ .MnimiidiB* M nat doo* eandalliaica aa combat 

uue aroiée de bérin dignes du nom dr leurs 
|i^es dont ibs avuM-nl bérité U ^Uuic; c'est uuiS' 
que UDiis et niM braves allié», semnilex par îles 
vicioires , coni^niinea la rii|iil..le de l'thineuu; nt»^ 
liropcmi^ llouereni â l^ins. iNapiilêoci leiiou^ à 
eMt empila, b bb ne fut n-ndue à iMiinpilfia 
■Uetnanda', h atreié aux iii'uiea , <t aieada 

l'espi'ninre d'une y*iiv ilur^h!.- 

V Celle c»pcT-.in.. < n . i .ur. 1 . Ii narae qui 
driMiia dix alla a r«-p>uidti s<i( les peuples des 
«afamildl umnira , xicnt d'tire raoïcni en France 
nir on* cHupirailmi perfide: In pevipl<>s de U 
rraiiee cansurnés n'ont pu ri'sisier il «es por- 
lisans armes Oe nifine qu'il n u eu aucun éiianl 
j^iur toutes ses couvenuous anserieurea , il ne 
Ui.iit aucun compte de vatie abdioittuH qu'd a 
dctluréc^ire un sacr lîee apoaiiUié qu'il tûsait au 
lionlieut et .111 rr,ii<3 de là t'ianee. U ae «jnnivre 
à lu lie de 'iiililuLK deacBoa prefidea, ai qui 
>eti!""r.i (ir i jM-iui I iii .guerre. ÏNimi, l'F.urope qm 
rM ilr i)iiii>eMii uirii.ieei: . ne peut *<iiilirir que 
le tiùflie de Fiwhsk aoil occupi' par un borunie 
^■îa waatapiéhiaMIDeni que la monarchie uni - 
vetnite dUiil le knlde la guerre qu'd a toujours 
renijuvril.'v . qui a dduaille OMade n>tK»l par 
une iiilidclité conauaie à vea pi«n''sae<, et qui 
ne peut dunurr auruiie jcamniie du i,i'niirnent 

puci(f:|i]e (jii II .j.Mirrrjlt uv^u. .n.l-i ' .i' 

» C est pourquoi , nous ulinns reniniveller la 
lutte; U Frana» di e la i éa n a haein de awat. ia- 
eniiis , n «Mite fEarope'a'ait allMe aeee mm, 

K^uni^ i vos .viM'ieiis <ïi*mpflf;no^is qui ont |»*r- 
lufl^ Vi'h vieluire*, reninuri jmr di- iii iiveiiux 
tr^tnc d'aiatra , voua allcx avec woi , avM li'a 
da m taduam , avae Ut ' 
*h 

une enena nfeanairi 
a J'ai m da i i isi on 

< nTeciiié dans tons mes étala anirant non or- 
ildim^ince Hii 1.) M'piemlire 1814. L'armée per- 
lUiineniR sera misi'au ooinpiel > lea dimiianides 
diKHoiin loInMaires seront CMids-ai W 
nelir aen caii*i>quée. L.i ji anmt di*. eaadU 
lions pliia oultivna , qni a achevé sa vingtième 
anni-e aura le choix ou d'entrer dans la landwebr 
lie la première levée on dans le« ct»pn des chas- 
seurs de l'armée de liante > loiii )eoiie lioiriinf 
arrivé k I bee de. ij ans accomplis, quR Ira ior- 
coipurelles ntndaM «apiida de aoppoiter les 
Catigiim de U aaaMat i aa wa mirv daof tel 
fm M M iwnwM la te m ntiii 



pour ret tfftt me ef^Mninpi epMak , « 1». 

^-ours de fliaqi^e profince sont cburgëes de porter 
a lu connai^ice du public p»i- le lunjen d'ua 
aveniaMmcnt, U formation des corps puriiculicfft 
«ae de U tandwebr. 

a Vana alld, annét avec tonte riiorafie, «n- 
inr de nanfeaii en liée contre Kapnléoa Bim» 
mpwle et (aifpottiaans. Allons, eombailea cmi- 
raaeuseiner.t i» eu l'jidede Dreu pour la iraiiqiiillitd 
du iziLiiuli ]i. ut U iLulutien da l'tMidre , posic 
la consertauon de la moAle, pour voira Hoi, 
et pour votre paiibi » 

Vienae, le 7 avril. 

Vkfadnp-GaMuaMi. 

Avant son départ decMie TÏIb, te priaeelHarlMc 

a i^li esvi- À i,i>u armée la prttcUotatioii ci-d4aM0iM s 
" Can.iii t.iifs ! S. M. le roi a daigné ine cnn6er 
denouvçau lecuintiundrtnent siipi^inede Imniée, 
• Bfpiéale «me laveur avec li plu» -lauUe m on- 
naïaiBiice. Je aie rêpioiade vous revuir, de voua 
beirnuvrr au chinp dlloaoeur , prépan» k aa 
iiouvrju conibal,, |ileaai de Doaiellci ripàanMi. 
Il nous esi donné' eiMwie me Ida de comlMna 
pour la i^rjuide cbnee , pear If prii rinlula. Jb 
•ou» iouluiie du faaBMut. 

e La aMi%e de b glmre voe» rit 60 Bomeia 
ouverlei l'uosiiaiiM piraenie d'accroître par dé 
nouveaux faits . b relation niibiinre que vos» 
a> ei aequis. . Pis** k voire i*te, je su is aswré d'un 
«ieei>« ^.lorieuv et Cl r-..in lleiii'n. ni.ii ij.i,ii celle 
nouvelle luiir 1.1 1.1 ... ,.. „ , s ,„-„..t mon- 
trée dans celle qui i a Mrvéaée , et je auis ouo- 
^ jmr iHim ihindrimi alnflaiiitUBiiu batita 
dofnliaiatt^'d'iiaMi, . 

allbnagke:. 

S. k.t IWhiline Charles m mhi Uir 

dans l'aj-iéS' midi l.e prince s'est midn aa fneo* 
laeleoù il été ■l'.^^iiiilli vvei- un enilMaiMna 

difticile i décrire. Les loge< et le puttene ont 
rluiiiié en cbreur lu aniaie: Dûu < wii-ive it m- 
f inir tranfoiM, tu. , ainsi que des counirt» en 

l'heMear de & A. L « diaaBi^ S. JLkm 
pani e» miia pear Ibjrr 



SUISSE. 
Balle, le 6 avril, 

EnGa b sert d« la Seine Ml dMU « «im 

existtnce p<diiiqoe va ♦•le reennnne et Lonmie 
par tontes l'it |jm««.anir«. de I Knrofie IV,., n ns 
eoiiitaiaaoHS leur dérision i noire égard , elle est 
en lont eonlonne à b muniaiailid Jai pnbiam ua 
et b l'estime >ia'eli(« «M Muranri Mooid^e à 
notre nsiR.n 11 ne manque plus pour meure W 
Wf.u S e.( aile luiiioeianl pour iinire p.vrie , 
<pie l')M:ees»iun lé.^ule de la Jiéte II<tvéii|iiriMix 
anides ousuenne dans ):■ conven^ir.h i.nèi. .- .m 
OmiirAs par bcooiité char..;é de régler Im .ii!«in-s 
' ivaicM CI aoue d^iaiien. Vok-i le texte 




lii 

lit' cel 

» £e.i puhimtcrt ttpprtltft , «n rxârnii«n ifu 
fi." anulr tiu irnilé ilr Puri$ du S-> mai iHi.J, 
à régler let affaires de la Suit te, ajfml ret 

raiiw^ Porter* «Mml Amande fMJeeaiTir 
HeMtiqm» /mu*» «fer etwila y i iKaa Btatwl 

//ré pemuuirtitr , er si<ar/ori/ Aif |MaMfaP Iê$ 

m»fitit d aj.Mirr r .-vi iiidrjirmlatltu-^lt dh milAl 
tenir lo intUralar , m Itn Jouant rrihlr» tl cè- 

âtr dtfJitlmâB$ tUMOAm Umir,r:,llrx ; «pré, 

avrÀT firit Mi aaCw tentes tes ài/tu niaituiii »e- 
eesMurat Jlif l>* âwivi'ri rfei difjrrrrii camaia , 
'< prit m taNliUmljoii U't Ar'miinJm ^ui leur 
ont rlé admtrrt pnr li I, ^„u(fi Satti,- , 
clarinl ,tlu 'Uiiilùt i/f, ;.i li, r, Ili,!\f:,t,„- „ura 
tieeédé <« ttwHp t'i nu'.: fnrr/ui oua. aiiu lr-j coti~ 
irnaê dmui la priêntu oammiUati , U «.«w eur> 
pMU , au nom Je taum In psuauMieer , n* 

u(te iolrtf/lti t fHine inyimrirtttr^ ^aiantir lit 

liçiilluliré J.V ihiju, iKt- lif. l,i .Si#j,,.,r //..«j uif jKug. 

wlU^tfr^tUièrfi t ieijuvl acte J>>nneffi lutte partie 

èaih tm*d da Ptuù , doit fmpteu«r Us Jû- 
firwtioni de ce (jneAA ■ 

l'-t est b coniiAlMM de cette résolulb» 
(Ao«M d aae t m i, d bi di m» èÉIlm Jlfaiai*«iat«b 
tUmât fa iiiiintf 111)1 

Du 11. 

Diaeiasdaiiceda.fi. la diète a.re$tt an rapnon 
<1» au drpniaiion a Vienne. (|ui v nau\jti a la 
veille de son dépul. l' Ile iinuoiiee une lesalLiires 
dc».Griaimf oal été déeidéts par S. H. l'empereur 
dPAaMidh*iaaahte dnariaailim daqael irvionneni 
h WlaKie . ddwfc» et Roaniia, Ce naonarane 
oUceaManfc aa ramon dca Grisons son do- 
anine de Haiane. et fin r^ler par uae nMnmis- 
sion qoi' sera nommée 1. Miba^ bc f ' 
dues aux GneooalMapa^bftalfa 
la Val'xlina. 

Ladiila, api^ta aaoir «fiiendu un iiippmll Ja M 
CDaMniHioB diplomatiqua., a iaii nfpaadMk.oit 
" * ■ ■— ■ ' " « * 
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•M ««r* «lUcnMm dn qoMre nmistrc eonccr- 1 
naai bw relations «rrc lu t nncv . «Ui» le mi» «la 
■jrMé M iKOfioncc finr la tlicur , et en ic réimiil 
doifilriiipui « ce DjrMréuw. 

t~i diii-ie n rert) Âaaé ta l^tace du 7 , U rtaslu- 
tion U4I1' Uiudle W gfud ounwil au canton <le 
il^riiJt B iui<>|iié luaiMiiroi'iut'ai , tluito nue a«anc« 
fktnKWiluwint , Udodantion <lu cuugtitdc ViciW 
■ur les all-irn dr la Suit**. 

ANGLETERRE. 

foNt^nM, /s iS om/. 

V> Koaf aroiM nfia achevé let ntrulu delà bumc 
étorme <lef (oiifMax françatii <|u) non* «oui iir- 
livrs hier- Peut Mn a^iri» ira arutr ptn:cMiru> , 

nul licteurs roiicliirTont iU ranime nous que Buo- 
naprtis m rpuutitnir de riiiunenfe r^uion de 
force* <|ui f |<n'-|uten[ à l'oocaUer. Il n <tl p.> 
prAi pour le conilul ; et il rnudrait déuHinu r 
le coup qui ta le {(•nfcr, rn airn.'Utit la iiiodé- 
mion.ea |>rotrtunt dp son «uour |iour lajisiic. 
Un* «mi^ de séjour djnt l'île d'Elbe • suOi a w 
CoiU|ileilC conversioa. Ptui de comhati , dit -il , 
(Uus M lettre aux soiiTerains , qu'il appelle iri 
Jrciri, plui iViiutn lullc ijuc la luitr toiida de 
lu JéJùàr Jet jiruf/lt'i. Vite plus balle arènr al 
çu/aurd'bm ouverte a»-* touvrraùa , et je tuL 
l» fffmnier à y Ueunuin;. Ecouta le : rrtoururi 
dans Tti* cujtiiales . Iieenoiex tos armées , donnei 
)• baiser de paix à ce bon ff ère , dejtcuJez tlaiu 
cette uréuei dounci lui sruU'mmt le lenip* de 
teincr cet grnni's do discorde que se* niains sa- 
Trnt si lialiiilruii'nt répiuidre, et liient^l I Eurn(K' 
fera rn proie \ dos caliiniilt* plut tcrrililrs que 
crilet qui ont pesé sur elle pindant tant d'annén, 
alors qu'il s'agissait aitilrmeot de poier let kaseï 
du çruH// empire. 

Buonaparle alTrcte de regarder la DécUmlion 
det iilliéa , comme une piice forcée pnr In diplo- 
malrs français )i Vienne. Il ne peut la croire 
aulhi'ntiquc , et il agit roininr si elltr l'était. 

Tuus le» effort» qu'il fuit pour pruuïer que 
Celte pièce etl uniquement l'ouvraçe du prince de 
Tallevraiid , sont autant de preuves que la niesore 
est précisément celle que 1rs alliés devaient adop- 
ter celle qu il re<limie le plu». L'exquise sen- 
tibiliié de Mr. de Caulinoourt est profondément 
bleWe |iar U Oéclaration : ■> Elle est sans excm- 
» piv dons l'histoire du monde, m I.e in*lhnirrax 
qui a liTré à ses bourreaux le due d'Enghirn se 
Kiit aujourdliui le liéfrniwur de Lt momie et de 
la religion ! Ce qui indifjtie le plus contre ente 
Ittnrfc de reWIlcs, de traîtres et irasu>s»in< di>ni 
BoOdaparte est le digne chef, c'est leur mépris 
pour la fui du seriiWMl . pour tons ces liens qui 
rorkalncnt Hiomme i rbumme: t'i-st surtout Inir 
liy|incri*ie consommée. A Ir* m croire, la Dé- 
cluiiation ne peut être aullirntiipie , mnw qu'elle 
ne donne pas k Buoiia|iarie le liire d'Empereur, 
^ue le traité de Fotitainekleau a reconnu. Mais 
en r<iin|iant ce irniié, en mettant le picil sur U' 
•ol de la France i k l&e d'une force année , 
nVt il pat perdu ce titre , ne s'rst-il pu trttuit 
lui même i la coadiliun d'un simple lurlicvlirr, 
d'un Corse , sujet rebelle du Iloi de rranrc ? \e 
t'rM il lu* }^irè lui ti;tiuc hors de toute relation 
■ociule cl citUe? A'a-t il pas proclamé lui-uiéuK 
h la fcucc de l'urJveis , qu'aucune paix , qu'aocun 
traité atcG lui n'étaient possibles ? souvrratiM 
»llié»»ei I^ls XVm en poriiculier. ontd«nc eu 
le dr<iii de te mettre hors In loi. U était lévrvv 
i (1rs iacobins angUis , )i des jouronlistis wci.jis 
(les rnl-ictcuis du Alonùiif ChniiucU]df »oir iLanii 
Ci't arte HMe nruvxKiitinn a Fussatsiiiat. Il» dnitent 
Me féliciter d'avoir fourni à Irnr pl'uté^é u» ar^ii- 
jnrntauqarl il lu' pensait pas: a^aul^'avoit lu leua 
duentirs ou leurs écrits , Bnonaporta a'arait pa» 
longé h jusii/ïrr son invani'>ii p»r U violatinn du 
traité de FontajiieblcAU. Il at.'(it ml^cne lraiu:lie- 
ment déclaré qu'au nionient nù il débarqua dans 
l'Ile d'Elbe, qu'au inonirni même nù ses pléni- 
potenliuires Ciulincoiiri et ^ieJr signèrent le limité, 
n était fermiinenl résolu h ne pas l'oHM-rver. 
>' (>iHi« tons le» cat , il t»l é«idtst ipi en Mipp<>- 
aant lu justice d* ses rérlamaiion» «antre U » al- 
liés I W violations dont il se plaint aujouni'liui 
s'ont jainait p« lui donner Ui rooiodre droit de 
fvnlr^r «n France, 

11 aecoae les Bourbons d'afoie voulu (établir 
le» prineji>e« «t les titres de la féodalité : tels 
étaient les disionrs de» jucobin» en •79J. Il ac- 
cuse le Roi d'avoir méennnu la souveraineté dn 
'peuple, lui qui se fuit placer sur le tiùne par une 
poignée de soldais! •Oiiels sont les beaoinsdu 
a lienp'e français, dilpil: — L'indilpendancc de la 
» r ruiicc . la paix inléritrure et extérieure , et le 
a iraité de Paris. » Tous ces besoins ont éié plri- 
Bcmml sttislàiu , tant que Buonapartc a huliité 
III0 d'ElbcL Qui a violé l'indépendiince de la 
France? K'est ce pa^ celui qui a linnix- aux soldats 
le piinvxir exclusif de rhiiisir le chef du gniit er- 
nenirni '! Quel ooire que Buoiia|nrte a troublé la 

Siix intérieure? Quelle est la cause qui menace 
e troubler U paix cxtériouro? Buonaparte, Buo- 



naporte lui «eut lléb» ! la Pranoe forait t'ouf rir ' alliée k Vienne. Il ne peut paj dire quand U 
driaiK rlie «or iun';ue {K-miM-etisrde ira^iqudliic réponse viendra, 

'• .le Fa 



et de iioiihrsir! Le traité ile fans avait siiic.c- 
ment rempli. Loi naiiou Icanyaise au|;me«tait tous 
it« iours sec moyeu de prospéixié '. L'agriculture 
fleuiiauit, U C Binier e t commençait à renaître. 
I^-s maint polemellet et birn(aiaaair< de* B-iur- 
' oiia cinoirikaieut . çiiérivuient avec une r.>pi<l><é 
qui urnt du prodifje, le* cruellet et pror'>ndes 
blessures que >iiij;t ans de ^n<Trc, d'anarchie 00 
de despotisme avoient faites k la France. Tout 
à cuMip In deniun des tnnpfrie* B[ipiiralt i l'hurisun: 
tout esi bnuleventé -, la tyrannie bannit U liliené, 
la sécurité est remplacée pvr l'oppetsaion . lecoin- 
nieree est anéanti par une conscriniinn onivir- 
selle , et la guerre va désoler cet cnampit fertiles 
qui prouielloienl de si abuadanies motHsons. 

Tke Courier. 

Let alliés <e son) eni^ofés h n'entretenir tocane 
comiiiuiiii'atiun avev Uuiuiaparte et se* parfisaas. 
On dit même qu'ils ont demandé qu nn leur lit rit 
l'usurpateur , |>nur f;a^ du maintien de In paix . 
et que Ira hommes qui l'ont soutenu jnsqu'ice 
jour , sont disposés k donner cette satiatàciiou aux 
puissann-t, pourvu qu'on leur permette de sou- 
luetlre encore le peuple français a l'épreuve d'une 
nouvelle constitution , et de niodilîrr le gmiver- 
neniriiL Oes<ni ctVé, te perlide aflecie de mn- 
nifester des intentions iMViiique* , «tin qu'on lui 
laisse le tein|is de consolider son pouvoir et de 
terrasser les factieux qui le lui ont reixlB. Tel 
est le bot évident des volupiineutes (lubliratinns 
qu lia iiiS4'rée* dans In journaux depuis dix jount. 
Il se propoAC, dit-on, d'envoyer ton frère Lucien 
dont oc pays-ci , avec de nouvelles propositions. 

Courier de Luiidm. 

Le chancelier a annoncé hier à la chambre det 
commune* que dons U séance de demain mer- 
credi il propoterait le rrnouvrllemrnt de l'impàt 
sur le* j^opnété*. 



Il a clé aossi annoncé hier k la bourse que le 
ministre devait proposer au piirlemrni de fiinder 
des billets d'iVhiqnier émis en iSti , pour la 
valeur de iH millions. Cette opération aura lieu 
le a6 . 17 . ^8 et xQ du prrvut mois. Il Si 
donné 117 Uv. steil. en.'lp.^ 
100 Ht. en billets d'échiquier. 

CnsMIlK Dît COMMtiaU. / -*> 

/s'" ^ / 
Séance du vendredi i\ avrit/i^ .« / 

M, Wilberfiirte prnprue one odrei^ an PrKiee 
ilé;:eiit pour supprirr Son Altesse HovaV pour 
^ice rcaieltee k la Chambre une copie des pro- 
cédorvcet de la senienre prononcée contre ! 
Bnxiie, Cook et Dunbur. condamnes k «e|>t ans 
de dé]>nriatinn , pour avoir traiiqué en esclaves. 
La sentence a été annulliv sur le fondement de 
l'inoomiiétence de b cour qui ht a jugés. 

M Jddwgtvi te croit uUi;;é de s'opposer à 
cette motion. C'eat sur l'avis dn conseils ei juris- 
consultes de La couronne que le pardon a été ac- 
conié k ces individus, cumme ayant été juge* 
por an tribunal inconipétcol. 

M. Bulhunl penaeque, si le parleneiu adop- 
ta4t crtie motion , il interviendrait d^n» une de* 
prérojalitr* le* plus impurtaiilcs de U cou- 
ronne, celle de |>a(donnrr. 

Le SolUtiteur général observe que U délit dont 
il s'agit a été coiiuni* hors de* limites de la cola- 
uio de SirrraLiviie, perdes sujets anitlais, et 
qu'ils ont été ju^és par la cour colonule dont 
lu jiiruKliciion ne s'étendait pas au-delà de ces li- 
iitite». C'est en raison de ce défaut de pouvoir 
judiciaire sur de* territoires éuongei* , qnc l'avi* 
lie* ijeus d« loi de U couronne a été que la sen- 
lenoe avait été rendue pur un tribunal iucuiupé- 
tent. Il ne s'agii |us de savoir s'il serait k propos 
de donner det pouvoir* plus étendus k la cour 
de Sierra Lenne ; c'e.%t une question toute difl'é- 
rente. I.e puilciueiit n'a jamais donné il aucune 
cour colonule le droit de juger de» délit» com- 
mit hors de s.i jiiiisdiclion , ainsi il n'est pas 
étonnant qu'il ne l'ail pas conféré k orlle de 
Siftrra-ljeoiie. 

M. inibcrforce dît que son but, en faisant 
cette notion était de constater [<ubtii|ueinent les 
raisons pour lrs<jtiellif« ta seiilcnee rendue contre 
ces trois individus n'avait pas eu son exécution, 
sGn qu'on ne p»\t pas iinjgmer que le crime du 
cninnierce d'esclaves , rr|iri>uté par les loi.4 d'.\n- 
ffteterre, fdi éirc cnmiiiis iiti^iunrmeiit [lar tcsioic 
brilauni<|iies. Crt objet l'uint rempli par l'exph 
cation ipii tient d'èin^ donnée, et rineompélciici: 
du tribunal ayant été le seul motif du pardon, 
il convenl \ letirer sa motion. 

M. l'oiiimili) demande s'il est vrai qn'il ait été 
reçn une coinmunic>tion de la p^irl du gouverne- 
ment actuel de Fcaitce, quelles mesures ont été 
prises en conséquence, et s'il ««t trai que K's 
ptopotition» aient été envoyées ii fiennc, quand 
on pi-ul atiendre une ré|iim»e. 

Lonl ^'art/err«fgA avoue qu'il n été reçnnn* 
cosununicaiion et i|ueUe a été transmise à nos 



M. l'onumbjr dtsnindr depuis quand la coni- 
mnuicution a été entovée n \ ienne- 

Loid CaillrreMgli n-j^ind i|n'elle l'a tHé im- 
médiatement après sa réorpuou , il j a mvirOA 
Irws lotn*. 

M. fcMMon^ désire do snvoir si l'intention 
du Botivernement est de prendre de» mesure* 
hostiie* envers la France avant qne la ré^ionse 
arrive de Vienne. 

Lord CattUrengfi dnnande la permission de 
ne pas répondre k celte qtii-ition 

M. PoHstmhy parle ensnite da la motion 
qu'il a ananncée, rrlativ eineni il (iéni-s et l la 
Siicile. K indique le» |»ice* dont il dminndmi 
la prodoetian . et ovec I agrément de Inrri Cnsile- 
reai:h, il pnnnn de s'emendre avec le nobhs 
ionl relativement h celles dont la production 
n'é]>moven aacoile diflicuhé. I-a motion est 
(ixéw a ,*l.irdi. 

M H'hiihrrud demande de nnnrean ai nnt 
lettre du prince lalletnind k lord C.>»t!ere.i(;h , 
qui a parn dan* les journaux et (|ni conci-rna 
Saplr*. (icnl être considérée coniine tériiahle 
|>nur le tonds, quoique littémlemeni elle |Hiis*e 
ne pot être etjite. 

Lord tM3llen-agh dit que loraqull m st* 
teiii|« il donnera mutes les explications qne la 
Cliomlirr pourra déniriT, m.tis qii il B' rail d'autant 
pitis inutiie de rrjiundre k ciite qni-ttion que 
ce qu'il dirait ne (Mniiruit fnrmiT la tune d'au- 
cune motion on |ir»>oxlé parK ineniinre. 

Al. riermy, k la tuile d'un long disrour», 
fait la motion « ({u il s^iit ntnnme un comité 
pour exoininer le compte relatif k la liste ci- 
vile rendu le m mai* dernier, et remis k là 
Chambre des Ominiunrs jiar cnmninndi nient 
du frince Kégent , et qne ce comité ail 
le (xmvoir de faire coiiqtaraltrc des personnes 
detant lui pour les interroger et d examiner 
des papiers et registres •> Cette mmian a, 
dit-il, potir objet de mettre hi Chambre en 
iMat de former une étaluation des dé|ien«es 
nécessaires de la liste civile . plus exacte que onl- 
Irs qui ont été fournies |iréeMnnmenl. Depuis 
leurs années l'attention de la Chambre a été 



'9'*«<iiln>i 

de la marineyAd** ^titrnt livée sur ce département et elle a nommé 
^ > yni"» comités |>oiir rechi rclier If» causes de l'ex- 
i / cèdent progressif de* dépens<-s s^ir les évaluations. 
Depuis iHia, il a i-té volé 3 Hi^.ooo lit. pour la 
liste civile , outre la somme annuelle de 8n poo tiv. 
à laquelle est (Ixéc la dépense ordinaire de cette 
li>lr. Il i^t temps d'instituer une enquête sur nn 
tel i»Ci:rois»em«iit de dépense. l'C très hniioralilii 
membre enire cbiis le détail des iléprnses de 
chaque branche de ce dép.rtemeni , hl&inc le* 
fortes sommes accordées k quelque» uns des am- 
|ja»»adenrs et niinislre» de .Su Miiiesté dans le* 
co-irt étnnjîère», tes dépenses dans ceruiint dé- 
portemens des maisons du (toi et de la Reine , 
et finit pir dire que si les articles det rnmpi' s de 
la liste civile étuient véritits par un cnuiité de 
U Clumbrr . elle gioarrail alors introduire dan* 
ceue partie des dépenies publiques de grands re- 
irancliement et économies. 

\je Clim.c. ljer de fEcfut/mcr ih qu'il ne fera 
■ncane objection contre bi première partie de la 
motion; il te prupusait loi même de demander 
que tescnmtiie* de la liste citile ftmeni remis i 
on comité. Mais , étant [lersuadé que l'obiet en 
vue Aéra p^irfaitement rempli par ce comité, sans 
qu'il suit nécessaire de le iiiiiiiir de pouvoirs inu- 
S lés il proposera par fomie d'amendement d« 
retrancher la partie de la uniiion qui eonctrue 
le pouvoir d'examiner let personne» , papiers et 



resisirr». 

u motion a été ap 



«iviV por MM. t\'ard, Msr- 
■ " ■ et air T. 



I motion a eteapp«iyi*e nor in vi. tvai 
lin, Citcraft, W. Siniih, Ionl .Milton 
AcIaniL 

MM. Iliisliis.snn , Rose, Long, sir W. Con- 
grevr et lord Cusilerea:;li ont parlé en faieur de 
l'aiiiendeilirni. Le noble btiJ a observé que la 
nrc»iité de donner un tel pouvoir au comité 
n'avait pas été prouvée et qu'il éuil t.ins exemple 
qne le Parlement in%iiiuAt une inquisition de 
Celle nature, en ce qui conetrnait la cunionne. 
Il ripprlle que lorsque les Rois ont accepté un 
retenti tous U forme de liste citile . ib ont re- 
noncé , pnnr l'av3nu!;e du peuple , k d> s pr»pri^ 
k'-s dont ta coorunnr avsit joui de letnps immé- 
morial, et que. si elle en jnuiatait encore, rlla 
ne sentit pas aujoui^'tiui dans la néor-^sité da 
de-nander de* secours ]>éct>iiiairrs an Parleineni, 
La contrat doit être ubsorvé selon son espiii^ or 
toutes les dépenses . ainsi que charnu b> sait, ont 
augmenté en rniwin de la détérioration du papier. 
H n'cit pas lin niemiu-e qui ne l'ait observé dans 
ses propres «iTïiîres. même progrensinn doit 
ilnnc être suivie' & réi;ard de la liste civile, ipii 
d'ailleurs a été cluir{;ér dernièrement de dépenoi-* 
inusitées , en rais<iii d(^ circonstaucrs extraordi- 
naires survenue» dejiuis nn an. 

L'amendement a' fini prêtre adopté. Il ti ma- 
jotilé de 137 voix contre !>4- 



IFFAIRES DB P1IAHCE. 

. GûHi, It *S awtt. 

L* Bai d» Fmoi ■pmqn'il caniani» i •'ocni- 
ftr «eiHiaiiHMai dlaliiiw nao mi mliiîeim , 
n'i'si puiiii «.'neoM Mni d* m diniiw. Mtntùur, 
cli'uuu »i>ii frimir BMmUm, Mi fcnéiuiirii 

Jr s. M. 

D ■« tli'pjciiet rei'ups de Londres ««ni l»i«r «u 
BOir, aniiuncciil i|ucM*di)ino, Uuch<-wr d'Anguu- 
Uiue ruit arrivée «n AngU-irrrr On» hénri^ne 
Prinoeiary rccacrille la nonimn^r» d'uw lUUan 
qui n a^ail eticxu-e wlniii-v ^tur ffs tîoticr* rt rr- 
lii:i<-t.».i'» >rnili , lljiiis jLil ii'troiiii- niùtnloît.1111 , 
«1 «-lie, lout le coutume «jui tn rnnoblii , Iuuî<! 
M sWn dÊÊÊt k aug d'Henri IV « do Mmic- 
Thniw lal Ml iniuirâ l'bMtu;». 

1.CS journaux uli^Uifl d» ito nous nppprnnrnt 
l'iucivcf k Londm li'' M. )<■ r unie I j iii h , 
mjirr de Uordriiiv , et crllc du courageux dHieu- 
>nir dr Louis W'I , M. UttcM , fMnitr (Hti- 
liuit de U l'Dur de cwsuioii. 

M. Ir gén^l cornu- de BramoaTtUe , roinittr» 
i'étu d« S. M. lo Koi Franco, <st arriW ici 

M'CiLl'-ini df liui '1 r If ; i. > ■[ \ i' u; llli'lrfr nu\ 

pirtU du iTÙnv de »••[« ^>iiv'cr<uu, son liomuiugf 
« l'ûn'rc de >C9 ncrtio'». 

M Ir luron Catulle, iii^fct diid^parlnhrm dr 
l'Ain . l'i M. de Vjul'l.uK", i-T.ui! ofrVior de lu 
Li'i;ioii-d'honneur ci pi^lit di' ia Mn&*>llv, sont 
•atti dau cette ville Anfai* >iuel>^um Jourt , ci 
«u en IllimBaiird'ohilHr uwMiiiaMi Buiica- 
1ièmd«&M. 

_Pknw ht jmngrrt diuingn^ qai Kmt der- 
■iêrcoMM artirfi, h> ira«¥c le comi* d'Allié , 
entovê r\u-iordm(iai» ri iniiti«trr de u niii|mé 



"ic ïajntlrr». Oa annonce 



cunuiK' iin-pr«t haiuc l'iittivé* de M. Ui baron de 
Vioxat ti da N. la eoni* de Golu, !• imuitr 
mkiltM d'AaificlM n U MMod maiim de 
.ft«w (rit da Sa M^Mi IWMMdaaoe. 



Pétrit, là aa avra/. 

Cext nu stpeciaclp curieoï M déjl irjs-Tari^ 
que tableAu de« joufn^tix t^jrin d*its tea 
trente jnurii qui aeMai^Dulà entre le ai Dura 
( lindemnin da l'iiritia da KaeaifiHa ) «( le 

ai turd. 

Le II imr» on annonçait Varriv je d« llinp^- 
ratricv Aluie-Loiiise e< de «on fil* i jour fixe ri 
| rv-.;i5 p' iîr le 4 ""l (/'ye» f arrtW» A^imiM.) 

I r 1 1 iiun ou ne yàrleii i|«a da b dyaiMit 

^ti|Hdéanieune. 

La 91 avril on donne d^ik na ntnui de U 
ConiAotion qui «s iHirnllre et oo n'y parle |ilus 



Efi-re ijuf tr jin Lmcr nvnr lii- Htionarpartr 
aurait dure huit Mt<f <i U- ^«rund trente jours ' 

Lm ce ijuc dèjii la rilmlili'ine «émit peiie à 
■acerder k la djuaioie ^a|lulr«uienne ? 

Ca «auffon VaceiMite i^nand <in tuii que lUia 
farta defuié la ll mai»» élé (oreé de ne meure 
en place q<ie dm ré|Hil>ticitns et qii il n'a ptn pni 
daaa m cbon | i-U:'iç;nr Ari l)omitie> ûtlèle* 
au BoiulKMia qurdea iinpt'rlaux ou dca liuo- 
ktpvdM, ftafNaent diu. k camoMaeet |Br 
«ea auttlMrca <n k finir par «ca 'oaiBadMiibef da 
police. 

Un autre eliiin::rmi'nt de tan non nii>iii% rxpiile 
*e remarque dtins le «lie qu'un rnMdojf t k I r^a<d 
de* tou«4T.iin>. II y a loin de la leiire circulaire 
(qui n'a uu parvenir i\ ton adretie tfue par l« 
Haaiiear} aammaatMit Mt ota nota: UamUm 
' m»flira,k IWUda Ja vianaa da ce lulaia jnnr» 
nal , du iii . ou on tuppose qu'une princeue ruwea 
eu l iiupei ne* do dif ni f> L' ;i IVrnprrrtir 
de Ruoaîe: ■• t^ur tte luus luiii-^ vuus eu duel 
«aaiM lllMaa|m(ie ? » 

ll cal érideul qu'il jf a déjà U deux rpo^iu» 
Hien distineiM. 

La lettre à I ft a iW IHM ftiUÊt . . . «It de 
l'enuiire ; 

'Lviklada Vienne rM éaU. aous la répuldîiine. 
On ne Mra pat plm cmliarnMaj pour ù\in 1 riia ■ 
^epnciaedca provocalioni à llnaurreetiun et a In 
révolte, dei prétendu» cris de vive timjtèrutrii c 
lie h'ramc^ \ Vienne, 'tvVe l'empertur Napo- 
léon , en Beljiinoe, de» articles <|ui tuunirent Ire 
foavcrainé ea delianea de tnin peuples et de \ruit 
tMa^t la Mt diM Rqra*BM ^rtant i>r« r^, i- 

HMM baOïadaladca frantHras, ( undu qu'il n'^ 

a pas un paya en Europe oA la piqMilaiinn enlise 
ait pins d'horreur de Duonap-<rte qu'en Hollande', 
le cabinet de Londres diftw aur la queniioii de 
la gucTTe contre Bu<>iiaparte , l'archMluc Otarl» 
disant que le uoini qui tuenace aiijourd'btu l'Au- 
tri die c'est rétfff^bouri: r'dm nrticles da ae 
ont rernpU presque tuuiea \n fniilliii 
difidb l«» pMBiafa joiua d'avril 



proKrirr an inoy 
8 or-o et de» ao uoo 



Tout ce qui a M dit dait» Ici joantMiar la 

garde n iti'tiral ' de l*iiris , et sur le» revue» que 
Biion.'p-'irii' ;i dû p>^st r , est l'g.denieni euru-oit- 

D'aUnd eeUe revue « été «anoncfe et dilli-réc 
irnig Mas daat jour* avant que BnoMBarte ne an | 
<oi( enfin ilccMf k oeue épreuva «i itdonifc. il ■ | 
Ciii puKIirr • que l'eiMcmur voulant voir le |ilo> 
erand nombre posubb de» (Tardes nutionale» de 
Pari» , diap-'ns.'Ut de toute tenue et voulait que l'un 
put »e pr^ventrr aan» uniforme. •> 

Certes ai on avait c^nupti^ itiir toute la garde na- 
tionale , armée et bahiUêe telle qu'elle se pré»eti- 
t;iil aux revue» du Hoi et de» Prtnceji, un auiait 

I u «le monde ( il y avail plus de Jo,'j..i>i 
Iinni;iieï :. 

M.i-i on uvnit que U plupart de cea iKiurjcors 
\v\i\n à leur» srnnrna, ceoiM i lenr H^rilable 
inléri>i , oe pirniiraienl pu» k oetie revna , et il a 

l'j lu ï supi^liVr par drs i ii» c-aloues , pnr des 
iioiriiues a piqtw coinioe apr^ le lo ija 
VoiU pourquoi fempcraur dtspmmù ilc luute 

U'Hir. 

Oa peut dire qu'au miliev de lanl de cliange- 
men» daii-s le* hninmea rldim IfaahoM, laflcde 
nationale de Harii. loaiat lit Ma fil'aUa a M 

f':iim/*e , a nioiitrr te méma etprft* 

C e<.{ elle qui di'fendailJaMaacmiialM |m» 
bin» le loaeiùi 17g'» 
Cett aile qu'il j fallu diatoodra, cnpriwniMr , 
de ee« bmrntri liMei dm 
qu^nd on a voulu éulilir la 
te I leur. 

C'e« «lie qu'on ». remplacée en I^j^ coume 
en itti'i p.'<r de» lurninica «aiM MMM mUttûùv, 

!k picques et il bonneli ron^. 

Cmi elle, qna-id lluonaparia a regret , malgré 
lui , »prî« tant iPiésitation et avec tant de i^*- 
puîB.inee l'a iTl.-lilie eil lHt:l qui I'., -i fri IJe- 
tnmt aecufilli l'T^.pi'i sr.n den.ir, li nri |- ur 
conabollre le» ulliés, t\ lui tc,:viininaud*it le soin 
de «a d;nB»tie. 

C'eai elle qui pendant le rime de Sa 1ltt|«iié 
T..<Mii» XVIll , n montré ':>r>t de 7^'e . d'ardeur 
et de dcvnni'inent ft U ro^.nr,- C'.'M.^'iturronnelle. 

C'est elle qu'on pouii.t lï^en reuiiil.M:er par 
des s:]Ti*-(:iil<i",^ , niais qui telle qu'elle était le 

I. " inar» iHi5 uviT son excellent esprit , conti- 
iracUencnt, IMijonr» le même depuis 79 ana, 
avec sa lielte tentie se» prineipe» invariables d'op- 
position il tout en»'-i e de trL.utilri r: de désor- 
dres «.rm liorrriir piMir Ion» le» eM cn rrvuliri'.n- 
nairex,aera ton jour! prèle i accueillir dr nouveau 

le roi adMfriacaaifÉ'dlaamitwfoaafac mt 
d'cntlioaifaïaia ao avril tStSL 

-— Onaatlure 'jnn Dnonaparte, qui avait trouvé 
dan» le tré»or 4'> niilliuns d'effets ni'fioeiable» , 
et .^3 millions en nniaéraire, n'avait ulua i|iie l4 
millions d elTett, davMMtibna diflkuai à ndga- 

cier le avril. 

— Ln nuréehal ndtla an Boarboni . ditalt 

i Buonaporte qui se plnlsnah de loi- a^lllit votre 
» alidiratiim ne devenait-elle ft*» b rA;le de un» 
» devoira a ? — * Mon alMlic^ii m , rt jiru lî'pna- 
D parte, ne TOVff.-voo» pas que e'i-tail une ru»e 
» de ituerre ! . L'abjuration de la ntoniTtilia Hni- 
ver»elle f«t au«i une ruse de gatitt. 

— Parmi In di>ennr» a<lre»»é<i i l'oaurpoleur , 
un ne peut «'ein|iéclier de rem.irqner ceini de 
l'ImlKat : « lea let» qne vous (iti.r.- ier dit l o- 
niillenrt oa» été aa demi de|.iii> \'iir.- ,l,Wi:.ri. 
» I!on» appelions avec toute 1» FrJnce nn liW- 

II r.iten: I n des membre» le» plu» distingués 
de l'Irutitnt a diVlat* en pleine anemblée qu'il 
ne poovnit ligner l'adetaia • parce qa^l aiovaii 
n'avoir jamaî» aftptlé un lAeimlfar. Efpéron» , 
pour l'bonneor de» lente» . de» « ieiice» et de» 
art» , qu'on f;rand t?oinb^e ilf membre* '(e.i n a- 
vaienl jw assister k la séonce auront envoyé par 
cerit le» ni^nie» protestation». 

— Le Ix-soin de luul changer a éié, pir 
une étranije distrarikni pailéa k on sirvu'. r 
eieé». On «.lit que If» BUlaiHa et le» 

II. iileol de !■ lis i V.irres et que quand !c T.e- 
i <-*setii il r.ii^d'-rnrnt tir li 1 . 1: 1 1- 1..;- 1 .(■ .iii-u- 
l<iiiou du gtniveriH'uicnl n'rsl plits qu'une cbn«e 

de fa«wa<|M ■>KiMii||la.ii 4| i | i .Tiwp.ayé» 
et liult nMaina ■» uaaviwm afair cAm* bara 

i-liarges depsiîs la reataumiion et avairvtt re^ 
1 instiiiiiion rojaje. Tous len jonrnauv ont an- 
nnne^ qi'se re^ bistt ofiieicr» publics étaient 
f,lt^|.ec.llu5 de leuis f inclicnv Salis doutC qu'une 
rétLiouiion unirnsrllc a fait atiitir la rwicule 
d'une iniatt» aaaaaca da linaufî « ka al«Ma 
iournans «LÉi qna ema aaoMiiMa diait one 
erreur. 

Iniprime-t-on le 19 que deux bomme» ont 
élé aii*ii''» l> nuit il llonleani , criant vive ir 
/toi, on piii'Iii' le ^11 cpi'on «'e»t trompé, qire 
jaiiui» Bordcniii n'a été ai tranquille et que 
pervonne . n'y crie viiivr Iti Jtm, 

Sur tinct-qaaira memfarai da aaaaaB-|fainl 
i^Mimmm^ da pW.^jW/T;#r 



priétairea et étranger» k lout mouveineoi pofi* 
que, quaioraé sont desàtui^ et remplacé». 

Sur quatrev iii^t-trois préfet», vio^t uui» sea* 
leoinit rcsuni en place et il n'y m a qoa 
fiMH m «hait^M pm da p^baian. 

— En anendmtlatibmf ,la»lk«ioM fafVji 

re» et les forme» républicaine» , oa iwil CM <il( 
jour» la France entière serrée et pMMéa fÊÊtUt 

moiirr» le» plu» despotique». 

Cinq coinmLS»aire» eviraortlioaire» revlua da 
pouvoii» illimité» , aept lieutiîtiana-g^^iaaz da 
police 1 SOU» eui douxe licnteuana panicaliita; 
In eonacriptinn lut' iamorplioaée ea une garda na- 
tion.^le nr;ive et disp^miule . qui atteint tons lea 
fiiiiMiiis d.' ja t>>> it:is- l-<- l'iinnu décret de la 
•:'oitveti;u>u de fiepiGti^lxre t^t^^i tic le prenait qua 
de 1» à «!> ! 

— On saitqu'aacun îinirnal nea'intpviuie 1 
été vu iiB aanillé aiairal . et >nr tout ne « 
aucune ruMXWAe qui intéresse le ^outr 
aan4 fiidre ou commnnicauon précise 

^!<inLiHi'nt dane evplitpier une nomio:itit>n de 
troi» nouveau» tainiatra tranicrite le tnlme iour, 
avec lea néaaaa Mfl W, dw» Widi i>H««aaT difr- 
Ifreit» , et dteMtrfa le laideaia ln par la aisl 

joaraal qui n- l'eut pas publiée? 

Combien ne doit on pis «'l'ionner davanta!;e 
qnand 'ui jiensenni nom» stir letiniela on appel- 
lait ainsi I. mention ou l'épreuve dalaaaaadht» 
talion de rojMnioii publique ? 

Le Journal de Pari» , le Joamal-^énéval de 
France « la Omette de France «ni anDamé le 
18 avril, qi^e l.iu'ieu fînonipart^ {lait naoïnié 
inini^it,' de rinii iieiii di-not da iagaBna»4t 
Merlin ^deljouiti de In juslii:e. 

— Dan» la diamliu'inu de «-* f erres, B-jonaparle 
indique cnu'auuea l'amiée de Provence comme 
devMi Im iaeaiMuneni portée k iMwaaa lioni- 
iDcai «Ha am eannaandée pir le mafMnJlinioe , 
dcititité et eïilé sou» le premier réune de Buo- 
naparte. Le» même» jouriiaul diseoi que t*U jr 
a guerre, le uiaréclial Suult d.iii occuper k l'ar- 
niec un poste imporlauL On »ait que depuis Imig- 
teiiipi l'ambition du itiaréirlial Soult étnii do suc- 
céder & Berlbier eoo-iitie uuj'ji ^nicial- 

— Dan» le fe»tin dtiuné pur lu carde natio- 
nale de Paris (après benueuup de démarche» et 
d'effona on n'a rit» trouvé quatre liomme» par 
compagnie qui voulussent prendre [Mrt iniiefète) 
on a remarqué ce loost du ministn Cyi ni .t à l'inf 
fréfatriet MarifiMÙteM à toii JiU hun-amé. Le 
Miaiiiw da VaÊàùm n'aunui-il pu» bu aniai 
veloottnat lamifda la république? Le gnad 
cltainbellaB M. le eimite de Montr»quioa . p*ùr </e 
frarict! , a porté un loast il er» nuluatrft nuiJ^let 
élenuli de la Uyatai et da ia /Uibii. Ccw à 
ceux qui ont ramené BiMMfMafM M- da Moi»' 
lesqniou a'adieaeaiL 

— La (iaictie da Ftwiea, en praatMuatqua 
la consiittuion aenii pnUife te aS avril > en doaiM 
dès !■■ a3 cet exuvit : 

u II V aura deux chambre», une liéré>l liaire 
dt-r.r liit-rolteen, ou nombre au moins de cent , 
set, ■m i II, rmin ni'lnn tin civf du fouverw iiu til. 
Tout le» eitovcn» indi»ti(KI««nenl «ertmi opte» i 
entrer dan» I antre dtamlira , i fanir de l'tgo 
de i5 an». l«» dépoli arrani ehaliit por lea 
eolléee» éleetL-iaiix ,Ie déponemenl s«r nne liste 

,1e cari.liH.tti . pré«.<-llti'e |-,.ir les rpI|è^-,-s rlerto- 

ratix d'arroodiiuu iuent. I-a conmtuuon sera *oa- 
Riisc ^ l'acceptation du people bançaia. » 

Il semble qu'entre cette conatitotion que pro- 
met Duoualiartr et cella «1% dsMrfa lami» X VIII 
et à laquelle la Frtnea Kbia k {«d dVire Tidélc, 
il n'y a qu'une dilTérence bnportante ; c'ett que 
"'■ a dunnê la sienne le jiiur cil les *,ild.ita 

iiliiés Kjnt M»ti» de Pari», et la gui-rre «le l'Eu- 
rope entière OOWM -Bnonapane 
t 'acceptation da M wasiiniion par ce < 



arconaacMaa 
ce qo'irapfaHa 



'. il | - ■• • ■ I I ' . ' :'i ifi i .r > »[ 



Du ti. 

Il iKirah que Ruonapine a afalni de n'Itre pai 

réélu enipernir. Ce n'ett plo» une nmnelle cons- 
titution qu'il prv'po»» ao pniple . i u" "d- 
diiiMmtl oui- cnntiluinn.i Jr t roifire. C et açia 
additionnel sCca >nui>il5 à r.».ceptatl(l»daaaHBl* 

de terre et de tuer. , ' ' ' 

L'assemblée du Champ da HtjT ait abiifaftéa 

poor le 16 mai prochain. 

— M Urninmin de Con»tant ect nonimé fon- 
• eill.T ,Vét.,t , ei M né.liK-li - membre de la chan» 
I n i' ij'"-* ilep' l'sl tr II ■ I i-ç fi iiiHuiasaire eXtiaaV* 
diuaite daù W déporimuent dcA Atdcnues. 

— Ooàta àiii antoo» k Ta Inana du ï3 «jA 

Tier» confolidé J<nit»»»nr« d«'MMnt^»r<>lt> 
57 £. i5 c. Actiui» de la hA^'Mgp» *■ 
t*'iWiiec,ï8o. — 79»^ ' yK^-C- 
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ITALIK. 

fa 5 m-niC 



, , opwK» «r tVnrrï- 

H •J' Itoi JoacUim. li • toil la gniiij^i„c 
ni» dan» Unju'lle il léiooign» (un «od- 

W* ^ U BoairrUe qiM S. A. i. tau dé. 
■in*»*^ h qniimr Flo«tio». Il t'mnM, dit-il, 
«fini** ,g inirniioni «iui»«Bmii p»t>fiijii«. li 
dill» *^ li» inriilciiic inlrlliçCTice- [■, li^caiic 
est ^«^^^t»» <ie rtf^'ai^r « >1 <lnice i|ue lu 
M' )*• ^'lulie r<«icnt dm* leoM iiyiHlM,fi|k 
frinu* , ilnigoctnrni poumkWhMMiMfe* 
«e<iuc^ Je* mourrnii'U po|nUia||. B mwcm 

^»>» * 1»'' " \"° '■^ p"i* *• 

">*•»'" ■„«. du grwul-ducW. 
" '"\ 1. d*oilée k M <|iiitt(T mi *ui« qo'k 
U ^ ni^* curéodlt, «(pmdra( pu» rra de- 
fer »« «iNk* mmoagtrn dit Roi 
iiilhir KpoM sur U 
ft w liiBillIi iun Us 

"■ M è» M fit» 



fer an . 
dont «mil It 

El 11- • «piiYoy 

iiLLii>:h'*^ui"^, 



Ob a <VIP* Iw» otte «Me-dMMBB du Rai 

titrai il0 ToMBoe »¥« une pi>ia;n« A> mi.niir 
Cf< éywiei»'-»' » '"'n ^ 1'"" pi'-'''"- 'II'»- 
■aat oA l'on ircevwt & KIokuc* I wuranu du 

Lm iroitpM dn gcMM-ooc m «ont )ainte> tu 
«orp» (jui ic IruuVD fo T<»»canp son» In onim 
rfu K AI. il coflii* INnjTit. Tuuii" l.i pa|Kiltt- 

Mb», i» i4 mO. 

■ I-'eta(j^i,>,„nai. il y o ipiriqan joiiw, en 
CPIO -Itcl 1q ^ TOuliiBl É loul prix 1 rinjv- r*T d un de 

P"il» « M, 

" Q"<:>î<|uii les auaqius fii»*cm rr(irnis.Ai-o!i av<-r, 
one asa«^ grwtd» pn« de vm cité, c«|inuiant 

"5*" gin^tnl fil rhrf jiu;» 4 propoïi <lc Taire 

une aiv«>n^{,j,^ ^,!r tl.ir.r :;niic*l<?. el il rn rhir- 

gea le Ce'lrl 

4lt»iinBv%^ «lAciiu M maoteiucat *«ec eoa iiui/[.i- 

• VCxani mil U t» ■wHi» 4*aM>B!;ue , il 

Cl kranc;«M- «or Cm^m nne colonne Mos le» ordni 
du g^nt-i-«l cDinif A* Sohranbrrg- €«(• colunin- 
r«ncon«^« birnl^ l'miMnu Manmind^ pu Iccifné- 

4r* wins Ui nlle qi» l'ennemi wnM^* dMmdre. 
Mat* Voyant no« imop*** w Hi«^ftrr 4 »li>n»rT 
V<ie**UC , le |>K«in-naiil cotorirl l.^nlisliv . <iu 

r^inkent. <i« SimlMclien, setrat djms riitUTVAlIr 
pMiA anrea den» conipu(niM *tir Quartirniro , il 
•Iwndonna Car|ii 1 1* nti* M piMa l< Sco-liin , au- 
drlHdo 1afl|udlc aoetn3a|tes le noonnivircnt. Outre 
r>uu priaonnien qu'on aT*it déjà bil* 1 rmnrmi 
daui la soirVedu to, A oenit queia [lerie en raoru 
M 4M kl r«9K<i rti an iDiHna anaai eonaid^nble. 



Bell», t* (I jMuah M oonfirauT par U* rs|i|>ont 
arrivé* de luui oW «|M I» ma winiii ^on kaot 
runi; )r«M]»itd« Htttta è Sal«|>l».i» luwi liin 

Itiï-ni^fni;. ■ , ... 

» Il règae no «nnd nâoaalwuMMHt fnile» 

iroiipn napeliuWMt, puce «tu'aHfCi* voinl en- 

tu'.ir<ni>ni in.mi«HdinH Ipum e*|iérulC«» , « (ujti - 
<:ii litirijinLUL >iiiLj li un/- '-ii.>^i/»f .ilioi» d« U pnit 
U;U>iUiti. La dtwrtt^u *<ut;iuenLe dfi [Ofir vn 
îour L'indiAci[k1iiif Ae ce« trou»4-fl et U-ar v^^\i 
d.f raiHnc l«a rend ullcincnt oaieuiea 4 ummc la 
pupuiujoa, qac ntoaicot* gm l« laibitiiiis 

À ■*> 

- M. le comte de S«iirau . !;"i>''<»«*ttr )i««fnl df 
la txilnhiir<ji« , l-^i '''' 'l'i'r ROir. 

U'uir^ In nomrlli-* l'" p'"* r^um dr l'-rr 
nt^ > le* nsfwlitaln* ont Irv^ le blocut de Parrw , 
et il» se ticiiiidui in:ùiitrn«m sur la d«reii*i«e. 

Ijfîtiirf,- ilf l'armai du 1 1 , nublir un dc- 
CM rniiu jiii oaiu >!«■ S. A. 1. ('tichidacliXH 
d'Aituncha, docke*»» ^ Parow. Pkii»iice et 
" - X 



AD T R ÎCHE, 
fimmmt, i5 dvn/. 



ment «ew Ma» l« p«i"<-r« m ir* pc>iii'<^ 
po«tji«ê« «owdér»"""» Mil pu « ulfS i>if d^ii r- 
ramir a ,„ Joni»«» <«• ««>«"*n» 1"' 
niccbMir.-. iwuf agir «"^ '> T'"» 
« dont r«iii|«licii<'™ " •''•lii • " cfiuronnw une fort 

du ul»t h. urt-ti» Ml" I - 

1. Voir! . n ci>n"4 T"^ 1 °' »^''' " 
tw runiMrt nu ii'lon'»'"-» 

nblc aux cjnil'-'""'» pn-< •■diiilrt , fttoul ^^ln^.• «lo 
h l.i<id«L.lii' , fiifi.tmfiiwnt .le 
i> loi du 5 sq-temlirr i«i4 , <(uel iwl i'*""' 

4':e . 4 mnin» ■l" ''" dnmmdfM Tiii whnBil aU». 
térvioi- dmi» l'ann*» de ligne. 

ils «e urwiiterunt de«nii In fjMtm emBm<kn'~' 

d.ini Ml-* |,riN*inc« <|a'iU htbilenL 

3. Vous l'"^ 1^l^':ll•Jlm «^ui ont hh dèclJ»**^^^ 
,n»-i dè.ie ni«l4 officiels pw In tefiipefU »v t" 
lt:;»^{ueU iU nnl If -ffîwjupia ^ Ml^joi iL*kw 
teiui la croit de fer, tnam no u m l iiiiiililt An-&>^^ 
pUrc« d'unk-iers VKBiitrt. 

4- Ceux i|ui , U ii[irc^ Iftiis tjpp«jft» Antcri*^it » 
poutiieotdiQîciletueairciuulir latf>Dctians cL*' 

s$c.en,«i^4Mtl»«0M4l . 

iH***"» uwnf Yootmion de nwriaer Iwr lav 



/■^ /y <<I*"" ?* "Ji"'»?"™'» «ront fuit», «ixî-VJ 
,,• 'leur capaciié, sergetu nujen au >oub <>fllciri-» . 



ta Gaaettv U Caar publie aujuvritli 

nippnn /hnci ■-.nivant; 

" I n euiiriiT r\pé(l«j|e9 «rril par le ^m^tsl 
du <a».ile«* Ihicuu Je l'nuiont , o< »rriv^ hier piir 
iri, a appoi te lu noo>elle que le r n Ji.nljim ;i ém- 
l»li son quartier-géritT.I i Module , el iiuitâ 
plusirun inurcbes rt contre -marches , |»i-olijCle- 
luent puur ikoy« induire on erreur , il a diri"« aes 
taroa» |irincipa!.>* . i>iitit« Ferrare . rn lilomunl 
celte pince. Cepi ml^iiii , n ne leniaiiw a visou- 
rrasemcnc repuuMée par lo Ecnéfal barun de 



l»eu , tt- 4 

4 rtviuit 



U- p iniri> 

■ 11. 1*:-- il. 



a O'Hprès ce toit dlirnMS , loule la division Ca- 
raacosa, fortr d'environ tliwo honones, abandonna 
Modine et a* retira danj <a potiiinn ao^lelJi du 
I*ariTO. I^'avani-i^arde da Wd mafArhAl lieT(it.tïî.nt 
Vianchi otn eniri- le 1 1 i Mnilèm- 

■ corpa soii^ lei onîres du ^^L-ni-i .1 >r.rcnt 
tfn Toacane et dans lea Âppenniiis , a eu .lif- 
f^ren» avantages contre une colonne ennemie ijui 
tenta de» R'DjijiriKtier Je Flnr.-ii r I iti Jraqnns 
lovrail» SI- j.iiii i,..rlii ilii^rei..! IU -" i iii'-i dnui 
<reHe oco.iisi.ni fïéuni.-^ à inu-l^jnrs tiii-*»!^* de 
X^icblentiteiu , ils altaqn^n-nt la lÉie de la cnloftne 
«n marche , et firent pTMonniet» un c-oinnel et 3} 
liomtiie'* fVii.r.iiicrie ue la 2:inle Mitrnf- Lo gmnd- 
de I i.<irn-i<> > -'^ ri-M"!!! ii I li'r< nce. 

S U rànlie gnanimenieni des nouvellea qu'on 
,f|VifDian4f^aivnsfiitefar.tiifiHbMaiffa qu'on 
*~* ^* ' ^^Mpeesonna 



le roi fil Aire . aon* ae« y enx , plusieon 
vives a(iaqnc«Mrnotreiéiede pont prtla J'Otcliiu- 
B. Ilo, elle, furent len..iiM«.i avee une perte ti.n- 
Hid^rable du iltii de l'cnneini , qui , ter* le soir 
fut forcé 4 une retraita OMnlêHw 

» Noire perte ilans le briHaiU comKat qui a eu 
mn«i que dans ci'Iui du 
l>ml estpriii-orniiléTa- 
bU- l).iîi^ telle occasfin , le géiiériil Siefutiini a 
reçu une lé.-im eoniuiioa . qui ne rent|i«rlie ce- 
|iciid.ni (MS de canunner Je comoundeincut de 

.-T îri ..le. • 

I ' Iclil maréi:hal lieutenant comte de Neipperg 
est arrivé U 6 à l'amiée autrichirane sur le Pô, 

ll> lanavMlilftmrinbum a prix . le 6 , le roro- 
raandeneoi de Milans le génénl (,»uaU-nil>en!, qui 
en ^lait revéln , esi panl , aiui aaa k général 
FiciLK-liiioni . pour l'aciB^r aur le PA. 

M legéni'r.il ruMW oonite de Tuille . qui r. éi,'. 
quelque» lennp» 4 ftaple» e.t arni,. i MiVm 0,j 
croit qu'il restera au quartier général de rarnii-,. 
autricuienne rn Italie. 

Voi-:i la seconde prodatuiion de S. M. le Roi 
de Prosar! (.Viwu avoiis doiuèé la pntiù^iv dunt 
ttotn tiumér>} 3 ) 

Frédéric Goillaome, etc. «Noua ju^-eoM à pro- 
pos , vu les oircoBStancrt , d'mdonner ce ijui «aji . 

» Ij IraliiaeiB •* le pirjure ont rompu dei-iiiérf J 
ment dn tmilén que nous avion» conrli» géiié- 
icaseinent 4 U «oite de noa (ilovieiix avanl.i^es rt 
il l'eipéfance d'une pai», dimbte a «oecédé , 1,»^ 
line étrni>^-.. perii lie , la iWtCaiMdNHM lUI* ff»- 
cil *i"i •-■ 

» l'éiii''.r'' de rrroniiaisKinee ponr ce<|ue nmr» 
peuplé (i'ii'le j fait d^ii.! \a dilrli'ffe liiia* pour 
moi , pnnr wu iiidépendancr , pour la ouae de 
lonto l'Eurt'p.' , je in'étaw proposé de dire (o»s 
mes eff'iits yKMir le préserver auiai lon;-ieiiip« 
t|Qe pf^sïl'le d'une nouvellr guerre, méni.* ij,i:,f»fi 
j aar-n« di'i fj.r.' [M lr tt-L li.) plu» ^r.'ia'I-* ■■ i i h. . 

» C« bui a tesié de diriger ma cunduile drpuie 
qo'il s'agit de savoir si une igMlinH BCrfidi* SBH 



Lès i.'éiiérau\-CTiilliuaikd.ins devioiit,eo ajj^ 
•■_aid aillent que po«!abte au\ r»ppi>ii» |ia«*fc»^BS*tf 
liers, réijirr la reparution dr ces dillHenM «sV-^^a 
ses pour U première rétiniaitlM 4e la laadw a» i 
et 1.1 rornuiiun dea IumiDÂm d* «flanc «S 
4 la dL-u\ièine réquisition. 

6 T.e« vuloutairn qui voudront ren-riT 

rwiiiée de ligne ont le clu/i» du iéi;iiueni « ^ 

qu'aient été leurs lapports antérieur» de ».-'t v ■ 

7 Ou ubaerveiu poor leur iJacniieni U-f. • » — 
r r. M nin article» 3 ei 4 P^<" ''«m»*» «1»"»^ 
1.111-1 '.v. 11.-. 

rt l'ii iwtre ceuï qui ne sont pas encrw"»» • 
faits oftirjers tur-le risnmj. . <« «_ 



diltre 



aw* 



„„ini l'uvanlaee d'être emplové ii d'^ iii i î» — ^ m - , i.» 
ré* des généraux , a il» ont la capMitu at^^"»-.= «J»- 



aupi 

saiie iwur cela. 

n. Ceux qui "•'"la <"''" 
la «.Valérie . et qu> déaijein > 
aoroui, s'.U ne peuven' - ' 



niérie 



irem^wa 

.1.. tics a m 
,,, le C-* -» J 



le* fsciiii""» 



les moyen, de pr«» - i'^ 
„ qui ont 'l'-l» ,*^y3^ _ . _ V 
L.«rronl des a.eV«*B. - - ' ■ 



l.laa-sp'u»»^'"""'"' 
isluccmcol- 

,0. AGn**'r " 
c\.ev.ux.uxvol™ia.re. 

U c*v.ler"= , , ^„,„„„„i d 

1 t>rm*«>«"' nuaUrc . rece > roui t 

!;^v«« ^ «^t-*'"' iTa» "«"««-i' 

«»«'»»'' '^TÀ-niifOitun a..J"** <"* 



...1. » 



lu 
i a ïi- 



«su 

El 



,|,oé* «^^"^'u-ur rt-n 



il p..urr^eni leur n..»1"'r- 
a-uniform'ï" P;^„,, ,„„,„..|, leur i.-f r, 

'3 ^;rLTacV*^<i-- 
r "t «.Miuaea , 

|.r.rt.V..l.él« , « P" 



.„^rc penou Z^Met, ai«« '1<" ■^r 

«..«.j-.iltrWvrS * n «Ml* ^~ _ ■ ■■ -- - 



iMonte rowaian*" crrar» » 



l«,l elé l.v /oi do3«i|lW"*»«'7 »' 
dei oirs présents par W» m'a""- " ^«a» 

po,«, rl i/s ocmJrront en «-nio. .i=. servie tou* 
le» privilé^-es a.».»urés im» »i kmlai''^''- 

un .-inpliii ,..»;| «,ifi.n Je» mdiv'd»» on clo|>u<a 
7<),. e; q„i éi,.ienid.i4boiir?eoisd'éiJia la (m «|, 
11» «uerre „) j-ji „'j Cm Ics camfui:ni » "e tSt3 
et de !.^l,î, ou s'il n'entre J»l« nijinK imn; ilani le» 
r«>looiair.-j, l,, jVI n'a p«« clé réelleiiKut Wur- 
d'éia, |p 1, m.im i8i4, O »">' n rt» pa* emi 



BUriede nonvellM conquIuK U tt^ttM i'm»» I M* par „nr|,ue i„|î,B,né cvrpwelle otmHUé4 



■t don VMfH M pM- 



(IiAjlrr(«!TH « olwTvé que cr» qm itti'in'- 
np ,„iM4ii<-ui •« "'■ cl'»ulre htu que <ie pen<iwJ«r 

ncrt^Hrem-*' ■.i.mion s.ir l«« iminu a^iiHf» 

„„,. l'U-tiwr-tMc infiiilicp indujue. Il a iein»ni««- 4 
iV-'illi iwe'n'f"hi. l . <lii« '•■ t;i>iivitnrmrnl i>e 



In F'^'l^l i^iKTrf tt la p:»» u" non nna» iri uvoii» 



7rr4' L't la u:il\ on r 

Klioii'.ral'U- iiicniïii 



Ciufi- 



.1" ■ 



M Vt l„ib„aa 

lijinii .jil'" '« <l(ieo- 

j,V|idil» ru»a. nt sKiiiiiis iiiicntiiialrminl ;i sa 
<ii!n de cIhtvIii.'|- à y Hrcuiivrir qucl^uif 
» f* le* (woi i^lrn du |;ouvCl"lll'-mni(. (j^ 

jiiisi .|u. \I .i^i^s-ii il 1 J.VUrr 

".'''•'il'» ■ " ' ■ ' '' l'-'- i'i- ■ ,'M,vfr If 

^1 i •»tu«»ii>ii s>»i jwulotisce iM'nd^ni Ws- 

imip* i<-r 11 Éu' mxuiM'aaopuV. F.llr patir : « (im- 
l'i^irt*^ ....I — À I ..«.J» .II- I ■ '. : 



wcvc« rfi*ll^ ft 1 Hn^HK sur l;i prnprrirli.' 
W»©* ^a-lniB m kirci' (« "r un ar., ii [jui J,, 5 
W»<**' _t « G- ■> Uiv« »uwe rcjolulKJn fuat l'onder 

•J'HA- 



ÏS 

PMr iMudn h 4iMMloii «m m jNnMH loi 

I r liai M Irai «MMdUVttt hiw k ^lÏK htn- 

i« ajirMmidi. 

Sir ('.h..ilMS£rwart. amlwiwidciir d'Ani;lcCdf •■ 
p^'s S. M. Trè% CbriHii imu . el >l. s"';"' 
"ouîij dt lii^r^o , iintiiiiirt» jil,'>n)p4>t<'llii>iixe àe liui- 
»Oiil ri ii iiu* UktUp 1;iu\i1"». OimwiMl»'' 
le duc de \\ clliivtuo . qui ri t«t |a»tMm. 

S. M. le Koi dn l'i>y*-B« ■ fu>af«dlM4'W<l- 
"iKioo U louiii^ do|iosU!> ctdMItaUlMIWI*''*' 
OUI dliip, le 9iS «Tril, an «kliciad* ncM( 
elle» le (irincc de Soire. 

M le mnri'i l ui duc df lit'Iliine d jii rrvniir [■<'•- 
fliainf HN-i-f ft:inï cirlti' vitlf , nù il j Kiisai: ;»< s ï"'» 
t^tl^ r'. Kl.iil'iiiK lj il>iL-)ir:.i'.- <I|> iiftllLUI*. 

M. le uiuri!i'li,il-dcH!aaip DaBiiadicil , q"' " 

i liooiiaur d'4ua «bbIdj^ aopiè» «Il & A' 

d:i>ii« Il dnehrue J'AngouMme, dnu )<• donipri 

uioiïH-n» de «on séinur k H'ttAt^.tu% , *■* * 
rompt^tié S jS- IL à «^-ui il^'iviri clr Linic mU*- , ' 
jiriivé il Cniid le apriH iKoii eu un« oudieme 
ae s. M. TfKCbi/iienne , il a rtJga de* «nins <lu 
inmiiira «le l» guerre pour M f ii iJ I » îmfcidiiiir- 



On nr trouve ni irv .iM iitinn. ni iinpi";*'^. 
ni biea moins un {«t( qui M>it ciNiirkire uu à 



(loa 
U 



l ni iwwi 4* I» I 
I, «n » k oandulic da goamannenl < 
fw iil p > i aB da k dune. 
L* fumet paal d*" cl"-"»ir .-ntre re que 
pranwi BiMNiapùrte et ce qu'* icnu Louis XVIlL 
Veut on voir fumineTii .i;i«mt d'un n" .*' l J- 
inniîr, \.i «oiili^nce, l;> Miiirité. ririiituo t'"»»!*- 
Ilmi qu'on iccne sur leiOfur», qu'on a Ji^nr MN 
toiiit» Ir» «luuoiw M lou» l« MiirnKfi «w 
Vmut tteiNTauga, U d*liMicc. l..,.l.i..Hud^■ 
l* iMaoia de uat «*•<•»» r»"'.'!» ' '"P*: 
,ur n>m de ce qui eii^e, I rniptcwn;™i 
.-.nue „, «•» compile». l-n-.r 4" "» «» 

4r. p,oi«n; quf t'urtni . ■■"'l'I"'*» , il tldW 
-ir lii* le d.-cTrt .i réïr.lulK.nnair.. . « 
.eniioanel, .Ulé du »o «vril, qu. fivi- >" »««|- 
bailmw dà» eammùmn* tjetnor^M 



Vc.* 'i'- l^a'u et icfeCUlisUUft* 



IHa «I. 



^ VamWndrar de Ftnnr» 

dtl^ |M«lii li wuels 'e nniivur. M iu tumu- 

tr»»-;^, ,'iu..\r.- dr BirJ. .iiv 

^'!*^ - la nrorloulMiiMi , idtt»s«c p»r M:iianuj, 
. ^:''U^^ d'An.;Mi1|nur, la law da MB dépM , 
«.al»ii»"«Je Boidamsi 

(ami m'tM «m 
» ' diïitufineni MU» hotnt* aa whis 

Mmrt P"* pr^'o^r le» diiui;er» ma» mon 
SÏTiion pour roM. jx-ur tuu» le* Ft»n>,:,i,, 

„,„„\,.-.;nur ,l.n. »M<e iille p-.urrau rendre TWre 
POBÎMOtl iK-ril»cu.<-- , el .ou» rxpa»r «« co»ii« 

Si u rmamm^ P-^ «^^«""S' 

Sâ rrnnçàhmull'''"''"" <*'*'" *<" '» 
3<- v..ii« qa'rtie, ('tivr^ n.ir.lrhiii. prof..ud^ineni 
KMiclii'-.- <li-« «rlMi i.rrv ijLit' m'ilvo» Ifmnl 

£iiAt , rt ie »oos prouK'ti» «l'en uansoittire Bile- 
•NHii raM H M iaa n Roi- BiaaKk. » {'«•'«^ 
da pka hmtn% amfiM, J« 
»t 



On >ieiii d iiiiprinitr ■ nrii\<-'Hpfi une ffiitnj'rr 
,lit <'.M -n . ,f.- t'ùmie, traduite tle M- DnyiJ 
4_inuL:y , p.ir M hi'*'nti: O- tU ta IUkUc- 

/ini iiùld. ' 1ji yit ijn: de ce peûl mil n'eu, yny 
' longue, mû» file donne une idj* ju4ic de ce qui- 
Buonapatie rt sa ttniiio» ''<■ /'o/'f luiilniirr 
omrilmtk liherléde la prew« , c'eut M. le comte 
G. da k nadMfiMcmtd P>rl<> 

•t M. r»»ïi<l Ciuluy . «<i"^ . <lu Ciinti-i. <\f Vmii] . 

k mir lc< on#ralio«» L'jugtè» , puisqu un .l,x-rri 
a a établi la libeftc d« " i i« ™« 11*'» "* 

» profiter en pnWiunl ««n "uvri-e , wns y fc>r» 
» ili" cli.u. 115 1' l ri «Trit en i.Mi-m.irîd et 1 a 
. i( iiluil ï.n i i.'iiK- fi' l""l'. uv Ainsi ;p n .' l.ui' 
• être , v[.. •■• LiiiL-u» «[«go ni à anciuH! crii^uc 
il liltèraii.' , . |»-inl««* ]• ■M|iHg|»««l»«a"Mn* 

» «litLur i b i'tL. Je ounaga, paor au tm 

- wul rc^pon^HU- i» rrouce. » 

« Telle ^tutU préface que jurais &iic pour pu - 
Uiaraci aomee m Frunce ; ma» mkuii im|>ri- 
mm da Pkth tobIb nmprimer . n loeiqn'oii 
l'a prrf^eni^ n la ccii*ure , qui soliniste loniotif^ 
on a riqiondn qiif i"l uiiriiMait uuu li(;ni' liir if t 
ouvrage, je icrais ariiie le lendeniaiii 11 e«t trai 
Al'oa iMiaÎBw dkodMHBCBMni i Pana quelqurs 
tnSUn *oliHit«ii <|M 1^ {cite La nuit (oiu les por- 
te» , et c|u'nn iiffï> lie BUMi b nuit de» épisji 
(■outre k- KL'i;>i "i< '^"'"_' . l'i'i» l'aile »l 
Ulicitéde la jiressc ni l'muco. » 



.^aïKileoi» 
UOH4 , V.inptrfui rt.•^ 1 imhÇ— . 

H„,„ ,,v„n» di-criH,' et décicious ce qui 6uit ; 
Art, 1."'' 11 M^r» invoTe de» coiniiuKia ri !i 
lt»ijrdiniit" «>"■'■« '""l"'''»"» numam». 

•X. U» *e r'*i"lr"i'i v" '"''"'* «Tient dans rli.^c»** 
dfj départen'e'» <1» U liU»»»"- A lenr 1 
il. feront tiimn,vmSmi mt ax k noita décret. «»• 
oe )our, 1« twMîtIon» dd maim, aliai*^'^ - 
mi-nil.re» <l« convik niimicliian, 
oiricien el comniiinl.u,', litt pglm 
et eellf^ di-i* vnv -_,t.'-t'.'r^. 



pr 



'11' 



Ku. il .11.1 



1j 



-O' 



<ïe nos lu'»vr< .^c-liliLa 

■ tu Ml-i: ,1 . 1' .1' l'i 



jiTïsiiu.it liejb prrleta . OU icnouveUetlH'ntde» 
pn' i iK , maure* . wljiMaW « awidifat dai "SSt^^^^M 
luuii iri|SMiii daa MOMainwa , at t aAJdi»»t&»^'*^ 
d cammaadaat doa fftînt nalkaïka. 

i'i. Ih^arMltM^k'Cll«npMMldkrki«M>'V 
lunctionner yfla afa«> prMiauk an» at 
et il.ii receniamkBricnnm. 

5 Ils |iroi'iyetont auMi au renouvi-lWin»*'»^ * 
mumbtta (IpM couM-iU-c^fléraux Je lii imi i «-* ■ ^ 
<°c dn cuuaeils H'a/tnndiiM-ineiili iU Uraiat. '^^p 
dier di-l noiiv. Ile» n.uniwidoBa» at latafrO*» *- 
«ni , le M-rmmtdc* BOtlftailS UlUtKÊmt» * ""~ 
.luraaicbaiaiar 

6. Naa comra'aariMi annorTmatm nNn«' 
i noire ministre de rmiorirur , il-i"« «»" * 
Si-pin^ , li'ft nuniittnlion» qp li i.t.n-iit * 



'"'v'-'y .•■Ml.iii. I-,..'!. 
Jiiiiirin».^ jnir t^ueUlues raiieuis» 
w a l aiil^ minhmr . ib vriv île UaacUa.wauww, 
H fiffil aetialtr la prise d« moKt*, noot 

rcsur.lr,,,, comme un deMJit de ne pw attendre 
ju»qu^K |„„d, dmilKT crt iilUiuic, , qui, 

l>K'UmeR:i, nom aucun fonJnni-iiL Nuu» ini 
V(<ino«»« & tioia lîtiires m»- sri-onila Milion de 
«• pa|>â«Y _ p„ue annonrL'c que Maliilo »'«« rendu 
P" raaçaitiilniion . mm qu'il y oit eu un coup de 
luail t.ar^. Sa Rnrnivm émit de troia ou quatre 
««ni» mniMcaina. Iroia ou quatre jour» «pris 
révAtKm^ni, Ib nouvell* da lacaMMawB de la 
p<ii e«t arriT^. En ooiwfqotnM lOUMaanairoo- 
tM'» ctnplfiyëes 4 cette eapêdiiinn se sont lem- 
bar<]ii4S<-it , Vl ont fait roiilo ver» le liru du rruilri- 
^oïl» (Ç^ik't^I pour letoumrr en liumiii'. 





ta l'uie des préfets c^ui nraU i{i imprimé dans 
du ii> avril «i aan 



Wotifl 



pouvons BMurcr V \. 



iibli. 




euaai^iBKa BacTvas tnrnui-nt ii prénent l'Atlan 
^î^M potar alkf oantliuttre les eUMiwa de 
MNl dans k ■ooTaOe guerre qui 
* «^«M iMMII. 

C'asA nnaat paor noua _ 
de pouvoir annoncer dans cette seconde édition 
que l'iiriinereur AtrïaaiuiiE j'est cnra.:;é ii a 
wx. AuMrc nt DCci «ht i«n.i.« RoMM dans 
IVattalkour^ le lo de mmL On fOM 
4W Ut iotpurtaul, el U M(Kd«r 

Ilim Smu 



A F r A 1 H K S Utt. F H A M:E. 
Oumif ce a8 Avril iHiS. 

tiC So^da Paanaa m sorti depuu deux jours 
pour taira ms promenades Menulni»^. $• Majeiil^ 
i^ui i 'uit amncUeinent d'une pnrtaite santé , ne 
■on&c point à qniuer Gand eHama ka iounuui 
d« raM«M ww d w da l'amatir « a» da neln» 
a P* tNi* mIm faat & |Mfc d* «MM tUIk 



le ^/ufii«:iir du tu avril «i aanonaje comme dé - 
Uuiiivi!, a déiii épnWTd Inka «hakgeniens. 

l'luaieur» de ceux qui sont nomméa refusent: 
il y a telle préfcclurts, celle de Dijon pur exem- 
ple, qui a dêjii êtë oil'ertr ht trois préU'is. 

Sona n« Uanscriron» (•« le projet «^itier de 
cuuatitutton qu'un peut dire |iresque entière . 
ment scmbUblâ h. la aunltiunian doaadc |iar 
le Roi . et urccptfo atrac tant da noomaimiau-.f- 

l't d'rntlioiiiiaanie. 

Mu inapurte firumct s In FiMicc de maintenia- 
In rrinsiiiiiûnn qu'il lui propotc. La France sui^. 
iivi'i: quL'Ili' 11. 1. Lié, <|iiella lelàgiaa la Roi a nej_ 
necté d'Ile qu il avait daonje à aoa ptapla > 
«s'il «wlt laMbw canfiMIk à loo» te vott^ 
Sama à MB» ka 1nm>W ' 

On ne peut trop redire ï la fac« de l'Euroix, 
aallire , ce qui m su , r»(»nnu , rriieté K«tt ^ 
FnBca , i|ne dmia la iour où 1^ 

a kkda a dak aooiOlauga u'a 
pi lira «p«»<**» «oiwilMBiart da a. M. * 

La Kberié r«'<""=''r iliri-* snj rcKtrîcî- 

doMUgalrS, n>'> i.'* l»or to<„ I„ 

révolalioniMiris lu licence ae(i<jblicri«itoe iici'ils 
roul«rai, n% fm fMdak BPttMtoaecuM lion 
de viulauen da k caaaiMmiaB : «t nuuvnl 
Itomnwge i la religieuse BrféKté qui l'a respevt^ 
d^na tinis acs points, ne vuml^l pod enoor« d'Ats-e 
rendu pur In |»ibliciiiioas même* 4a toiM ici* 
juufuaus. fninrais de ce qu'il* prtoadMt avoir 
j<é troufc* dans In pa|iMirs dn i«L 

On B> vak ww k Ara» tMttSm A* & M. 
el da ,aM «nOfW^n k* nia* iBliiMi,«l ID»- 



compri'nanl les soiM-préfcl» • lo» ntaiios, v 
et . iiU5c.llaMdM«lk* 

l.nbiiiuis , damU aoodnaïka dtfahiw aoti 

(!:re soumiac. 

- Nos«minu»sar«aexir»oidii»irt« »ora' 
,„.;,t autnri«^ J ren,,aacer P"»»^.'^ 
fon.Hioimajr« et ciu,.l..y.s d« <^ 

de leurt portes, mt^*» ï™» 

(le les occuper. , . _ 

1 «nie \ ttos romisirr^» 

II, nU"^''^'""' nt:; nt^uS^ néc.«.iro- 

U^Bo'i ae Ftp- n'.^ „ 



BPe»»- 
rt sto 



-ItU 




où la Lral'ia 



^I.oas^ o* 



, en plat». J . _ . .•.Jat* ■ " * - 

:;!:"U6^<-tb;::'*::r''^i-»^^^ 
Uici».^» '«"^ Q:::;t k \.ù .1 v;faS*. 

•ir'? "V ™.ur .1"' IT , f.r.. sVW a~ .j"* 
dé>ou^ 
fMuplaa 

.iiassi* 

da k fi^vioffa^ci'a^ 



'«aie 



pu*. 



me loat 



_ ,, *oil 
la décr« <î" 

rr«iire tout eiHifl- d»"» " 
ses temps In plu» <•"»"«• 

Vo.'li l'rirpt leiriM'' *» 
isnni-e 'pu Kouîri'erv en 
11- , eu un 1 lur un roj-nu 

n'«r (U, 1.1 paroi' de la créaiMM 
parole .ie !.. ((miruclKi" unlïowll*. 

• A l'arriiite d(.s commissaire*, «l-îl dit, /(, 
liea«Bt CaMer les fonctions des niaue*, «diorai, 
■■■ibrsB des contcils uiunicipmx , rrl'c» dca 
MwwdMit at tS ^ i m (Bcdaa aauoMk*, 



'Google 



Ht I 



M Pf«t coinmi^uire^ rxinitV ijinnirw sont ^g«lr- 
ineut aatorivôf , rsi il njout^, À rcm|*lnriT prn- 
titoircamt In fonetioniHirM et cmploym dm 
^■IlitnnM» Rgic* «t adininiilntknt puoliqun qui 
•«taiai abim hou fMm , o« fai Mpwr* 
ir'dt In oocaptr, a 



Hicn n'c»x ouWiu , 



dam 1rs 



rtcub de oeUt Vttie pi éiojancc . rien n Vclup)» 
Mita MiMMiié aoiiTClla , ilUnâte , fmÊnin , 
MM t€«poiu«blfc Le prDoonMl arriva tt W l«n- 
4tmÊiÊ pqiMiM n'en plu ni pbce <\ar cnii qu'il 
DUBB* : dàoai» le |wtecpt«ur i iioo (r. , driiuu 
lé CMimïl a looo (t. , juuiu au sous-pn'leli 
dtNÎi l> boui lit'iiit'iiuui di.v 1J.11J '« Ti'UKii.ilr» 

Site comuuudiini «le drjuriciucDl , ilcpuit 
«M 4» mmndym viUi|* ïmvi'mi M|Mtit 
nna lïll» de Sa^MOi Uni font enapfc, 

loti* «onl rmi>u»^If» : K cin fonctinns «ra- 
tiii:c5 fi inii^|i«niliint(iS , t^olice» ii l'r*unic . 
au au cU'TauciuctU , ors plac^ cii* luairc 

«I 4W|eiat, dlce mm mm> mlnén à crut ijuj 
In ewfcaiaiL QeW im a'y tnunpe [k^s . i f 
jwKivofr rtWttlutianauîro rsl pmnjuc partout rnoÎA 
'-Il dvn ri).i(n% ufoouliira^ii et lialMlegi i IVlCTirrr: 
ka un« OUI voi^ U luoct du Koi , Ica «uirra sont 
connuA par rab|oolion de leur tcrviiiidr ei Hiu* 
uulilé du tour iilMàneui«nt Mnu 1« urraiicr jou^; 
de ffnirayglf r une ont appcts à lu uumiac école 
âe^Si cenounc 4>iu'uii vUluge un ou deux 

koiumcfi ^ dfins unr viEIi* c^nii uti six , ^'^tiuléii 
O'avunri-- jur Ir nit-jiria. |'.ir U [lAÏtiï , ^m- li; v-jn- 
ifU do Icun (li&i:ui4tii ou de l«urt aiiliuiu , sultî- 
w Ain Min A 



Vwlà «OHMai !•• laumaln noomncncani , 
wiftMlHMWla lied'onr nation ae imaTe «ncore 
à ae léie ; voilii cf>iniiirni la trrr<^iir règiir 
vaeeeDOndr Scia ; ^'Mih pomoirtit In liflinuiions, 
litt adman , \v% lulian :.<'s du tvrnpi , rMiirprarioil 
àv loul ce qu'il pri>pn«.t' , r.ir.|,iii5frin-n[ u tout 
ce i^u'il eiprio», parimi de %<m» In points d'uu 
cnpie Ji qai m 4 Ati li-« nrs;»nrs im aaa «Aoix 
jaar Vù înpieerMax qui mnuiront m tno nom 
H tromfj^jiirtit enoore le inanHp , *i It* nii>nd<< 
pouvait i^KT Irninp^ deux fois j .ir lu r-iV'inr iinjiu- 
OcDca et le m^ine charlaianiaiiic , ne daigiiani paa 
-fl«aiitt«kni|H ■*•■•]«•• 4ifcM4««d'ic- 



> Hlléne des joanuux fiançau pour la 
MMvriln «fangirea — A Ir» ro croire , ou crie 
vire l'Empereur Napoléon à Li^r. Un irojagiw 
arrînnt d Anf;leierre à Rouen ,\e ti iivrit . pilir , 
déimr, riae à Londm iroi» hAirls dra «ineiiiM 
de .VanoU'on , pou»uîl lord Ciailr«<«^h qui a 

peine i éïbappcr La plaisante iacture quand 

«aasonltsTeuknbmmeUMtlaiidaa*, ei 

Kmà m TO»cmlH..iOnMi*iM n*^^ 
.««BliiiMfai mdiBcwd* h Mdw m. 



I-rt diVn^s d* Wapolrôo , In actes de son nou- 
Tiuii i;nuïi'rn( ment M te» journaux , «mit une 
fouice inuria>.ible de rcllexioiis. La mmliinAisim 
« le npprocheinriit de ce» dncr? »<;if» i^cigiiciit 
que loua tea diacoura l'eiuliarru, Virr^u- 



[ qui 



^eAiv«d« 

ftllMi M n wMm as CoagrJs de Vienne 
OM aMut toleenelleneM, le i3 mm , que par 

Siiii ém.idii ^lp^,U,„ B<ionaparte a'^ii pW lioni 
> ■' ^ fi «ocialra , et qoe comme en- 

demi rl j>rrlurbaieur du trpee da meadt, il •cet 
livr^ k la Tindicte publique. 

C'est une diT.Uiinirin de frunre oonin» cet 

llOJllUli' fl li;^ 1 . n-l I. Ml une piostripuon JK-O- 

poocée pai 1 turof* contre tun éternel eoofiiji. 
Çep«»idant Bon mii«iitie dw nl«lioiie nttrfrieurea , 
dam une cirrulairc en due da j|o mars, piracjit 
aux aiiibaMnd. om, aux miniainsatBIlinsagcns de 
lu Krjnrcii I , M.ri. ur de foire odmnallteaai Coura 
éuaiigero que 1 li.xr»iira n'a rira de pliia i 
cnwqavIeiNmMJni <l<r ta pniu- , « que 5* M«- 
actvi ■ moiwf aux projeta de grandeur qu'elle 
u*an aToir amérieoranmt conçua. Le ituniatre 
eor ordonne aussi de pmtdn ntr-U-ckamp la 
■iKunlrtmatar,- Il n'y 1 qn'unrpciiiptlifriiuh.i 
:'cn que la i:oranl?' Iriralisrc n'r\i tol«rc nu'.W 
part ni Europ- h»rs de France ; u't» oue twu tea 
■n h a i is dwii» benjaie MMiwd» «Mmw roi; 
tfcMoaliiqM In inUMhon d» fcenepem, 



po 

cV*.i 



fO 

NsfXjUit:» fiaii que l.i ^urrre ttt ■névîubU, <|u« 
d«s atnièvi itDftibrt'ufm marclival , (ju'tfU**s l'u^- 
{irocbml des froniièrt's de U Fnttce. — El duts 
iH>R Muaiieur ît annonce à la naUan qui' lu {jnefTCr 
êtrafig^rr unfujssthit: , pure qu'aucun ^'OofCT- 
n«iA«iil uVm aruqn^ ni cotnproraii* , parc^ ^o'*u* 
cun n'a de motif» ni de pf'tricirfi [MHir se UrcLart i' 
m clal d'hosiilitê cflniri: ia France, parer qu'enlin 
W tnanifriKïr d» i j mant , qui livf* NopokHni Buo- 
nafari--- ^ U \in>-)irii- {KiMiqUit, N^M MW 4oaUC 
ûiim-s hjqKkihcWtt que (UUI Is |Mm4p «Diiult 

U «amM «BMiKn 4i Ibiiçtia , qui 



ujknettes 



tfUA ont tfueiques instwts %'oHé tfturt aigles , potw 
rrpreitdn ses droiis et pour rètai/lir la glaire ttu 
nom Jrançati , tjfacée par le Irtutè de Paris du 
"^ù mm jH)4- il iicc«d<? à ce haïUeux Irtiilô; 

il rriu*iicc à »e» liiailv« tuilurrUes , k la iWtïSMUU' 
Brlgt^lii » k c<u tu{irrl>M cunUrrs (|ae loalo» les 
Ibnitt de rEuro^ , H* Ion IVijprtruioii de M. le 
coime Carnat n otinurtit jm li.i ^rructicr en dix 
su*., il rrnlre bonteiibL-nit'nt Jiiii Ic^ liintiesque 
ce iriiuf o««4i};ne . el il ^«xiiuci , dm» It Motiiieur . 
'itr n'tit point âtjrttr ' 

I rMit ce qu« àet ïadividii* odi f.iit, êcrii , ou 
dit , depuis la prÎM d« Paria, U fiffianm tcu- 
fours f et »n mm» aprft b premiira puMkitMyn de 
celtr anin^to, il piiblir un dérre* par Irqu**! ît 
rïcrpic un i;rand nmiilxi* prrAnniic^ di* l ani- 
luviir a.cofdoc k ceux ^ui oDt trimé ou Éifonsé 
le iirnviruui«llt d«* COMliMMlrai éê Vi 
ou dn irdnc iinpérÛ. 

C* décret a pur» pour lu prenuiVe t\Ms lii s 
le .liNiniil d** l'jkrii dil J BVfil. 1^ dulr do i J 
nuri qu'il |Xiitt'e»i t-ncorc ua iii^iiionL-e. En voi- 
t'i, entre auirr^ une preuve as^'s reiiurquible 
iIiiL dv C*3(i^liu(ie lie iUiirL>clial Au^iTean. 
ajxv-i U- lé d'.tï)dicavion du irtViC iiiipt-riul, < i 
ddns un« procKiiUJit«-i< ^hIii-^m'i' à l ui ■^lon'-r , i* 
du, en prbni de >-'fM.[,;. I' A', • , p usu 

mourir m Soidat: ei >:ip<'l'.''>.ii , Li) •li'i/xquanl 
m Pranoe, l drbul^ par ces mou: trmt^is , 
ta d^^tinn du duc dv CaUL^io»û livra Ljror» 
sattr dcftuff ^ tic$ en'M'w'r. Ei diins sa pi-ocl »- 
mMion h l'armôc on lu SfUlm, c/'-itx ftoftifuci 
ntfti* d4t itot ran^i otit trahi uos hutfiers elc 

(*r^ piicc« parurent dans le Munitenr dui7nuirs. 

Le duc de C»ligU«in« devait dnnc fi^nrrr né- 
cpviajrrtoeni el au pretnier nui; dâins U lisio de» 
avait éié réeUemeat rendu 
2e i»mmn à^an,qpi finiAMladandél'ci ~ 
lioa, « qell livn aaa* déAnte. 

Ot, son non ne l'j trouve point. 

Mai* la due de Cwigtione a fmt . le *i mats , 
une mure Mnil u m iien i son amij« (k Ceeaj et 
I& il dit: SMat$ î tEmptruur nt Jnnt tae»- 

tu> Ir' r .'j, ■! ; . . . jj.'i ,'..'-Mt.,' j'.i },',lunr- 

lut Jul injoièlr ; ifAmt par la pius ttuittr tiiutfiri , 

il tm juin è Im fimf l» 
ffaAw de M CMMame MSi 

CM» déih trop tard po«r Augmnu , ai le 
•'Al t'ir rvndu le 11 mars. Il n'a pu 
rilrr ann pardon qii'ap4s OvUe ^poqpi» 

Unnr Ir Arem ■'■ M amdn i|n1ifiTjs la pro- 
cUiiiMiion du dno de Caatiglione dn ii mars. 

Donc il n'a pas éi^ rendu K L^ un Ir mars. 
Mdi5 pourquoi meuiir ai rirrtmtéuicnl ? Le tetnp» 
seul prut noua l'apprcfidre. 

H>|Kili.Vn avant «actiutci'i'iiiii ronMtmmeni pri- 
aenlé k aes peuplra ri ii l'L'ji' ^.r niii^re ,«iwiin» 
le rtuaanitair du tiiiw et iln t'aulel ; il airive 
aiijMitdlkpl ntsM canne tifllM de la 
lAtiU a» ài NfiUÊéi 9 n'est plus qassdao da 
fwAdL 

ana décret do i3 man, la noble ft^r ett 

almlir. Il lii /oi.i de tastetnhh- , fnntemnit^ 
r.'ijr, r m; i r-ye-ii/. C'en e6l i^m;' f.ii; iJi'S 

pnnora, dea duui dei banHiB, des cWalura, 
desmsjstiw aie etc. Point da Mat: «• M aswt 
pin* des tims fioilaux , ce sont dn tiim aa- 

(tonitiur. BuOfiajiarie a rifpnndu k retir nbjmino 
par l'article i du int<ne oéri'ri Ifi iiniivuius tjm 
otrt oifteflU de nojj t/ri fifn î Tuilsi.'hnu-r ccwi- 
tirtueratit A U f /.h.i.n 

Il n'y a plus dr con^ripaion : cela m vrai; 
mai* on décret du ag oian imaU* août 1<* 
drapaaux, loa françaia qui aa« «Sm « qui ont 
de» cong^ limité* on nlMolua: c'eai-^ire prcii- 
que inus U« françua. Et pour que (M^r&oime 
n'échnppc, le décret du 10 avnl concernant 
l'or^uaiaation de» gardes natiimaleat ordonne la 
lerée de trois Dulk cent usnta lisuiUons q«i 



an Mal da émx 



On '.^L ciunné (lue Bu' ut'j a^BlrihdlV tu 
\lus de aa noorrllf cmaliUitiun AsaMlWpep 
ta ^iee de VitHi il a daM OllMii ^ Um. 
ininaire de rmlérienr Ma la a nni e CiiaMi • 
dit dana son jftwaàw aa Mi> avait -a 

besoin de ut fiàm IM fmt la fdce de Dteuî 
Aia imimA-U fM «M a«H auftswaa J l tpt U t» 
pmr la ^dba db Mm^ 



— Un dn soldat* venus avec Pgonmsru de 
nie d-Ellia. w Rodk defaièwntnt aa tMm 
de le porte Swni-Manin , dens llnientlon d'jr làire 

cKunler drfl roriplrls en nmnn''tir <!'• rbrf. 
Aua«ti<'>[ 1! 1rs \v\\ç fcV'-c prnt"uf.i 111 'Lt ■ l.i rt 
aux arte^m sur le ihéiirc , en leur liLiitoKiIuiit de 
1rs citantrr. Li^ spcctstcara t'y rip|Kieeiit ; il in- 
siste ; <Mi commaiMle le silence. Il trouble le ape» 
lacle per ses vocif^ioDs. On rric à la portai * ~ 
il y esc pouW inulcré sa résiaunce. Pendant «Btl 
u;ra« le» i«iiplei4 a U liiiijiii.-t' d-- HiKniapinr , 
avairin yu^^- u:Mii^ il... m.imus rjui o,-ili 

|jaM-nt Ir» k^^f-s. dira ava^riit decuupë cti llcurs 
de lys le jugwr sur lequel In OMptel* teâsM 
imprinté* , rl rllr» 1rs ieuient dans Ir patterra. 
Cru a doiim'- t »i!rr* dr eonvcrtip i-n llrçiis dr 
luul Ir r..t|iHT ^(1) or( H pu M" j.Mïii'urer , rt rri|>.iU 
*«Dn vialcoir du jaiiisuire n'j (jos <'ié aswi proiup- 
la, ponr qii'S ne fut pua couvert d'un nuaga , «a 
poînr ait servir de l'rxpresason dr U nsnoaiw iial 
■M Mhaeiadaemaietae, d'aaa natgada 
de Ijs qaî dnesniak dn bgn sor la pBtaB«k 



— sieur HUdrl n'a pua '.l..i iir café de 
Monunairr le 11 avril, ainsi qu'il s en est vanté, 
les ooawicn aanaiMl*. aaaa lan.* io34> dans te 
|narn*rgMnl de la KMadrle. Un témoin oeu taira , 

et c'rftt etirore une prni4_mnr dr Gand iiouv*-ll«- 



n» ni «rriiiV ilai.i »i 



lit Ir 1 !a ii\ ni 



^alrir , vr !iciiiv.t 
deascecsCi ijmeui. Llle j a vu te tieur Pladul i(B- 

fÏMVBUiBBM «IBIé, rossé H chau^ pour atoir 
voona diaBier an eoapleu malgré 1rs nrrsciinea 

1>ii V irouvaienisu café Lonqnr le danger lui 
|i.iiiii le plus imminent, il crut bire une maanieu- 
vrr liahile en se rv'fugiant auprès du bii*i u- di» 
Hnoiuiparte , qui ae trouvait là ( uun.rnr li* - ian- 
nera , et dit avec Gêné, en ponant la mjm ^r le 
buste , je aie ILiite bien qu'on ne m'altl^auera 
pas i<i et quand jr cric vive l'rtnpereur. On ■ 
■■i jK>ndjiit pria la liberté de le hAinniirr et de l« 
jeitf à la p<>[ie. CfA deux drnin-i*«. fviw \xe aouî 
paa proore i teaaurer les amis de BuuwfBrca, eau 

la aaceli te naann» idwlaila— ahai fnV «(• 



I j Éadaal 



Je auia amvé ici oe atdr à beit beurea. A nrt 
urcs , J'ai bit a^bamwr M. la dn d'Ancou 
Mme et fia peneaim de n salle , anr le fatti 

ment suédois la Scandiuavxa , du port de WM 
nenux . cupitainr Orlolf MaunS'Kin . Ce Hfttiinm 
vient de metiie ii la voile, et se dirige Si 
passagers vrm Cadix. 

Sijfw, le Ueutenini'générxl RaosT. 

Mir. le doc d'Anniuléme est scvutOMgné • 
MM. ds Goiein, d«avan,da Ombs» •( M«lehi. 
de Wnnae. an éim ji —B i da M. J« tJM 
alicMc dVMdwwMta. «da aaa aaaaiit^aii 
KOkanadala Hayii» 

— Par décret du i6 man dernier , 1rs tJÎailH t 
pciaoe itenicr , cspilante des catiles dti A- ni, 

Ktid•FlaM»s«>Wi|rii•M^^ ' 



dis PmA 

ihl»44liACii>q piui «tr.i. , im.«I. , 56 fc. ^{ 
Acuona tte W iianqoc , jgca 

XtaaSdiiM. Cinq pour cent eonsol, , SB fr. ** 

AL--,i.irn J- 1.1 lî. ilijMe , j6c» fih 



stkb 



il aS wrta,a.t4,Baca id. . 



A CAAU, ckei i.-X UOUUin, de U Ceiais^na. 
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VKLLBS ÉTRANGÈRES. 

n \ m: M A R c K. 



ICI 



1. ,>1 



i ;:nitid «■tt'nnt'inrnt fjnaltA 
ICI. avant bicr . ua •.ourrwr frunrAii, 

•omio' ^v«cilr«drfiCebMMm. ovCuiliiiFnnn, 

dfrni»* • }» M- r)i' Uniiii«y_ ministrr fran,_,ij rn' 
»âfrï''^*'".^-V ' 'If It'ïali'Jn . M 

t)»n«»*' ir«*' '1" » ^- '''' """"Snv , cliargr <l',f. 
Ciï»"'. "IjtV»'» i Stoclliolm. M lï inarqnn <lo 
liirirt •'^ fOniiu por >« lonp n fidèlin ii^vicf-t 
Iinn«v>y ,',iiinn! «auvcnin , ne «'«nil jm inni.lu 

^ tOdiiUrii, M de Cuibncoiirt, w tuMrnt 



auu» 



perni» 



«'Min-ucr k Wi: imii^nr d'un tr\ <m- 



Gop<«' 



^lonnô de L*e qu'un <:iMirri«r , jîonani U 
4-\o\iiù;mTwirl! , ptrt |i^né<ri'r jnvui'n 
. ..iir il 1 voulu au nnuins l'<nn\T^urr 
iH'K* ' . Il 
-jis itml. Il 



de 



pr^lc k rart«(]u^ ATM 
jW», IwhIw qs'oil MtlW «m Ml 



A, '.■ï. 



W- le «unie Alrtisde IVotilln «m p»«i Iv ai 
nvril- 1^1 «aimniM y émott «ncota •'ocnpmt 
4f»iil<'iiifni il« finir In •IDiif** 4n congtii, 



niouvrm'mt Hr Irui» ftirfn>*rft ri le A!'- 
^ r-.jiii[n_:P!i . ils tlfviiicnt piirtir j«_iur 



, il I 

ini<^rs joiin él iwi 

I^s d«niiii«» bttiw d« Milan , nimMott^i 
l'acné» da Mgnt eu «o (laina xinii», 

M A. G 




^'AfTr»'* fArffw-raw i naane, a » Wi mwure 
Ml «DÎJi<"f '« W"» "l"' "'*«■"«<« I»» . 
à Iroi» ààn*tt* ttff><ùm . ofi vr,<n\ indu 
biiaM«n*ot rw» coinœe il cr.;..K,u 0,>.,ni a 
U hr qui lui ri>n «dn!»s« , il l»«eiHlue 

•ur ii'-p wn* lo dèc-achclw* M MOmCff» 

qu il ^i li.il |»nir hi«f , pour MMWW d^M 

<tuit TMu. Da RM», k «panier Ghamia nluk 



»art«ar 



na««« d» k caar d» Vienne , public \n 



if V, 



II 



«■nneEirù le poinl dt K-rrarf , qui n rtait poml 

Le c^niral d» «Bnlrrie Mnm 

1 . OMnnuoda i cet «"ffiM »" fi-lil m •n-- 

il ii«.«r»»iii Mi.hr de »c porwr m ■m Jo 
to Ulp dc> po„i d'Ochto-Mlo siix Kavoli! n Ca- 
•"•'••j POUT aiiaqnrr CI rrpuiUKT IVniMTO». 

• CmiA aiiaqu fui beu <tan> l'âpr^raidi dn 
î* «ïrieMifc •*«« beiucoup de cUalmr par 

la dmiion Mobr. landis qa« crUe du feld- 
■>»'*:'"1 Itcuicnani (ximii- de >f i|i|mtr mmatnit 

Sr an mtiuTfinini de r,',t^ !<• tlnnc de l'enneini. 
S^n^o. «lUQiijue U division Ambrosio fui K- 
«aume pour U mlàracr, fut culbuté , tDu»«« 
(«lraiich«>nipn>rarnildjiruitli. »i. fat la retraiie 
tolule c-llecioa il h nuii du i ^, IVrrjie 

fui bnr«*,„p,nmt li un. 

1* Le r.*l<l iiiar^bai Ueutrn;iai Mobr le pivnr 
loivit dans tomrf l«» diianiam iuna* m* Bn- 
d« Wfad.'RinM loi pnt un 
«■n'ii MNi cliarriots dt* munUHMis- W"ns 

■ffOUR l it (jUiî Li.;i'i [-■in-nuitiWS , i.i [x-T'-' 

lynncmi or» tocs ci b&eMM n éi« très cunâklé 



• Of* notrt" riSt^ . nr-a^ nvr>ns persil j5o honi- 
mr-^i lui'» ou hUWs . jvirini 1r'$4]u()U il J a plu- 
sieurs uCGcu'pi. >uu'> Ti'girtioni {t»riiculH'fnac<it 

r;innn n eroporll^ un pîrd 1-* gé- 
néral d« csavalerif Ciii un ékige patlinilirr dr la 
eandaÏM da feid marriliaMietiinMni Mnhr, ainti 
f^nc du e;ôiiffrat îi?ri*-in T.4iief , qui a pnrfftiemfnt 
fu^nli nu HfMlx Js^:lU'*. (i int [i fiiriilclle l'rr- 

Kire , doni Ipg forulkaiioni anni incoinpletieii 

» l^a g4«4nl comle Narrent • rrfwuM^ 
4e Tteaia la ■<> rt \k ii plnsirur* auaqneu «i- 

ncniir», et n faii de iionvexu ^r, |iHM>nnien 

i« rv.ns Ic*^ difTrTen* riMnlt.1'4 qui onl eil lien 
jnM^o'i''.', on a U t, u,ix napuliuiiM MM>0 prison- 

'* — Le rmikni di innx (MaMahM fivaia i|ac 

• «bl igii .le ipiitw» folftmiwi; Imia-tnr 
le» poinu . il a abandonné le^ rivi-» du l'A 
Son arni*e eni démoralîn^ . la trinnuii'iif- vie Min- 
Ma, ^'it iMa*9Ut, Mt iMaW«, ei ac><n «mée 



ALLE 
{• rancjhrt , 
On a tmUié ici c« qui »»>*■• , 
« Lantaa la innfi''''*^^iS_ — -r- • 

nOBWia OMnàefeiMr le» d*l«ln» jip^rnima qm 
w «"»t poAsA en Pr»»'"'"' ' "lendit rianf mai 
les pa^ft et les ville* ll<- l \ ni , - ,k iru r ui!\ .it 
La MuTcair d*a brillaniv^ ii.rn>ire« rein]>i)r- 

itatiiidaaaHaaati asd»»aumgi«auiqui'linviui 
■"•a^Wexpoah iiirffta»rerneiii , inspir» unnni 
"««nmi aa« |>rinceti «insi qu'aux peuples l.i détei- 
minaùoii de vaincre ou de m'vurir. 

E4 non* «inu . les auimtiés d'une rill" libre 
. nas avon< vu avec plaivir non c-m ■ 
àtojen* dMIBir l'racor 4 leur ninuarpaar la m- 
d^hmtaB» «rande ^oergia Otonilbeis 
•Irnireux Multaà a^j* armés et «toei» d«- 
puia lon;;teins piHir la défendre coar!i;;ru9c- 
BMiil : maint'-iiiiii: beiiinTiinp d liumme^ ei rie jcii- 
nés çena ont ovpc une noble emaloiioa déclac^ 
iju ils éuir-iii préut à enlrtx «a cmhhm BOnr 

Si défende. 

" ^ ii ,ivon« r*«cilu (i'outrir ik ces braves ta 
;irn. M .le l'bunnenr, ei arrMi a leur désir de 
M) réunir pour former on corps de volmiiiiires in- 
AaiOTia. Aaa» tç» ferma» are» I» alg» rif imér*i 
eorabiaia dant In rm|^ de* tm«ia •Ucmaudes 
accouluinért À va-urr.- 

i. >t)uî diiiiii. r I 1 , l c srnssnn or{;anisauon, 
•c» lois et de dignes chefs. On n'^- aduicura que 
de* habiian» da MIN Tille et de noire territoire. 
Noos permettons inari t cens qai ont servi dans 
nos trtHipes d'entrer dan« c« curpK. 

« Le» Toloniairi V |çiuir.,iii de la mtme solde 
dn troupes de ligne , mais nous sommes disji.>.^i''. 
ï accofclK des ditiinctions pinicubéfit un . 
louable de» brase» défenseurs de la pairie. Ainsi 
ncHl» regardons comme le pitre «înt dei devoirs 
de i^nB.icrer nus soins [laieriieU au soutien des fa- 
militîsde ceux qui mourront au eb.imp <rh(>n- 
nenr. ou de eeiix qui seront blesm's gnèveiiieiii 
ou qui «mccomberont aux (àli,[;uen dr la ^un i e. 

■I Dans une jirocUnuilon puticulîère nnn.s p.-i- 
aerons les base» d'sprfs lesquelles nous enieti 
dons établir T'^rçanisiilion de t-*. corps de solon- 
taire». I^ne cninmiivvinn panirtiln'.ri' en sera char- 
c'est k elle que nous reavojaB» le» homme» 
et II» (eaU» fo» qai d<it aaa» att fiît pan dp 
lear eoata^nMC résolution d» eomlMIre pour U 
défense de b [i^lrie «inni que ceux qui voudront 
imiter i:e lou.ible |.\p'l)n>le. 



oonstances aciai H^ » * drcrete In bnee d un» 
aiinn de réserve am sera de 3« mille hiMiime». 
IVj* il ('m fait a» noaibreax enrAleneg» »o- 
loiiuires , et l'enduuieenM en i«4 qu'il y tara' 
des siijtu Je tei*B. Le «énéml Hachinann , 
eoraiiund*nt en cW dm troupes de U l'édéru' 
tion , a rendu , le 6 i son qnartier-grnérel k 
Hcrne , une proclamalion énergique , duns la- 
quelle il exlioctc I» inopes Sdiases à repondre 
Loinplrtiement i l'attenle de leur |iatrir. 

Le G.wvememeni fnuifai» , lîdri* Ji ann »ya- 
t*u>e dé<iorsnni»«teur , a tente d iai,i^u,[c .lurl— . 
quel uns de sc« émiMaires pattni nom, aliu «1<» 
semer U défiance et la diriiaon , miia BOtrA 
vernemeu*. . devenu wae «tpwaJ^a «a» . 
lence . le» objetie , et diFÎpaen Mai ' 
Q^fliv" mïiuvniw» , excit/>ni «r«. 

miii' lin™ iii.,ne,onteberiA».«fc 
, mais le Go 



« Ce sera |iour nous un grand laiet do joie di> 
Totr UeniAt unaMMi mmmt doei oatia kare 



jennesoe, aniniée dSia naMeTl^faumienl , dnire 
avec ardeur l> |iro<n|yie ex/ention. 

« Non» sommes sûrs du plus lienreux suecAs ; 
avons pour garaii» l'ardent amour de U 
. le «if dWr de mMier fbonaeor ei le 
nom d'une nlk likc allemande. * 
DoaatfcAaacrort sur le Mein, leaaanilitiS, 
les Bo\uginr,inn rt hSdàatdQla 
\ illr lie Francfort. 

SUISSE. 
Zurich , le ao oiTrY, 

I.CS dérisions du flon-Tri» ont okena llip- 

prnhati^ii d'" t.i f*i^"''' . il n'r i aiicnil doiiie 
line liitlles K-t iinl.in^ V i'.iii,.,u M;neî:iive 



nous en 

[xi^rir et 



Bieut It" ulbreioii. La Dwte. dant le» cir- 



res jur l»". i>ii^i;iji.. 
i-iier dr» trouble» i Frihuur , . 
i nieat «a a «arladHaii» dàivré la soet« 
boutffeai «at uMiitc M jeiié» 



do •«■» de «eai U» p«n»X«»^» — 
m ponft bWiW , Ht eanfa HM-n^* 



■i7rii.:- d..- cette ville p.,Uié on arli. 
ués inu ieMani, d«» Uonrl on démontre U n 
tr<-«i<e ,v,ur h SaiM» de ne pas ,'e„ tenir n 
lourdiiui * senemnliié, n de «xWcla 
contre I ennemi ' 
C4.n onicle , q„ 
les termes snivunî . 

« Dan» cette rrtie nniivrlii. . raititude "le ^ 
Confédération Ueheiiyue dcii (ixi-r lattctstâ*-^ 
de I Eurone eoiiére. Ces Alpea . plaoce» aan»a^ » « 
tine Inrriére inaccessible entre trois naitoaa — 
linclrs d'nrij;ines , de mirnm . di' Inn^iies c"t. * 
CJeartèn-s, l«int le Ix-i. .nu le ..Sje d ' a » ■» < 
conttdérsiHHi de peuplades i. iKiblirainm, r^M*r--mr-m^ 
tieMiQwnt paifiiian , émn-érrs aux <|upr«! K V 
«|iM trop sonfent ont «{rité le monde . eft o<:> 
fiersant reîiciitisesnent le déjiiii de tenre an «s. ^ ■ 
uni""'. p>iri"''i'li .li's l'cluppée . arroi-bév pnr a m. m i 
racle à I assujettiwcTOeui du despote de la !• ri» ■ ■» 
et de ruai»«f», U Suisar »»eot dan» ce m.in» «— - i 
,„«nie de ceccroir de» Polssaoees réuni.--* — 
t'oll-rè>. » Vienne , un instrument de pai^ — . Jt 
c^nsoliiic si.i. evi.lcn..,. (loliliip.e Ma.» celt^ ^1" 
et précieuse neiltolité de la Vi.s^ , qui ^ - 
d^sSnoais t. baae de l'édilice social pem .1^^ ^ 

,„„...■ r.yale de» BotuW», k ~ 
,Wlt^.oede.«A«ÇMreS---ne«^ - 



ment q." 
mnnitr 1 

.■.■i.-,l,l,.. . 

llK:,.- ... 



de 



Alois 

'lt;rC»ncoui.^;j->« 




,vec le» Bcsta r 



1>4 I -swm .""^ 

Blo»-icu»<™**'- , 

lo,» P<"»"""llr tore pl»"> k «" •*'"^! 

'•««tir* l»»"^ . v.^î 

***>e»»'- I, „'t« po'i" nmire 'i» ' 

^«î U rcpu-''"J 

pol<?orr. T'>iis cri 

. D-«(»e„r5. pour line "«Mninié soit rrti- 
pec.cc . cj;e rfoi.^e^cJoir '■.«eniimem d 

les pu is;»4.m-es 

• Vnc teJJc n^gnÔMtîon 
isAcewiiin-rnent la .StfMMi* dw» •« mémmtffjirtm 
nrevT W.-,[..-.f,:, i„ ,.>>,. rieiii d'^rearrraiieli«»j 

].ii,.»^.ifrct'.i > (.i[..'[T.'^ ■ l'aies en ronir.ldi.** 
lion formelle nrec Je«m di'^l.iraiions, respecter 
'les cnmmMM ait lta«n»i*w, e«aira 
lequel eBc» r funm i M tontes tnir» fore*» 7 

o l>.ins une c-ierre de l> rl»liire dr rclWÎ . 
il n y n |i,i, ,|,, ,„;;„„ j| f,,,. | ,-iir on il 

r*ui «tre contre; ii hal <p« lu irule irfahli^ 



', :>F^:;.;.c,iitfwi.d^r..ji« - 

elli- ri^nnultte-gj-tt-^^l 
)U«- de rttctolr «MM « Pfm^ 



i 




Digitized by Google 



■r 



Sii • îurTi'-ca il Vtaioa i* tMU, » i»nge tnm- 

l'onn^ir rih«liMiMlMi(e « ppà vinil ng>g«r une 

noi^HIr luUe pour y pf»tiiir, ou bii-ii que celle 
r, j..il.liijiH' ]ii< uni- I u<lI iruu'^iv Ir |mim l'iisur- 
p»lcuf d« uiàdt» M du llt'jiu ëc I buiiwnac.^ 

ji Smm !• |aint de mi! militiiin: , U coojim- 
^ d« h Some pr**ciiu? de gnixii »viiiii»sf» 
d»nii imc KCinrii. «li.>«i Ir (lu jir»- <-tî en )l>^tm^ 
IMI1J.S Cil lulrr M en l'cnn..', il <i-_ (l'i mi -im 
to > « pour [icnitrcr far la S in.,.- ru l'.jl v. t i p< r. 
»i,nne n i'D 4'imiult lllirlit l'- [ t ^ '[i"' ^^l»ll■•un. 

Ajoutn k cela que I» >uisw nniirr, ou U 
Sukte «a (oiiToir de fiapoiéoK, dtvicadcwt u 
tojtt «nu dnw nMiintnt d« caitofidtt c» An 
pi'rfldic!! que r.niiuriu- di-< «tjiivrriienwnj ne 
ri*ti$nii.uL p^ ^ r<'pri(ni'[- 

a iou* le* gaua de consixicrriûoa BO minit- 
MM doM iai, fMT iraenn I* ncwinliié diM 
me loiu dh lIDdMi M «MMMM cifilWw cMirr 
tin seul iuurp«tinir , t pour Ikirp ooraprmdr* i 
la S iisjc i(ur , IcM-» même c|»r cett» nmiralilé 
•eraii •draittibti: , aucun |ioaioir humio ne HU- 
tuit Itti »u gacwitir la numiMn; w lim qiiVs M 
nroiioDfant TnaelieiiK'nt pour oiw CUM qai M 
M Mi'imv uuuni que celle de» utm paiwini , 
tll* oceupen dignenrat ■• tiU mi tai ni »- 
ai;4n^ djui la coniSUimiga •nroficMM m pr^ 
pircra 11 >rs vd«ras mMw IVewioa da CMWw 

drs luunrrs. u 

Vi-claratton de i^tm^rurs r7/...rvi uiitiet qui 
i-imnerit de rt-HtnT tluus hur patrie. 

Il l.c» nrçiini'n» «uiMn :iii wrvice de IV ricr 
•Ttlrni, en consrijuriwc d'un nnlre de In diH<- 
da laaitdWil im^, pnVi- •.mmi.tu au rci de 
FfWieO;. Lorxpie ce mnn.uij i.' (Jiia u c^ipiuli- 
11» -ïn inar*. Ifp (hrli ilr * es uff;Mneii8 ne se cru- 

rtilL piHiU .Ir leur s^'litirnl -. iluis ils en- 

TDjrcrcDi • /ujticb 1a oii|ût«in^ SrluiUpr , pmtr 
dc m iidl» è k didia «at ld|;le d<- conduite. Le 
l.HafHI, HOelnnar ft;«fait 1 l\rï>. «|l(i«>nnnt 
a«S <pMi» n^eioirni l'ordre d« tMMWa*!' il mt 
laar^lrift Laletiredu ^onvernranm «nir:.! ilr 
U Sfinw fut rrmttc le iiiénir jniir nu miniiitre d« 
■Hiirt» ^Innii^rvii de l'r^iu c I !!<■ pnrvint le i 
au ininâire de la pierre avec Tordre do diasuu* 
drc 1(4 rr|;'<"^u> siiiurs. Le U Ranènl Fririoa, 

3ul avaii ^lé rh.irK^ p^r le m de Ira oi^niaer 
'apr^ la nounelleoapiuilatioii, fil Tenir «uom- 
vcmeni dtrx lui les chef» des ré^iinrna qtii fre 
Irouvaicnt k SamtOeak. U désiraii oonnaiir« les 
_ I aaMoHi M ^ avUlaU, el a'ils ai- 
■ileax rnlar ta France que de. rvioutner 
daru leur» foyrr». Ile r^pondireot népilircniCTii 
Le 4i » ln>i« licore» apr^-iniili , lea Sawii. rc 
fureni l'ordre de prendre le« lurmeii. A cinq Imi- 
re» , le gteéral Fririon arriva, ti drcljni uni n'- 
■■u»eaa aasriubléi que I t^mpernii consrnuit li 
M denande de U diète, et pecmviiait aux oAi- 
dtn «l toldiW de retourner en Suisse , maia «jue , 
omiiaiiisuii leur aliadiemejil pour loi, ainsi que 
letir conduite antérieure, il vffètm iju iU rr»ir- 
tainit eti l''r:ince cl aeniriwnt MMU «• aigle*. Le 
fjMrj\ Ht iilur« fimMr t« Mt|S de* r^pncn* , 
et dit que ceui qiû voodnttat reaier au aer^iee 
do Kiaiioc n avuieui an'4 jnnir in cani;* ugar 
furtnrr de nouveaux Li.uiilnns. Voyant qa'il mm 
M bitm pat If moindre inoïKciocnt' it lit srparrT 
i<* WMpn par e(MD|>agiiin , et se reiiilii iiuprèiUi- 
dunne d'elle*. Toui fui inutile. Il i>^ cm <pie 
|l> h ea aam qui sortirent dr» rangs, el encore 
afViitniH» pas de* Suimi.», Le létu ral annonça 

Msiille que le 6 airil un i!.-ucl.> tu ilr rrni 

homme» |>artitail pour la Sunsr (Ki r. rnovn la 
UW1J1C . « on Ini ordniinii de rn|«<<u« le Icnde- 
maia, }i cinq hrnrea du BMia« lef anaet an 
coniitiandiini de U pUne de SaiM-Denb , qui les 
fil pr.rii. r il in» li r«Minie, i l'rsceptinn de ccllea 
«ni ra. i : Il r, -.'jircs [lour le aernce de U i^arde. 
Uijmi» or mnm.iu. ou esMjra tooii le* moyeiw 
jiMiblcs pour «cduire Icii suldat». lin oflinen 
d^fw-miiiar françam qui parluieni allemand se mi- 
diffUl aux eaarnie», muia Iran rftWrM fureni 
■liM* auct^ On croi alors ilevoir faire une der- 
nière lotilutive. el on r^solin il-^rpan r . le 5 j .Til, 
|f-S ofii.-l'-fS des anid.il»- On leur unl iuna , en cun- 
»iHluei>ce, de »c mettre «il route let>, en leur 
iiiMnuBni qu'eu ca« de refui, on i iniihjaiiit la 
farse pour In faire pnir. Ili pceutlfroH too* 
parirri' mnirer<.i ordre, Héclainnl qn'ili Jinieni 
^»l|lon•.-^l'.■^ i ir ini ^ouirr.iemen» des luMnmc» 
non li 'ir a»*ii confie», q<i'.>in..ii il» ne lei iilan- 
.mn.'i li. nt |iai, mail qu'ils se conrtitueiaîeni 
pliii. i pr snnuier*. On envoya auuiiùt leur pro- 
ir^uiiion à Paria. A onae krâreada Kiir. il arri- 
va i S^int Dmi* an bataillon fnmçai* . qoi m- r*». 
gea devini le» cavmes. [lendnit ij.ie !.. commun, 
daot »e Mitait de f.iire cli.i. , . i vur ili ^ i Umi.jh l,i 
arme» qui araie oi cii dépitées lo «utin. Le 6 au 
malin il donna coniiaiajance dlue btIfC da gf- 
»#r»l Fririon , ponini que par Mlle du refig* de* 
ofliLieri .If ijii)lii.r lear» tr(xipi.s, fi capilaines- 
lie-jleu. 115 . Il 5 .ti<i lieuieitins du t.". ii do »«- 
coud el S du j.' pournieni roter «ufijt de k 



U 

Iraïf»,' (•■rhnlu]ah«fard<nclieiBens, aoul 

la réserve toutefois du coiivenietnenl do intniitre , 
que k-. oflifiei-5 il . ui iiuMir c; Im iiuins pirli- 
r.iieiii dans leeouranidv U journée, aprc» aiutr 
• lé pajréi dawaaa la JiNfaniaMat Jmr dcaaîL 
Un leardaBBednbainMdetaaie, M il mpnr- 
tii un grand nombre le in^liie noir, ratis "'ii 
avoir èlé pnvrv 

^ U iK U m-.it (lu ii Ml ; nn 1-lirf de bsi.rll.ri , 
j.i.lrjr,in,| ;i , i. i il M hUlii , |.'. u' I untir li.- 
|urndre li- cuiunuildrllienl de» trois re^ori. i-s 
sMiwe* qui ataieni à ^ioiiil-Urni*, quoique le en 
lunel do I-** 01 le major tvOUta prfiem Sixi 
ordre portail qu'on devait former une colonne iJc 
loo hoinin*^ du i-** n'aiment , pri* dtinfl l'-'ui-d 
les eom|iA;nie», U faire partir le ^ ponr la ïsuisâc, 
t'f eu iloiiiirr ù cnnduiia aa plui anoiea Ma*- 
ollicier, aitt-ndu que le OHBiM** de U gant* n'a- 
vaài noiui réponda «as i pmH a m «n'a* bi avait 
biff». Ua ofltoifr da tS»m^ da Fkrb, au- 
quel on fiiiMit u remarque qiir ce* mctuM-s ruienl 
.■Mr.KirdiMùiieA , rrptiiulu - .> .iin.l.iMi \.iit, en 
foriiuiil un botailtofl «uiiae, [»>u>ftir dire qu'un 
de* qaaita idiiNitas wia*e* iai an HMédiiaaà. 

a Le ealoiiel $taN'er,n<-enKapa|ne d'an nfSôn' 
suisse, a M itn de» principaux iiisimmen» em 
plovéri jKiur wduire les ré^imen» inis^e*. I.r 
il a'arail noiiu encure ailetnt son but. qnmqu il 
■a leratar ton* l» iii«y«a« ]KM<ribles<ii- stàoi- 
àaa uni tia-i-ri» de* officiers que de» snWau, 
Cet hoaiute q.ii, en contravention dn r^-Iemenl, 
prit . iiiiiqueinent sur l'ordre du ininiaire (mnçiis. 
le rommiinHement du n'-Mnefit , qui . d'aprfs 
1.1 il.kiHi'>.i lie I I dl^lr u'i^nlt plu^ ;ii| «ef-i ice tcjn- 
çais avait k peine commencé ^ servir, qu'il fut 
fitnnm au glMe de oolonel, parce que dans U 
1,'iierre qn'on 4l k inii pay* natal il fiit emplot'é 



T_.ofs«jn'*n i8i4 il fut sahs 
Il fjiienr du roi, chercha à 



coilime iTiterpr^t 
anjHii il iiiiplni 
obtenir un i'^i;in>ent suisae , et finit cepcndani jwr 
déclarer qu'étant — ■ " P— ~ 
niiiremeni de 
■il 

AKOtBTEKIIE. 

Londres , te a4 ai /v/. 

Hier , à trois heures i le nriivce réurni a fait une 
TïsiM d* daaa hnna 4 Mauna ladaAiaw d'Ao- 
(oallm*, qaî IdnM llidwt da faaitiMidiar de 

r rance- 

On dit que Biinii,ip*ite , ri.ièle auv piiocif^r» 
»ur lesquels il yniibii fonder le grand empire, a'a 
pas permi» il lord Sowetiud ' iiapgi m da 9êàm II 

magnifique vaisselle qoi a M doanfci lotd Wel- 
lington , en srjiivriiu de ses ?;!nrieuï exploit*. 

(l'hi: 7in„x, j 

Le* cltenux M le» équipage* du duc de Wel- 
liaition »b«t | fa t l l i}aadi pa«rdifa«>liMfi4ipetar 

Oateode, 

Sar la aMMba da Amm H m à» fdeliiqBirr . 
dan* la (jaacèd* tadMalMad«eaaaMa»«*i du 
ai , il a été vMé.ealMiaiiMiHklitevaiiaNanM 
de livre* 3i«liBf faar la KaaandM 4nri- 

gré» &ançai«. 

Du iS. 

On ranemble «n ce moment une flotte d'obser- 
vauoTt dans le canal Celle lluito sera contidérable 
et i:oiuin>adée par knd Keilh, On fait ausai de nuu- 
vrll's dispositions ^ «M (avrobjeilB Iles qui 
avoisinenl la FranCih 

0<i (larle d'uB aHBMMDl aoaridMbl* dans 

iTN.'.i II sir SidiMf fahkdflii ca «toir 1* e«e>- 

iiiaiiitemeuL 

in» Tlùnet.) 
Des nnaTiilin tr^i-r^oenln d'Espagne, reçue* 
hier toir, nosisom •ppaftfIVritCRtain que l'Bs- 

rgne était décider k ^rtndialapart la plus active 
I l iîiierre contre la hrance^ une .inn.^r dr ^o ooo 
lui (Il 11 MN se r.i^se i.lile ri- ns la I . . i - I - i r . so^is les 
<wi1h.a du ^éJicr.%1 ll*.<u.;n.i'. . le vamijin-ur de 
Biiylen; une seconde arnvée de Ho ooo hommes 
s'orffanise dans r,\r>ii^on , elle sera comniundée 
lar Ir i^rnèral Palafox ,1e défeviseiir de .*virr.i^ r.ç^e ; 
I l iroKieine et la plu» notnWeuH* sei .1 i.-iii.i.'.tiiMS 
U iitïcayeet la Navarre, à celle dem lèie w vien- 
dront se (oindre m noo Portnaais; 00 ne noame 
pas encore le général nui en aara leooronuindement. 

Des avi* récrn* de Pari* disent qn'il a M donné 
aecTiteinent des ordres pniir meure à rireuuoa 
le décret que Biionapane avait rendu nii nioiis de 
janvier iSii^ polir la le.ée de :.ïrjÉ^,:i.io ri.n«--i ii.t , 
le di-cjet rendu nouvellement pour U levée de 
trois mille bsiailloai dtcardf» aadoniImBO poa- 
vant pas s'eiéc«ier,«tadlwti^wddfaccoa>me 
une MdgaMavd* ^ 



AFFAIRES DB FRAHCB. 
Gaad, ai a mmi «liS. ' • 
Le Rai de Pnaoa a mtm 

Cmiaeit. Sa Maiealé Mk âoitla U «N 
ture. Elle fait ainsi • — t tB jiawa 
d'eniino ane iMar» 




n a posté depii.v deux ioun pioaieuia 
Ions de la lanllvTehr Hsnovrienne. 

M. le comte Aleris de >i..iille« , l'u" 
niini*lre« plénipoienliain» de S. M. lri»-cl»- 
lieaBa en Congrée de Vienne , eW ani*^ > ^ fc, 
iei. Il r«i pnrtear de djpCchet inparlaaMi da 
M. le prmre de Tallqr>*Mit al • «tt IB auia^Mit. 
(le VI II inivée, ane aadicaM parrimliw dr 

Ski iMn;i*é. 

daada Lnk» Biir ^ Fbàaa, a« «faiid 
1>ni sa «alU «Ul*^ 

Pmiù, k 19 «mA 

M. de Montron , en rovensni de *on ambns- 
sa.ie à Vienne, a lei.u (le*, coups de l'.'i n i [i^r 
ordre d'un ciMOtiuitdani prussien , |itr« d« la 
fitMHiM da Fw M v eJMfanak aavialiata 
aai H an 



M 

auj'jurd'bol 



dk H. da Haamo daai I 



I ai it dînait 



le jour de son arrivée & Paris , du cviniin.?'!. e- 
inent dm liusij|jté&. ■• 

— On gait que ISuonop.irte , qoi avaii trouvé le 
ao inara dans Je tri-sui i^-i niatioub eu ellirts ne- 
^ociabk* «l Jo luillii^u* en argent, el qui n avait 
plu* le i&8f(Ufaa t4 auiliuu' de valeur* uia- 
«Uneile* i négoeler , a demeitdé • te* miniMNS 
du r. »nr rt des linajicea <^tv llidlioits [lOUf le* 
.ir.'i ti . N iiidiipriiaaijie du llli-'ls dt; mai. lin ont 

ri jxiudu n en puuvtMr luiuuir |duB de 10 ou 11. 

— fous ceo^i ipt ■cmaBtde Pkri* diwut qoa 
partout , chcs laaaMaiauc* de Uoouapaite , dan» 

t>« liniv publics , parmi le peuple, à uavera le* 
cliiinsona des suidais, on ne vuiL, un ii'etilrnd 
(|ur eette nHlevion rcpétée sous toutes le» tonnes : 
a 11 est imposable , s'il est bien v rai que Uuo." 
ivaparic ne in-igoeic avec aucotto puisa*ticg ^ de 
laire poiir un seul boiauia b gHHna 4 taafta 
l Europe. » 

— 1-e» deux articles suivans sont texloell^nient 
ei'.raiia du Journal de Paris et dn M - iiitrur ; 
a Une lettre de Strusbuurg , du iS*ml, annunoe 
que le iwuit *<■ répmd que In poiwMali iiéMaiaa. 
au Conjré* avaieoi, h l'excepuon d'an» • «■l a » 
reconnu l'eitiiitTevir Aa|>olràii , sou» la condition 
d assurer une exivtenœ aux ^urbons. » — Jour* 
nal de ('(iris dn j { avril ; " Une lettre do Bar- 
rcliiiie, en dau- du 13 , annonce que la tçrnnde 
iit;iioriié de la p,pulaur»n de telle ville e*L potir 
.^aplllc.on. Ce sentiment de^nitiiude nedoiipaa 
étonner de la port de* Espai-uoh, qui rpndmt 
iiL*ûce aUJ iijlrn(.\-Nff i//tiu.l'((ei , dont. BuO- 
iii»p*ile était unmii- h leur é:,.jiil, » 

Lt Moniteor a raiton : après la Franc» , qui 
dak k ItiMnupartc seul d'êin meoaoée d'un* 
gneNeeontrc rËorope eaii^, aucun pajr* na 
semble loi lievotr ialMt da llonwwililiBW OBa 
l tl>|Kisne. 

— VnicI q,5j n'est pas moins corieot: on lit 
d>i.s le Ji.iiiiinl de ll.uip.re du a^ avril: « Les 
létiacieur* du Journiit de Gand ne »e plaindront 
pas qne ii«à» mullfinns lenrs articirs ; ma» il faut 
cepeudaat idialdir la vérité de* fait*. Oui , deux 
0» Mia tadWdiH «a «ant «Malid» an i nsunt 
ca jnbNa tMt le kMiarl Me|*: la ont ixé «r- 
réti-s, et on a reeonaa Sons cette masrarado d'MÊ^' 
lin,--, finlri il, cirps. n Les rédaeieui.» da JoiltBal 
de Gand ne s'en seraient jamais douté. 

— Vn lalia Jaatnaldme D iii | ||WI »b » digne de 
fm .qairenfnldeOondfMLdelàc^elle l<- jeune) 
prétend qu'on ne psrle ï la coardn Roi de France 
i|iie lie |niiir's dr venjeince , qu'on y eai dan* 
I espoir d'allumer la pierre civile un cteur da 
l'empire , et d'en abandonner les plus beBat fM* 
vinces li la domination étrjn;;ére- 1» 

Ceux (Jni ont vn M. I.acretell« k Gmti al h 
Brnsellr* , sont bven sArs qu'il n'a pas Cmtr an 
pareil |.»nî:st,'e il n'îi en.endu et il n'a eesA^ de 
leilite. iiLilo-.ir du ÏÏM .Ir France el d-s l*rinrr» 
e l'expression de r<^ srntitnens de magnanimilé ^ 
aiaoar pour la FriAer, diMMl at ta»» 
chant pomr Mat oe qoi lient ) ma > u »1 i a w M 
et i l 
son 

F rft'tiri du dçrtàer mtmèn du Censeur , pu- 
tfltr u Parii m vertu de la lil<etu 'i'-- la 
prene et taiâi U ao avril par la peiica da 
Buonaparla. 
L'ordre de l'Cleîgaoir étant tnmbj, na 
niit il pas mwaîble de le remplacer par nn entra 
qui , San* être moins avj.nta|;eoi an progr^ dea 
iriiébiv^. serait cepetidviii ptcj, jealo.;»* «axelr» 
(:i>nH;.inces ^ Il llMlJ.^ bctiililc i^ue l'ordïedn ^*HW 
attrait évidemment ce double avantage. 

— Un de* rédacteurs du Mercure s'ocTCupe, 
dit on. d'im oavrafie qui , vn U» circonst^iicea, 
ne pourra manquer de faire une grande sensation; 
il a pour Utre : De l'influaiet de la A/ou tlotÀt 
lur le raipotmemeul , cl de la iiiccjtiti du Saint 
doJit f odmiMMlrulimL ( idem. ) 

— Qu'esi-ce que la gloire 7 Un lion qui Eut 
trembler loaa 1<4 aaiaMnda ItaMIida »*ù 4» 
la glivtr». ? Vn penple OHifraHe, qiri Un «ak Ma 
se gouverner . el qui ne pevii inspjrrr 4 se» vnilfaa 
que la terreor ou £a haine :-t il de U g'niï..? 9^ 
eM Toi fue la ^atre en eidoeif eoMot ic 
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I liberté , mi anincnl leajoan Sl H. 
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de* hominn qnî te tant rendu» e^-1irci |Mr le 

birti qu'ils ont fuli h \fan mnbUblrs , i quoi se 
rétliiit iwrcittfiuFnt la gloire d'un |)«uplc coiuiu^- 
r*nl? Ces qarttions seront sans doute tcfulurs 
qu;ind nous serons (siigucs de parler Sans savoir 
M f m nous disotii. ( IJcm. ) 

— • La bravoure consld^rrc en clle initne , et 
■bstraciion £iite du tome *rrlu niorulo , csl clle 
une qualité rstioiiiblc? Criui qui brave U mort, 
Sans utilité pour ses SL'iublables, mrrite-l-il l'es- 
tiinr dns hommes ? Mérite i il l'estime des bom- 
me\ , celui qui bnve les voyageurs pour Iror 
enlever leur argent ? Celui qui brave les mrr> 
pour faire d'i esclaves, ou qui brave des armées 
pour metirv de» peu|iles en wrvilude ? Mous 
abandonnons ces questions ï la nirdilaiion des 
ioumalistes, qui ne cessent de nous parler de 
braves ei de brjvoure. ( Ueni.) 

— Oïl ! s'il n'avait fallu , pour être libres , 
que diantrr des hjrmnes de liberté, qiirl peuple 
eue le peuple t'unçaii ! Est-ce mr des chants 
niuiiqaci par de puérile» déclainations , que 
l'on se prépare à établir solidement la garantie 
des droit* et l'équibtjre des pouvoirs ? Laissuiis- 

toutes ce* (Hcades ivvuluiioniiaircs. (idem.) 

— Quel («t ce (lump de Mai que l'oo va 
forsaer pour nous donner une coosiiiulion ? Est- 
ce une assemblée de seigneurs frodaiain>s qui 
Tiennent *o réunir autour de leur suzerain pour 
•ouiurilre à ris<embl<''p générale litirs démêlés 
particuliers , et pour ré;;ler en leur propre nom 
les <rrviref qu'ils se doivent les uns aux autres? 
Rien de tout cria , c'est une réunion de» collè- 
ge» électoraux de nos dépneiuens qu'il nous 
plali de considérer comme représeiiuns de la 
Mtion , que noua char);eruns do faire , ou de 
dé&ire , d'abrof;er ou de sanctionner une cltorte 
cunstiiutionnrllr , et ([uu nous invitons pur oc- 
casion à bi ciVéïnnnie où seront sacrés miu|if- 
lalrice et le jtrinoe îiiipérisl. Celte dernière 
ârconsianre brésenie lieurrusement quelque siia- 
lofjie avec les oocupitiuns de 1106 anrittines 
«■semblées du champ de mai , sans qufli l'on 
M oompreitdfait absnliunent rien à cette biiarre 
dénmniïiBtlon : mais il est sinf;ulier de voir cette 
haine de la féodalité qiie l'on nous -a fait si 
bien sentir, emprunter , du moins en apparence J 
su ré'ime féodal , l'une de te* fuîmes les pli^»' 
•olennellc». {ldem.j'.s< 

Politique et Fïiumi 




-mpire 
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L'article inséré dans le Journal 

du »5 avril, rrlativemcnt aux finances'. 

Buoni'parte des Iouan;:e» Irés-remarqunbles sur 
•on économie , et sur son sysi^ne hnancier. 11 
*a insqu'à le louer d'avoir établi une cour des 
comtfiet. U Gnit Aire bien déterminé à lui prn- 
^igiur la louange , pour lui faire honneur d'une 



luctituiion si ancienneraeut établie 



Itnu 



En bonne lo;,'ique, il Lui louer nos Ilois d'avoir 
établi b cour des comptes , de l avoir sans 
MM* améliatée ; et il faut blâmer les assemblém 
qui rivaient abolie. JNous iiinoroos si Buonaparte 
taisait snr ses revenus poriiculiets et sar ceoi de 
l'Eut aaies d'éconoinu-s p<inr enrichir saJàmdle, 
et pour placer de* fonds en Angleterre, on «il- 
leurs. Mais non* demanderons i toute U France 
•i ce n est pas lui qui , dés les pi-emiers jours du 
consulat a Ciit naître lont i coup un luxe dr«o- 
fly' !• ferté k dunner dès appointemens 
«otMidenblai , et b les sugnenier raptdemrnt. 
Appellrra-i-on économie sa manière de vojn^er . 
oe grand nombre de viuiures . ces servici-s de 
bouclic et de chambre qui iMnairnl cumtne 
l'éclair , couraient prodsDl qu'il *'anr4tut , et le 
devançaient par tout ? 

' ()a'M calcule , sll ni pnssible , ce que dr- 
Tiient eoAter des voyages si longs , et si sou- 
vent répétés, avec c«t app.ireil , et le Irnnsport 
de ers énorme* voitures si commodes . dont tous 
les psnneauT étsient II l'abri de la balle. Appel- 
lers-t on économie cette d^iens<- emplnvée k faire 
Jtrattrr sur le» immenses biktiniens Hn i-ouvre les 
fleur de lys et 1rs chiffres des Hois , pour r 
substituer le sien ? Ah [ Irlioi, rentrant dons 
le palais de w* s'ienx , a marché sur les N , tm» 
A*i|;aer dé|ienier un smi , p«>ur les 6iinr ôter. So 
téie auguste s'ocrapsu d'autres pensées) et ces 
««nblimcs ijui exciiaimi l'indignation des bons 
Franrais , n ont arr.iché au Roi qu'une seule plai- 
santerie ; le sel et r»gtémeni de re bon mot 
l'a fait circuler rapidement don» toute la Franci-. 

Qui pourrait calculer h s dépens -s f.iiies dans 
tonus les maisons que Ru'maparte hal'iiait ? Iji 
richesse des meubli"* sur-tout, nr «nrpnsset-rlle 
pat toutes les dépenses faites prrcédeniinent dans 
ce genre ? ^ns Rois ont ils (smais eu d"s palais 
aM4|niGi|ueincnt meublé* et chèrement enueteniis 
k 4o ■ ^0 et 80 lieues de U ca|iitale ? 

L'article ose reycocber au Uui la «amme ollcrte 



et allouée par les Cliiunbrr* pour payer des dette* 
contracién penianl un si lung evil. Ici , j'atteste 
toute la France. N'a i-elle pjs été étennée qu'une 
sonune si uu>diqoe i>At suttiro it de tels rn^a^r- 
ineiis ; CL une larnille myale ne dépensant que 
iumillions pendant!!^ ans détil, n'otfre-t-ellepta 
un pr'idi|;e d'économie ! Ileproclier aux Bour- 
bons d'avoir dépensé environ ua million por an , 
Undis qu'un suidai corse a dépensé un millianl , 
et fait périr un million d' huinmes pour donner 
on uùne à son frère , tandis qu'il rayait, tous 
les ans , d'énormes tubsidt'S il Joschim Mnrat.' 
Mais cette famille des Bimrbont avait un polri- 
innine immense acquis pefidant la succession de* 
sii'rcli-»' nn 0 mut pris, tout vendu , juiM]u'au ber- 
ceau de llrnri IV ; et on vient reptuchcr eux 
représeiilans de la nation d'avoir consaeré , «an; 
que le Roi l'ait demandé , une si modique somme 
à ré|iarrr dr «1 grande* penea. >ous {irions l'au- 
tenr do l'article d'essayer de calculer les sommes 
prodigieuses qu'a dévorées B<ionaparte , et ci lin 
qui ont enrichi ta famille. A'ous l'invitons à ne 
pas oubher cdle* qu'a reçues .Madame nièiv , 
qui disait sans cesse ; Je coumoule /jour <ioimcr 
un /our (fu fmiit it toui ce» rw , ifui lain moi 
mounrairiiX do faim. Il nous expliquera n>ni- 
locnt Lucien Buouapiirie a vu tout à coup uni' 
fortune si immense, et une galerie dr lableauv , 
digne duu souverain, il uuus expliquera la dé- 
pense des autres frère» , des sœurs et de l'oncle 
de Buonaparle. Il pourra satoir de .M. d<! Fer- 
mond, à combien maniait te domaine exlraor- 
diriairr de la couronne, lorsqu'un y versait les 
revenus de la l'olo^ne , de l'Allema.(iie et de 
l'Italie. On s'en est entretenu sans cesse; et h-s 
calculs les plus modérés (lortaient ce rtveau ex- 
traordinaire à 75 milliona. Ajoutes a5 millions de 
liste civile , 5 millions »u moins en terres . ren- 
ie*, maiaous etchiteanx. Il avait donc puur pins 
de 100 millions de revenus particuUcrs, celui 
qui otc reprocher aux Bourbon* d'avoir dépensé 

10 millions en 7 5 ans. 

Le rédacteur du Journal de l'Empire donne 
de grands éloges k la scienœ financière de lliio- 
naparte. Il est vnù que ses coiiiuissances dans 
cette partie étaient priifoniles et lumineuses. J'en 
atteste les banquiers de Paris : quel fut leur 
éionnement lor9*|n'il les assembla |ieu de temps 
avant le baptême de son fils. Il leur dit des cho- 
ses si étranges , que plusieurs crurent d'abord 
u'il ne parlait pas sérieuseiurnt , «t que pour 
délasser , il s'amusait à faire de mauvaises 
saiiierie* , comme cela lui arrivait souvent 
ais ils virent bien que ce n'était p.u un aci-ès de 
gatté, quand il leur demanda eu colère pourquoi 
ils usaient (aire des lettre» de chan,;;e, lorsqu'il leur 
soutint que c'était battre munnair, que ce druil 
n'appartenait qu'au souverain. On senut les cnnsé 
qucnces d'une pareille doctrine dans la bourbe du 
grand hunime, on vit jusqu'où elle pouvait aller; 
et l'on rapprocha ces grandes itiaiiiurs de celles 
qu'il avait éuilées k S^int-CIoud jm-u de jours aupa- 
ravant . en présence de se* ministre* et de «es 
courtisans. 

Plusieurs ministres, le portefeuille sous le bras, 
demandaient l'expédition de leurs allàircs. Buo- 
naparte i« pramrnail à grands pas, parlait seul et 
eontinarileiaent. Si-s idées étaient disparates , sac- 
cadées et sans liaison , comme ses plirsises. 'l'on- 
jouft parlant , il vint k dire qu'il atteiudruit la 
fortune des gens ii porte- feuille. Il répétait cette 

Î'hrdoe avei: force. Elle fut répétée bien vite k 
'aris , et répandit l'alarme |wruii les capilalittes. 
On se rappella la fermeté si bien calculée avec la- 
quelle il avait refusé le paiement de» traites venues 
des colonies : tirées par l'onlre du gnuvemnneni , 
en écliaiige de valeurs données au j;ouveni(-aieni, 
elb-s furent rejeti-^'S et réduisirent plusieurs i'amillea 
k la misère, liniriéiliaieiiient après les deux mémo- 
rables occasions un il avait manifesté de si nobles 
principes , dont les résultats pouvaient être ai 
vastes , on entendit parler dans le public d'no 
certain projet de mobiliser la fortune des |iarticu- 
li< rs à l'aide de certaines cédilles hypothécaires , 
lie façon qu'il aurait pu demander k chaque pro- 
priétaire un cinquième, un quart de su fortune 
réelle; et à la réponse toute naturelle je n'ai pui»t 
d urait , il aurait aypoiuè sur le-clunip celle-ci , 
metlc'2 la valeur de fos bii tn fuixdi en cidulri , 
j'aurai la boiité d« me cantrtiur de vat t èdulrs. 

11 est certain qu'alors une alarme générale se ré- 
pandit daii.« toute lu France. On répétait ce mot 
(NTofond qu'il avait dit souvent : lei Jartunri par- 
ticatirm fmt In Jortuiui dr l'Etat : c'en moi <jui 
nus tKtai. IVaucoup de iierionnes crurent qu'il 
avait formé le projet désemparer de toutes les 
lorlunes. 

fJiii , je l'avoue , de leLs ^lans , de telles con- 
ceptions sont d'uo vaste génie financier ; et la 
nianièredoni il leva, arma, éiiuipa et monta io,oon 
gardes dlionncor , sans qu'il en colitiil un sou k 
son trésor ' et ses fameuses listes sur lesquelles 
on était taxé d'ogre nvcc une admir.il>Ie équité ^ 
tan* arbitraire tt sans yioltqoe !, Voilà de* plans 



do finance dont tr» Bourbons «oat incapobl.^. Par- 
jet leor pendant une journée entière pour leur 
Uire adopter de seiublabUs mesures, accallei l,,s 
do calculs, pmuvct-leur l'avanUijc de weiidio 
ainsi (an bivun i l sans embarr-*, ils ne vou, c.„„. 
prendront seuleuient pns. Comment Bgm.jiier 
an graiid peuple um-c l'é.|iiité, la droiture, 1». 
m,i!:naniinite , une bonté iné^iuiaable , du t^^tU» 
de splendeur et de» plus glorieux (ouvn avec 
tout l'écUl , tout l'intérêt d'une longue Infor îuoi* ■ 
comment gouverner avec ce faible cortège, si I i.û 
n'a paa la »asi« •cience financière que noiu rcuuus 
de reeoBiiatir* dana le grand homme ? 

Mais enfin , celle vaste science l'a conduit 11 
ibandonnerson trésor dans le» plaine* de Mosi ou 
îi !i rnvitor lni-m«me set soldats a prcmlic tuut 
argent dont ils pourraient se clur.ier. lùisiiiio 
«ont veuo» lit revers, la fuite, lu peste , ruiia>»c- 
ment dit burame* dans les bi\|Huux. Un mut a 
circulé alors dans toute la France. J en suis li.tii 
f.ché ; niais re mot a été inventé par da soldou de 
la ttnnle iiniiérinle. En etiirant dons une «iltc 
faibb», accablés, se traînant avecncine, ifs doii«m'. 
daiem : oii ett la boucherie de JVapoli-oi,? On 1,0 
savait d'abord ce qn'ils voulaieal dire Ils s'expli- f 
aoèrent ■ c'était I bApiial mihtaiie q„',U «Jcnian- ' 
daieoi, test donc an liesi.in d'immeuses biVilaux 
que conduit relie vaste science finaniî,'-re, lurce 
qu'elle permit de tout oser. Si c'est là de la i;lo;re 
noua convenons qu'il n'y aura jamjn nssej d'au- 
tels .assez d'encens , asseï de tabernacles i.oar 
Hapolcon Boonaparte. " 

L'auteur de l'article a oublié que la drllo la'ssée 
par Baonaparlea été examinée, liqoidi*. ii«>n- 
nue par les deux Utaïubret et qu elle se montait 
de 8 à 900 miUtons; et certes les contradicteurs 
n ont pu manqué, on a parlé, discuté unt quon a 
voulu Le» réclamations de l'nncieo ministre dt» 
finance», dont parle l'article, ne poriaieut point 
sur la quotité de cette dette énorme, luai» sur 
ta propre comptabilité , sur de» erreur» de comp- 
tes , des doubles emplois et des omissions. Si la 
dette n'avait été recounae iminenbe , le nouvernc- 
menl aurait-il voulu se dépouiller d'une niaB.e si 
considérable de forêt», et par là luèiue d'un 
revenu annuel de ï.1 k 3o millions ' Oui pour- 
rait croire ^ue l'assctnblée la plus libre, la |,l4» 
|urlante quon ait jamais vue. ail pu s'entendre 
dire vous devra près d'un milliard , je voo* de- 
mande vos plus Ix lles propriétés iiationsl<<a Miur 
payer celw dette , qu'elle oit adopté ceue mesure, 
et que cependant cette dette n'exMiaii pas ? i 

Disons aussi un petit mot de l'ordre donné à' 
tous les (u-éfets do l'oppoiu-r oox mariages de» de- 
iDoisrlIes riche* lorsqu ibi ne seraient ins CLrinn» 
et approuvés par le gouTememenl. On demanda en 
mème-teinsquela liste nominalede ce» demoiselles, 
quelle éuil lent fortune , leur famille, et un an> 
non^ le dessein dr disposer de leurinain en tHyinr " 
de» hommes agn'able* au gouvcmemeiiL On n a 
pas oublié non plus un projet annooci- , de 
diVbrer l'empereur tuteur de tous h-» iiiineuia 
riche». Ce iirojel fut la au conseil d'Eiiit. Aou» 
avouons que les conseillers , tuut accontuiués qu'il» 
étaient 4 de semblables mi-sure» , pilireiit d . ifioL 
Cambaoérès iuteriicllé , déclara que le projet arri- 
vait de Dresde , et qu'il était l'ouviagc de S. Al. 

Que dire inainiensnt de ce* fameuses licences , 
au moyen desquelles |r grand homme était au'ni 
le plus grand commerçant de l'Etat ? On donnait k 
un commerçant une licence , à condition de met- 
tre dans son vai»»i-au une certaine qtiantiié de 
soii-rie» de Lyon. Ce» marchandises éuni piohi> 
bées en An^^lrterre, éuiienl jetée» il l'eau parle»! 
arntaieurv 11 semble qu'il* étaient bien lesiii;iiire* 
de le tire , (Kiisqti'ils avaient acheté ces marchan- 
dises ; inau au n'tour des vaisseaux les é«|iii]u.;i>» 
étaient inurto^n , et Bauna|iarte Ciisait "Suisii^^ le 
biliment qui avait jeté k l eau de* objets iiiqtOMi- 
bles k vendre. D'autre* bitinirns partis svec licen- 
ce , cl en ayant rempli toutes le» conditions , 
éuient confisqués à leur retour parce que la lé'-ig- 
lauon avait changé dans l'intervullr. 

Deux cent» lieenoes forent données après la 
campa j,'ne de Moscou. On impoi» pour eonduion de 

flot ter en retour un einijuîèiuedn rlurgrinent en 
lot» de teinture 11 s« trouva un né.^uciant de bon 
sens qui l'envoya la licence, en faisant l'ubser- 
vaiion que lu quantité de liuisde Cam|ièelie exigée 
des poneurs de licence, éuil plus coii!>idérable 
que ce qui en exisuil m Angleterre, et plus 
encore que ne le demandaient plusieurs anuëe» 
de la coiisoniioation de» manufactures de France. 

L'auteur de l'article ( on sait qu'une des i^ran-. 
de» occupation» de S. .M. L est de faire des ar- 
ticles de )<>uniaux ; nous tmira gré sans douio 
de toute» II» nrcures que nnns donnons de U 
science financière de Buonaparte. Oui , nous lu 
rr|iétons . il a montré un vaste génie fiiururier. 
lNous disons plu» , tontes ses pensées étsient 
grandes , mais dan* le genre de telles de ce 
sculpteur, qni proposait k Alexandre de faire uns 
statue du mont .\tlios. 
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Pirii, >3 aria1 18|5. 

Ouninr nu1;rr r<vitrntiiiinn dr l'asurfairur, jr 
M petit jotiir A l'ariti cl« ta mnliidr" libirirdr la 
prri«r , pM-nwttpï mni , monxK'tjr , dv TihJ» wlivç* 
$tv nor td priMmi^iiff rnnslitiiti'in dp UuO'Upo/tr , 
lia rrltriio:i^ rjur j ji imlrnihi l..ir« \ ?o*X Im»»c 
cUnit i|url4|u« ]i«>cir-t<'s ptirgrt^ «1 oc^ion». 

Ce i:n (wur la postériir unr cUus^ di^ne de 
reuMrgue , ijoe pour acdi ' 



(duirr le jwuple CciBvaM *i 
Uit BaeaipMta m uouTf 



rÏM dt Dkas qti» dtailiér Aui* ion |in>]m d< 

TOiMtitmion , mte chatfïsnr luqucllc rr]n«i''iM 
le ï»iMil»*iir VI b irallquillitt: d« la niun.irrliir. L' ^ 
diiKrrenna qu'on reniari|iir ratro le* d&ai nu- 
clUm4'tWBIl(» l« ctrur à l'cavriii;» du Uni , <|ui 
•fuitii Imb GoiifuUf 1« xma fiMie, ai bwn tu- 
la tolHlé lèMnla « Mi ffopw « logtalM 



IiahriMÉale{faMl^,i«iMf^«qmB»< 
wnedaMMnpraift , m garda Km dvMip^ 

Il ft i*>mn!('-oliim> ;il>[^1in mr la charir . rt t\t*% 



cîi.icr.n xcvull inrr; 



rr 1 vir I i n .Hé 



lIllT 



.11. 



verartn«nl miUuitrr. Lajjropnikr, la tbrt(m(* di: 

MnMM m'm mmi» mm ithBWwyi . a»«c m 
wree mlïiiiK«, a f*h «i «oatm vMenec ii ta na- 

tîon . et «ui djiu C-» di'ïit'en t<?inp« a cnuxi* Im 
dt'fci3iirt UO--11 i-'i t->mill.-i ^rmiascnt L'o^- 

|>rnMur mufaueni donc l« syuéine dn canliuTi- 
limi, MiUcTCalpaarcaMMacrt £iirr rhan((>^ 
h ISntmeif* «mAi. Il «h a bctoia |ioar rrainlaci-r 
cr« domiom qu'il ne nfiraplutaux payartnn- 
gm, il ta « »r*nin pour mainieair ado iij%{taui 
de mnmc irrri^ir Que *es partis.in!i ne ditmt |w 
qnednns in Jiiin-* ^niclr* du pTrijei . h^^ ctiojL'nx 
*oni ptévf\ii des *ue>n.ii!t commît raui In iiua- 
Tais tmperaure, que Kurninuaiie a ton^min pria 
pour iDoiUlc: car d'iibuM elix-iin aeiK ({»» sont 
on ehrf miïitiire <|iîi f;.Ii .li^'il'rri-r i^>n -trmi't» r! 

*|«i a tvnîour« ir ^alirc lève ^lU■ !•• j^uplf . 

binilles ne peuvent avoir «umna jarïmit. ruuiiie 
ftr l'article i d« IMl ffOlM , aMputit-il paa 

ce qu'il apiM-lIc lea aairw eMMÎtiilMHM , m eon- 

»erii' i il |jri svT le» ri>nlï<carionf l« noinlirailie* 
VI n'.roccs di.^ti'miiion» du «irl«' pénal ** 'l'outcequî 
rédédiii eu xrance rôle loiijour* èpf>af»aié if 
ce i»dc, qui a pins multiplié lesnrini<« de l^i«- 
laaieaté, aaila aa Vciaimt aous lr% emnerrors <|ue 
JltMI«ll|liWé a AlUtt. Il jr > etime d» l^ie- ma- 
ltais, |a U dia pas pnar dex arie5 . pnur dei 
làniaiivcs, iiiuîs (lor r ili^^ pm'r*^ des intfnî^r>ii< , 

dca pi;'l.i'-a llif'.iii' .1 8 r'i 'i n-. r,\:lu,ii, . |,- ni- iln 

pHOCinire ce i)ae le c ide apueUel>in(>«i<'iir . niait 
contw low Iti «dindai oc caitr aatnl>r>'iis.- 
aM'prnabU ft djiMnUe ftmilla dhe imp^ri-ite - 

« [kiur tonto eaiic crteim dè nilHen do détiu 
il ;r a conSicsnioB de bieiiA. 

U y a auiiî <y>n lïit-aiion de bicviv c*inire îfHiS \n 
actiA , l»ui(-8 li*s letnaiivr» . le* j.-r'ip»i* , les inieii- 
umii . ici noD r^vrlalîona de drlib trnirt nu pra- 
poM » (oniM b iftNié da l'Etat. Taal, djnt Its 
dia^oiiuna dc ce coda, iaviie aux d^mia<'i.i<ii>i» , 
toat ; djiruft l'araki^ , h prudence mtmr des 
coaaem, b paa«)1>il>i^ de h réilnian et du nan- 
tir; et ai »om BVrt le courjRe de li- relin.. ÏOU1 
Teffei biendV qi>f Hîi'i-.i:ijK.rif .-.in' niilice 
armée de buionneua ei sa milice de cansi.|llrn< 
d'Etat, paut créer dn crimes an tkoym le pJns 
paiaible et CBafiH|acr »n bien* Vm» j Tern-i 
Snrti-Tit jfne BiH>n»parle »V« rt^- r^é Ir droit de 
pru. . !■ :. ri i' ne il 1 «an ,liin,, li,;;,.., ,r||»g qu'il 
arracUrra , cl de le» duinbvur pour rn.'onipatH< à 
b paiidia ^pll d i f a na a m idnaia qu'elle 

aaasiia. Aaaat te<IlèBei!d«c»iiri»(«i*nrlpscon- 
&cat>oiu a l-ll [lén^Iré le» franciis d'une «.irie de 
terreur, Chacun a'ctonne que le cnnunoavur de 
Hobcsperre parle avec tant de Itardirue di^ dê- 
creia de ftM iiatnobl«r« natronales . et qu'd inè- 
priae k la fola M les di>|MMitirins de |j premi^e , 
Ctce htÊÊt eomaundeinriit d.- I.i cti -rie qui aiait 
«anaalf et raaauré en abolivum j j;iinaia In, «>n- 
GacatiuiH , qui h^unii .i pisi. nië lapins reculée 
Ukis le» uwux des ri.»'>l;iii'.n« 

p^rlissi" <li' l*iii>ii-'[-artP le lournl -le «a 
lihîr'.r.iliU' 'I .-i LMider l.i lib-né delà prcsvf ill nii- 
tée . mil» le» écrivain» vniuural dignes de ce nnm 
aoai d'accord nir UnMcMatéttMHadnGarae. Avmt 
ce projet . n'araK-il pal Waid aabilaler rrjwu- 
i(.iiie«lM dKpn'irion^lidrralrsdrsnsaemU^ 
M:r 11 l.S'iié j'.r.-^sr ? relrniive-t'On pas 

dans mules ses consiiiut»nv ? >'ivnii il gna pnttc 
la perblie de l'atlenlion intqn'i (aif r r r .Uns 
ton Sénat nne commission de U luirrtc lie l.i 



Bctaae , et pnuruni <h.>cun sait cinnmrnt la pensée 
atUI liuradi^' en Kranre : il aurait , s'il atail iki . 
((ohibè b méaMiia ottae; nan, il i 
«kM am fMpbda d<rUoa fba 



a«a)l pn 
ii'jraiiiiMBfi^ 



et on ne porta jamais plus loin , en dénatorani et 
en oppritnani toutes U» (nculiét de l'orae, l'iruiiie 
de la liberté. Son noiivrl arii.:!.- n'iiimitr rien .mx 
précédents , et délit pv ce ijui <e jM-s'.e . on pria 
voir C"iinni.iu il sera cnifcuté. H a bien eu l'iiir 
d .lUnlir li>» lensevira, IMNiil t«t tout à coup re- 
venu À «on B^sitae dbéri dt la palier , par qui il 
c« «oGoaiania à mit Hgir et au civil et daiu 
l'ttailaBlmL 

VdiiIi.1 . vnus , outre cet fa'is si convuiticaDS , 

une itouvelle preuve qu'il " rsl ji^s &iur. lt' f c'est 

'ju'il veut . dÎL il . fure iui;er par les juris tous les 
délita de U pri^ue ur, la plu|nn de «es délits 
Mni lujicspar une espécede inmtnaaxojt les iurés 
ne sont paa adiaia. A but donc ma lai ne- 
lianisrr aa fnH paw lea dijUt* d* b fftwe ; et 
in^l'ii <:l. .:|i:r rrtte loi MMt biM| ClOTH-Tous 

'.'11 I ... 'M.L.n i<tTetivpaadi«baAciila|e«prea 

;i (cl.iirLT l. jx-ii(iltj 

Il J 11 plus: cent que la li.;i-ï"iaui>tl fr..il..,vi*e , 

que Hiionapurte a rendue étran ;ëfe à toute liberté 
de la presao ^ «et atMis qnelquea mpporlji iusulH- 
.tanle, et soua d'antres exce^isive. l!.1le ett etces» 
sive sui;o M in^ le code pi'Tval . a l^îde dn.jin l 
sel ci>ii V I 1 .1 1 , prM..r-:il Ciir.* injuv'-i ri.i ii 'iiir .1 I 
crime de icf.e mi|euc Cl du crime coottc la »6ix-k. 
<!e l'Etat, lemoindfa dctb dau bflte t il sera 
question du ginwarat m a i . 

Tailàaaaiaafll bbiqui n suivi b .Imne nvnii 
modlM la liMi«é è» b prenv . |>'>ur Ui:.'i.. 
ti mpi de prfparer ane Itgiataitun a U l'ois libé- 
rale , morale et prOtMiriee. Chacun sait combien 
nul^'ré ces légères restriction», on jouissait de la 
liberté dt. in [■irv^f, et les bonimes les plu* iriijw 
tiens et le* ploi iiioroseï , re! i>nn.i ssaient que L 
France touchait au momi'n' ■!' v i r une liberté 
eaii^ , et une sage lés 'I i i ^ ir re point »i 
iilljW'rlvm «i:iii!« 1rs Si> l.jlrs m iilrrnra. F*n Ci>ini>a- 
KM.,n-.[....t.- à LouK Wlh . 
chacun se dii: UuonHu«r(» uimnctuit «ie boudir 
M par éeril k libfctt m ff«M« «tpon» nVn 
joaisMonB pus ; 1« Roi «aiUNifiit dé» moilifiiation % 
mm» rii llur^ joair* parer ^u'un Roi l^giiimr 
jW-i^- 4li^ ses »M^4MA . ne cnint m la liberté, m la 
w^nlé- Q'Hiwl "Ut lit Irt nfmtrltr* jiri»mrM« ocri- 
W% de IKioiMpurïe S'ir U libiTiê dr la [irMur . 
W SCS loi» pêiulp» n l'anlr df»i|pcUrt Iccnt Ir 
pluft innoceni kt« une c*M« de oonfivcatiim . nn 
w ntpptrUe Topiaion d'un pabliatste mi;;Ijis , qm 
IKrt^rail la CemOfO à ont Ulgitlodon insidi«u»« 
qui mTiuftl0lllpdbli«|MMrlMttprillir. 

Les tyrans ont tofijoiirA t\\ . nt»iU rt depuis Né- 
ron . k* i;'iù'- i-i 1 ■ h;-t.iiu df -liLitT Vj cuiiliii.uJp: 
vciiU poui4|uoi Buouii^rtt! nViige aucune condi- 
lioA iVligpbîMy flt fMPr \m Mtléeei ict dUm 
nunibiMï «aewi* «onflitton , mline pour «r» 

e-U-ctmr : or, fnmmi* oi wnl que MU4 lt»s tiriUijii- 
rrïi dccorr* dr ).i K'-^inn d ïioTineur foni , * Ir 
vmjIrn'L, partir, dr t-.n^ c-ollr:,'rt noiiihrexix , ou 
p<-iil |iri>vi>ir ijiirU d<-p<iU-s ils rrivcrrafll (^ant 
atii coUé^et d': d<'>p«ririiiL'nt , Cfusi'i f<»m3« d *• 
j^rands urounctaira» , «mirr qu« Ira pri'f* s s:>u; 
à-|i«a-prrs Ir» mahrcs dr \c-\r cmn^ta^i'i >n , tK 
setoitt prt'sulr* [ur un itn-mbre dt- U « Ii imiImc 
de» (Kiini : on *i' doutr birn d* l'jiut'iriU' 
i|u'atkrft Mr une m»em\Ave de piisiblea ciUM^enu , 
le Mbm d« HurMil Oftrouii« for«nflMle, du 
coNiie d^on et de iri tnii<e dévMUuwr w 11 

pks^ne ou df h France. 

Itur>nkpar1« dirlraic 1« raiouwlWnnfnil dr la 
Cluinibrr di-» Di-pirlês p^r cinqui^mr; rl pour- 
Uni cr»« »a'.-L' dihjyr>(iion i .^«.iirai-. la I rance 
coniro le« duitgm <|ue court tou« Im cini| ans 
un rovftuiac «o«Wfft CB un iiHiant d'aoe ex- 
trimtti* h InnUv, dWomHlf4>ï (u»simin^ oh 
|K*«ivctil S* dt-veïrtpiwr IrtM^ l'^ f-rm'P'^ Af^ 
rflvtiliiiinns, 4cr*M;nn»i-i'<'î li'scï<'i''<>ij'm>f i - l. - 
tniii d'wprÎLH en l'rance du Goavcrnrmriit rt- 
pri*««ntiiiir t^n miouielbnc tout Irtmipor cra- 
(]iMèm«. comiftv le vouhU hCbnrt», il t av«ii 
ufM ganciUe pour le rcpM pdUie.' pour lea droéu 
de la union qui lea «tCf^Mi Mmuèlleuieair pour 
U connervftiion d« ra«irm« n&ç» el dv» lo» 
prfHcctr'c , (Il ri s urf a*»i'niWp« ou nVnlrîiit, 

Sr le irnouvfllemrtiï ^uec^^wf, ïjoun nombre 
mnnbM oui mviiairni In cndition 1<-ji*iUiive 
de leum eoWi-^uw re«»fi» (Ut qti*- nnns avoîit 
rti pritiiriiiT îïa r'f-itnitV'tlMn.-'iit ''i.i i.it' ^n- 1 
t-fOibiv'-' f'r inY'''S** . p'"il' livri Ir^ ■ | ii i r-. iii ^ c 

que la France aurait i redouter d'axaembléea 
qui , ruûêrecnetii renouv«Ué»p IMI WfÊjftlttf 

aispos«4r» i woi ch;«cer. 

De quel draii Huoiinparte Tient -îl d#cr^ter 
qnaiirun discours értil ne nonrn flre lu dana 
Ir^ (;h.im]>i<-i ^ Si l*iL*-ii;r «fr tire d*-*- disfors , 
nr iii pir »-n Ki:in<'-r iliT^njî.s qu'il y n tir* .ultem- 
IjU-pi, i-t'pi-éM-nt>iliven , a qttifi<|urfm5 prêté au ri- 
dicule, il a eu «oaM de4 avantagea iin*»ai*eh. Le 
rewcamHani qui a éoât ^ dmiTit 99» nrcnfè do 



coNiie dCrlon et de iri mutvt 



Miti diaesnas «Mjpla» dâftifaidl Ui ttiajiDiii 
plus sajec députa T^Att, ont laïqMn M ho; 

et len inenilires dont les noms piraVMttt Iri phj 
n.c:iinni.in(Llili^ n ];■ tir..»'rilé "^■■Hjitr|ii.r-j.« 
écrit leur» ral]esit>iu Uéfeiidre i£^4atoiir»miii, 

cioe da dattgir de ttprCteaiaal n Phant» . 

hwt da bareau , il y a ai peu dlmnaeit luVùaji 
à l'art de U parole ; c'est donner inui«>li>it(tili( 
au plus hardi , ou livrer le cours dn. Jèl vWinimt 
il quelqiii.s avociiB ■ le nomitre des cvAv>Dn vm 
fort réduit cl le tioiiveviiemeni iiira «in nujta 
de corruption de plus- >1.iis e^ qu'il T adeaba 
choquant , c'est de voir un fuisfur de cfifiiaia* 
lion impnier silenre ii un re -T.-'^tvt .ru nw, 
écUire . j-rroutunié nux i»i»'..litil.i^in.; - j^iire ^'îl 
n'aura pu re^u *1« la nature ni de a nogg, h 
faculid de parler aaaa^ciit En laiMar^ ag cea- 
traire i cWim le choix du ainde ^l^Vnwdlra 
employer pottr remplir son devoir et erprim-r 
le vieu de sa conscience , la CKirle rennisi-Mt 
uni le» droite et préparait pont l'ncnir tons lea 
aTaniagea. 



Qo'.hpie Buoniiparte evi fiisant pnhlirT »oa 

r.ijri (1.- ci.oi.ii:iiu.iii , !.iijiie Iji"^ Ili.i,'*. qil il 



eu iWa, aps psibtictiUis qui veiiUnt tjiie croire 
â M boaac rai . ce aont pourtant réservée , le* 
iu:iyeflad'cnclialnerleadaliarH:isp.ih^.ii|ii>-> Vnveit 
cMume il nnib b drait de inninon Iium'- pir | 
la Chartii an i ^ ghî a a i U dea Chambre» r.t k 
lui seitl rt non auv aiitr4.s kninthet du Ci 1 1.4 
Il ;:>!.i:i( , .|iie U js-iiimn H.tu * jdteaser. l..-a 
i^lianilifes lie sout que des iniermédialrcs , et 
le acul t'Itct da dioit de patitioa dont la t''ia>»a 1 
se montraii ai jalotue . aeia de (aire remeiire' 
|i.r le pfé*^c«lt au chet' do GouverTViiien» , les 
^.rtiLioria Hiri*;èe» contre le G i m rnstinri.' l n- 
mime , cmire le» entrepris** de son cliet , de 
aet ai|Cna hir lei droits |>oliti<|UPS siir la libnt^ 
iiulividuelle , sur lea objet» d iniértt publie. 

Je ne vous pyfle piv i3u di-rriL'r ar'irîe d' 
ce projet de coiiMitution , prc9ii|ue ttout ce 4|u 
est dit aur les droiu féodaux avait dl£ bit pa 
l/ouis XVI , rl il l'cisard dea doœalneM nuiaMani 
ta dccliir.'lion du Uul , la charte et ^ loi ^id 1 
suivie, en rendaient les venten pluis tiréiQViIsli 
<l pliii i II ^ ml -blés, (iiunt i 1 uiipiôté de yn 
['•ililrt* t-iir [if 1.1 fin- . au ouin du l*etiplf tr.ti 
vais . La plu» t(.invaisei la plus nationale de tmii 
lea bmtiba , c'eat renoaecUac la* blaapbdtnea < 
Hol i ei p ier r e et da Mani, <W rrpradaira t 
acrments de haine à U roraiitr, qii il a f.iitx 
viuléa loor-à-iour lui'mènic, t-n ovijrpurmi 
nié totale; c'est insulter i> la France et il l'IT 
ropa aoaibtée «niire un ijmn, jparco qu il ' 
monte une «ecinde fois sur te triînr- dont Q i 
lU-jt-'-rtiIu en iiveiidiant ta hoote de la vie. 

Cette dupotiiian jta^bottde, ^e^g oMe qt 



Sa lartlaiit, la i otliiw de 
appelle dce ataembUcs pnnnires et de la «tatui 
da Charap de Mai , il ordonne qar aa cm 
tution sera evivovée à l'accriMation rfrv nrr 

dr trrrr rt lir ritr. Ainsi se conillïl»il la t 
vcntion nationale pour ccvtei.|théiit4»re conaviti 
l|a*€lb a« laiaH pas subsister un naofa, ^ 
b première fois que Kuunainrtc imitant Rc 
pierre , a voulu ixKir «les oonstitiitionis itc 
itp[-..iyer <iL. larinee par qui il opprime* , il 
en daoïrrs oocMOjtt^oceooars au aimv 

qui aTocnpil ba mil rfellia da ce» aiMein 

poor l'empire, complet* auasi 1rs vois de 
qni l'y rrndroat, et lea voil de ccii-v qui lp 
plein diiversimi évitent de se vnorsiror «• 

lleiiv on leur [in-lni^r ntuje ser.iit. «lf>«T Sri 

rcconnaisaBnee de tu i^iannie. On aasVv «V*u 
coinroont Buonaparte e«t acroutuirm» K npf 
cea aeerptatbtia. Ne détruisit-il \>mt 1 «'l t'v\vvv< 
»pr#» s» création ' El ch!i((ue fois iju «V ;>v.>n 

de nindilier ou li.' tli:ili-er. jvnll -.or > 

une voloai^précrdente , it 'avait il |iué^ 
et son QmaaU d'Etat,, dam In aim^afe-s 
raient aabit aeacaptieaa taaie la l^^Ulx 
atpalUqa» Qaal Fraràb.nbimaaalaW pei 

rnnUiara ia an hnaiiifn ipiT T>ir veut 
j^ouverner que |UT l'-v ïnionnetiea **t Ion 
.S)»is c'est II .ips ipii". i- |i' ■ ;.r.'ioi riiiiA!» 
nir b loi fondamenule de Li i r.aiic;«*. Lia tv 
pbtua rcdetnande an oel. avec ao» Il 
Charte qa'aa hcmme accoutnmr & tom 
fiiit fouler aux pied» Je «-s Miiiraclusiks 
l'ariiiéc bientit éclairée , et repris Lniim <1« 
men* oi elle est entr.inéc . Uiuaatc- retno 
aon amidae liAne; le Hoi qui , l« t«ata 
Looit Xrl à b nnaia , avait patbji^ cecti 
ran pba bemi tint 4êiuJ^ aftf,é»ye*S , «t 
dfa gfaads aranu^ mit «t «fraitmip 
mifjÊ t m gftr ipé } 
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NOUVELLES ETRANGERES. 
ITALIE. 

Parme , le i4 avril. 

On a publié ici l'onilonnance ci df ssous ■■ 
Il Kou5 , inijiMiiirice IVIaiie-LouIsc , an:lii<la- 
ekpsiie d'Aulriclir, duchmc de Harioe , <ric. ^ou» 
fuisuiis Mvciir à tous nos sujrt». t[uc duprô» 
circon&unrvs rini|in99ibilit«* de n<viiii reiidie 
■ciurllimeni en prnunne iLmt iioi Etais , nous 
avons prié notre auguiie et bien-almé père l iTro- 
prrrur et roi de faire ndministrer provisoirnnent 
nos diit ^lais en son nom, ce i quai S. M. a 
daigné consentir, ^ons nom altctiduns en con- 
séquence que nos ndéliti sujets ptttcront obéis- 
sance i toutes les ordonnances cl ré^U-inens 
rendus par S M. 

» Donné k ScUu.'nbrunii , te3o nurt 181 !!. 

» MatiE-Louisc. a 

On a publié en mimc-teuia un décret rendu 
i Viriine le a nvnl par l'empereur , reloilrc- 
laent ii l'MlininistratioTi provisoire A<-f> 3 du<'bés, 
•t qui nomme M. le cnniic Ccrati luinistrc d'étax. 

ALLEMAGNE. 
Stulgardt, le î5 avril. 

Par nn rescrit du 31 avril , S M. a noiumé poor 
la direction de tojl ce qui coucerne lo pussagr. lo 
logement et l'entretien des lioupes , une conitiiis- 
si«n centrale sous In présidence de M le ministre 
d'état et de conféreiirfs cutnie de Zeppelin, qui 
a été noiniiié iiiiuistre de la guerre dans l'intérieur 
«lu rojaume. 

Le Roi a adressé aux états le message luitant : 

n. Kous Frédéric ctcChersct fitléles sujets, dés 
l'ouverture de rmetnbléi* dis états, nous vous 
avons coiumuniqiié les nouvelles qui nous 
saieiit craindre que l'étut de paix ne tùi pas de 
longue durée. Lo développement récent de» évé- 
nemcns politiques n'a que trop jusiilié ces craiu- 
tr«, el 11 après la demande de nos puissans alliés, 
et le rcnouvellrniciii du tnité d'alli.tucc avec eux^ 
BOUS nous iroutoiis dans le cas de contribuer 
avec toutes nos farces de nulie munarrbic i la 
défense de U cause générale , nu léialjlisM'iuent 
d« la paix et au maintien de In sûreté du ruyaume, 

* En vertu dis engaj^einens que nous avons 
prit , n<Mis devons faire marcher et entretenir un 
corps d'armée de 10,000 hommes , dé|M'iise dont 
TOUS verres le calcul |iréa1ablc par le supplément ci- 
joinl calculé sur les comptes de ce (çenrr que nous 
■'avons malbrtirensi'ment déjl été que trop sou- 
vent dans le cas de taire. Noire pays est aussi, par 
■a aiiuaiion ^éo;;rapliique , dans le cas de suppor- 
ter les frais du passade des troupes étranjjéri'S ; il 
nous a déjà été adressés des drinandes pour cet 
objet, et nous avons conclu avec les puissances 
étrangères une mnvrntion aussi avantageuse qu'il 
nous a été imssible de l'obtenir, et que nniu vous 
communiquerons aussilAt qu'elle aura éu- ratifiée. 

a Ces trais de guerre exlraordiDaires ne peu- 
vent dans aucun cas ttre couverts par les revenus 
ordinaires de l'état , et ils exigent nécessairement 
des ressources particulières. Nous vous proposons 
en conséquence de délibérer sur les moyens de 
trouver les ressoiirrc!. nécessaires pour le» besoins 
tiressans ci-dessos Kn attendant le plutùi pnssi- 
ste, vu l'urgence des l'irounstances, votre décla- 
niion à ce sujet, nous nous réservons de vous 
communiquer ultérieurement des détails précis 
ior rétencloe de ces besoins , et nous prendrons 
des mesnres imnrqoe les antnrités adininiatntites 
vous faissent connaître par un compte exact l'em- 
ploi des secours que vous aurez consentis. Pour 
vous donner en m^e-iems une preuve nouvelle 
et rrrtainc de nos soins paternels , nous vous fai- 
sons conn^tlire iiiie nous avons déjÀ pris les me- 
sures et fait les déinarrhirt nécessaires pour avoir 
part aux subsides nui pourraient f Irv accordés pnur 
la cause génëiale de toutes les puissances de I Eu- 
rope , et que d'après les nouvelles reçues récem- 
ment , nous atuiis les espérances 1rs plus favora- 
bles i CCI égard. Kous prenons (lar 1rs préscniei 
Ventppement le plus fnrmcl d'employer les «nb- 
sidcs que nous leccvron* , à c nu > 1 ir les syrilin s 
pécuniaires que vous niius ui;r. ï ..ccordés „ lors 
m&ue qu'ils devraient être riiiiéretm'nt absorbé» 
par cet emploi, n 

IXtnné i Stiili;ardl dans noire ministère d'éui, 
]c iti avril iHi5 

rruàtuialum tacrœ rrgite mairstatis. 
. , ('ointe ni: MÀisnriAinni!. 

" Comte Bc llK»ciitiACu. 



ANGLETERRE. 

Londres , le aB Avril. 

EnCn la nouvelle constitution |m^ienii'-e à la 
France par les rebelli-s , vient de poraitir. Ce 
n'est (US une iM>tile preute du peu de cuii fiance 
qu'ils ont dans leur popularité, que l'oblii'ation oii 
lis Se son*, crus de transcrire , prt^squc mot pntir 
mot, la charte constitutionnelle donnée par le 
Koi. Le Afiuuteur du ij est celui qui nous a 
donné la pièce nouvelle. Il l'inlitule : Acte atitti- 
timiitet aux Constitutions de l'Empire , déno- 
mination assez curieuse , iH qui rappelle le sar- 
casme connu sur ceÂ corn-siioiidauces, où le vrai 
sujet de la Ivitie est renvoyé ira post sci t|itiuii 
Il nous fait en quelque suite des excus» An 
n'avoir pis mis plutôt ce chef d'œuvre smis nos 
yeuY. On dirait que depuis quinze ans 1 habile 
ouvrier qui en est le crt'^ateiir, u a travaillé d'é]K>- 
■I que en é]ioque à perfectionner les fi>rii,e% 
a de son corps coiisliiulioiinel, » Et en effet , si 
nous nous reportons en arrière sur ces dilfé- 
renlcs é|i"qn«'S , nnus le verrons occujié à re- 
toucher C(S formes , mais parfaiirmcni a la ma- 
nière du peintre d'Horace, joignant Humatio 
ctipiti cen'iccrn cqutnam, et finissant jiar VMrum 
ptscvm ; taiit^ raclant . tantôt cluirgi'aiil les cnu- 
lenrti ; plniipiaiit une aile où il avait penit une 
Oreille , des nagroir>'S uù il avait mis des pieds ; 
arritaiil enfin avec son Acte additimiiu-l , et 
copiant sur le tout l'ortijinal d'un autre maître 
ISoiis avons perdu le premier Consul cl ses deux 
collègues, pl.icés sous ses ailes , iH<e giînird uiid 
liver. 

Nous avons il regretter les dignes Triimns 
et le sage StJUt emiurrvateur. Ces deux cor|is 
législatifs dont l'un parlait sans voter et dont 
l'autre votait sans parler, oui disparu. ?ions avons 
cette année un l'ouvoir exécutif cl dcuxCliam- 
bres exactement telles que nous les avions l'an- 
née dernière ; srulem' nt le souverain doit s'ap- 
pcllcr Euiprieur an lieu de s'apiieller Roi , et 
les membre» de.s Coiiiiiinnes seroal des /ifprc- 
luitatii au lii u dèlre des Vè/iutés I.rs OéjHités 
ne pouvaient èire élus avant I S^ge de !{Q ans ; les 
Représentans le seront à iS. Les l'air» liendruiit 
pnliliqueineiit leurs M-ances , ainsi que les Dé- 
pntés. Eiifiii il y a encore quelques chanqemens 
d'une moindre imporinnce , les uns bon» , 
li*s autres di's'iilémrnt mauvais ; mais aucun qui 
vaille la peine d'une dispute sérieuse . et aucun 
qui n'eut pu s'efTecturr le plus aisément du 
monde pur les or.;anrs du gouvernement lé^al 
qui existait. Pourquoi donc la France est elle 
livrée aujourd'hui aux convulsions d'une révolte 
et d'une guerre civile ? Pourquoi nn monorque 
verluetix a-i-il été précipité du trA«ie ' Pourquoi 
une nombreuse noblesse a-l-elle été dépouillée 
de son rang , de ses titres , de ses biens , et 
bannie de sa terre natale? Pourquoi les puis- 
sances étrangères on!-ellrs été insultées , les 
traités violés, les .smnens enfreints, et une si 
infime perfidie , dépl- yée p.ir tant de milliers 
d'individus? Ouo' ■ le crime se cominrt il gn 
tuitcment en France ? Le parjure est-il un d 
vertissemenl îles fUmnnchri ! Won. Il y a S 
motif bien subsuiitiel pour tant de perversiti 
Les hotnmes qui ont tramé le complot, devaient 
en recueilUr les fruits Ils ne voulaient ùterde 
place leurs rivaux , que pmir s'y mettre etix- 
m^mes. La mnnlilé de leur conduite est tout 
juste ce qu'était culli- de leurs prédécesvors du 
temps da Croinwell. Ceux d'aujourd'hui disent 
comme ceux d'alors : 

Tout lernirnl a'cit pj* mm oflloM. '^v 
On pnst |«i«c m cottiriear«. ' 1 

Li t«i DP asvi ilé>i«a«l ^ar ila jtirtr en rdin f 
Siai oMliis finXétH , et ijai r»|ioir gain. 

C'est pour rap|>*i du i^ain que lluoiiipAKn a 
violé les sermen.s qu'il avait faits et les traités qu'il 
avait signés. C'est pour r>pp&t du ifniii que PiïT. 
CtanoT etc. sont devenus traîtres et rebelles. 
Mais ne srraii-ce donc |xis une al>sutdité d'ail - 
mettre qu'il pn! se trouver des hommes aasez 
faibles pour croire que l« êtres de retie espèce 
seront liés par an serment plirs rpie par un 
autre, l'oilit tjur jr trf suis vour it la pair ^ 
nnus dit liuonajvttte. Malli<'urruseinent piur lui , 
nous nous smivenofis «pi'il nous ilisait la nitine 
chose luisqii^ la léir d.- sr< armées il entrait 
en Espni;ne pour la suLju.;iter. L^ftmperur , 
TotjniBs ncipi<;cE m<iir toiijiMtn furcé par 
la nèmsUé à prriulrr 1rs .ii:i>rs , n'a p-iiit 
t'amhitiûtt tV r^:;rttudir «wi emphf. ijs priuif*nfe 
Seule dirige ses vues i voilà le langage qu'U nous 



pariait dans son exposé de i8«8, et voilà n-lui 
qu'il parlera toujours, tant qu'il trouvera quel- 
qu'un d'assez crédule pour y itie pris II faut 
bien qu'aiijnord1>ui il airecte une t;rande défé- 
rence pour trs Daorrs ues pi.i ri.rs.il ne va p.vs 
tarir en protestations de ce ):enie, mais «usii il 
va renconirer lians s<-s eiîusioiis {Mpulaires quel- 
ques souvenirs qui l'arrêtera un peu. Aumii-il ou- 
blié sa iamruse lettre à Frriiinand VII , d^e da 
16 avril irto8 et consignée dans son Moniteur. 
Alors , wlun Iiii , les MMiples étaient les ennemis 
naturels dis Rois , et il n'y «vait de sacré que t r.« 
DROITS DU tr6sc1 Xer prupies se vctt£cr:t vol^U' 
tiers sur nous des honneurs t/u'ils nnus n ndent. / 'o- 
tre altesse nryale peut cuniptir t/u'elle Iroui rra 
en moi un ap/rui eotitrr toutes 1rs Jiutims i/ui 
piMrrnieiU voits troubler sur votre livnt. f.trs- 
i/ue vous serez Roi , vous apprendrez combien 
sont sacrés les dsoits lo tsAke .' 

La lil>rrlé de b preste étart enoire un objet 
sur lequel il étiii indispensable de nii>ttre eu 
avant les principes d'une théorie extiéinemenl 
libérale. Hiiana|'arte n'y a p.is manqué ; msi» 
comment les actions ont elles réjmndu auii dis^ 
< ours? IXins ce moment mè:ue, «u en sont les 
éditeurs du papier appellé Ir Censeur ; de ce 
p.ipier . qui , selon I cxpreision (tréa-ju^lc du 
jMtmal de Paris , <r a travaillé pr*ndani onze 

• mois à siippei' le gouvernement du Roi. a été 

• l'enncnii impl.M;able de la royauté, et le pro- 
II moieur anlent de U lM>ni>e cause a (qui sans 
dnuie . daiu le w:ns ilu journaliste étsil la cause 
de Buon.ip,irie/? Eli bien' ees mêmes éditeurs 
Mtnt . dans ce même inamrnt , iralnés par ce 
iitême Buiin^parle dc»ani les tribunaux: pour- 
quoi .' pour avoir écrit , dit-on , un /lA. Ile atroce 

• O'itre li-s braves et luyaiiv soldais de l'irmée 
française, po-ir avoir insr-ré dans ce libelle ali nce 
le |Kissa!;e snivanc: « &i une fi action du peuple 

• pouvait dis|x>ser de la c>ur;>nne, il nous ar- 
"> riverait ce qui est orrivé au Peuple Romain, 
a après le rè.;ne des jiceini ts Empereurs. Nous 
» n'aurions plus pour chefs que des soldats , et 
» la famille n-^nante serait mssiiaciée aussii^t 
a qu'elle aurait cessé de pljire aux satrllitet 
» dont elle S'irait environnée. » (/'</>. » plus bat 

salrl' 




r rrlr-iit du Cen(eur) lierait que ce moi sole 
lites a vivement binse ces braves et titynux 
soldats." C'est un trnne de mépris inexcusable, 
a a dit l'auguste et sensible chiiijue , lors<[u'd 
a s'adresse aux défenseurs de la nation, a 

Il est inutilode faire observer que celle nouvelle 
ccavre d'iinposinre ( car cl la nouvelle et let 
anciennes constitutions émanées de cet homme, 
et tont ce qui sort et sortira de ses mains. n'i-M 
et ne sera jainais qu'impiHture ) ) il est inutile, 
dis-je . de faire observer que cette nouvelle pièce 
doitêire présentée aux voles de la nation française. 
On tait déjà que les Ofii l'emporteront , et I4 
pièv-e passera alors au Champ de .Uui le zfida 
mois proch lin. On n'a pas souL'é à prendre de 
mesure fiour le cas oit la dén-isiuii serait néga- 
tive , ti^aC II soleinnité de .susiiuettre un acte 
uii^nU aux sulTrugrs de b grimde naiioB 
it)^ cjplplcttrment à une larci ! 

( Times.) 

* DES Patas. — S/tsKf At a5 arril. 
Traité de f 'u-nne. 

Le man|uis de Wellesley <Ut qu'il «liandnnne 
sa raniifin relative h La .Sa^c, potir s'occuper 
uniquement du traité d« Vimne. 11 veut s'abstenir 
de faire aunine observaiiftn sur le iirineipe fon- 
damrniol de ce document . dont 1 obscurité ne 
peut se rnmporcr qo'ii l'importance du sujet qui 
y est traité. Il rrniraii manquer • la Chambre 
et à sa |Mirie,s'il lîvait l'attention du Parlement 
sur une antre question avant que relie- là eot 
été approfondie. Ix>rsqu'il vota une adresse aa 
prince Régeiii , le 7 avril , il ne donna soie 
siiffri-te à cette mesure, qtie parce «pi 'il croyait 
d'après te tenue de l'adresse , d'après 1rs ex- 
plications di^ ministres , et aussi d'après la ten- 
dance générale des débats , que la question 
déei<ler était aenicnient ai le rrlour du nouveau 
chef do :;iaiverni-ineTit de rianci- n-ius reniLiit né- 
ces-s.iirede teilirpiêies nos forces de lerreetdemer, 
et de nous mettie en mesure d'agir av»r nos alliés 
|iouraMurrr la tranquillité de rKnrnpe. Li ques- 
tion de la guerre <m de la paix s:<mbUit réservé 
pour une niire délih^rali'Hi 

Lnril Wellesley Jii qu'il ne votnlrail pal 
nunqiier à lord T-iverpo'-l ni mi rrsii. rt >tu it 
doit a la Chambre m ctuployaul îles expressions 



Cn>p Ibrtcs , rqinwliint son doroir le ton» ■ Ain 
au il existe une iqhovaim loi remar(|uablr dan» 
ù cunituitc que le onbU lord a leiiue lnr9 dr 
U M'kiti.'o où U Qumbre a ^o\é I'mIithi- m 
{iiince tlcgonL 

lit cuuiiDrnt , dit-il, j>c fat penser oinsi , qiund 
on cal iiutruil qu« lUitx jour» «vnnt U wanc» 
du 7 «tril, Ir» miB'sUri de S. M. ««.iinit i-nu* 
Iran mollis Ui ir»i<r de Vienni- , «JH il» ruiml 
d^îi lor» résolu* i la gurrrr , el qui* looie» 1« 
disfiudilioliï iU"-jwi»danl«-4 de crue rrtoluUO« cl»i«nl 
fmlrs. Je Mis bim <|ue lord Ij»rr]iool • dil dj»» 
aite Buirr s^aarr * *]ue depuis l:i signature du 
Uuité d« Vienne d »'«uil f^n^è de» êfrnemen» 

ri noimimi iirc inconnu» *it\ «llic», qu'iainsi 
fall.iil alliiidre qii'd» en fusMnl instruits Mji« 
nous qui avHMis il di<^idrr dans nos pfnpce» in- 
l^ri s sur ce iraiié , ne •»iinaiMions nous pM ce 
qui M! lusMil en Kriince et k NiipUs , et eeprn- 
diint M minières n'en ataienl pa nwins acrétlé 
au traité de Vienne , et lor)M|n'ils a'ctaiefit adressée 
un Parleuieat, ils ovaient ru la iiuuvuise foi de 
lai cacher re qui lui était le tilus iniporuni de 
connaître au monwnl de la délibifniuuD. Mus, 
continue lord Wi.tleslev, eiaoïinoiu ce tnilj , qui 
&il le iirincipal objet de mon discours , et qui 
est. jeleré^ie, obscur el presque inintelligible. 

I^onque tel étéiii'iiieot que je considérerai tou- 
jours cimiine une gmoi/r calamili piMique , je 
vni\ dire le retour de ITiomnic qui gouverne la 
Frjnce dans ce moment , lursque cet e«riieatrnt, 
di» je , fut connu , il eiistail pour le gou»ïrne- 
mrnt de oe pa^s p( pour le* alliés deus modes de 
conduite à tenir, l-e premier consistait à iniltrr 
le reconr de BuoDsporte eommr une rrirolte contre 
le nou«rrorment légitime de la Fronce , <|ui en- 
traînait le* conséquences In plus inrnarantes pmir 
b tranqiiillilé « 1 indépendance de l'feurope , je 
ne décidemi pas si cette mesure «At été noliiique , 
ni;iis au moins elle r&i ét^ intelligible. L'antre 
manièie de tmiier cet événement , était d eiiier 
tant ce qui aurait annoncé la passion , de débbérer 
avec dline sur la situation du monde et après 
l'avoir obsenéc avec attcnllon , deiwcndre les 
ncsnres les plus propres à mettre l'Kurope dans 
une posiiian telle que la Fionce ne pAt rira pour 
imuUer sa tnnquillité. Au lieu do ces deut me 
tares , on en a préféré une par Uipirlle on s'est 
soignenseioent prité de tous Tes aTuuiagrs qu'on 
col eus MiivsiU un des deux modes que j'ai indi- 
qués , pour se jeter dans tous les inconréniens qni 
■piartiramni k ces dcui mrsuies i U fois. Bn 
cilet, par le premier srticle du traité, lis parties 
coniraciantes s'engiij^rnt , di«ns l'cspiit de la tlécU- 
raltun du 1 3 mars , i diriger Ions leurs clVoris contre 
Bnonapartc et contre ceux qni font partie de sa 
Cn-lion , au contre ceux qui peuvent s'y joindre 
par la suite. Quelle est la teneur et quel est l'esprit 
de la divlurutiun du i3 mars * On y trouvera que 
Kapoléun biinnapirte s'est privé lui mfme de la 
protection de la loi , qu'il s'est placé hors de tomes 
les relations civiles et sociales , et que comme 
ennemi et perturbateur du repos du monde il a 
attiré sur lut la «engeance publique. Car le mtme 
traité le bm protioncé contre Buonopartc s'éteml 
aussi jnsqnes • ses tdbétens (t jusqtirs i ta faction 
entière. Comment expliquer un* pareille mc«ure , 
comment s'en rendre compte d'ajxès les régies de 
la inliiique ou de la justice. Buons^iarte est revenu 
m Fiaucr avec U ooticurrenoe d une portion de 
la population et avec celle de la totaliié des sol- 
dau ; la idupart des partit te tout rétinit i lui , 
particulièrement !•> parti constituituonel , dont le 
chef, M. Contint , est à présent dan* leseouKils 
de Boouoparte. Tous ces kommes sont-Ils aussi 
raclas dans U proacripuun de Buonaparte ? Et i 
présent rp» nous spprenana que le (leuple fran^ 
çais va bsenlAt avoir a pranoocer sur sa constitu- 
tion , si U majorité accepte cette constitution , 
celte nujorilé s«n>-l-elle auiai exposée i laproscrip- 
tinn? Je vois encore que 1rs alliée s*en!;a{;eiit à 
maintenir Louis .WUI sur le Ir^ne. Je serai bien 
aise que lord Liverpool veuille bien me donner 
des explications i cet égard , Dkiis j'en ai d'autres 
bieri importantes k demander. ïjîupfiosans , en 
rlTet, que les Frsni.sia placent 1 la te:e du gou- 
vernement Lucien Buonaparte . Ney , Maasrna 
w (jniot , devons nous considérer le bat de la 
(iierrn comme atteint ? 

I..r traité ne parle oependaBl qnr de la detimc- 
tion de Buonaiiarte. Quant à moi , j'ai dé]à dit 
que son caractère le conduirait nécnoairomrm ik 
sa perle, je pense d'aptés cela uue la cliutede 
sim pouvoir serait un eiénement uéfavorable dans 
1rs cunjotictilres présentes. Ici c'est le cbs de fixer 
l'altentiun de lu Chambre sur un appi'ndice du 
ministère des alTiircs étrangères , pu B.' article du 
traité. Il ^ est dit positivrnmit , que le prince 
Héj^cnt déclare ne pas vouloir imposer aux fraii- 
9tis aucune espèce de gouvernement. Que mal- 
gré le vif désir qu» le prince a de voir S. M. 
très chrètimne rétablie sur le trAoc , malgré l'em- 
preasément avec lequel il eontriboera de con- 
tert avec S4rs allii-s et par tous b-s moyen* qui 
sont en ton pouvoir , ji on CTiiicmait «uHi 
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liGcreux, il s« croit obligé de déclarer ses 

sentiment, au moment de l'échanije des rali- 
lîcaliont, porcequ'Il croit cette déi^laration ulilf 
aux intérêts de Louis Wlll, et pirc«iu'clle 
est conforme aux principes qui ont invarlabl«- 
mnit réglé la conduite du gouvernement Uri- 
tinnique. 

Y a-t-il rien de plus contisdictoire, dit lord 
Wellesley, que de niénAir d'une veugeauco 
éclatante' ceux qui souiieiinmi Buonaparte, et 
d'un autre coté de faire ni» rliiortt pour donner 
une huDte idée de notre modémuon , et l'on a , 
dit-OB , en sue les intérêts deS. M. trés chréiienue , 
quand on annonce de |Kiretk projets de ven- 
geance ! je pense , au contraire , que rien ne 
peut ttre plus cnnlruire & bi cause de* Bour- 
bons , et que c'est multiplier les moyen» el 
augmenter U rage du iiurti dont on a la dcttruc- 
lioii pour but. 

Lord Liverpool ré]Kind que le marquis de 
Wellesley peut Ciire, quand tl voudra , sa motion 
relative a la Saxe , mais c'est un sujet sur le- 
quel il croit qutl est de syn devoir de ne tiiire 
aucune oooimunicatiou au parlement , psrcç que 
la névociatioa est dans un état tout a (ait in- 
complet , et qu'il n'existe lelalivefneiit à cette 
question aucun traité qu'un puiaae examiner 
Quant au rcpruclie , dit lord Liverpool , que m'a- 
dresse le tuarquis de 'Wellodey , de n avoir pat 
produit le traité de Vienne , lors(|ur je fis la 
motion du ^ ai ril , voici ma rt'ponse : <Jiuel était 
le but de cette adresse ? I)c voter une sugmcn - 
ution de nos troupes de terre et de mer . et de 
nous mettre en état d'agir avec nos alliés. La 
question i|ui vous t«t soumise n'est pas seule- 
ment l'albire de l'Angleterre, c'est celle de toute 
l'Europe. Sioit que U guerre fut jnj;éo niV-easuire 
par les alii^ , sott que la poix fut tci^ardée comme 
■iratiquable, il falbiU que nuos futeions prêts dans 
l'une et l'autre allcmatite & nous conformer ii U 
décision générale prise i<otir rmtéréi de llïui-ope. 
La ttr^ude ruwm |iuur laquelle les ininuires de 
S. M. n'ont pas ju^é il propos de présenter le 
traité de Vimiie le 7 avril, c'est qu ils savaient 
certaines circonstance* étaient inconnues à 
■Ilirs au moment où ils l'avaient signé. I)e- 
vions-uout , je le demande à vos trigneurie* , 
je le deiitanile ou mar<iiii» Wellesley lui méiiu! , 



I 



que 
noa 



nous boiter de présenter le traité au rinilciucnt , 
et nous exposer ainsi ài ce que nos allies fussent 
dans Ir cas de nous dire que le* choses étaient 
bien changées de hix dc|iui> la signature dn traité , 
rt qiui leurs mesures politiques devaient égale- 
ment changer. Cette drcoiutante n'était pM pro- 
bable . mais elle éiait p»%sib1e. et b ptidrnce 
voulait que les miiksirra do S. M. se coiHluibbsent 
ainsi qu'ils l'ont fait 

Quant au traité en lui-même , 1rs ministres de 
S. M. ont consenti !t m produire la substance, 
prr« qu'il » été imprimé dans le* gajc4lca ofû- 
CHtlles de Vienne et de U<vlm, pirre qu'il en 
a i^iaru une iraijuction fiutive dans le* juamsux 
de Umdres ', et eutin pirco que le» minisue* 
de S. M. connaissent U tUiition drjimtive des 
allies à cW «gani- Cependant mon intention n'est 
pcs d'entrer pour ce moment dans aucune dis- 
cussion sur le mérite du traité , mais qusiid il en 
sera tem[«i , je m'engage ii en prouver la ni'^cex- 
sité et Im avantages , il me sullira |KMir le mo- 
ment de répondre ii quelqurs questions du lord 
Wellesley. l'ar exemple, il denunde si toutes les 
personnes qui se sont rangées ou qui se range- 
ront du parti de buonaparte, peuvent être con- 
sidérée» comme étant , ainsi que lui , hors de la 
protection de U loi. Je suis autorisé k déclarer , 
de U pan de mon gotivemrmeni et drt •lliét , 
de la .inauirr« la plut distincte et la moiot équi- 
voque , qu on n'a jamais entendu donner aux 
mov employé» dans le traité , une inteipiéution 
|nteillc à celle <|ue lord 'Wellesley veut liieii leur 
|M*ier. I* »e«s de ce» ui«u nenlnlne qu'un 
éuit dlinstilité contre les fauteurs de Buontpsne, 
qui s«ul est hors de la loi , ^wr suite de son in- 
vasion au HW/int des tmita exisuins. Le mar- 
quis Wellesley a encore prétendu que par le traité 
les alliés s'engageaient i réublir Louis XVUl 
.mr le trine , il n'y a rien qui puisse antoriser 
une inreille explication. L'inexactitude qu'on a 
rectifiée au ministère des alliiiras étrangères dans 
l'appeiulice au traité , prouve qu'on n'o jamais en 
tendu s'engager k continuer là guerre jusque* k 
ce que ce point fut obtenu. 

Tout ce qui est relatif h cette question peut se 
résiRidre en trois proposition» : 

La première que nosis et no» allié* considé- 
rons le présent i^oovetneroent de France comme 
nn mal , dont il fant nécessairement nous déli- 
vrer: la tecxHlde t c'est que nous regardons csmime 
éiuéUMmeiil détirable le réublis*rment de la 
mmiarcbie légitime en France . et que nous con 
iribuerans de tous nu» rlforis k sa restauration 
la troisième , c'est qne cependant nous ne cun 
sitlémus pas cette restauration «omine nne con 
lUlioa tutc çu* non, « ngiMdtevouaiu toute 



inimtim d'inifiowr n gMi«naB(m n 

fianf sis. 

Si nous encroni doac es FtsKt, mvlm 
pour détraire le penicinu geaternnnei 
est établi , mais non ^fM> en éuUn : 

Je sais , dit lord Lnetpool , qiu b dé 
que je fiiis ici . est tuirtcmeat ci»(iinn< 
tentions des allié* ; nuil je suit de 
vaincu qu'elle l'iM égilment k celle du 
i|ue illustre iiuelle rtganlr pcinc>{«l(mi. 
y • l'intérêt le pins dimt. 1 

I.ord VVelInley demande encore (a}i 
Liverpool.'isiiious reganlcTons nos trnvai 
achetés , quand la destrartiim de Buo 
de son gouvernement aura rtécnnsoio 
je ne veux point en;;»i;er à pri'-s'^it lei 
de S. M. , et tout ce que je peux dire t 
c'est qne les événerarik» futurs réglcron 
dnite future. 

Après avoir entendu quehpiet obseï 
lords Grry et Wellesley , la ehs 
ajournée, 

Article lèiyirè du Imite du m 
le letie du traité dins le Journal 1 
31 atlil.t. 

Connne le» circonstances pourraiei 
le roi du royaiime-nni de la (■ronde 
de l'Ii lande de tenir constamment a 
nombre de troupes spécifié dans le sr 
il est convenu qneiv. M B. aura l'op 
nirson contingent soit rn homuirs K 
k raison de 3o liv. strri par on pour 
lier, et 10 liv. stcil. |»t an pour choi 

3ui manquerait poor compléter I* ni 
ans l'article deux. 

titxotxBDeit.'' 

Buremi dei afjfîunt èlran 
1>m s 

« 11 * été ordonné de ratifier l< 
substance a été donnée ci-dessu 
notifié de la |iart du prince Ké,;- 
psilifît cuntructintes que telle é 
de S. A. R. , agixsani pour et au 
qne les dites rstificalioiis soient éc 
lormo contre le* actes semblable 
p4iisfrinces respectives , suiis nue 
pliratire de la teneur «uiranlc , 
dodit traité. 

nicLAiiATio: 

a Lcsooiaigné, en éihangean 
dn traité du :i!î mars dernier c 
cour , en a reçu l'ordre de dé» 
ticle 8 dudit traité n,ir lequel S 
cbréttennc est invitiSe d'y ncccdi 
slipulstion», doit être entendu 
parties contrante» sou» de* prin 
iniitui*llc, il an comAiiin çlT'»rt ci 
lie ^^pnlénn Rtloiia|ia|-tn , en rxi 
«le 3 dadit traité ; maitt , «iiill 
entendu comme obligeant S. > 
poursuivre U gaerr« dan» la vi 
rrsnce aurtin tïouvrrnrmcnl p 

(.^Kielque soit la sollicitude 
de voir M. trèfrcliiéliennr re 
quelque désir qu'il ait de con 
ment avec tes alliés h un évét< 
reux , il se croit néanmoins u 
dêclaroiion on moment dr l'rr 
lions, tant pir mn»idrratioix 
aux intérêts de S M. <r<^-clirt 
que conformément aux princi 
gouveinemenl anglais a céglû 
conduit», s 

Le traité est parx-cvia k 



la réponse a éic 



L'adtoiiiition et deti instrucl 
ment donnée* asi comtc> <le db 
un engagement lubsitù'tiire aui 



AFFAIRE.S DE 

DEC LARA 

LOUIS, par U gimce de E 
rr ni Bavasse, 

A tout nos tujeta : Sas,* 

L« France , libre cl re 
no» soins , d* la paix et de 
avaient étiS rendus , lorsqi- 
léon Buotttparte de> l'isle <l' 
sur le sol fiançai» ont ont 
la plus grande partie do 
cette force illégale , il a fui 
et U tyrannie il roqailalsli 

Le» eflbrts et l'indii^noi 
miiji-«té du irAne et i-flle d 
liiMulc ont tuocusnlx^ & la « 



Mlf mutlnr*, ijiie d» chef» (nltrc» « pnrjuM» 
CM mi*''* P"' es|iénince8 ra«asuii8«r«. 

«.t inta» «■ Mn«h» ««S k FkMW, 



fag rVifar^""* «"t pnnaaai h 

" j\„, r«" pc«»Hr «Ofa , comme naire prcniwr 
voir on' <ît#d» ^Irr r<i-<>(iiniir.' une dmiiieu»» 
ilMlrr^ n<'-<:<-s<iiiirr fn'r.- I.- IVi iciibnU-ar Jr h (i..!' 
M lit i^:'"'"» FrinçM-r oj.j'1 iniL-i'. 

/•iiJïM"» printt|iM qui '« <Mit lonjiKir» t,u'- 
le» SuuTmiofi, nOnHUê, mt dMmt»» 
loir r'*'»!*"^'''' ''"«''•)>''»<I«i>*« FrMi« rl 

1 im.-.'n;.- il'- Min Irirm"'"' Ils juqv oni 

, „ 'j • «imiscer <Uni iim jfoiivornt iiii iuiiurrK'ur, 
coodiiioM que nmij noua •unnmadi^ 



iiir ]>1 



«H'uni pumij « (lot le lanJsiiui" Un grâiwl- 



" vniiMiacar. « La aili 
firaiaiioB «( l(« «yuil» 




Toujaur$ dt$ 4 

'•■■e , (larnii Iniis Im limbrM diMll il i , 



ij<- h, rimiTrUe djiuMwÎMpiiMl* , on uni 



n — t 



^ actcpier Irar smmrs ir^^reui. 



[MS lu 



tain I rtorcV- lie scrorr rn 
de d«i*arnHT par tlnp rj|i:s:;f 1 
l«ur iuw« KMenUinnil. Sa vif «i- ' 



lis* a Ai< i janui b raON^ d'en iainoMr 
"^jj.-jrane ToL IVs)>>pAr*at da (ncc^ de sm «r- 

î 1 a voalii , pour I» srrijnde foi, ^ nrrripi - 
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lui, dani r;ilivmp. '"liHKin »ur 
je»" c-^mifr U icni'ur. Il rcntmidlo ioNir5 Irn 
W jjstraiiom, jl'ui Jo ii'jr p'Mser qucdr.-. Iiom- 
^.c-r<dni i s.-» lyramiinuMj ildcjor- 

na* la gniil.- >uii-uiarle doni il • Ut dmcin de 
'n 'I'"» nnriU^e; il 

çrn«**'^^-;.l>,ilir jlri itsqin, di-f<aiï lni|..-irinp5 , 
'"•''"''■.l.'- ■ un pri'ii ndu Cha/np 

oni «/^n P"ur oiulli(ilivr ccmnilicct d« >oii 
' ^tioniil«»|fiM(i<l'7F0clMur,aDiinliea 
>i'»>*'A jjionneiM», na* îdiitiilim d{ràair«dccettn 
-itu'''»' 1"' > 1*""' '* V''^""'" f"" T'" 

'^'^^ . ^ de Iroub'M et de ■ .''liitniu'-s . ivr.Kyi. isij ^ 

I a FnBMi n • «nfia cmtonMné le plai gnad 
d ,0,19 In ciimei nmis ao« anicu , «n vooWt 

j^lpanT dp t«xiT eo«Tlîraiu . Ïp* •rracVior k 
'l,,- famille , doni rpxistcncc idpntifiêp , d4>pni« 
Innl <l*9S'^'**» * cri le de \a naliu» eUe uiéme , 
IM"!!! »e^>'* e"™"''' aujiwitvlliuî ÇDrffiUI U subi- 
lilé dtf la lt»^iiimité du jçouvemcment , liH «Iroiw 
mt la lil'e'Lé dn prujjlc , l« inu-tiu mulucU de 

tons aT<^ ini'-' «•fiu«''re conlî.mcc , »ur U*5»inu- 
m dr iii>3 tiiijcis , t{ui ne penvcni uim jurr 
d'apprrceioir l« i?éiils et Ifs mnlliems itrl^|j^lt'•^ 
on nomme que l't'uKipe «sifinbliv a vnui- .i 1» 
•**in^îrtf /mhlùfite l<S fipr'»/'. 'ï'ourris irs plus- 
0;in« cuouuiss^nt 1rs ifi-.j>i:-4;ti<ynv dr b l'V.uirr- 
IVoiu noua fomnxw asMrrs de leurs vuei ntntciiJrs 

Fiao^it r «alliiMt le» jnajvnn An di-li»mnce 
o/Tn-ts ^ vnlrc coiîtTr ! rnllies t^-k .i vncrr Roi, 
V rro père, a:i (!i'f<'iv-v**»ir dr î-ius vns drnils. 
*ct:tHn-^;t ^ lui pour l'aider il ron» Mnrer, pour 
Ga ^ une révoUe doni la durée pourrait 
i «* faute il noire pMrie , et |»ar a«élércr , 
fij"!''*- punition de t'aotcnr de irai de Qiaox, 
**ÇJ^«-»e d'une nVoni-iliitioa gMnkb 

Oon'n^ \ G»nd , le demiAnw ]oarda moi» de 
2™» «i«5 r»n de '^jrSce mil luiii emi falBM (M 
■^«.«■« r^gna le vingûinc- 

%id UXJIS. 

Du 4 

Le T» oi de France cnntium' ii i-jnir d'une trii- 
b""""* scimi. Sa Ma)euéesi »Uée»u(<>unl1ini. jour 
*'A»œiuloo , il la mliMnle , accotnpsipwe des 
oOîcîfrra de ga nuisoii , «t y a lusitié & lit mesie. 
kt'tri vif^iir c»t aiiM da Brairfle», to» 4 heures 
Ir- chaneelier da France eu arriré ntatdi 
dana cette ville , et a eu aussil&l nne aiadleuce 
dto 8. IM. très-rlir^iienne. 

avis reçus 
TnoaTement de injui 
.Cambrai. Dr» vojMgann 
UnaupacM 4 Soilia. 

.Xta S. 

0» auanddi M aaJaaid'Kai le g^«^al Wrl- 
"••PO** » mais m csoricr expédié par S; Eic. k 
U lef^ntion à Gnnd, a eiirna que Si. Exc. , 
«•i:>i'. il lié ve;f \c prince ufticlifr 1 «m qoortioi - 
général . devait y retuv an joar de plus , et ne 
acte k Gand ijne danain ou apriin-demain. 

l<cs îoumattx de Pari» du i , qui devuieni 
arriver iii«r, ne nom sont |iar>enu9 iji^'aujour- 
dliut. 

Uo Joarnat du »oir ip>i a paru, le jg wril, 
à Daiarldorf, conlifnl un itriicle «oii» la nibiique 
daa (roniijrei de l'Ualie, m d^ie du -ii avril, 
pmtant que »d0 oottrier» en tr^ çrnnd nombre 
» paaaeai 1 rinMM» t prMdta de jxMtdlui» di;u ■ 
■ nant du cnr. portent i Vlrnoe et dan» d'uuires 
X villes la nnuvclle de la dénxiie totale di- I .ir- 
mée de Jeadiim, aiouiaoi enoore, cjuc lui- 



etieunp. 

de la frontière parlent d'un 
ri]U|iM diaa lat owfaMBt de 
iisranaai *a lat teatiMBU da 



11,,,., 



• SI pour lui imen^«n»îlj, et il serait 

le lui r^rrrlirr: uni» nvr ïM.M:rr iii-'JU 
lemillldi r un .-,.|,rr il,- fr ilii;.; il» i<ii |jI-h 

uigi^Rtetix , un p<-u Uloin» rèiuliuiii «-t »ur tout 
««n» ignoUe ? Deai Pa,Nen amtOt t'imfri. 
inent * Gaitd, îniiiulé» l 'un /oamol Je timid, 

rauire ,;f|ui o»i relm-ci) Jnun„it i,r<.i -r.r/ l e 
(iii-uii.Test un,» feuille i|tiolidiTOne, ujiMni n ni 
.111 1»)» , rn i,-< niTal lui-n ri di^i'e , tnaia Iknoce 
dari» «on éioudue, « où queliiuc» rv^4lesiaaataa> 
ma rrs^e pUreni di- trmji, ii aune (larmï In bitt 
»u\1tir j rii.i. liMillf CM 5p«-i:iiili menl consacrée 
l iM tt^i.iir .jiH- lU'ut foi» par vmami' , 

<M uiK- junitiii'ii<in fraiifusi- , oi line eolUctiou 
polKiHue aillant qu'historique. Il a la ladiie éten- 
due et 11» mente fnruiat que //• jVtwnijf^iiar aiin<r/f,'/, 
Si-n éilii. ,11-; i-iivi ri!^-lir ll«'•^ilé l'iU ne l'apjM.le- 
raicnl I,- .\tn.)t <ir vériiliijm . pour inarqufi 
tout A-la-Iuiii et en deux mou b rfMfinblaure f t 
la diffifircBca deidciic hnimaax «Ilicieh de Fiance 
mbà H t jet ri «luiw. Xli> «apth «te iruxtéramn le» 
a port^ Si ne vouloir pii» "'Ruli^reiiieatdiraacnf 
foiii par mois à leur» '"" 'i . s l oa» 
'fue tncittir . H il» '""^ ailnjHè li- li're moilMK 
et inoOènairde J-jumut ui.it rrirl Ij „a,,„,. J..^ 
fait» et lot diniTUSsioiu piluiqui^ qui mnpliMciit 
leur» prernierc numéro» ont ejcué un tel iniérit , 
que le» «ouacripiriirs «' sont uiuliipliés éioiinnm 
ment ni peu do pour*. Les n-ilnii-nr^ dri jajr- 
naui anglaii , si bnin yi^n en [tin , Ile i.i.il 
ont fait nu y«ir««' '»""'e''<r/ nioiiiieor d'eu irn- 
duire des eolonM* * »lî4» a dw» Itai* papier» 
et 1rs •;aieitfa â«a P^ya-Blm mt |dA«» k I« 

rpiiMtuiiaiidrr coin'nc un omrai^e |».ri<>!liquc 
'■•'■f'i'e, ont-ell-'i r"r dit ir.ii. î,i:i n,:ri'i 

Ir'ijuelt m tli-liiiH"'-'f <l'i t cntami d uii iiili i'^ 
lu/tiritur et ih la pbu çnmtit f Wtifrnte. I>e Jour- 
luilitif Impérial Af Pan» n'a pu 9u|icioit<r c«tlP 
dcriiiére pliri-e , e» Y.iicj comment il n'y est pri 
p.iiii diVt.illrKi la 111 ivelle [xiblie.uioii dont le 
•urcès lui ((lisait liiMt de peine. Il .-i coinn>encé 
pwr quIifierauacMaifaBMnt de Jtmmal ,1» Cnmtc 
iletiUn, \t% deux ioumam distincts qui eircii 
lent dans In ville de (îund ; et i b fnn-iir <! 
cotte nualiiiraiinn appliquée à l'un et à l'autn- . 
il a cit^ comme extraits de nuire Juurtiul n^i ' f 
«/» daa paiMges eitticrs qu'il uan^, „, ,li, 
JauruatdtOuNd. fte lui ce .(u n, niéUnt ensem- 
ble de* moroeoax Incolirrens de deux difiiana 
ouvrage*, «« a«nl combien il rat dc^ de le» 
rendre ahaurdes ou de les di-nmiirer l'un par 
l'autre 1 nwi» ici . il y a |i..i.r le J,wr,..t,it,- im- 
périal lin de^ré de futilité de nlu», „ de 
m part, 111. ilcgr* d* d'iMMdnice' 
Jmmal o,i,i t rj, / et le/MUtM{ <fc UiuhI parfai- 
tement il'.i. ci iil 5iir tout ce qui est |n-inrii«. m - 
ron'.c<-ablc . vniiinl sur i|iirnj!i"s - uii.jn .1,. 
npinion» livrées k lu dispute de» homilli-^ l';,r 
exemple, le» Rédacteur» du MOHCr lieuii, in. 
détenuinénieiii |«our b lihenS de la pi.-wf 
»ii|iuVv. ilins la cliurte de Louis WIII, « dt- 
nurirlmt s. ulenirnt qu'on fis=e ix qu'on itumii 
rli'i r.irn dèa long-tetnpn , qu'on meue à tf.i^ 
.le cette llbané DM toi Um fuMm posjr crx 
réprimer le» aJana «(«.n punir les dAIiSL Un tri«^ 
ejtiinable correspond. mt du Ji.ui iinl de Gaad 
veut pis de cette liherté de l.i presse ; c e»» oj, 
qiie»uon aaaorenwnt aoaantilile do délms. itihi- 
enfin , jalie «a nan , l'epilUOn du Jaunml uim-e.^_ 
le/ettabaolaamKcnaMirelt celle de restiinabl 
correspondant do JtmnutI de Oand, Aiiire ai«i||>. 
pie- les llé'dacirttrs du Journal universel eq 
pcctatil toute» le» qualités pervinucllm , et aitri^ 
•ocuicr aucune dea internions stxTéies do pli^* 
sieurs mini»ire« de Louis XV 111, croient que non 
iiiinisire» ont fait de» faute», ne fftt-ce que ccll,. 
lie limier .'irriver en France Ouonapiu-le , ipi .r,,} 
ait qu'on flesil ennemi è crainilie 



nie CCI p„r • el pul* i! ev: peut éire inn iK» b.iir 
ride p.uiMiiitf lesja.obin», r,,ii,i|,r Ilelili IV. 
Jiraal 1 1.' LriVi Crillnll , à l<ut •! ,l Inu er\ KnfM 
n'<« piïlijj qiK-.iinndu moineiii ,Uipi. ,ii.m n'ert 

p.is ijrj; "... ;r"lii:ir tl i'is se* nj- ln- i |.i , cti i: n."is . 

.^«la ilc I , Miiii ,l,|.. , .,|.,j,.„ Im|I ll-l .1 .i,:|...,l -.-.r 

,Gari4 Li qoclion c-iticlle t'i : qui^mr.is eiitprn^é 

luV-i-' le yamMfiH* im firM de INuis lat 

c.t|i.i!de d'aller jHrelldre daiM an Outre joumnl une 

p ciilK'ie , il,' I luijieiïiier civmnit' smant itu 
nuire, pour nous IJire iî:re [iie.n.''nieîU le n.ii- 

traire de coque nou» prufeiAO»» . peur nous ar- 
CUMT da dUctaMT Ja gmmi.é la liUrti de la 
prêt te tt li lualesUs Cenf nAef <M lu réen/ur/oN ; 

P'Uir nous déti incer aus ttrri , aux MtiiUra'rtfr , 
a i\ H ttllhr.id, l ie . u i roir; In Iumuhci 
dij,mrun dei idéti libcralt , à tous tes 
aiofetu «aflie «lateif P»' être fcitatigri ou 
vendui eouuar dW vflt tiaup^mx. F,t npré» avoir 
lé sur nos téies ces a>'fif't'.^'-t de h iine uni- 
. , l'elVroulé Jmimnlt'l'- il.- l I. ■u-jKrt- nm;* 

leini riie do loi en avoir yiorm rocowiatt. iSoti» 

rr.iij:is , dit-i!. U Ma«Ma«m as Gm« m aoa* - 

rut Lnia soovea» «e Mmcna A«Titi«» , a«M vu 

cinso.^s s»*' ^ cnisora tin mit. 

L'audace et rmfimie onl-elli •> |.i,ua t ,.ié portée* 
aussi loin ? Dan» cette feuille du io iivril , l" 
wr.ij/iite«<i»|>dri«/n'etnjploie menu- plus l'é'V'j^ 
u<|u,- dont il «Vtail MfSl dans celle du ir» . 
nous aiiiil'iiuii di''i\ un arti. t.» ..un,, qui r»'^*"* . 
lis de il-T»'s , il jiiélenilail li- ui, , r, ,u,t llt 
lu t'jrn/e i/e /,u'/ , ^ . ,| ,, ,iV «"V"*. 

lilié ainsi l'Iosienis i iurnauj- Ma s !,.((. , il 



o» 



mène» j»'' 'lire pixiiivenwiii 



flOtUlV. 
. ii.mt : h 

cité dans »<>n d.-lnu les oUigcanm exp«.«9»o«'*'* 

.lournal de Osi,,] ..,ir plusieurs de nw cnll 



If Jmtrmil 

i^e Gatff- 



11 

cltt$ 



^* ■. 
.-■I'- 



.h : c r,i„.,.,, , f,ramh ct-/'^''^ 

joué sur li-i mut» : roici. nAiX dit , /r».» 
/«» plut tmùtan, pMiét 



rf. .«""«a», poméi par et* 
eUbtiM. AiMi.poarceiuCgit.ja/aBma/^ 

;içj-K«/ a menti seietiiment , aavBlonmt , t 



letiimeni , a«v(Tlca>mt , fj*' 



verijoimeut. Il a ,„p„i| i cliaqBe UcM d 'aJ w"» 
loune qui en renfeniie solsanie et dix î 



ir»- 



tiB jounial ce qu'il suulait aitritiv 
"Mre ! n pour en iiupaaer i se» U«lenr» 
"mis l.vut . il „„Mt4k d'an u» haoïc» 

iri,i.iK,t,ant fuarmistumu taami do y- 
n'Yii7o , ,ju,ind il savait que !«» utt mol. « 
article» n'riiii fourni |ui n lu^ 

Kons insiisions , et non» devons inisifil 
cette inliinie . c est un homme importât» «- 
/oTirrri///,/r t'£mpire. Les vot' S si>li«^ 
cueillir et se i,..l,j,.r .lans les mairies, s_l »» 
culli^,-?! , L,;lf,r,, Il , ili,,inps,l>- i»-^ »-» 

ou juillet, niluuie 1,','î.t lédi;;é ée JoU W 

' Kiiip re du ti mai, et «enmw •'y e«fc «.ar~ 

i.i ; : iiiiicle. tai iiivinemam qni a Mril s IK.» 

,l''.ni/ fWii ttJ.t!u llrmnil dtuii le Jttufw 9 ^ 
I < f it / f^ii C'o'n.'t' i/i_ / V/e J écrira: voie-*' ^ 
fait exaclemciit des iu[fnigri umve/ je- ^ 

tSmpmmiÊr JfapMon. 
TaticmèM, ât»»«amB,»»priir ro-iisi 

mi-i.iivH »rraiJ.»rT. Miniumr » 

loiVa ce t/u'ih appellext e<irM«ea""«^ 
nmaiUtcdeflCriKpifntA-l-iAAlt '«^«^ 
atticledu /ou»'""' •"1"''^'"- 




ans 

(liCllîl/', 

Leyo«niaf>Mc< 



.-. ««■ 



^ -,.,iis'- 
" cetia 



Mal n>*™« ™ *^ 




dn. 



jiu ndncteur du Jtm 

,,„sa|?cP">''«l"',^lalentdirece» ro'>l5. » ■ , io,, 

rx^f"'» "V'I'^Ir et reliRioiv A"™" ^ /7,„ 

^ëstXs ottacl.é"au,n'-d In- " „ 



ir 

niic" 



coinnn- de «i-n f—— - ^ 



pMfîaiMrs 
, une» mr fca» 

— ~" fini a BCCMIO",,. — 

,.ri»ci,<s ,»i.u,n« « * <^ 

r; :;';ri; .ffi'* <" ^--'^ " . *»^* 

uverii'nm pn-ice civ,,-.n. , ose^ r.n.rr J V. 



'ta 




ne vent fias croire que ces Ttiinisii.s :.;,.ui f^jt 
de» fan;e<, il ne VMii [|,, , , i 
parle , il craint que cntt uui » <y<oi/r.i i.vui lur 
la i a«jc dr l.i rrmrie de énmapane n,- rtitnn 
dent un iroimri pahlir. ïl a cru remanjuer «jiie 
c'é'.aieiit h'f f.i;i7/'//'t d*^ /fitr^n/ir^rff er ^'..e.) 
i..,/, ;i;iir ■•ic./.-.v.ri ,jji nimlii.,.. n' /> j I 

dermtt'i t\ eitcjucns J-'rtuict^ uUJC fautes Ues 1 
aunitres. La naUffa* t*aa 4hm «it «î Bas I 
T»gae cl un pe«iMMiairii le «wdf 4* CM* tmk- I 



( Wm, rt<u.M(r la ffodal'"' , ronvro 
fan iii'-mr .' Ouoi f I» noWi «« neta't plu-i 
Ordre er il /.,„j, question de relever le» iasu'ui, 
tiens féodul^ ' riuoi In lilielle» «ilca la i WH Uht^ 
' 'lient , ri |,|H^r,é de b prrsae diait aaeaw^/. 

r.)ii li on cqio comparer IflOWa CM aoiMiluliena 
'III' 5'- Sont précifHltVs en Fnaee'l'aae »ar iaeire 
clC|Hiù celle lie i;r(l, A l'ancienne et respeci»?j|, 
an^iatse .* Un ose comparer le» tri^'*,^ 
nu de qarli|D«* esprii»an»lraiu> ouUe> 
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ncot «fpray l fci mz to nftwjtfc— ihu fna- 
fàie, B une comdiaUan, fruit niAri d« l'cxp- 

nraci' rl (lu IrmpA , va tout r%t nitiir>aitl et ret l- 
If-nifut uîi^ljii! (>a Ofic rocn[urcr d ^.^ tv nis Je 
gouv«rncui«a!i , où loin atitcufs couvrrti de cii- 
■C»^ M dwTciuient mi« d« pUcn fout leur 
•mlHtioa «t Itur cupMliié, a c« hna ti^taie aocial 

oil rifn Il'ot cjlruli; |ioiii' riiUi.iic prrsuntirl, 
|Hïtjr rumltiiioii jhdrxicnl.irri*; où rieu n'intva(;ur. 
où tuui tel eu bit, el mttne où ii>ui irriiiuchr 
MligicuicincDl «U cQHllunr> les [•h» anciotan ! 



Non, ou n* 



paul Hf^ftc un iMulinir «olàde rt 
Me au tn frafptoi la ail «bat *b ncfait^ U 

but rendre aux penplct lliMiaee il* aaettrec, 

Uitii rr^iion cl sjui un rcspccl tijU^freuAc jiiotit 
STSiîf pjur lirs abus <.If.ju!Ls '-^*i..iiHt une i.lia 
oa aura cbosftt* dr Mii-ne |iulilit|uç Ica cluirla- 
laaa qni «ai trup lun^icin^ repirié l'Baropp 
aoauae nac pbcc publique, «& ils ^letaUiii 
leurs trétf-aui: rt débitjijLiit Irars tmpoAlur^*^ , 
u\or% s« rr^i'-aêrmi téritiblcflnrnt rt r^^pidt'rut'at 
l'apht pioUc ; JuqoeJà oa géaùr» de aa «air 
piHMtfaltPlHuin, afMiWtMiidiMHaM. 

■•'Ecntsw. 



la liberté de la pnmt, H sahi'lrw avril i^i^. 

{Xote du HidoOetir du Journal univtntl. Un 
ta npfr]ki que le* avion» 4a CcaiM», oam 
et kbunnt d» Il h"Wn# i» U piraw , aat attaqua 

Mus rrUclic comme aaiu mcsurr Ir pou» t'm<'iin n: 
du Rou lî nous A TKiru |vii|.i.Mil H«- t" lie < (.■iLn..i;rr 
cc qu'ils pruMOideu circaiittaimipci^cfitc*. L'ei 
uvii trxtad aa'aaia lin joiliiaiBdB mains b 
bunne r« de ttnn lUaiinm coaue l«$ niinisim 
de S M. , et prouvera en mtiue-teinps que les 
o^iinidin \n u3ui oppmfrs 5c ivuniueiu qu^ncl 
il • iii;u dr« druiii sert» de Louis XVUl et de 
IVmirpauoa d« Buaaa|«rt«} 

• Ojnsle-. lirmier» jourJ du mnisdriniirs i8i4. 
Paria a élr h\f%- mis (minuitce-l rnattsi.Vs ; cca 
pailiait«;> ont dt^Maré , avjnl que d j- eiiirer , 
fu'dlM ^enl frtu-i i t<xonnu\li« \i, ^outt r- 
nenani qiie le» Frtnçuls KniilraierK w doiin<T, 
ntab qutllM netnut«r«ieni jamiijs avec ftapoléuu 
ni avec aucun dnt aieiia, 

• Le preiniiT avril , le Sellai «est r«'uni n a 
^«Mi un j;omi'riiriiii-ii'. is. nrr. Le J , il » 
prouoecê la dêf^lii-tifice do reinpi.reur et de aa 
fainilla ; le aatoia jjou U eotpt It^UaUf a adliM 
i cet acte. Le (i , H • publié un projet de coaali- 
Uitiy»! par Iitpiel Li»uf StMihUis Xaiier , fiîre 
du derbiiT rai, a (■lé «pprli au in'me de Friinc*. 
Eu luteir-teuip* , Na|K)léon a abdiqué l'einulre, 

Kk^MOU ^ " * ^ 

• Lonia-Sunlilas-Xavin' n'« |KHnt trctmé la 
«oaitHUtHHi ; oiaif , W lî juin , i\ a déi laie , en 
pr^aenc» du corp» Mgidaiifei d'un ::r "d «i.HnIire 
de t^naleura , que, volmilairem, m ,/ i,.ir /, 
librK cjLfrcicr de son aulor.té ni) aie, il uevw 
4aa> '* cnicfdai ,fauak eonetttim tt mXTM à 
$e$ sujets , tata ptmr lia tfH« paut $e$ meees - 
tvun , liu'ic charlr cry'j^titnttmmetlr. Dans la 
inicue s.-.iiice, Ir ir.ip 1,- et lefi s^nalmij 
oui jr «tairot élc 'lipelc*, ont juré déirc (kKIis 

OMalItniion , qrii n'rt,iii en 
.,Cr*«ide partir qot b lAablliitecncnii drs dir.i» 
W>ni:icr<!» por nos aasefltblrrt oaii.mal.-s, a s- rrl 
da hut au gouvernwneni de« liniirliDu» CVsi 
la es^Guùon dv c*^ d^j^o^iiion) que des li/i» 
oni M fuite» et eii-tuHin , que dt'j impAisoiK 
lté établi» et perças : que la imtwaa M roidue i 
fie dea fonciioiiiiaires publiet Ml M iiiftkuéa 
M deauiiirs ; rnl1n , qne radiÙiMmlaK ■ été 
CVganKée , K>i>s auL iirir (/ppgiiiÎQa da la nandu 
flâ^ ou de I armi'C. 

C« ordre de cbosn mib^isi.ii iVpii'; pn'^ 
airap* , Iriraqqe Aapnléon a reparu sur le 
Mithoiia (ianqiu, acoonmigné daa hananiM oui 
ntalMt uivi dana toa Iki. Il a repHa le tiica 
denapereur d« Françiiiau 

« Le fouvernetneut • enfové ver» lui des sol- 
dau f<Hir le tumluKre i cea' aoldais ont naasé 
aoua se* diiipeaua. Il a duM mHcW Mr hîii 
aans renconirer aacnn oIlMacle. IlapoWaatm- 
a^it*! Ii's n'^ du rn^n rrn'-ntfnL 

- I)«i s Mlle ;<•'.!■ j!»iM-i,,ii , l.T première qu<«- 
liim qui préaente a l'oHirii e»i celle de savoir 
fMbMMU la diall* des hoatara util nova (;ou- 
Rapolfoi, aprèi la décb^nce, aaa 
^» « l'ataUiaeiiifai du naveneatrai 
M laiirbiNia, «-«-il amtnf te* droha 4 l'em- 
■Ire? »1l ne le» ■ fioini cunarrvt's , les a t-il 
faeonqats son .i|nuiiMon sur I.' lirrili-ire , 

«^(«Mefca aeul qu'd a'vM mia i la thc du goa- 



<^ue I* aouveiaiarié lêsirtr d;iiu le peuple, co 
la dit la HiMcil d'é'Ht , il cti iML'Dnlesiabli 



n II nt au rrtie f.irt iadiffirent que ISaiHjléu 
et qiH* 



a 

• AajaaiidWi, Vtm prodamc b MMtrcrMnrté 
nationale i la caMeii d^iat liii mèine, eupouni 
les principm qui font, dit-d , In Kvk* de rrl 
upiiuuns et de M i- 'iiiii.iT , recyMutaU t^ur Ai 
tMvcniûiilc reti'lr liaiu Us ptupU , tvule laune 

/fjtfimr du /'.wvoin Kaai crojrani cxue 
proreiainn de loi rU «Bcln, et qu'elle n'a jm 

pour obji-t de numpet un (leuple qu'on peut 
eiitorc nii;Qienunïinicni ua»ei>ir , uinis qu'un ne 
saurait plus abuser C eu dune en nitantdece 
principr qite iiuu> k lions eaaaaiact U* ^OMliait 
que nviw atoiu pn>|iosÀ!*. 

Il Lor^ue lei araiée* caailltct lont eniiéoa 
dans liant , le« Prançai* dtaieai iMniis h un tel 
éui li'i'piKCSîiun , d'axiiiiaenient et H*' rïiis(.,-_ 
^jii il' Il ■ ni. (ia> henll liabl^rrl cr 'jcat^it <t ;in- 

amiani la préaence d» leurs eiineniis daua le 
seiu de lan* tafliilçb La ^tramement impérial , 
qui peam tnr cul depuit |i lon|>-iroip> , t'ei,t 
«mule, et iU en ont vo In eliiite avec une juie 
itMjiiime. Ijns ancii-ns rqwblitaini , Ui vouiis 
Diéiuc, qui avaient tout a craindre 'i;du reioiir 
dai BiâanMns , ont pin .gé à cet éjard les sen • 
lÏBMat de leurs conritojreit»- « 

m L'un de ces deniirrs a écrit : * l-eretoiir dea 

• Bourbon» produisit eu l' r.mce un eiuhou^îrtMne 
« univer«et ils fiii enî >ci U'jiIiiï um r mu- - Ifusi' ii 
■» dr firi;r i;m' s [iiiri tu l.l*- : \r\ iiii--.i'!is ri'pnMi 

n cajoa partn^^ieiit Miicx'reniifii Ir» tran^priris de 

* b joia cotncQune. ^jjï'jléon les avait parlicu- 
« lièerment tant op|>rirnés J toute» lea fiasse» de 
n la société avaii*iiL tclleuient sonffrrt , qu'il ne 
n se trouvait |ier»Dniie qui ne fiit r»Tlleincnt 
«ï tians l'ivrrsi-f t i' Mrriïiiire de M CnriK^t ; 

•I l".n pr l'tl^iii iiil le riTiVi^i si'rnriil iKi c'iiV't- 
neiueni impérial , le »^nat et le corps Itgi'.ljiif 
n'out donc été que l'urnua de l'fl|i<aion publi- 
que ; et e'eit |icni tire la première folt , depuis 
douze aiti , qu il» nnt pris une délibération cu:i- 
'fonneaui *a:uï de» titnsens. Si tlonc il vu vrai 

couiuie 
able que 

le couremaneiit impéiial a été IrKiiimemrnt 
renversé. 

^ le NaiHjléi 

Ml II liWk 
1 -m prrtcT.il 

qu'on Kouvernemeiii , apvb avoir dèiiiiii ou 
icaié de dctraint loaiea les eamniiea «npnléer) 
|iar le penple qni l'eai eoaSé à lui , ne pt ut pas 

^re renversé ».»n» »oti propre eon»enteinent , 
un di.il i:..Tivrnir il plu» fitri e raison , que T.otria 
\V1 a toujuara Conservé U courunne de Fmmc, 

M ^nll r* inoarain à aans de ses ntrens qui 
lai am aurirfaa. 

• La daimellon dn gouvernement impârial a 
été suivi du mmir dn Rourbona , «piî «p anni em- 

p.iré«i de l'autorilé |»ii voie de r..i; , ri ^,iii» avoir 
licceplé In» r<iii.|in.iri< -iuMi Icvj' i . -, -vouent 
né ai<|>elé» M.iii <..' ipii; Uur iiilinuui.tr^tiun avait 
diriégulier a Hispiiu <|uand la majorité des ei- 
to_veti»aar<:epic,.iu moiiH iuipliciienienl, la charte 
(i,r îjrj.irlle la plupart de* droit» de la nation 
nnt rie riMlilii .£ cun.iBcrê». 

« On dit cep'iidani que . depuis le (ïomnience- 
tnetit de son lénne jusqu'i U (in , I-ouis AVllI 
n'a lia» rr»sé détre un oacirpaiear ; que U charte 
qu'il a dit avoir donnée en milb, pour a'avoir 
p>» été etpreatément acrepaée par le peuple ; et 
que toute» les loi» qui onl été lîiilr» en eonsé- 
quetice , sont élt^lrnirnl li.ipji.'i s .Ir niilhli- eii 
un iiint, on «eut elbctr dea Cisirs de noue lait- 
toire le ï;ouii'f nrnieat daLvoîa XVALi__ 

• <Jn'esi-c« que la ebsiM TTHMlimiaMwBn T 
C'est un M \e qui ne eonslilue pta^ mit ni eOQ- 
siate liK druil» qui app.inironnit aa^jlafran- 
Vaii. C'est un acte par lequel on reconnaît qa'ib 
aont tous éjaui devant la li>i; <;u lU doivent con- 
tribuer indiitinctemciit , dan» la proportion de 
letir r.jrune. aux cluirgea de l'Etat ; qolb «ont 
tons également odmiuîlile» aux emplois civib et 
lMitlInt l'^; rpir tinir li|<ertè indiv t^liietle Irnr e»it 
LiMinill-" , er iji:"iU ni- [K'inrïit éirr arriî-i*» ni 
pounuivia que diOi It» ca» nrévos par la loi «t 
dana la iinMqB'aUa frètent; que diaiwa pra- 
nue ta tengien arec une é^ale libertd , ai obooit 
jnur son colla b niêitie pri.ie<nion ; ({n'ilifHi- 
veiit librcBieni imprime r et puMierlaurtepHlMm*, 
sauf à en répondre tlrvant leç. tritmnnux , coti- 
fi^rméiment auv loi» . rptr l,-iil5 priipoéu'ii Miilt 
inviulablvn ; «jue nul iiiipt'a ne peut élre pCTçu 
qu'après avoir été conaetiii par itt KMétlMaM 
de la nation, que la coitsctiplioa ■MttMte, et 

nk mtoée da NctMamcBt de l'bmfa iM|i«M 
wunaMqaaptàMlais «wiadciwda 



lût ou non alHliipié rriniHre 
lion ait été libfe ou t 



(1) A«n Al mionnr êm J»mtt imlrvêêl. Qa'ni-a 
•njféii m fc i M i ia fm aaaiwr wai i «raia*». 8ta au 
•t» JagM (M parte ton plaça. iKan •«•9 joMa 4a 

i^Mattar 



l'Eut el la drau 4e l'unie sa 
fin que It» tsiniitrts wiat re^^ 

.'iliia ^Li ijvîn tlir< '^u*? 
i Cl .itrtitvi ,i jl f.r :ni 



miUutialp» trtu i^udJCi 
uouit onl éir «pe»n fm U fj^ 

nion i>ul*lii|M Iri 9 rfpoas^ ' 

1j <iij|L*nfr ijitnn .1 n^ïi-^tt-fiii 

C fSl [fc»r li :ji|t-ll 111. u- 

dv I I [iresr ! i\\i'vn i rri-iUl. 
natiuaalt! el iju'm ttsM i ^ 
n<i« pcrfronnci «llcuttbieiu 
leucc ^u'on • cwamé fiMluc 

n qu'un JlfcoIlkcDMcriplMMl 

Irnrc iju no a iia^f ï (jfin 
(M.ri-iH i^UL- ' Ir-, niillL.ni'i, 1 

M Vice» 1<3 iuUau tt utikiiu 
a Tcuvn , Ict of&dcnciiQliL 
a »rr>rpr«intk«n|nilc».W 

Elr.iii::c i^lHurdité ! D'une 

Us l'UllOlit II util fB« HiapU.' 

miuo , ou atïumr <\\iiU onl « 

if >inc\t nu en'.'. . . . - 

Si in rtiint! a nè nDl 
^ulJiijUL* . txui qui l'nni dnn 
tijuniri'^ Us jcait L(» pluB a 
pru^tlt- , iw loni plu» q«e 
rj.n. .... 

K Cm abtnrdiiAi ne «mnf 
&udn clévuFtT. U ^ilra mAt 

lois (pu ont rti> rt'tidu(-« . I> 
vlè prontinW%, ci Irn mari: 
iracliMt ptiKlaDl Ir ixitir^ i}i 
de pinn droit : qar tous Ir^ ) 
le çouverBcmfnt rrnvrrRt' , 
«u non iinm , H'^ ffHictions 
ont tiahi leur prince \<%i\n 
uurlrjuc nmiièlO qu« ce t>iii 
il a (-to ût»qiié, toai dn r« 

ntcr MlpJilKe ; f\{iC 10U4 Uffa 

lr$ e\ë«uii^nB de» rxjndui 
, que les c-s^t.-uûou» «Il 

inrri<)vf/'s d'.i ifiiii'. vi <lu 
pronuftcè U tlrclir.(Uc'r de 

114 i«t» àè Vmmite «{ui y <y 
par 1^ âêttnm Ww»«om( 

Sâbtei de mm {%\ .... 

« Nous ne pmivcm» (lor 
ei ftiiift dari;;er pour n<>^tir 
iouie& \vi disjM>«itianft de 
Beraii convenir que notre 
e% noua mt pouvons c»n« 
que , ifaidaM once mois 
cKl-s d 4lct mSirrs nui r 
aoire con^rîmirr, O'iiîU 
a^ofu rrjri^ Uiutn» tes 
ce »>rait dire au* oous m* 
sanord» vw omift ICft ] 

aTans^Mré 1» miliiiitfn 

« De quelque manî^i 
4e», on ne pvul »*empf* 

M" 

.1 



i;ïiavemrnîriiï 
*oirr, <Hi 



du premier ricrupant. X 
léon ait êic prwlnnu!» 
par Icfi laahioinfi tien 
importe que leâ pulsMil 
trnu lr« con vcmiionA < 
lui. LaFrain'-*? ii'apput't 
balman* qui hc? nutu u 
nr% k PlarÏA , ni aux 
fnctMNida penple po 
tonne, MeniAc il 
peuple romain a^iréa 1 
pereura ; notin n nario 
dsts . et la (jatnilU* rt 
i|u>lle aurait' cf^w»^ lîi 
elle a« s<!riiit ctnviron 
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Aetiona d 



(i) n panla. la t 
TiiOiis que rtÎM^ t'ijala k 

k aaa j 



â.HAHV), ckM h-X HOUOIK, ma da la Ci«ait|ïi- 
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nOUVEEXBS ÊTRANGÂaE& 

AUTRICHE. 

^imme , le 16 avriL 

A&ncu omciu. 

a I« MdiMÎim du i3 iran nt conna« eo 
FlMMi LWlîefe ms^ré dans le Journal de Paru 
jn SmiÎI n c« 1* preuve. Cette d(>cliinuon est 
l'expireuio* Mn^nimr vaux et dfs sulFraiiFs 
des nniion». L'aiiulf j^r lequel on rri u-ml !a 
oimlutirr , oiTre 1 uhiu le plus SCimlaleux i|u on 
ait )tai*ù Caii de U parolecl de ItlMMlilUMiDe, 
au miliea d'un peopl* écUarf. 

a DéMlMMK ta priMoca anlMndigri l'aaa 
in «Migiitaii iS WH, nNwnewnrilaM- 
iiM taB«iiie qu'elle pote» puK, qu'elle ne 
pnlan imiiii le bnfife MeriUge que loi priie 
*oa oppresseur. cV-»t sépirfr sa cause ne b 
• iennc , t't-Al L-'./ns':r\i:r à i.i n^i'i.iu vi'-riLjibl*! 
dignité I lui nuvni- une Mue firuiijjitc ei Uanû- 
nble pour s« Tr.W.^r ciuLir.- .i lEuroji^. 

> 1>C congrès 11 puiiu délibéré sur des hjrpo- 



■ ■ 

obtenue , que 

•. i;tlUÏU*- 



thèiw. lia proKrn'Baoaapiit» Git ■Muaaiw 
peni et ne doit plos trooMT M MÎle pMflri le» 

peuples citOises. Il peut encore moins les gou- 
▼cmer. Tel es» le principe de r«cic de proscrip- 
tion luncé contre liiL II se faade aar la ïaMice, 
auuni que sur les intriiètt UgUtMB^MIlMiMH. 
11 esc donc irrcTouble. 

a On a offert des «■tuiirv à U n.uioii i'i -.iii-.ji5e 
et à son gouvernenicnt. Un lui en oU're encore 
Elle peat noblemeiit les nfoicr «a rej«tua( de 
Ma MU la principe de la cocn*. EUe ae pourra 

Kt'ai (amr unt qa'rik sopportcn le iotig 
a lioaaaia qui veut «on dàlîonneur , en la , 
iMlilllll coopaUs d'un donUe parjure. Un pacte 
fMUMiit i aoo souverain. Un traite l'avait recon- 
dlife avec l'Earope. Baonaparie , en s'arrogeiot 
le pouvoir saprtow , lui a fuit vinU-r l'un et 
l'aalre. Il la reptonce dans les horri;uni de La 
(ncrra dvile , de 1 anarchie ou du despotisme 
aûliiaink Et se peut-il qu'il ose encore promet- 
Inà Ik ffktMi 4* iustitutioas bb^les et l'ctn- 
pire dai labf se peut-il que ce inètae liumme 
ait le front do promettre aux nations ëiran ^èrcs 
de respecter les uaités et de ne point so in<^lcr 
de leurs «/Tiires ? Ksl-f c lui qui (irrlirul Cairi- 
respecter l'inJcTH-uil jnce d- i i'i .ni.,-jis ? Son tW.i- 
aion dt- Vik- d'tlbe , «on arrivée en truutc, les 
tiui's don; il ose s« rcvitir, l'autorité dont il 
•'est eujioré, les prestiges dont il l'envitonne, 
fp^qa'il préparc peur la soutenir, (ooa ees at- 
milta légitimés par l'aassiitinMtil dt* puissantes 
enTopéconee, meoaceraient l'acdMi^lOCial 4'on 
faoulevenement complet, et !•■ naliam dtt |iMg 
dont elles vicnnon d êire délivrées. 

m Wmt aucune. nJCf/cncicr n c i p-^nlue pour 
l'Korope , apri» unt il'aiinwîs dv maHVances et 
de laLrtiiii-» , uucunr ne le sera de «nitue pour 
la France. EUe sait que co sont les maux in- 
nomimbla que « ■aminiMX «ta^Oiiiaie d'un 
•Mil kOTBOM 6i peMTiar alla canna aar le teste 
^l'MiMWt ma-mt tàt amirai» aaUM» «• 
miûlta daivwi i inr di»aMç««Hi 
de la (âmille européenne, et à leur pmspcrité 
intérieure comme éuis. Ce «MUim-nt il. . .na 
eoaiman à tous les pcupS's et .i tnui le« (jnuior- 
■emens, créa dans li-s cimli rmuin.i piiliiniurs 
une nouvelle force raorsie , qui »«ule lit pros- 
pérer la grande alliance, et la mi» à aine de 
«enquérir la paix générale aux portM «w Fins. 
Gaue bi«a existe. Elle est indrstrucùbte , parce 
^'dle ae eompose des mobiles les plus puis»anSi 
at des sentimens les plus chers : ceux tte la re- 
ligion , de la patrie et de t'bonnrur niiiiiiul 

• Le traité du I H — '.ki mm p<i>a 1« SuseS de la 
resuurst.on du drui: y<.l'-i dr 1 hui pc , et il 
éuhiit yuii ira Mille» un .-er<iril sjlnti.irc ctitre les 
pri>; r^» .le l'csprit do siècle et le pert-ciionne- 
ment de* iosututions popres i garantir à chaque 
aanla' la Jaahiwaa iia sa gloire et de sa libcne. 

La ëMiCI& a Viaitm 4ttit A U vriUe d'achever 
l'cBarre de la rcoootiruetion du svstfmc poli- 
liqae de l'Eorape. Ce nliiie conf;iAi , la marche 
00*11 a suivie, prouvent que tous ln> inléréis ont 
été mûrement pesés, n ■■'■>< k.v.iI 
Sulut eonwlani <]ui assure iiu\ jieuplci l uuilic- 
oaUlité de leur iadcpcmUnce, Ce n[ail plue la 
volonté du pliia fott qui étouffe la *eix de la vé- 
iW, et btiàa ta id a iM a ar at ta pWs légiiimM 
CaatladwMtdaa fc aaiM, o'cH la çe«i»«iumoe gé- 
' ~ Cait b. i«Uee ai la *m» Aim fai 
b M MH fiM 11» 



■ USwap* laul h fda. Ella 

besoin. Mais «lie ne croira l'avoir 
quand elle sera fondée sur les p 
ules inhércns à chaque état, et sur tiuteitt com- 
mun à tous de b luamtenir. Elle uc veut point 
être réduite à b placer sotu la sauve-garde prr- 
péuialla 4m umim BUa aa Ja wat |w aaaa ae 
déaaialiiar. 

a Mais cette Franc* représentée par des adres- 
ses , celte Friuici- gouvernée par un homme que 
le parjure et l'iulraetioii de tous les traités ont 
coiidui'. »ur le trône, Cftie France, taniquecet 
liumtne pnrU-nilt en son nom , pourrait«lw pé- 
tendre â infijHrer U tciniiance qui Cait la 
boae de» iraiisactions publiques } 

leur nétiit ne réaahe qaa de leui actions. 

» L'Earope a déciâré la gacrrt h Buo^ap^r^F 
La France peut et doit promr t rEuru»^ qu'elle 
>ail assez sa dignité. (XMir ne (M-i vouLir de l.t 
souveraineté de cet homme. Ijt nation fmiu jiv 
est puissante et libre S.i liberté et «.a tirandrur 
repitseni eji t lu h.i^iiik , t i suni i.p-, i ^r..ire9 à 
I cquililjre européen. La paix de i'aris et lecnn- 
grés de Vienne l'ani prmnéb 

• C esi dans cauaiMaatioa atdana eet esp-ur 
qtte la déeiantion du i3 mars a eu lieu. ,Si ce; 
acte se fonde sur une supposition , c'est unique- 
ment sur celle qui dérive de l'estime que l'ICurope 
accorde à juste titre au peuple français. Elle l'a 
jujé Elle sait qu'il est trop éclsiré sur se* vé- 
ritables iulerên , jAici pénétre 'î'-s prmri|.i'<d" 
riionneur, pour le croire asservi ii la volnnii-d un 
ndiiidu dont la puisunce se compose des élé- 
rocns qui amènent la chute des états. 

Om la l4pta encore une foà : la France o'a 
qn'4aa4flimrda soo opprcssnnr, a^ qu'à re- 
venir asK principe* sur taqnfW repose l'ordre 
social, poMf tua ta pnx ares fEan^ 

Du 17. / 
AavtcLE orrieiiL, / G Mi ^jrj. 
On a la *vi. : l'inrnriiient une adresse aux 
babiians du p.ijs de Uirg. iMiMiée par le gou- 
rneur-général de ce pays ;1>I. Justttt GfBMiar). 
Les sentimens tju'dlc exprime, les înlcntions 
la'alla Mnaaoa. sont en oppositioa itop mant- 
'esw afae ta Wtentiona et les sentimens des 
puissances , pour que l'on puisse concevoir de 
doute sur leur vcrluble , sur leor unique but, 
relui d'éli>î„-ner IJnounpanr de l'evercier du lou- 
voie en Frimce- Quinze anru'ri d'et[>erieDCL Ic in 
ont prouvé que la paix de l'Europe et ce pouvoir 
exercé par lui sont incompatibles. Le* puissances 
lliées provntpiée» par ses injustes aggressions , 
SCS ivr^Sir", w SCS insultes ont , en le coinba'.tant , 
occupi- ij cip tïilr de U Fnince Elles ont res- 
pecte l'iiidipendance et llionnetir de la nation. 
Le* méinc^ seuti mens les animent et les mêmes 
principes le» quittent enenre nuioutd'hui Buona- 
pane, i 1j të"' 'le L> nation française, menace 
consumment l'Euroiie. C'est donc pour le s«lut 
de tous qu'elles se trnnvml forcées h prendre 
des mesures dont la raison éclairée de la France 

pam atéraair l'aadeaiira. ^ 

» Leé paîsaanccs veobat aeaiMiMm daUtfcr 

l'Europe de celui qui a fait si long-temps son 
malheur, elle< se inidrronl bien de l'imiter, en 
se signalant i lli 1 tr:^nien par les violence» et len 
fureurs qui "m ' ' ' 1''' '"i un nhjrt de liaine et 
d'horreur unnersrlles Mous sayon» qu'à cet 
égard leurs intefitions sont unanimes , et que 
S. M. le roi de Prosse est loin d'approuver le 
laniage que pcol avoir dict^ i quelques-uns de 
ses employé? la juste indignation que le retour 
de Hnnu;.- .ri.' i inspirée i l'Europe eniit-re. » 

Les nouitllcs de Trieste, en date do ai de ce 
mois , aunonceni que le conseiller de légation 
napoliuiQo De Questieax y était arrivé d'Ancioe , 
et qu'il avait denundé la permis«on de pouvoir 



ministre dn all'.iires 
> . par le comte de 



lyapris les dernières nourdta de lllalie, ta 

feld-iiiaréchal-lieutenani Riancbi éuit entré le ai» 
à Florence, et Ir uiu.ral I\u--ent se trouvait 
dans les environs d■.^rreM. Le iH , l,i divnion 
napolitaine Ambrosio était encore à Itivcn-iL': 
elle nstsiiwtl destinée k couvrir la remue du 
ni MaaiL La fiiM ■■rtclial «Mit de Kieppexy 
s'Aait a«aa«A la t^, ataa aan anm-garde , par 

Porli, jusqu'au RotMai Dana la nuit du 19, 
la division Ambrosio w letin de Kavenne , et 
son arrién- lî.irde fut poursuivie jiinque près Co- 
scuatico , j'jr i.- ru nmjiidant de Coœuij<;liiu , la 
major Breliin et |iar le major Piri|uet , dri. clias- 
seurs de l'cmutr ^ qui ont rnmrne lie-iucoup de 
prisonniers. Mural se trouvait encore le 17 à 
Faaaaai U est parti le i8w L'enaean aMbH 
dat tetniiclinnens prés de Céléna h y ooaduft 
beaucoup d'urlilliTie. 

Mural i-st »uivi par snn 
élrarit-..'TrS le du,: de Gai 

Ml M lut _ . 1 1 :i 5 d orip;i[ie 1 1 ri-devant ministre 
des Ijïiiitireb du rti\ de tapies ^ et pur M. Znrlo, 
ministre de l'iiilrrienr. Le p;énernl Millet da 
Villeneuve , également Français, est chef île son 
éut'«M|afL L'armée sous la aomaHdMciii en 
chef da rai Murât , composta de (roi* divisioaa, 
était forte de 3a k 36,ooo hommes , lorSqa'alla 
entra en campagne; elle a perdue plus d'un tiers 
tle son monde, en hk'-îi , blessés et déserteurs. 
La désertion iSL 'n ire plus forte parmi les 
irtiupe:^ é'-i iiois divM >Tu qui avaient pénétré 
d.iiji l.i I i^r.iri'; , .[^lOHju'elles soient 
pour la plupart de gantft ro/alef. 

LaeaardaSaUaadialirfaiiaoRgi 
noie efificSella , ^ daaa la an i'am aanfilb 
coana, 4dla rawa lidib à aia ai^^aaaaa. a| 
^oVUa « nmilta anfMMt maa ta «IftI 

fieaa^ 

BrHin , le a6 at'ril. 

S. A. le prince rojal doit se rendre i Polsdom, 
pour f priTi il r I i uvisoiiement le commandement 
du prctuier iMiàillou de U garde. Ce pcirvce aura 
lUnili liBUisgiii un commandemeat plu* impor» 



Ln clwvaBx de setle ai la^imjp^ 4a ni 
partent danMtn pour l'amidai aKleada%agiai1î- 

soiriment sur Franefurt. , . . . , 



PAYS 



BAS UKIS. 
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se rôndrei Vienne avec des dépêche» impon unies, 
dont le ministre des afTaires eiroiu i^re? le duc de 
Gallo l'avaU chargé , le i H , i Am - n< ( tinr l'iim- 
bassade napolitaine ii Vienne, l.e président de 
Spiegetfeld déidara k l'envoyé qu'il avait ordre , 
dajifis 1 état de guerre, de renvoyer tout agent 
iiaiwUuin. Eo coiiBéquMaa,ILDe(^»liaux est 
moorné le lendsoum, aaaa awir pô rempUr sa 
nisHOii. D'aprla tea tlisooBf* , il psnot qiw Murât , 
lialtB sor ton* ta poinu , et ayant acquis la cer- 
titude que le peuple iialîcn néiaii pas disposé li 
se laisser tromper par ses pruiuci*<.'s fall.M n uses , 
vaadia'itM servie d'an prétexte pour ùm« coosi- 



Le gWnl antrichicB marquis de Chasielar, 
commandant de Venise, que quelques joomaal 
ont taé| est plrin de vie , et Ion yieut de re- 
ce*oir des lettres de lui en cette ville . d'une 
date tré*Téceuto On sait que ce brave ofikier, 
»us.si recomur.ndaluc p.t irs u.U-ns militaire» que 
par son intrrpidiié el sa fidélité inébranlable sa 
souverain au serriee duq^a4 9ya«cauH|é « J« 
un de no» eoapauioua. 

AlIGLBTBIiaB. 

Louârrs , U 3 >nai 

Ij>5 pfeniièrr» battcjies de luus les vaisseaux 
d'_' ^'ui ir< du plus haut rang seront ineailMI* 
ment armées do pièces do a4 ^ la coogrè**. 

Les iouinaax du Paris ont annoncé que le due 
de Bedfott, en aNant rejoindte sa braille k Na- 
ples , avait été attaqué f»r une bande de bri- 
gands , et qu'il avait oéri, ainsi que toute son 
escorte. Pou,* avons la satisEaclion de pouvoir 
u-ontrrilire ce rippori en ce qui concerne per- 
sonnellement le noble doc. Il a été annoncé luer 
au iiuirqui» de Tavistock , son fila, qaH <lah 
arrivé dlulie un gonùlhomrae qui a»Bil f« 
Il avril, à Bologne, on aîde^le-camp de Murai , 
et que cet oflicier arrit «asuré que le duc do 
Bcdlort cuit arrivé Sain et sauf i ISaple». Il était 
avec lui , lorsqu'il a été attaqué . et r<.nime lui 
il n'a (laS reçu la moindre bfeîîuie. Qiieliities- 
uns des domestiques do Juc unt été blessés , 
et deu\ postillons ont vu- tii<'<; mnii que les 
quatre geiidaïuies qui ev u. '-i-- l voiturev 

Dnnsune a!nemMiN! yrninjlc «' nombreuse du 
ruuiite di^ ciioveiii loyaux cl indépendaM 4ala 
ville de l^ndresi/n"/V;. tenue leprMMrMi 
i8i5, il loiidon-Tavetn Bipahopsgaie Stfg. 

Christoulie Smith , écayer , et oa dcf MM» 
(«MwwMBi) ff «to» la ae«H*. 



Il a rir «l'abord oWmr tpte le eonii^ a ru 
le |iliin [.i\)foi!d d>iii;ritî In n^wloiibn» nribf» 
diiii l atsimbloc ilts cilojfciis «U- Ciiiiimun liai! ; 
qii il [Kiisr ijuil In lujaul cl iiid(^l)diUi«<Jtu^<'US 
Je Lundm ont élr à la foji mal rrpr^nm et 
culoœnUj dans le inibliv , M qiif c'mi un dr»uir 
iiaiH-rirax (Wur Irt tiloycm rn fanerai que de 
«euter de ia houle iiuo ccf ràblulion» ont |elce 
•ur cax. 

Le cumili » «lopié «ivoitc unaniinfninit les 
téfjlaïuuu» auivaiiica : qu'une *drc»« niMiKitX'UM' 
•iiit pr«rnli« k Sun ÀlieaM Koj^iile le l'nncv 
Hi'UCtit «ut l'ikal prrM'ni dn allure* publiques. 
»r le* citoyens lDjr;iu\ et indrix-ndani de \» cité 
oe l.undr« , vil iU eipeiiiienl I» ferme coiiUance 
oii ît> sunl que te i;uuTememi'at de S* Mijeii^ 
adoplcra d'.ii«ord avec mu allirà , dm uietiirr» 
leIKs que le bviibeur si cliércmeni et «i bunn- 
nbletnrnt ublenu rt mis en dans;<'r par ''«n 
Siiuii^ne , suit aHuré à l'Europe et au luunde 
vutier ; 

Que ladite adrrue reueis a London-Ta«ern , 
pour que les citoytna puifaeal jr ap]iaser leutv 
lignaiure*. 

F.i>An que les ri^olulioni pr&ctlcnle» teront 
^gnëe« pr le président et puuliéea dana les |ki- 
pien puulia. 

Cltmlophe Smith , prùideBI. 

( Tke Times i in«i. ) 

A en ja;;er par lei rélleiioiu continuelles des 
papiers frnnçuis &ur l'-cte additionuel aux consti- 
tutions de l'empire , <Mi prnseniit que les fraiiy^is 
en général ont ù peu d'intelligence, qu'ils ne 
voient p*s qu1ls ont obtenu dé|j> far la consiilu- 
tiun «aje et liltéiale que le Kui , les princes , les 
Boblen, le peuple entier ont juré de uuintenir 
tout ce que qu'on leur olTre por c<'i acte addiiion- 
ael. Quel intéiDl ont Im français k desenir une 
nation pirjuixi auv )ent de tonte l'I^umpe? Pour- 
quoi se rendraient lU universellement miteux et 
Bi.'priubli'S? l'riiirquoi exciteraient ils riudii.'na- 
tiun et u'iirrraieiii^-ib wr enx la «rujjeunce de tous 
les p<-upl<-« ' Ils possèdent une niunai<:li4e luniiée, 
une Cliambre de l*airs , une Cluiuihre des Ke- 
prè^tenians, une Charte qui confirme ou qui rap- 
pelle tons leurs droits, toutes les lois faionà- 
|>le« il 1.1 libvTlé. et enltn dr* inoveus li'*;i;au\ de 
perrei'iionner la constiiutitm ou d m faire disjia- 
raîini les fautes qui peuvent se rencontrer dans 
l'application et dans La pratique. Ils conviennent 

3i»f La constituiH>n d« iRi't ne dillïre en rien 
'euientiel d« celle d« i8i4, que les reproches 
■dressées ii celle dernii^e , suiil ce qu'il y a 
de plus trivial , <^ue toutes les |>ersonui'9 raison- 
nabh'S ctaient uiisfaiies de cette eoiislilution , et 
qu'elle cnnienaii les garanties les plus iuipunau- 
les des droits du cilnyrn. 

Quand nous disons aux français, mais com- 
mttit justijiez-vau$ vtjirr nhcllinti ? nous ne rece- 
vons pour réponse que des dècUinutiollS vogues 
et inintetli^ibleÉ , sur la garantie qti on doit trou- 
ver dans la promesse sacrée que Ruonaparte a 
£ii(e de se oorriger , et sur le dan;;er des inien- 
lions seerctes de Louis .\^'lll . qui n'alirndait 
que bi première occasion Civorable |>uur devenir 
un tyran. Ce serait perdre son teins que d'or^n- 
ment'ir sur la bonne foi de Buouvpurte et t-^nt 
Crrtùnetn'iit une raillriie que de dire que ses 
promesses , se« iroiiés , ses sermens , (Hiiaienl 
èlre la garantie de quoique c» soit au monde , 
n quant n ce prétendu snu^içnn de des(Miii»j|ie que 
1r gonvemrrnmt de Louis XV'III fuit ntillle^ le 
inonarque l'a noblement repoussé en 8p|iellant 
h ses conseils des hommes tels que le coinle de 
Lilly -l'ollriidal, le luaniiiis de CItttcaubriaiid et 
M. Liiné. Leurs caractères sont connus ^lu mon- 
de entier, la Franco est lîére de Inirs laleiis et la 
BBt.irc humaine est honorée pur leurs vertus. Moii- 
•ieiM- de loilly surtout fut éiiiineiniiteoi reiuar- 
qtuhle d-ins les premiers tenu de celte rcvolutiuii 
qui Gt an monde tant de prumenes de bonheur 
et dt lumières, rt IwenlAt I imel.ipiia dans l'oU- 
curité et la diVsolation. Sas discnnrs étaient écLi- 
tans il'éliv|uence , propres k toucher par leur 
•ensibilitè, et leur Inil constant était d'obtenir 
line réf«>mie raisonnable. 

M RuiieHit. en parlant de lui , que c*ét.-iit un 
des plus bnnntii s, drs plut liahiUs ri drs plus 
éloqiipns membres de roA^eitiblée naiiuuale , un 
lies boininet les ntus actifs et les plus K'té« pour 
la réforme des nliin. Il êuit t'aini di.' Tlluunirr, 
itoileur du fomein Serun lil du Jeu -de-uiuuic , 
JILWylile, qui n'nppi^iuviiii iiulleraent la con- 
duite de reux qui jirirent lurl à cette mesure , 
dit orpendant, en lurlant de M. de Ijilly et de 
M. Motiiiler, que s'il y (vail eu en France beouconp 
dliotnmes comme eus , ce pays cAi été bien 
heureux. \n mémorable a.î juin, M. de Lally- 
Tolendal se nnidil k TAssemblèe nationale avK 
k mionrilè de tn noblewe, pinir véiifier les pou- 
voinrn ctunmnn , mais il jirnte^tB contre le projet 
de (aire voter les trois ordres réunis, et il èia- 
Iilit les motifs de sa conduite dmis un discnnrs 
tusH boiiotable qa« bi«a taitonn^i ce qu'il dit 
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•lorï peut lui servir encore" de devise : On ne 

truuuge poiitt a\*ec M coiffr/ewce. 

Plut • Oieuquece noblo sentiment fut gravé 
eti caraclèrt» iiieliàçabin dans le cirur de ses 
concitoyens. Mais ou moment où nous formons 
ce souhait, le tàntùnie du inépruuble , de l'in* 
ftine ^ey se montre à noire imagination ; aussi 
nous épfùuvons un siniimcnt drdéjoùt inexpri- 
mable iuathing) quand nous pensons qu'un tel 
misérable <«t maréchal de France, et ami dr 
oeur de ce réi;ttl*tcur ( par ta propre grikt ) 
{leljjljled) du puissant Empire. 

( Tunei du 3 mai. ) 

CsAvnc rss coMacnEa. 

Swt€^ du vendredi aS nvn/. 

M. Wbilbread , après avoir fait dit observations 
sur les ciroonsianccs iiciuelles , sur la néc«-ssiié 
de maintenir la pux et les danjjeps d'tine nouvelle 
liuecre , fait la motion « qu'il soit présenté une 
aiiiesse au prince Itèrent , pour le supplier de 
prendre les mesures nécessaires pour einpèdier 
que ce p>ys-ci soit entraîné dans une cuirrr , sur 
le fondement que le pouvoir etcctitif de lu France 
est dans le» mains d'une certaine personne. 

Lord Costlereaijh ■ Jo n« suis pos soriins que 
I hunorabic membre ait fuit une telle motion . mais 
je le srrais f;randement si la clumbre l'adoptait 
Si le» aM* cle rhonorublc membre avaient mal- 
heureusement été suivis, et si l'on avait |Kè<è 
l'ureille k toutes se» jnédictions la perspective 
de ce pays-ci serait bien dilK-renle; il n'aurait pas 
même la diance d'une paiiarmce , et nmw atuiuns 
Laissé dans les inailis de l'ennemi de vaste» et fer- 
tile» coturées. dont l'indépendance est inlimeinent 
bée ai ec les intéri ts de lu Grande Urrtixne- Les 
puisunci'S du cuntiiieni ne seraient pus d.ins cet 
étal de vifjueur eiu'ellc» déploient aujourd'hui , « 
qui leur donne la liberté d'opter entre la poil ou 
la guerre. Le parleuietit , dans son adresse du 7 , 
s'mt en^a>;é seulement il renforcer les moyens et 
l'action du poutuic exéculif . sur terre et sur mer, 
et n'a ina prononcé a il était |iréféiiible , pour U 
sûreté l'énecale , de taire une guerre active ou de 
rester sur la défeiisire. I-a cbainbre peut dune 
i vercer son propre jusrmeiit .sur cette «lueslkm. 
Le principe qui u dirigé l< conduite des ministres 
dei> M. a été qiKiSil s el< v.ut des doutes sur le 
parti â prendre . dans ce cas relui qui seniit prè- 
léré par les puisisano'S dn continent , plus immé- 
diatement es|iosées au danger, devait éire adopté 
par nous , qnund même ils se di-cideraient pour l;i 
.;uerrc, plut■^l que de scjurer nos interdis des leurs 
lia uiit vi<ulu l^lsstT aux allit*« lonl l'avunla^t' d'un 
evamcn tèilécbi de toutes les circunsunces exis- 
tantes. 

Lorsque 1rs alliés ont fqit leur dèclarniion du |3 
de iDurs . elle était dirii;ée contre un individu qui, 
au inépitsdi'S enf^açetuens h■^ ]»liis s«ilennels , était 
rentré en France , et qui aloi-s semhLsit encore 
loin de pouvoir reprendre l'aotorité supièino de 
oe pays- Mon opinion sar cette déclaration «M 
tris-dilférenle de celle de 1 "honorable membre , et 
lorsque le moment de la discuter sera venu , je 
démontrerai qu'elle ne eontieni aucune provoca- 
tion il rusussinal. Si donc les alliés croient que 
leur s&reté ne peut être maintenue que par la 
>(urrTe, c'rnt qu'ils voient l'imminence et l'étendue 
îles dant^ers qui les menacent séparément. Ils n'ont 
pas été excites p«r ce (xays ci ; le» minivire» de 
S. leur ont »ii «oiiiraire indiqué les diOiruIrés 
qu'ils auraient k surmonter. Mats s'ils sont n'wilus 
à faire la guerre, je n'hésile pas k dire ipriLs 
auront l'ajqtui de ^An^leterre. ue sentiment d'un 
intèi^l sociè et commun peut seul cimenter une 
;clle coidilion. A l'épique où le traité de Vienne a 
été si|;nê, on savait que?ley avait joué le r&le d'un 
traître, et qu'on ne pouvait pas compter sur 
l'armée de .Melun ; in:iis on ignorait que le Ilui 
e&l été forcé de quitter sa cnpitiile. Les difficultés 
sont devenues plus f^ramles en raison des événn- 
iiii-us survenu.» depuis. l..r» ctrcousiaiircs aciurllts 
diligent de khii ce que I histoire nous a transmis : 
cette infraction des tmi lés enlève k l'Eiirofic tous 
les avantages qu'elle attendait de 1* paix rc- 
comment conclue 1* retour de c»l boromo en 
France , cmiire tous t«4 enga^etneni , Ml nn« vc- 
riiable Insnlie il louie* les puisMnces qui y ont 
sonscHt , et surpasse to«l ce qnl a été hit (lar In 
pouverneiiRMis rèvolniicimoires qni l'ont prrnédé, 
quelque vil» et dé ;r«dé» qn'ils fnssent. Cet homme 
se Klorille d* «a manvaise foi. Une nalion ne doit 
pas, k la vérité, se laisser entraîner à la goerre 
par le refl^niimrni ; m.vis dans ses transnrtitms le 
carocuVe pariit'iilier de RunuaiAite est clairement 
manifi-sié- L'Iionnmble nii'mbre prétend que le 
L*flrviet<Wp de Bnonnpnrte ne doit pas être |«is en 
cnnsidénitinn 1 il doit convenir rrpendnni que sa 
conduite antérieure et ses dt-mières actions prou- 
vent complètement qu'il n'est pas di^c de foi , 
ee qui réduit la question il une simple |>o««ession 
de pouvoir. ?ions smnuirs plelnrnxmt anmrinèik 
crair«4Ia'il ne tsuinliendrait la poix que )usi(u l 
ce qu'il uoavit uue «mcomob uronble pour U 



troubler ; a f h [<nint r-^ mqi tt 
lutions dimnirriiit u» d& prun . il sa 
pas d'nugmni'A « liicrt i^uliiiirM. 

l'oumit-il ê» tnbi f>K 1 sa noairUi 
tntion ? CnnliHn 4t coasii taiims a'<al 
été impoién k h Pnate de^mi pm d'ai 
une constilulisii^févitfi^utiilfillll* 
il eut été l'kiiiiiiit lia iMuil^ |« plot |» 
membres du puii ia>iutl il l'tsi lié »■ 
mêmes sciitiniriA i]u(lui , ^ il ne s'ei 
romioe des initnminl «r (o f 
pouvoir bifni'< rauecUrr t 
qui soupirmieacQreuijixit^IiurifVCS 
et le piila^- Cisit-mi iju« s'il w ttfu 
tète de 4ou OM KUits, il le fil nn srr 
dédire de l'autlié «1 de Lticvra Buon 
euntroriaies'. us vais ' ^'a t il pu dit 
en reri-naiit de Ruine, que hii ei 
députiTi ptlaenl ilo rfiuies quHl 
naieni pas , inù <\at quiaii i lui mlni 
pour le poili; as il oecnpaa , «* qw 
r'ranr nis Vanil Mt einpemr. 

Mais , a-l-i»n dit qaïAqce p»rt , fe 
entièrement cliuué: deponso» reio 
d'antre désir une il'èire « pat» 
puissances , v cixn|irit la Grande 1* 
même pris ilrs nrs«i«« i mxre i f 
trent des dupotitions conciliantes 
garantie du iniinuen de U (laix < 
compatible avec Irt evpèfince» de m 
On croit vint daiisiasitnniiia aetuelb 
de rèéleclioo 1 ce n'est en réalité «1 
année nombreuse et corroonn» 
d'être n'-duiie i une demi-nolde , b 
et iiiipatieiiie d' 1» piisible domi 
fiùsant Ixiuis XV|U . dont la co 
le respect de inuies les outre» r 
de l'armée est de se JorsT «'■'^ 
antres contrées . ei d'obtenir de V 
les on"(ci<TS ne s«n'.;eni i\»k dr» 
DuDiiapune ne se coniliiisail w •■ 
il leur deviendrait bientôt otlii-vi 
ment obli»è Avec un tel liommi 
ment k examiner s'il y a plus di 
en t;uerTe immédiatement qu'& 
rrS|Kjir de la poix. 
, lli-s puisMnees du continent , 
ver aii|(Kird bui dan» l'étal de 
lei|nel elles tendaient . sotx l eiK 
furce , et elles ont de juistes 1 
k la nation française. Jatki.ùs 
«treilles çirconsiance» , 11 'ti i-ti 
|a:iiB*s des vainqueurs n'osit a 
noni-é il leurs avantage» <t 1 
sacrili^es pour m* montrer ^>Ut1 
ctmime ennemis. Ceux qu't état 
La remorquer i|ae , pour \*iaVi 
les vainqueurs ont oviblîô m \ 
et tout inti-rêt étranger. Ils • 
droit dr sommer la naiiOtx ft 
traite d'î Pans , fi>ndé sur Vt 
parte Si néanmoins le pou(' 
aveugle pour se prêter mtx. v 
pour soutenir une iiiis^i \ 10 
foi drs traités , si la Frais i-c 
naître tons !•-» principe», dut 
il faudrait faire 1.x n""''"0 
l'Europe aurait b cninlvattt-e 
Que si l'on préienrl que li» 1 
see par tant de révolmisiix» 
soumettre à im ti»iiri>aiex]' 
effort jiijur is'rm ilélivrrr . v 
elle se sntimeitrA is Buo 
réor-snisé «on nnnét»; ')0 > 
ne doit pn» Ininscr ^ la 1 
teni|^ et iln iton tfrrïiiii. 
rAlirm.vnnr «nxlière ivi 11** 
plus ê-re eivp<>»éft b la tiév 
veut [xu SR rt*iinir au rcftti 
nir iminésliateitxonl la sCt 

3 ne la :;nerrtï ai>il poi'tôrî 
e sa failili-rs-ve et «In »ii 
militaires rriiiltiiiâ «Toii-r 
de les arrAtpr tlmi!» Ii'iir 
depillaite, «^t veulent ti 
il unique riSiir<>|>n IrMir 
unt Is guerre , il» l'aiiro 
le ju^erv &-(irojiof» v»t rio 
'Iniitefoifi il Rornit ivx^ 
venins désirent In (pir 
a démnnirs* ijn'il» «se 
aux protr^tntionis pnci 
attendre la pnix d'ntioi 
avtT lui. IL» «»nt r<ît' 
de sàrrté ^tait 11 n» i 
On demuiido potirri 
nos mùuletiniit mvvn; I 
fait k Chlktlllon. 0<- 
i avant son ni 
doive le fairv 

3u'il avait ofK-rt lui 
ition 'lo'il eon^rrv» 
cienne rranrir- ; ma 
obwtna do logera su 
Jl n'a Jamais / 
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fnuite plat favorabla à la Fratitt qur celm de 
Parù. Jamail on n'aurait Minus «on [ik'-iiipuien- 
liiire au eongr^. Lnmjuc «on {^ouvrracnietit a 
tié reoTcrs* , ce qoi a aun^ U pliu Kmndp u- 
tif&Mi«n aux allir* a M dp pooioir inimédiii- 
tminii traitrr ta ('"nnce coiuror amie rt IViincitrr 
au L'ijiigfès. lU ont rmdu au rm ce i/ue Bumm- 
parte iiauraù jamaii oUmu , M entre autrn 
cb<>»n , une |artie de la Donc d'AnTrn et plu- 
•ieurs coluoies imporianies. lU ont tait de grands 
■acrificn |ioar aasurcr la {«ix griiéraleu 

Qu'on «lamine la conduite de buooaparie , 
toil dan» le auoc^i aoit dans 1rs revers, on re- 
connaîtra i]ue laniuis il n'a nen négligé pour 
sautCaire M>» anibittun et ses vues neraounelles , 
rt <pie toujmiri II a {ait son possible pour ob- 
tenir plu> iiu'il n'ataiL II n'u jamais connu de 
])Oio<-!< dans ses projets, et ne s'est juinais ariilé 
d^ns leur riéruiiun. A moins iju il ne soit cd- 
ti^reinrnt changé, ce qui n'est pns dans l'ortirc 
dts choses possililrs, on doit s'attendre <]u'd ne 
mettra dautres Iximrs à son ambition et ^ ses 
rcsseniimcns que celles de ses nicvens, et que 
jamais il ne cessera de viser au mime but. Assex 
de preuves attestent qu'une mauvaise foi sj^té- 
matiijiie est le trait luriiiulirr qui distingue le 
plus son caractère. En voici un exemple. 11 avait 
cnvojré des instructions secrètes à son plt-nipo- 
teniiaire , r|ae ce dernier devait détruire dans 
certains cas \ tuais elKs ont été intnx-eptées ac- 
cideuti'lli'mrnL b^llrs oirreni la preuve d'un svs- 
tiiiie de pettidie inoai dons les transactions entre 
des naiioiii civilisée». liUles étaient contenues dans 
une lettre iecr«lte adressée par Maret à (^uUin- 
oourt , sous la date du ii) mars iHi4 > époque 
à la<|uclle les négociations n'étaient pas terminées. 
Bu»na|iarte était & la veille d'riitjqtrendre un 
uiuuveiuetit dont le succès lui par,us!>ail douteux ; 
en conséquence il avait autorisé son ministre k 
S»tt« des cuaoessiunii. En inéinp-teins il ordon- 
uait qne les personnes chargées de l'exéruiiim 
du uuilé , après qu il aurait été conclu et ratifié, 
retardassent l'exécution de plusieurs articles , 
alia que l'eiupcreur put tirer avantage de cette 
■uspetisioa , selon les circonstances anlMéi{uentes. 
Il expiiinait donc l'intention de ratifier un traité 
et de ne pas lexéculcr. (Jnris étaient l'objet 
de crtie insigne duplicité, buonaparte ne vouUik 
pas livrer ce qu'il nomnuil les (roi'j gnuidet 
clcft de ton empire. La première était Anvers, 
qu il appelait au^si la clef de l'Angleterre ; la 
a.* était Majicnce , qui est etTcctivenient la clef 
de rAlleinagne ; et la i.' Alexandrie , qui est 
plulàt la clef de l'iuilie que celle de la h rance. 
Quelle [>reu«e plus frappante jxiurraii-on désirer 
du caractère de cet homme? ^'est-il pu évident 
qu'il violera tous les traité» quand bon lui aetn 
blera ? Est -il peu impurunt qu'un tel homiue 
ait du pouvoir ou non ? a le pouvoir en 
main , il est l croire qu'il ne laiUrra |ns à vou- 
loir couvrir encore rturo(>e de ses bandes la- 

rst. Quelque étrange que puisse paraître l'idée 
bire la guerre à un individu, assurément les 
puisaaiices de l'Europe »oiil autorisées k s'op^iuiier 
a LC que le pouvoir soit eniic les niaiiis d'un in- 
dividu dont le caractère ne comporte aucune des 
relation!» morale» uu viciales de la vie. Va' ca- 
ractère est plus que suflisant pour qu elles clier- 
chent dans une (çnerre commune 1rs moyens de 
défendre des inu-rits communs. Les alliés n'a- 

fissenl pus d'après des idées vague* ou dont 
appliraiiun $oii impraticable. Ils sont réunis 
pour nuiiilrnlr le» arrangrmrns stipulés par le 
traité fiindé sur l'abdicitiuii de HuoiiajKirte. Tant 
qu'ils p<rsé<érrront tians leurs clloris pour ac- 
complir l'ubjct de la guerre, qui i-st d 'Ker le 
pouvoir à Uuonaparte, il n'est |us douteux (Qu'ils 
auront l'appui de la nation Anglaise, car l'iittérï-l 
commun de l'humanité est de résister au système 
de spoliation qu'U c*t notoire que cet uouimc 
veut poursuivre. 

Le noble lord finit par assurer la Cbambre 
qae les ministres de su majesté ont i cirur dr 
conserver la paix , si elle |ieut tin mainimiii- 
avrc honneur . nuis lU dt-sirint une paix hono- 
rable et solide , qui puiitvc i,-arantir I Europe 
d'une nouvelle désolation. Il annonce que bienli^t 
il soumettra & la Uiaïubro un arrangement par 
letjuel elle verra que ce paysn» nesi engagé 
qu à fournir anx allii^ les secours d'urgent né- 
cessaires poor agir avec énergie , Dais que la 
iliu forte partie des dépense» delà guerre restera 



leur charge. Les mrmlirrs du c6té opposé , q 
l'euinineront sans doute soi^neusciueiit , auront 
eu\-nièinrs lieu de reixinnaltre que les secours 
Caumia par ce ps^rs^i aux puissances du conti- 
nent ne sufliraient paa pour éire des motils on 
des moyens do guerre. Il espère que les alliés. 

r: un efliM-t vigmireux «t prompt, mrvirndroni 
rétablir la sécurité qui en est l'olijet. 
M. WelIcBlfy l'"le raconte qu'il s'est trouvé 
auprès de lord Wellington au moment où les 
)ouriiaii!t aiii;laJs cunieiionl le discouru de l'hnno 
raHo membre 'M. Whitlireajj sur la déclaration 
dn i3 loart, lui tout parvcottt. U n'a jamais ya 
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nne plus grandir stirprise, ruélci; dliorrcur. que 
-l'Ilr que te nobbî duc a exprimée lorsqu'il a lu 
le pa.t.ia.^e dans lequel cet a<!te était représenté 
comme contenant une invitation ou un encou- 
ra;;eraent à l'assasinat. Il ne pouvait pus con- 
cevoir qu'une telle inlerprétoiioii iàt entrée dans 
l'esprit rl'aucone personne de nos jours et moins 
encore dans celui d'un sénatrur Uritanniipie. 

M. Wlilibresd , quoiqu'on en puisse dire, ne 
peut pas s'empicher decroire que lord Wellinglon 
a signé cette déelanilimi par inadvertance. Au 
reste l'univers en jugera. 

L.1 motion de M. n'hitiirnid est mise aux voix 
et rcjetéc & la majorité de i-t contre 7». 



AFFAIUKS DE t'RANCE. 
Oatiit, ce tf mai iSiS. 

Le Roi de France a eu, dimanche dernier, 
un eniceticn avec le due de Wellington qui était 
venu passer «piehpie» heures dans cette ville. 

M. le <!onite de Goltx , envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de S. M. le roi de 
l'rosse près de S. jM. Irès-chrétiennc, est arrivé 
et a eu «meili une première audience de S. M. 

L.V bonne Hanté dimt jouit le iloi , sur le^piel 
la France" inniheureiisè l'onde le |>n>rJi»in esiioir 
de sa délivr.mce , et qui n'a été un instant iilieiée 
que i«r une léqère indisposition , met sous le 
jour le plus uilieiix et le plus ridicule le» arti- 
clni des journaux de Paris, où l'iin aniiuiH'e 
que S. M. a été dangereusement malade, qu'elle 
a été administrée, etc. etc. Rtionaporte est dans 
l'usace de faire intervenir ainsi la Ixmne ou la 
mauvaise santé, dans les piiblicalioni destinées it 
répandre la cnnslemntion. Crst ainsi qu'À la suite 
du ■><)' bulletin et de ton» le» horribles déuslrrs 
dont il y taisait le réf:it , il annnn^ la France 
[n'il ne s'était jamais mieux porté. — La rubrique 
te Gand et de Bruxelles dan» les journaux de 
Paris , contient presque toiijour» au reste quelque 
nouvelle imposture. Ainsi l'on y annonçait der- 
nièrement l'exptilnon du eorpA français cantonné 
à Alost ; expulsion sollicitée pur les hnbitan» 
qui donnairnt un bal aux officier» fronçais le jiuir 
même où iU ont appris cette nouvelle. Ce «ont 
ensuite de» dufU iinacinnlres , où ces journiill»l.'<s 
n-paiideni avec profusion le san;; de» hommes qoe 
leur liilélit*'; rend ixlieux rt inip<»rtuns A l'iisurin- 
Irnr. roules ces petites manceuvre» prnmettetitii 
peu de suecè» , qu'on en démêle dilïcileiueni le 
but. Oluide la rirculairi* suivante, que non» nous 
somme» procurée , rsi plus clair et plus naturel. 

Le iiMU-prcfin Je t nrrmuiùtemriti de • • , 

aux Miiiru d 

m Monsieur , Sa Majesté ordonne qu'on ne laisse 
sortir pi'r»>>nnr do France , sur toute la frontière 
du nord depuis DunLerque jusqu'à laindaa. 

« L'Kinperenr ordonne aussi . que tout indi- 
vidu de la .Maison du Comte de Lille , qui irait Ji 
Bruxelles on en reviendrait , snit arrête ; qu'on 
arrête de même sur la ligne des frontières tout ce 
ipii sera suspecL 

« On doit s'iittendre, tpie pnnr éluder lu sur- 
veillance, on uscrn de dé^-u'ueinen» on de Iraves- 
ti»»ement ; on prendra des habits d'ouvriers du 
pars. I>es ouvriers ne peuvent p.is plu» , que tout 
autre , circuler de l'étranger li l'inlcrieur et réci- 
proquement, 

n En général S. M. vent qu'on ne l»i»»e passer 
personne . & moins qu'on ne soit jiorteur d'un 
passeport dn ministre de» relations extérieures. 

« Je compte sur votre «le et sur relui de» com- 
missaires de police , pour que celte imporiante 
mesure de «ùreié reçoive le plus protupletnent 
possible son exécution. Vous veitlerei il ce qu'elle 
ne puisse être éludée dans aucune de se» di<nn»i- 
tlons. Je me coneene à ce sujet avec MM. les 
commandons d'armes des places de guerre et les 
ofUciers de gendarmerie- 

« Vous m'infonnem de suite de toute arres- 
tation fuite en exécution de ces ordres . on de toute 
cmirove on nésIisentMï qui y serait app.irti'-e. 

« Vous tii'iwcuserei sur-le cluiinp réception de 
cette lettre , li la(|uelle , vous coniprenex , qu'il 
£iut éviter de donner de la publicité. 

•• Itecrrex, Monsieur, l'assurance de ma par- 
faite oonsidérotion. » 

Le Journal de l'Empire du a mai rapporte , 
sons la rubri<(ue d'Aiigsbuurg , un article de la 
GaZttie univi TM-lle , qui accuse le duc de Felire 
de n'avoir fait punir m Dntuct ni les J'rèret 
LiMUeinand. 

Une telle inRul|ialion ne prouve autre chose 

3U0 la plus profonde ignorance des dispositions 
u code péual de l'armée française. 
Le conseil de Rurrre diorsé de juger un of- 
lîeler général doit être convoi^ué dans une des 
divisions limitrophe» do celle ou le délit mllilairo 
a été crtinini» 

Le général comte d'Erlon rnmmandAlt ta 16.* 
division , le» gcoéraux Lallemand aervaiCBt soui 



ne» ordre» ; ils ne pouvaient donc être jupé» qut 
dan» la t.", ».« et l5.» divisions militaire». 

\/s conseil de guerre devait Aire coinp'isé d» 
«epi ofiiciers généraux , fnns drjà rai/>/,<>é< dsn» 
lu division i-hoisie pour U convoca'.ion dû ron-.i-il. 

Des divisions environnantes , la divisi.m 
éuit la seule où il se trouvât alors en activité un 
nombre suflisant d'ofliciers féniTaiix poar former 
ce eouseil de i;nern- , et re fut k la Fère qu'il 
fui résolu de le convn<|ner. 

I.n nécessité de («rendre les jnges parmi les 
gém'ranx pré<ens di.n» la 1." diïi«ion militaire, 
ne rendait les choix que plus diliiclles an milien 
des dèlîancei bien peraiisrs dans une sttutitiun 
OOMi eritiqae , que 1rs défections déjà cnnniies 
ne Gusaient qu'augmenter , et que l'événement 
a insiiiiées. 

Méanmoins la eompotiiton do conseil fat ir* 
rêtée , mais il ne pouvait s'assembler qoe lors- 
que le» prévenus auraient été réunis à la Fère. 

Le duc de Feltre reçut, le \i mars ou soir , 
l'ordre de faire orrêter le romic d'KrIon. I.e \\ 
W le transmit par le télégraphe et par la poste, 
et il ordonna de le mettre eti prison. 

(>! ignore par qnel motif il lui fut seulement 
presrril de gauler ches lui le» arréui ; cette ron- 
dcM-endance rendit son évasion lUrile: b's recher- 
ches qu'il fallut fiire pour le déciMivrir leiar- 
dèrrni sa translation à la Fère, où 9.e trouvaient 
dé|b les fiénéranx l.allrmand ses complices , et 
sur lesquels le même jugnumt devait prunoiiccr. 

l'i rapidité de la marche de liunna|iirle les A 
sauvés de la vengeance de» lois Si l un s« rap- 
pelle que l'entrée de Buonaparte à I.yon étiiit 
connue k Paris, le jour où le |M>rte-uuille de 
la guerre a été remis au duc de Feltre, on sera 
convainm que ce n'est |iac lui qui mérite le 
reproche que lui fuit la Gaietle univeiwlle , 
d'avoir favorise ses progrès. 



Parii, le 6 ntiu. 



On voit presque chaque jour un nftuvnia claa- 
gemeni dans la liste des préfets, que le j»nmal 
officiel atail aniionré le 1 1 avrd comme dcliiiliive. 
/ Il parait qu',iprès avoir éprouvé cinq rcfu» , 
Buonaparte a eiivové M. Legrn» de Bcrcstiiy pré- 
fet & Dijon. Celui-ll bien connu dans la Belgique, 
ne refmei^ pos. 

Le préfet de Cliilons , M. Jcrphanion , vient 
d'être destitué. 

Le ifénér.il Sébastian! qui était venu pour révo-| 
lutionnrr Kexcelh-nte ville d'Amiens , et (»ur y' 
organiser cette cuuscriplion ([u'un a^>]vll« gariu 
nationale, a été obli|;é de quitter pnxipilaniuient 
le i-hef lieu de l'un de» dépariemens les plus dô- 
vours au Roi et les plus fîilèirs à se» scnuent| 
Voici nue adresse digue de ces seiitinicns : 

jiJmse de la earde nationale d'yinurns à tuutei 
tes gardes nationalef du Hiy awne. 

« Au moment où Buonaparte veut , par un aei« 
arbitraire et despotique , nuii» engager dans une 
guerre infime, et nous forcer k défendre un tiAne 
usurpé , nous attestons llionneur la patrie et la 
Itoi , que rien ne jMurra jamais nous déterminer 
k prctidrc les arme» pour un bouiiue vomi pur les 
gouffres de l'enfer. 

« Hou» sommes , dit-on , mniarét por one in- 
vasion ennemie, ^'on ces ennemis sont no» amis : 
ils viennent pour rendre k la France son 1é|jitiin« 
sonvenin , dont la trahison de l'armée l'a privée. 

« Qui a rappelé Buonap.irte ni France / Quels 
sont ceux qui ont tr.ihi leur Roi pour placer anr 
le trftne ce vil pmtcrit ? Ce fut l'armée ! I.aissoni 
donc l'armée le défendre : tels sont le» srntiuiens 
do la garde nationale. Buonaparte dit que. \ea 
Botirbons amènent le» étrangers en France. Eh 
ignoi , s'il ii'eùt |his souillé par «a ptéseni-e le sol 
rran{.ais , ne serions-nous ^us en paix av ce toute 
l'Europe ' 

« Sébattiani vient pour nous (aire prendre le* 
armes. Mous jurons tous que si ce satblliie do 
Buonaparte entre don» nos nntrs avec ces pouvoirs 
proconsulaire* , et avec le dessein de (aire «lécu- 
trr cette dé-slionorunte mesure , il tronvrrs lo 
chAtimenl dA à ses crimes . et malheur anx traître* 
qui oseraient seconder ses infimes projeta ' 

« Le cri deralheiiientdc la garde nationale est : 
vivK te Koi '. vivrKT ir» llounaoas ! mort au 
tyran et aux bri,:;ands qui l'ont secondé dans sa, 
criminelle eiitreptisc ! 

• Français , le jour a]i^in>i:he où von» verret 
iloitcT sur vu» tours le luvillon blanc, le pavillon 
sans udic , sy mbole (te votre bonheur, rive ta 
Roi ; 

— M. de I jcépéde s refusé la place de grand- 
niaitre de l'universiic , i)ui c»t loujouiM iiiece 
pur M. le »e<^rétairc général .Aroant ( outeur tra- 
gique , beau-frère de Regnaud-de-Saint-Jean- 
d'AngelyV 

Ou a vu dag» les jonmanx dè« le ili avril , la 
démission d<inné<! |Eir M. de Beausset , ancien 
évêi}ue d'Alais , d* la place de conseiller titulaire 
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a* lWTHrfl< : M ii'Aât (Ml m MninalH 

Ycn« comme cfWt de M. Hnvnoturi, qui < prit la 
placide M. df boiuitd: M. l'^>£t{ue d'Alaii éuit 
uie(ul>i« de ci? ouiu^t-il avaui 1« l'es^auintioD. 

(^uoi(]a'ainiI pu dire lo jotuniox fr«n;aM , il 
bV ft9u« le tiouvrau aiarcdiMl Grouchy et le iDa- 
■MtrfiriMeaui Mrireulfraoclietaeni Muotuparte. 

Le dine d'Albfi&n * eu à Ljron d<3 pracs uia- 
vires aiec le fommiuaire eimaidinan Bad«nr, 
ci (I rttufté d'orJcrmc: 
que ikionaparle exigeaii. 

Lm luitehHuSÎmCjyt WOMiHS wat c»- 
a» 1 Tue. 

L'inCme Ney lut-niéme, pour s'ttre J»i»r de 
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pal.l 



ioun daua na CuurK'.'^* miliuira. 



•xiléà» terre des Cuwlreaui pr«HdcClilii'audiui 
— Les regisires où Ion lirni disputer le* suf- 
fraies pour «<i eootra la «onuiuiuoa tout prtwiue 
\uuln h Pan: ul mgiiira aa couicnt pu irait 

signature*. 

11 y a laMt un aMex grand nomlfre de non^ 
mais aucun ni i ui-'catnpagné d'un développe- 
anenl aiuai <'nrr|;it|ue i]ae celui d* M. da Ker|jor- 
hjrj noua Bous empnMOM da UMUatÏM la 
«as trois peilies pages , ridijé* M dinribajci arec 
tant (Vtiuqucur M de Goaragc. 

MiJiif du vote nifoil Ja Lauù'FhrUtu- Paul 
de Kcrgorlay, mr fauM dalAii/à.' AsM addi- 
tionnel aui Cuniiitttijaaa d» IVaspira, m Aue 

du aa avril i8i5. 

» Je crois deroir k me* conciiovi-ns , n je me 
4aii c«naiiienu>ni à rani-mtioi^ , d<- leur rcndie 
i]ai m'a d^ierminé 1 voter contre 
da l'acte IntiuiU ■ ^ctc atUàionnrl 
aur Conititutiont de tEmmn , en date da » 
avril iSiS (i). 

» C« motif est que l'ntida 67 da cat icu en 
anaaMirc à k Hkeni ds» «iMfMi Ââaolt, en 
ce qu'd prAend leur Inlerdira rantdca M drelt 
de proposer le r^tiil>lf*!M»mi"ni Hr la dynastie de» 
lltMulvjDï sur l'- irt'ju'. Je Muu» forcé de peoteuer 
castre cet article . [wrcr quL- je sut5 convaincu 
qaaJa réuliiiisi'iiUTU «k- cme dynastie sur le 
Ma« est le seul tnoven de rendre le Iwnheur 
Mtx fnm;aik L'aspéneace iiue nwu Tenons de 
fiire du lMHlh«III>fntiqiie dont a joui la France 
ni la restauration , u'u jm lai«n i ^ 



des fiinlAines ; 



jHi iai«n ï a (I 
oncitti diii.d? il cet éjfii J , n runciiurïiitr 
dtt veea national m t'avrur de Louis lu n^rettè 
cat pleinement oonfirinée pr le iola yi'»Bt|liii 
l«s suieurs de l'article (]u« je ri!prMiTO «naier- 
din la manifestation de cet unanime vcM. la 
ae afal i n i l combini^e qu'ils ont mue dans Mt ar> 
iM*! Ml jr ntiai» divers fauiAoïes iin|x>p<]laires 
«ni a'oM IMua rapport arec le rétablissement 
«• la dynaaie des Bourbons, en ane preuve de 
pltii île l'évidence du désir général de la lutioa, 
l'ri-t que faute d'objets r^ls «{n'on irwfat 
; et le plus ma«;niljijue élo^e que 
l'on iKiisse Ciïre des actes d'un gouvemiwptit, 
et de se voir réduit k reconnaître que le s«ul 
najan da la dépapriaiiser est de loi nKioacr 
d«t taimkm*. 

o Je doi« protester anssi contre l'article fi du 
d^ TL'l du iiiAitir j.iur , p-jnjiu <[UC VActe a4- 
ditiunntl aux Cvmtauttunt icra ewore à l'ac~ 
•Vt«(te éntuméÊiL U «at «antraire aui prin- 
«•|ifl admit èh«a iMUa le* astlons ciiiliséts , 
dentroycr de* acte» constiinuannels à l'acccp. 
tation des armées. 0\n tous les peuples libres, 
A«i ton* les peuples qiii ont le «eiitinurit de 
laardignW, les armées 

aasi i voMr aar les oonstiiuiiooi , luau k obéir 
k b «olsiué MdaMhk AamiiAt aadan 
aaniRra m wm atmfc* Ttlam , Me «• toaaet 

au pire An esduvu^rs. 

-,' Ct'L <-«i:l.n«t« ai' diire'lr as-sri lUii» l arlirli' 5 
d'un fte>c{]nd décret du mime jour. Cet article 
fie dit pas que , aaiVMK i» HMMBHaWM fé- 
véral dm votes soi firatoU» OU COlKnlra i 
l'».7ir niMitifinnc! «ni «insiitotions , c«t acte sera 

SromulijuL- ri; ne i ri (jiî promulgué; nuis il 
it que .le résolut du recemiemrni général àit 
et que l'acte «ddiii"rj:ii 1 
sers proinul<!ué. Cette éirjr:;c 
certitude du socx.-é> l'îil un Iiiri:;n-e usm-s clair, 
ce me semble, et cliacun do no n peut l eniendre. 
Peut -on noua dire plus cldiiemcni : f\,ifz , 

rlude natiou; mais m l'nr.i',.', «xj^TTni-i-ixuti 
tiu/ouaioii ^mtui-est doioié» f vatrt , non 
~' ' W ''*™« , inai* en ny'sU Munis; iw- 
r »i'oui/i>i pat ^ le vœu d»rarmit 
' rctiî;i/j d'-ti-'iifKi* , il faut hien (j\tê la nmiimn 
JÏK/i/n.- ./, ., r In haiamnettei. 

» (^unt a mni, je n'ai poiat eneors appris i 
prendre les baionncttea |iaw rMa d« ma ea 
.... ^ itaaaoïMT. 

Tànt , al inil iSiS. . 

. C') fi/™" "VjaiiMma»/ aujonrfluil aa • 
as la snlailiita «s pr" 



Cela l'apjifH. ' luir-^ti- J'-tin. 

^'*p(dé(Mi,sprisavair abdiqué, àFontaincLleaii , 
nnc cmUMOa i^ll ahaidMHM, diiait-il alors , 

pour prjranb IVflSitiaa da laaf iiaatai* , rient , 

en vtjulant la ilil dlilîlHII UWInla Ti 

quiilrL- ou cinq cent orile AnHjeM. — Cad* t'ap- 

Ou rjn>ins il 11 1. III i-ri iri :ii iiii t 1 ' lil'i rifJvf , et Bon 

règne jAiti^ique à r'ilr d tlll>r prouve à quel point 
il est revenu du funeste amour des conqutte*. On 
citerait diftîcUcment une seule a^ressâon wa'A se 
soit permise, drpur-? non dcbarqueinent k l'orlo- 
l'errajo jasqu'l ■ u ili 1'-: [ tji.rinrnt il Cannes; tt 
l'on im reeanlcrait pu même celtii-ci comme une 
pnwfai tattUité, dans b goamaalrtiirise par 
le aoaTtflta de l'Ile d'Gllia contra le tonvenuu 
de la France, s! les ministres de Kafolfea Ba 
l'avaient positircment afliriné i toutes In* Pnb- 
sances, ponr lenr prouver le tort qu < \\r\ aiinicnt 
de s'en in*lLT. (^uiiiqa'J en soit , li v I .ilc ', 

d'une petite Ile n'uni miens réu-tsi à l ^iuquc 
d'an ffiwid rojrsumc ; ce qui poomit rbcaolu 
le* tMolaiiims d'un homme moins détaché de 
toutes l^*s grandeurs et de lun^ l' 5 «ucces , que ne 
l'cii m.-iiiitttitiu ^iapoléou At: a' » M dans celte 
• tircDiitiauce il a bit la ^<i<'rit.' s-in» dccbrMiga 
préalable, aa^fanl lui avoir été ii^ ntib dna» 
Il ne eipMliaa da oe genre , il ne l'a pas bile Mo* 
iiunifniM. Muni de procAmaiioiu qui invitait^ni 
I •iirinee i violer Ses serauna, M U uauon à re- 
prendre un maître dont elle n'uvjii pu eu luii^ 
se louer, il s'est trouvé, sur etr.r |jij,ioiJunn, 
que l'aiiuce a dit o«i', et que la naiivii d a pas e«i 
la liberté de dire 'l'M aaoaii caauDaaa Toit, 
a di mettre tout le raoadadwnnL Auml t IiB(io- 
Unm arrivant à Piiris avec une aroiée, pour se 
t-irre rei:evi,ir it htm ou s --ils par If pt'uple , k i'>t il 
hltc d« dire que toute U nauoii le desirut. Mjis 
l'Kiuaiia, fil anli vu caua oaéme natiuu décimée 
p^ aea eameiiiKiaoa, dépUmiu ses pertes dans 
des ei{iedi(H>ns exlnrajanieseï lointaines , di-ics- 
Unt U guerre d'Cifiugne , maudasant la guerre 
dellusaïc, enlin prononçant toute entière , avec 
le Sniat , l .iiji»? de dttlj^jiice , dont Uuoiiapai tc 
parle encore uioijuj que de son abdication, I liu- 
I uiK- , témoin de la ^uine qu'il arait iniprva et 
d n tiiii iHgnagcs d'amour prodigué* li LouiaXV lit, 
djtu l'instant luéme où , Iraui , déiaisvc par la 
loiLe année , il ne restait k oe monarque davceu- 
dant et de sécurité que dans ses vertus , 1'K.urope 
■e [Kmvait croira k ama Itiuuiiiiilé de la f->.iiice ; 
lorsque ^*poléoll ta] a UMI eipliqué {ur ce peu de 
muta : — Cela l'appelle ihatignr d ayu. 

Hais aussi quel changement fut jamais plu* 
OVOtivé elles une naiinil qui rjreluenl i r.iJwini.L' 
SOU incon$i.inic 1 (.ie u'i_-j;i in i\ li ...^i j iiiii- ji i . de 
l'euqMm, lu aux Stil^lUi Cynauti^^î rjij^^uiqurs , ni 
aux ucitumes législateurs , ni aux Sept prisons 
d'éut , ni aux cinq polices , ni aux coiiiisciiions , 

m au\ c:anqi»^tcs du f^l «nd cnqilrf qu'il «t qilcS- 
' i-'i: ij^ re»eiiir. rijjwiJtun ciL luul nuire qu un De 
I j coonu. Il dit , et I un doit l'eu mure , qu il ne 
cliasacra plot ni le coiise«ldeiHBl|4aM»i ni inbu- 
iiat, ni corps lég^islatif, coramaifl'a bit jusqu'au 
1." janvier i8i4 inclusivement, et qu'au con- 
traire il va , selon les nobles esprmsions dont il 
fit uvage dans une coiijouutiire aiéiiiuiable , luver 
Sun lùige taie arec vingt nulle lejniLiiriirs au 
Cliamp de Mai, U deviendra doux , patMint , 
débonnaire; prendra em singulijre aibcuon la 
délibéntions publique* , et proaven , par cattc 
édiliante coiivt ision , cointiteti sun rè^ne est pré- 
férable à celui du llui i^' i ; Il .1 rnipi i^onniï , exilé , 
ni fusillé DcrwMina, uuit qui n ea établistsil pas 
iuoin»ltdMMdHM«|ltfiHdalii4,aiiwi qoa >a- 
iioléoa naaanttnaailMiatMii anu tromper, 
tnfin , Napilfaa aaaaftaaiM M gmiTtmemeot 
liK-ral et |aMa , «a (pit *aal pt«ti|aa anUut que 
de nous l'avoir donné ; dés qu'iu nomhic. de se* 
nonvelirt venus, il cuuiple urlle ili- uior ii pa- 
role j dés i^ue sua abdication sera le dernier cnga- 
.^ nient qu il se permette de fialer ; dia qa'ao se 
,i<uiintde S4* serment , il nediraplaitpawexciiaa: 
C' ia i'apptU^ chanfitr d'avij. 

Quelles épreuves, d nilleurs, ne nous a-l-il dm 
dejA fournict da sa csodeur et de sa bonne foi! 
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nrer les appartement 




de MmalioniH «l da ata Fils , lorsqu'il savait 
que l'Autriche conme mmiim le* atuiet Puis» nces 
1 iraient mit hors de* nlationt cMtes et ladalei. 
n a dit que la déctaïaiioa du conerés était un*- 
imposture d^ U Mi^uoa franviise li Vienne , e» li- 
lendemain il a mandé au général Croucfar que 
cette drclnratlon l'autoriserait k traiter M. le duc 
d'An^onUflie comme les fuissances de l'Europe 
>nulii'Til le traiter lui iiii^me II a t'ait publier 
i:;i:ja ]"■ ] lurn.iux , t.intiVt que les souver*ln5ne 
songeaient point k l'aiiaquer , ll>nll^t qa'ib raaeem. 
Wanaa da «mm* parts de noiiiiirevaaa» HMflii 
uuultqaU n'araicnt paur but que de isuDaire 
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rendre. « lanuVqi 
qu'ils ailmli/'n: cov 

3U« les lluurl:.:n I 
e ré^ii'. l eil 1 l^nn 

l'fuurofA' wijiif .. ai 
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AFFAIRES DE FRANCE. 

Go>nl , le 9 Mai. 

RjiPPORT sur r état de Ut France , fait 
au Hoi datit ion cotiteil , par le viounte 
4c Chàleaubriaiiii , aUitistre pi^ùftoteittmire 
de Sa Majeité très-chrétieiine pria 
de Suède. 




Lf seul utalhrur qui incnii(3it pt**f<rTC.uropo, 
■prés uni de malheurs, est uriTÔ. souTcralns, 
Tne nngustes ailu^, ont cru qu'ils puutairnl iire 
iinpiinéiurnl iiMf;naniuir* «nvers un liumtnr qui 
ne coniiiiit ni le prU d une conduite généreuse 
ni ït rt'ligiim de» lr.niii». O sont là de cm n rewrs 
qui tienuenl i lu nuItlesM du CJnu:liTe : une ame 
droite et élevée ju!,'e nul de lj bassesse et de l'*r- 
tiftcc; et le sauteur de Paris ne puunit (w* bien 
comprendre le destructeur de .M>wc(iii- 

Buaniqmrte pliuté par une fiiiallir étrange entre 
les cA«-s de la Fninoc «t de l'iulie, est descendu, 
OoiDine Gensrric , là uu l'appelait la totire de 
Dieu, Espoir de tout ce qui >Tait cninmà et de 
tout ce qui médilaii un crime, il est venu : il ■ 
réussL Des luiinmrs aixablrs de vus dons , le sein 
d^oor^ de iii» Ordrin . uni bai^4■ le mutin la main 
royale que le soir ils ont trjhie. Sujets rebrlli-s, 
mauvais Françn>s, faux chevaliers, les sermcns 
qitlts «en-iient de tous faire h (icine eipir^s sur 
leurs l^tri's, iU sautallrs. le Lys sur U poitrine, 
jurer pour ainsi dire li' psrjure , k celui qui se 
d^lara si soaTcnt lui - initie traître , félon et 
d*I"T.d. 

Au reste. Sire, le dernier uiooipbe qui cou- 
Tonne et qui va teiiuiner la carri^ie de Uuona- 
parte, n'a rien de niervciltcui. Ce ne»! point 
une révolution véritable c'mi une inrasiou iias- 
«ogère. Il n'y • point de cbaii^ement réel en 
France ; les opinio<is n'y sont point altérées. Ce 
ue nous voynns n'rst p >int le résultat inévitable 
'un Ion; enclulnenieiit de causes et d'elÎHS. Le 
Roi s'est retiré un momiiit , b innnarcliie est 
restée toute ealiètr Iji nation , par ses brmf^ et 
le témoigna^çr de ses regrets, a montré qu'elle 
■e séponiil Je U |>uis6ance ariaée qui lui iiniio- 
sait dt-s lois 

Ces bijulcversemens subits sont fréquens cbn 
tous Un prupln qui uni eu l'ailrrux malliror de 
totnher snut le despotisme militaire. L'bistoirr 
du llos-Empiie , celle de l'empire Ottuman , celle 
de l'Egypte moderne et de» ré.enci'S Harbares- 
ques eiî sont remplies. Tous les jours au tjirc, 
à Alger , à Tunis , un bry prn»crit n'iurait sur 
b froiitiite du désert ' quelques maoïeluutLs se 
joi^ent a lui . le proclnineut leur chef et leur 
maître. Pour réussir dans son entreprise , il n'n 
besoin ni d'un courage exiraonlinaire , ni de 
combinaisons savantes ni de lalen* supérieurs - 
il pnil ftre le plus rnmmon des liommes pourvu 
quU en soit le plus méchani. Animées par l'es- 
poir du (Hllage , quelques autres bandes de la 
miUce se dét.'larent ; le peuple consterné tremble , 
regarde, pleure et se tait: une ptii^née de sol- 
dats armés en impose k la fuule sans armes Le 
despote s'avance un bruit des cliatnes . entre dr>n> 
U capiule de sou enq)irc, triomphe et meurt. 

Sire, il j a long temps que le ciel vous éjirouve; 
il vent Cuit de vous un mcuiarque accompli. Vos 
royales vertus , s'il y m.inqusit encore quelque 
chose, reçoivent aujourdiiui, sous In main de 
Dieu , leur dernière perfection. Dans uius les 
pays où vous avei! porté la double majesté du 
trAue et du malheur, oubliant vos proiM-es infor- 
tunes , vous n'avez sonçé qu'i celles do votre 
peuple. Les yeux attachés sur celte France dont 
▼otis tppcrceves en quelque Sorte la fmutiére, 
et dont vous vonlex connaître les maux [lour y 
apporter le reniMe, vous m'ordoiinei de vous 
présenter le uhleau de l'clat politique cl des 
dispositions morales de la nation. Je vai.t, Sire, 
soumettre à vos lumières une suite de Ciits et 
de réflexions. Je parlerai sans détours : Votre 
Majesté qui sait tout voir, sait tout entendre. 

S i." 

jtetet et Dècrett pour tintért'eur. 

BoOBSpaite arrive à Paris le so mars au *o\t , 
lersTissenr de nos libertés se glisée dans le pa- 
lais de nos rois k l'heure des ténèbres : le trioin- 
plulenr porté tur les bras de ses peuples , en- 
vahit le cli&ti^u des Tuileries |>ar une iwue secrète , 
tant il compte sur l'amour de ses snjeu! La 
frayeur et là ftupvrsiition accompagnent ses pas 



dans ces salles une seconde fois abandonnées , 
(jui avaient re>u la fille do Louis XVI. 

L'hisioire leiuarqurra peiit ilie que Buona- 

rrio est rentré cette annét* dans Paris, ii-peu-près 
la même éraïque où les allié* y pénélrérrnl 
l'année drmiere. Son orgueil humilié le ramène 
^aiis cette ville qui ne l'ut jamais pris» suus nos 
luis , et que son amhitiun iMinie a livrée à la cun- 
uètOi il vient réublir sa |mlic<' \h uù un (général 
russe exerça la sienne, il n'y a |ia9 encore un an, 
grâces au vaste génie, aux merveilleuses combi- 
naisons de ce «rai conservateur de l'honneur fran- 
çais ! Vous parAtcs , Sire , et les étrangers se reti- 
rèrent; Buniiaportc retient, et les éuangcrs vont 
rentrer dans nuire malheureuse patrie. Suus votre 
rè.jnc, 1rs iiiurts rctrouvireut leurs tombeaux, 
les eutaiis furent rendus à leurs làinilles; sous le 
sien , on va voir de iiuuvrau 1rs lils arrachés k 
leurs mères ; les os des Français disperM-s d jus 
les champs: vuus euiportes toutes les joies j il rtip 
porte tuutm les duuh urs. 

A peine Buonaparte a t-il repris le pouvoir , que 
le ré, ne du raunsunge commence. En lis-int les 
journaux do ta et ceux du ai du mois de mars 
on croit Ure l'histoire de deux peuples. Dans 1rs 
pieiniers, 3o uoo gardes aatiuiiale» , trois mille 
volonutris . dix mille étudiaus de toute ei|>i'.ie 
poussaient de& cris de rai^e contre le tyran ; dans 
1rs seconds , ils bénissent sa prés<'ncc ! L'eiithou- 
siasuie écUuil , dit-on , sur son passage , lorsqu'on 
sait qu'il n'a été revu que par le silence de la 
c»nstei7iation et de la terreur. Sire , votre triom- 
phe était alors plus ré<<l et plus louchant : c'était 
celui d'un père ! Les bénédictions suivaient vos 
pas . et vuire aeur est encore ému de ces deiuirrs 
cris de i'ive le Roi que vous avil entendu reten- 
tir à travers les géinisveniiiis et les sanglots dans 
les demièn-s cluuuiières de lu France ! 

Oi iuue jour a vu df puis éclure une imposture. 
11 a fallu d abord avancer qtudqucs uienson.;es 
hardis pour décourager Ir* bous et encourager les 
inéchsns. Ainsi on a publié qu'il n'y aurait point 
de {juerre , que Buonjparte s entendait avec les 
alliés, que I archiduchess»' Marie Ixinise arrivait 
avec son fils. I>i fau^?.rté de ces faits devait liien- 
tàt se découvrir' mais ou gagnait toujours du 
temps. Dans a- gouvernement , le mensonge est 
nrganisé , et entre comme moyen d'adminisir.iiion 
dans les adàircs. 11 y a des mensonges pour un 
quart-d'heure, pour un:- demi journée , pour un 
jour , pour une semtine. Un mensonge sert punr 
arriver il un antre mensonge ; et dans cette série 
d'impositires . l'esprit le plus juste a souvent de la 
peine k s <isir le piint de «éritd 

Des proclamaliuiis ont annoncé d'abord l'oubli 
de tout ce qui a été (an , dit et écrit sous le gou- 
vememeni royal. Les individus uni été déclarés 
libres . la naiioo libre, la presse libre, on ne veut 
que 1.1 |iaix , rindé|H-niUnce et le bonheur du 
peuple Tout le système impérial est changé. 
I.'àgr d'or va renalire : Buonapartc sera le Saturne 
de ce nouveau siècle d'innocence et de pruspi-rité, 
et il ne dévorera plus ses enfans. Voyons si la 
pratique a déjà réjMtndu k U théorie. 

C'est au duunp de Mai que la nntion doit être 
régénérée; on y donnera des ailles aux lé.;ions, 
on y couronnera ; vraiseinblableiuent par contu- 
mace ) Hiéritier de l'einiiire ; on y fera le dépouil- 
lement des votes pour ou contre l'acte addition- 
nel aux constitutions. J'aurai soin d'indiquer vers 
U lin de ce rapport quel est vraisembhiblement 
le but réel de ceim grande assemblée. 

En attendant l'accepution de l'acte additionnel 
qui va rendre le p<'uple français à l'indépendance, 
on commence k laire jouir la Fronce du gouver- 
nement le plus liUi'^rul : Buonaparte l'a |urtai;ée en 
sept gnndes divisions de police ' Les sqit lieuic- 
nans sont invettis des mt-mes poovoirs qu'avait 
autrefois ce qu'on ai>pelait les dirMieurs géné- 
raux : on sait encore aujourd'hui k Lyon . s Bor- 
deaux , à Milan , k Florence, il Lisbonne à llam- 
Iwurg, à Aiusierdani , ce que c'étaient que ces 
protecteurs de la liberté individuelle. Dans Is 
nombre dos sept personnes qui doivent r.issiirrr 
les citoyens et 1rs «léfeiidre du deSi>oitsine, quatre 
au moins ont eu ou auraient pu avoir U gloire en 
iHf)3 d'être nommées à de scmbUblet euqJois 

Au-dessus de ces lieuirnons se trouvent placés 
dans une hiérnrrliie «le plus en plus favorobfc k la 
liberté , di-s rominisiiirrs extraordinaires , à la 
manière des re|ii'i^titans du peuple sous le lègiie 
de la convention. 

La police nous «pjmiid qn elle ne va plus servir 
qa'i répandre U philosophie ; qu'elle n'a?ira plus 



que d'apr<-s des principes de vertu ; qu'elle est U 
source des lumières et ta base de tous les goovrr- 
nemens libres. 

Elle enseigne k ses respcct^iblrs agcns qu'il font , 
selon les circotutances , creuMT li de t-rundes pnt- 
Juiideurs , ou savoir setileraetii rcontcr et cnteu* 
dre : c'est-à dire qu'il faudra, selon le brsoin , 
corrompre W serviteur , inviter le iila k ti jhir le 
père , ou seulement répéter ce qu'on a ref u suus 
le sceau du secret. 

Jm chute r. li^icuse est aussi soumise 1 la police; 
et la conscience <|ni jadis relevait immèdiatenicut 
de Dieu . obéira niaintmani il un f*spion. 

Par le pouvoir constitutionnel de Votre Majesté, 
U éuit loisible k vos minisires, [tendant l'annva 
iSiS , d'éliiigarr des tribunaux de justice les ma- 
gistr^ils qui ne parailraieni plus ovoir la c< nfîance 
publique , huit uu dix seulement ont été écaités ; 
et l'un ai connaît trop la raison. 

(JucUe nu-sure aiiiitraire , s'écri- le gouver- 
nement «nuel de L France ! El k l'in^iant même , 
il déplace une fuule de magistrais irréitrttch.nhles 
dans leur conduite, éminens par leurs liiinuTcs, 
et étrangers à tous muuveiuens politiqu's. 

11 s'était même p>-rinis une chose plus V'olente 
sur laquelle l'opinion l'a forcé de revenir. L'a<'te 
qui insiiluc les notaires étant de |>ure forme, n°a 

{.•mais été aiinullé pir les gouvernemens révo- 
utionnairrs qui se suni succédés m France ( 
et toutefois Buonapaiie a voulu révoquer celui 
qui instiiuait trois avoun et huit notaires, uni- 
quement |urcc qu'ils avaient été instalhi>s suus 
le gouvernefueni royal. 

Il n'a pus plus respecté les pluçes sdininistra- 
tives et militaires Sur SJpréft'ts, htl scuicmeiil 
out été conservés , cl ces sx restuns ont presipie 
tous été changés de préfecture ; 4>^ ouluiiels ont 
reçu leur destitution. 

Cette liberté entière qui sort de la polire comme 
de sa SDuive, ce respect pour h-s lois, le* places 
et les hoiuiues,vieniiciil évidemment de la libirtè 
de U iircsâc: car la censure est abolie et la di- 
rection de U librairie sup|>riinée. U es' vrai que 
si la presse est libre, Vinirennrs est ouvert, et, 
par mesure de sûreté , les journaiii et lu hbiafria 
sont restés provisoirement sous la main de .M le 
duc d'Oiranle 

La cnuLire généreuse qne 1rs ministres dfl 
Buoiiaporti' us'-ni rrprocltLi k votre in:Uis;ère , 
élan bien plus établir pour eux que pour nuus: 
elle forçait le ptihlle • se taire sur le p.issé Sons 
le Hoi , du lunins - on ne p-irlaii de ix'itui.is 
hommes qu'avix: leloude l iinpunialité. et encrtre 
uniqurmenl pour repousser leur imprudentes at- 
taiiues 

llaunaparte a cherché un autre sue<:iNft dnns 
r.tlKiliUon de t'cjT' nii-e . cette f;raiide diiïii nlia 
de I'iiiqj6t sur les boissons. D'abord , si h-s drtnis 
réunis étaient odieux , <|oi les avait établis 
N'était-ce |os Uiionaparte ? Il ne fait dune que 
changer son propre ouvrage. Ensuite cette ubo- 
Htion décrétée naura son effet qu'au premier du 
mois de juin de cette année |]unna|iarte qui 
comfitc sur s.i fortune, eSjM^l'«: hirn qu'avant cetlo 
épj4|ue . quelque événe:iit-nt viendri k son se- 
cours. Il ne fiiui pas lui demander de quel droit, 
le chef d'un pi-«[ile libre se prrmst de 'oucber 
k l'impàt et d indiquer un raiMie de perfeptiun 
autre que celui prescrit par la loi : ce n'esi ftas 
une question paur lui ' il sait , et cel.i lui sufli:, 
que selon le Itraoïii de sa politique . il peut 
retranclirr ou feindre de retrancher un iin|>i^l 
trop di'Sogréablc au peuple. S'il se trouve pressj 
par les événvmens , n'a t il p.is la .^nde res- 
source de ne p.is payer ses dettes ? Le tié>o>r 
est toujours a.Mez plein qii.nd la violence y 
(lourvoit et que l'on paie . non ce q-jr l'on doit , 
mais ce que 1 on veut. Pour sortir d'embarras, 
il a rncorr les sé<|ae*tres , les conlisuiions, les 
exactions . les duus vvluMt.iiics forcés. 

Vous . Sire , qui rc.'niei par les lois , l'ordre 
et U justice . rjui ne p;>uviet ni ne vouiiei cher- 
cher des tréswrs dan:, les mesures srbiir lires l't 
les Innnes île vn» sujets ; vous qui mettiez v«-tre 
bunlii-itr a .-icquillir dc-s deiti^ que vous n .iVJci 
|us c-jn rj-lin-s , de<tes d'aonnt moins olil.ïn- 
loirrs qu'elles n'uvaieni élé faites qor pour vous 
fermer le chemin du irAne , vous. Sire, V'i.is 
n'jvei employé, en m<ini:iiit sur ce trêne , d'av. - 
irrs m.tvciis de plair»- ii vos peuples, que ceux 
qui naiss-iienl naiurrllemetil de vos vertus la 
baiiqu' roule faite ou projetlér ne vous a pas |ur t 
un aysiêiiie de finames di';ne de Ij France rl 
de vous Supprimer dans le mouieut un impdi 
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tenir, it fallait loti l Ir ci-iu-:iv:t* d'un nui Ir^iiilhe 

>Vnrm's. L'ii usurp^trur uc |Miuiiiit p{<-niiïc une 
féwililiaa mmi notlr , r< («rlt'i cr nu rw!iu 
ecl nmir qu'il ne verra poini. 

Ce ijo** ]«• <Ii» ici sur la (rr^^ixirr^ tirs future* 
lipuhaUtMis , Il <■« iKwnt , >iif un*' L'ihjixiurL- 
j^u» tm mmnt unutMt. Jr ne mt- ^n■fmt^» <lr 
pvkr k Votn M^inié qa* 4up^ di's d K-ntni'iis 
«ifiiMi. Ltf ipoliuioua tanx vitiUruts ni unimn- 
cén; k <W|iouill« du ciuiy«a cm proinite au 
•oUbi, dnt le rufip<>ri sur la L^iMi dlluiineur : 
il y est tilt t|ii'on rerup^iit^m . (i;ir dos l»îiMii 
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i'ariuée. Li de ijticU Im< lu > u;tt-il / lailubiublr 
■■M dai ti^aM da BuniMm , de» olivier* dr 
MtiMille, ea an aux de tôt» le* kciM itn 

particulitTS et dr« ijiii auront manifi-bte 

leur adaL-lifiiiflu à i ;ius.- li*-* tlourboiix 

iiinr , le CiO.' wiiclr de In Clinrte |N>riir . u \j) 
peine lie U oouCjM:iition drs l>ien« i*«i iiliolifi, ei 
ke pourra ftrt! r^iuLlie. » Atiui Votre Moitié, 
dctiouillt'l- si lan:; tria|Kl d« H* doOIMafl» (M >r« 
aniwiiiii, iwi ;i iuM- d'autre* moyen* de teven- 
|rfr li . lit c|u'f^ Abiiliauitt l'r,tîifnT j> ini ipf i.V 
la rmiti^L'alion di'S btriis. rjiirl « <') i t ^i li 

coutci'ncnH'iM^quiubie? De quel cù<écii lo ««- 
■iuUi «tml 

Voi» avîn «Mer* abal la caBtsrijplion ; too* 
cm% i r. Sit r aftiir drlirréponr jMnaude ce lima 
»o!i ' I» ■ "1 If monde nionaparte Ti«i«i de Ir 
rmp^u Ii-t , M-ult.-mrni il jviodtiii 80UB une uutrr 
Ibiiito^on t'%Hiint un-' ^ii'noiiiiri.utnn uiii. uï^- l-t* 
dè«r«l sur U f^ardt iifiù^Muk' o^i ue que U rrvolu- 
liaB a «aCiaiié juaqu ii re jour de plu» tttnjtM 
M de plu* monatriir^ \ ii .iu biiiaiuon* ae iraa- 
Tent JtHiunc* . h i- iinii ili. - .m lnuntnt-i i!» («u- 
inrrout Ull tut:>l 1.1'' "^t ^'^i ^,'m»m li-i ntn?-:! A U vci n r. 
il iiT-* de rendu niuliîiia à prneui tiuc ■jt\u 
Itolai* farnu ka cbuaeao «i le* gre- 
. Mpriacaïaat t7a,8aa hdMBart. On n eai 
pa eiMureuiri fort jaaar Urtaunlhfrl* rate ( 
rai* cela viendra à TaUe d* la gnad* naeUM 
du Oiaiiip di' Mai. 

Cl t l^ui^t'll^4- tr'Mij) de Glel fliibr.Mr la pn^ula- 
titi» rnt.ècc dr la l'rancr. ex roinpreiid ce i|ue 
le* aaaate* «* In L<iu9rri|>tian* a'oal ïanwi* can» 
pria, t^i)) , la ronTi'niian n'ota pr en tire qne 
srjH [inni'rn, Im liomiiu-* c!e iH a 'ji'i ans. lis ntar- 
clT-niiii aujoard'liui tir m à (io Ri^lnrmos , non 
ri-fortn^s ; niarM^s , nnn inarii^i ; reinplHcêfl , tioii 
tvmpltic^ i gardes tllionncar , voluntaiics , loat 
calln »e «route enveloppé dans t-tue piosaipilun 
a^n^al». Raonaptftr raiijqiiv de tl^cmier Ir |k'u|Jf 
mncai*. veut I etieriiiinfr d'un si-ul coup. ()ii 
eiipèr«> . par la iffreui 'li-t. [. il.r.-, n)i!i;:tT If* 
riii.sro* .1 s.iiM/ift', Ori €.iijH'*>- i!i u'I niii • n. 
aoDl établis <}uc ^ une nouvelle di-rision . rciminp 

ntaM «I da b Kberrf inditiditelle aupcb du u'nai. 
neurensefnrnt , Sire , tlt-s faita luaLrnfl* «i des 
inHu>.ria>s morales contribueront a diiiiinaer le 
(lonçcr de ceiie di'aMmeiue cunv-ription 11 ne 
re^ie i{ur tth - peu de fiuiis dans 1rs «rM" 
naux de U Kiunn- : par «nite de l'iD^nsinn de 
Vaaa^detni^i'e , pluneuni ntannliinui rs d amics 
ont élâ dérrinniées ou détruites. Des |Mi(ues se- 
raieni susc-pul.lr!! d'i' ii- f:n-;iV« aaai'i vile peur 
meiliD m m% tit' 1.1 itiiil'.iUide ; mtâs cette 

arnie «ilfre ^k'u de reMoun:e , et l'oa ne vtni pas 
aans d.iuie renanvelrr Ird^aMp^lt forinaiion 
des e<»n]i.i|>nies «n bhmteblraa, en (naerAu. en 
Ixtnnet ^niitoia. f)uani \ rrtte valeur <|oi *4i|i|iliîe 
cliez l'-fi l' rattçaia h tnutr» les arme* , il f*( certain 
que les ;^ardes nutionalrs nr l'einiiln^eriint pûtm 
cuntre Vutre iMajrïté. Toiutî la force murale de 
la t'nuiee et le torrent de l'opinintr sont absolu - 
■wninar laBoi Dans benuci>»p de d^rtemms 
bginklMdanale nes« Il «cr» point. ou oe ae for- 
mera qti avec une tlttTirtilt.^ entrât. flin sire . rnl'it , 
le cil'tyen Oji^itI m- [.ir li* nulii.iif. *f lui*«;i'rn 
moin» aubjujucr >i on lui ittmne des armes , e( 
BmNMfma, an lieu de fondre un |>euple qnl le 
Iiafi dma une arm^e qu il sMoit , pvrdra prnt 
une soldatesque dr<otu^e diju une pnpiilaij.jn 
«•niieoiie. 

Pour contrr liolaneer re rr-tnd arrAt tie mot t , 
im detrait soltrndre à iiiiel.pie iii'-Siir»* plitbntliii.- 
pi^uc. Aussi Buonaïuite qui d< itund.- U vie de 
daas nUUiam de Fnnfaii , aaitendrit aur le 
inrt deduKhans de la Rituei;of;ae et de b aisnt- 
Bnf;ne II ne s.iur.iit rnvp tt est tr^i dfdnniinj^er 
lea_ »ii-tiin<-> <!e m-.u ..iiibiii.in piiiscjue e eat lui 
i|ai atun les étrani;eni d;ai« le iieur rte la Kriiiice. 
tfai ba tami nx . pour ainiii dire par la tiiain . des 
Uabea du Boryst^-ne aux riie» de la I.Mire : il e\i 
lOMe dp anmirir le* malheareox qu'on a fai.s. 
Votre Majesté aT«i mi«i aonla,-<v le» tristes vic- 
tlmes de l'usurmti tir , nnn U sigi llé ostentation 
d'un eharLiian •l'hunimit^ , tn.ii.. I:. Unni féconde 
d'oa ^re Voire auguste fiére allait, Siie. tUos 
baroamdn cliBom>ère*«ailina{e*, esaoyer le* 
bmei^ti"!! n'arùt pu bit i<f{lnd(a. La itlljiQO 
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▼raait au aeooan de ■«* opnea cbnuUea- al 
rouvrait dans %oaf le* tftnn bc^oiyve* d« la 

\iîl4 Cl' Il i;,iit point pm-des iitnAli pesiTis pour 
iMiL* jLiin ^> 111 lIu peuple quon stxrtMilalt le 
i»'ijpii' le uullieurrui n'était |ioinl mis k ciMitri- 
liw. ou |inur le malhcuresia i oa B'tebil painl 
une vertu aux d/|ieiHt d'une anlra Tefla; llHlHa* 
iiiîé a'evcluHit point In juslire. 

S rf , vous aviez itmt t^ilié , cl Huonaparie h 
(Mit détruit. Vo* loi* aboliaaaieni la ounacriiitiuM 
et la cniiiisealimti elle* aejNnuciuleni ni 1 rsil , 
ni l'etuprisoanaeieni arfaimire ; elle* Uiteainal 
aus représenuns du peuple le soin d'attaaif k|V 
cuntnbuiiOD» ; elles assuraient , avec Utt4bak4(*l 
aui honneurs . !.. liberté civile et pi liuqiic. B«io- 
naparle j.jij]' et U eonftt:ri]i4-)un reuiiiiini-uce et 
i'* foilunes sont violée*. 1^ tJuitabir des l'an* 
et I elle d** IMnlia aanl diaaeatet. LlmiAl a*» 
■l>.uij;é, ntodUw, d^ar^ par b voliinl^ d'ira 
seul liomnie ; les ^aces aecortlm aux dêfeiiseut* 
de la pairie sont rappelëts ou du moins contes- 
tées. Votre ni.<ison civile et militaire «»*coud»m- 
iiér. un diMirel oble:e qiiioooqne a rempli de* 
fnnciton* minisiërirlles . ii s'éloiiiner de l'aris . h 
prélrr-maarawnl. *oa* peme de prendix- conue 
lea «inimen*»* telle mesure qu'il appiiriiendra: 
i»ii<ts v.ifî'K-t i|]ii litîsseril h- plirs lllr.' «V.amp k 
t .,1 lui I JIM' 1.- lvr;iri rrpri'nd jiii-i une n une les 
viciiiiirs aiiiqiii'flrs il prunieitaii Oubli et repos 
dma *r* penui^r* pnielBniainin*.OB aMB|ila via 
de nmubreai sA|ue«trr*, dea oMMiaiiem , de* 
exils, des lois de banniaamiiiitt Ireiae virtimes 

sont porir«s sur une liste da Mert. Sire 

ïousriiiéme, vous ^ti-s pri*v'rîl , vous el les des- 
ceiidans de lli nri IV . ei la lilU de I.ouis.\VI ! 
Votu ne poorriet, dam ce uioninit . sans rounr le 
risque de b fia , WÊÊUn b pad aur cette terre où 
voa* IIm lanl de bica , <A van* nsnvàles tant de 
Ini iiies . où vous remllles tans d'eiifaus a leurs 
pfi»^ Oiï vous ne ri*]taiidites |las utie fijnutie 
d;- siii^, ou vtMis npiM>nAies U }aix ei la li- 
berté '. <^)Hand \ oire M.,)eslé , anris vlngl-lroi* 
an* de mdbenis, rcraooia sur le irine de s s 
•SfWi, elle trouva devant db Ira ju^e* de M>n 
Mk. El ce* jngef vivent • F.t vous leor a> c» 
twnservé avec U vi. , h k» le* itr.iii» .In liuiven ' 
El ce sont eux ijtn -.tih ii .nj m.'^ri rr-nire 
votre |M!raMine tm i. . ounire votre auguste f*- 
■lUa. aaalre t i » ft^iMteiua Wka dea Hrltt 
de MMt tt de pKXiiriptioB! Et MMa Mi àitaa 
ù la violence , l'ininsiiMs llapacriiîa b db* 
utent à l'ingniiiada, aaai NMoa aa non 



U liberté! 



La politique exiérieiire de BnonapsUe , offre 

l'-fl llJ^'^lrS OT:tlriHiciinii<; He cï>Itduîte etdeliil- 

IruI ft.inl l.llt il 5.1 jil-i^S.lML-t' IMIIT 

l Uitt en opposition «trc sou eiiraitére , tout doit 
«ire bat-dnai aa «pli dk et dm ce qa*!! bit. 
Mainienani. il tmi iioaiper b Bank eader . et 

il touiber.i dant wa |itio|NN!( nii^es. Votre Majesté 
péoéirria niivax qne mai le* aaae* qui le font 
aair , lorsque j'ets-ili rai de développer l'esprit 
du gOUveeiiF-menl in.i,! de l iistirpaleia . de 
monlrer HioiiiiiM' derrit're le mavpie. Mais à 
présent je ue m Mcrii|ie que de* bit*. 

l e but de hu ina|iarte e*t d'iWdisrtnir les 
I*oiv-.)iué ff iTLi-d'-l i-rN i\îi des protestations de 

|3*iiv . riiiKiiïe il rhen he k troill|ier les KranipitS 

au-dedjMis |iur le mot de IiImtic. Celte paix eat 
b glMffe; aille liberté cm l'esijlar^. D'un 
eAt^ il efie dVxécuier le traité de raris. de 
l'autre il ne aonlieni I espi-it de son «miée qu'en 
lui pmiaMiant la Hdeique , les liniin s imlu- 
ri //» I do Hbiii , et I . rif. îi. lle l^.ibe otjei de 
ses pr('^ideeli-):r; lli.n -. 1 ,r miowii e d'"-^ nllnres 
éi tanières de Hiii.e.a|>«iie , Csil daits le Moniteur 
de siM»iill<m raisnaneoieaa i «Son mallr* , dic- 
il. propose de tenir le mité de Pkria. Le* 
l'lli^■.J^l - N alliées . pour loiiie réfionse , font 
iri tt 11. r |. t;i^ .iiTii.Vs, ()t , si les Hiiissatices n'en 
voulaieul qu à un seul homme, cuninie elles le 
pffuadflats el!es unuraient pas besoin de six 
cent mRIe tnld us (lour l'attaquer. Donc, con- 
clut ^I- le duc de Vicente , c'est au peuple frani.ais 
qu'elles fout la pucrre. » .^laia si ci-s (*iiii.na[ires 
ait |-.',. ni le traité de Paris ave<t l,.iuis Wlll 
ft M I Iles !r rejetteui »rrc Biinoi^xine n'est il 
(■.It. rluir qu'un *eal Uomme lait ici toute Udif- 
léremv. et ija'elbt dW VMIcM tMIaMK 
nu sesil liiimaieT 

la'S l'uissances alliée* n'ont poi le droit île 
s'immiscer dans les aflure* de Fronce* ^on ; et 
elli s diVlarent elles luéinc* qu'elles ne prétendent 
pnint réul T nos institutions pmliiiqurs. Mais 
quand les Franr.iis opprimés |i«r une (action . 
voient reniratirr il leur ihe leanetni lia gentv 
luimain l'homme qui a pané le fer et la ftamine 
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péril qui les ntetiaLc ? Qui peut se iicr * la pa- 
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it dr lia 17 milliuns de 1 5 ou au uni - 



i5o inillioiM : et ce n'est pas racore le Itoi qui 
l'a donarr, pui»']U<> c'en Uuoiiu|nrlc qui a con- 
duit Ivs r:»iit,rrs à l'oris. Voila dune plu» de 
41M1 iriilliont du domaine vxtraoïdiiuire, ^ui ont 
néceuairrment diii|iaru , rt dont toue mintiirre 
ne petit tut rr^iioiiulilr. 

i.rs 100 millioiia rt-nian» du douuine eimor- 
diiiain< 
niuniant 

liun* lui' Ir mont S<kpul(k>n de Milan , dr ijiiol- 

3 un million» aur le m»i>t Aspuli-oii iSr Ka|il<t; 
e 1 10 actiuii« Hir !>■• ciuiiux , de ij[u<^l>iuea mil- 
lions aur l<« «alinra da i'eccaia ; de pluficura 
maisoua ; des anuiuirs dftes f»t In funiillr de 
Boonaparte rt par diilerrna partKuitm : le* bil- 
lits tir* déliilrurs , rnire auires un billet de 
Jc■^•^lMe Uuonu^rtc pour la suiunic d'un otilUon , 
aiint dcmeuri'i avec 1rs vaKiirs ci-dessus énon- 
cé dans h caiase du duinoine oxiraord.uaire. 
La seule somme pr^lcv^ |»r le ininisièru de 
Votre Majrstr sur le duiuuine exlnordinnire , 
e«l une «ainirie de 8 millions en ell't'ts sur 1» 
place, apt>lii|mN- aux r^parauuns du Loutre, à 
celles de Vrcsuilli'* et à l'acliat de plusieurs niui- 
sous 5ur le Carrouitel. De ors liuil millinni. qnn 
tre ni-ulrmcnt utairni cir di-|>ens^, i lr(iu<juc 
du i't luaift, 

Driiur <lc« docamens ({ni pourraient donner à 
ces calculs une précision ri;;oureiise , il se peut 
iàire que des erreurs 5e suirni glissées dans le 
résultai que j'olTro ici i Votre Maioié. Mais cc» 
crrrurs ne sont ni graves ni nombreuse» ; et cet 
■[wrçu cénéful suflit pour prouver ta mauvaise 
foi et |K>ur détruire les mlonioirs de Buonapnrle 
Quant au séquestre mi» »ur les birns de la 
famillr de Ruannpartc, outre les rainuns d'état, 
trop t'iijrnirs aujourdliui , qui obligraieiit le 
miiiistt're de faire apposrr (noroptemeiit ce «é- 
l|aos(m, on vient de voir que lu famille de Buo- 
naporte devait plusieurs inillinns i la France les 
billrtii de ces dettes se trouvaient ii la caisse du 
domaine eiiraortiinaire , et représeniairni une va- 
leur empruntée i ce domaine. La saisie drs biens 
des débiteurs abseiis était une conséqaence né- 
cessaire des sommes qu'ils devaient i l'état 

Pour parler sans doute aux passions de la der- 
nière classe du peuple, on a prétendu que les 
diiimans de La couronne étaient une propriété 
de léiat. 

Si quelque chose appartient aux Itourbnns , 
héritiers de» Capets et des Valois, ce sunt des 
diainans aclirié* dr leurs propres deniers, el par 
cette raison même apprlés juyaux de In couroiiw. 
Le plus beau de ces joyaux, le llégent, oITre 
dans son nom seul la preuve iiKonirstablr qu'il 
était une |>rnpriélé partirultèie. Je ne jnrle pas , 
iiirc, du droit que vous av'-x, et que consacre la 
cbaile, de |Mriidrc toute mesure nr<:cssaire au 
aalut de l'élal dans Ict temps de crise : meltre 
> couvert les richesses qui peuvent tomber rnirr 
les mains de l'ennemi, est pour le Hoi un dr 
ses devoir» lr$ plus impérieux. Loin donc de faire 
un crime anx minisin* dr Votre Majesté d avoir 
soustrait ^ Kuunaparte les propriétés de l étal , 
n« |>ourrait philàt leur nprucurr de lui aiair 
laissé io mill uns en espèces et 4^ niillipiis en 
eil'rtS- Dans une ptrrillr circonstance , Uuniia- 
parir aurait-il ujanqiH' de vuidrr le trésor public 
et nténie de spolirr la Banque? Itirn pins , st>n 
gouvernement n'essava-t il pas l'année di niièrr 
d'emporter »\>v,\ Ira diamaiis de la couronne ? 
Tous ce» rrprorhes sont donc un mélaniie de 
da'li^nn et d'absurdité. Votre ministère, en Inis- 
loat k Buonapane 71 millions , |K>urTait iiro 
aecttsé d'nn excès de bonne foi ; mais ce sont là 
de ors (autrs i\av commet la probité et que la 
conscience uImoui. 

<)n jt voulu dire que le g'mvemcmmt royal , 
inliiléir à U clurle et 1 ses pr»inr<<«rs , aiail 
tounnrnti'- 1rs acquéreurs dedomainet naiinnaux. 
Pour prendre connaisssiic» de ces prétendus dé- 
lits , une comiiit«%i<m a éir nommée |Mr Uuona- 
parle. Quel a été le rMulut dr s<-s recherches? 

Le gouvernement royal mécunnaissaji . dit-on , 
la sliiire de l'année ï Qui a plus odmifv no« 
guerriers que 1rs Ikmrtions? Qui le* a plus no - 
blrmrnl réeninpensés ? Qu'il nie aoii prrinis de 
rapprirr que dans un écrit , publié Si>u4 Ir» yeux 
de Votre .Majesté , écrit qu elle a daigné lioiîorcr 
de sa sanction rovalc , j'ai parlé des sentimrns 
«I de» triomphe» ife notre armée a»ec une jo»- 
tirr qui a paru esafr la rrcnnnaisuncp du 
•ohlat. j [''«ul-il se réprntir de ors éloges ? Haa , 

(1) « Si aamaail SttK Jatla m^m tntnifnitt, ntmit 
ft ittiu* ila mmm m «MVniir. Ln Homaitta dipairnt ; ftmpur 
4« la |i«inii ; noua , nom lUaao* 1 Vli^amtur i» U p&'jia. L'Ituit- 
ww csl loiit |wur BMu. MaDm S qa «aerul umii rrifipcr 
dans cet katUbrar oh nu Fnnfaii pt^cc l«at« vicf 

* f^n S Pîru , pcnoiiM ne nam liîfpute ce qui uoiit 

a(iT>iilinil ■ l/||iliuicii>«iil. f^ul 4m Dfiaiirall ni(W>n> 
à- nwtfC unét i >ooxr rei 9tm%Ttr% i|iM uni AcniW* rhe» 
ï" 'f»nc*^ , J» ténorKufil.'ir J^t rîctacm m^moi iiiii Imi Irt- 
aiai'ui Ir rlimibi in Inn |>atria? Qin na mmatl l'titiuîmiiin 
«lu Kiii et lie iwt finarr4 Bot tolilati t L'am^ Inn- 
•«! roui l'tiimurur de la KouKr : li tr* nicUi n'avatnil 
pa* fait uublior n4ia miiiei , dmi* onellr d^gr«.la(la« du Mriuit»- 
ujuarAul I EUa aasa lUraiiait ou mtfm 



Sire. L'infidélité de quelques chefs et la faiblesse 
dou nionjeol ne peut cibccr uui de gloire: les 
droits de I bonneu: sont imprcsctipubles , malgré 
les fuutes |«isaagéres qui |>cuvenl en ternir l'éclat. 

Enliii , Sire , vient la grande accusation de 
despotisme. Le despotisme dr» Boorbunsl Ces 
deux mot» semblent s'exclure. Et c'est Biiona- 
parte qui arcuse Louis -Wlll de despotisme ! Il 
taut bu-ii coinpirr sur la stupidité ou sur la prr- 
versité dos liomincs pour avancer des cilomiiies 
aussi grossières. l.a-s plus audacieux mensonges 
ne cuftu'nt licn i l'usurputruri il ue rougit point 
de tomber dans les contradictions les plus mani- 
festes . car en ui£ine Ufia|is qu'il rcprrïniie le 
gouvicrnrment royal comui.: noient et lyranni- 
que, il lui reproilie rincapacité rt la fiiblcsise. 

Euil-it lyrannique le goaverneninu qui crai- 
gnait si fort de blesser le» lois, qu'il a minii 
aimé s'exposer aux plus grands pénis que d'em- 
ployer l'autorité urbitmire |ioiir arrêter des cons- 
pirateurs .' Elait'il tyniiintque le goUvernetnt.'nt 
qui, armé de la loi'de la orn»ure , laissait pu- 
blier contre loi le* écrits les plus séditieux? 

A-t-on vu sous le rèçnc de Louis Wlll comme 
sous celui de Biionspatie , plus de ^00 pel■^orme» 
retcnurs dans les prisons ajirès avoir été acquit- 
tées |ur le* tribunaux 7 

Le Roi a-t-il cassé les décisions des jurés? Le 
général Exccluians a-t-il clé aiiété dejKiis le joge- 
mml qui décimait son innocence ? 

Si Ir» généraux d'Erlon rt Lallemani avaient 
imté sous Buonajartc ce qu'ils uut iàii sous le 
Ilot , vivraient-ils encore? 

Q«ioi,S<ro, vous avex|iardnnné, non-seulement 
toutes 1rs f-intes , iniii encore tous les crimes . 
après tant de uiulheurs, Uni de souvenirs amers, 
tant de sujets de vengeance , un généreux oubli a 
tout rllacéi vous ave* reçu dans voue palais et 
ceux qui TOia avaient servi et ceux qui vous 
avaient oflensé; vous n'avex fait aucunr disiinc 
uon entre le fils innoceui ei le iîls rrjientani; vous 
svex rivalisé dans toute son ^tendue , dans tuuir 
s* simplicité, la louchanie parabole de l'Eufiut 
Prodigue et on ose porler de U tyrannie de* 
Bourbons ! 

Ali I Sire , quand tout le peuple rassemblé sou* 
vos frnéiri-s , la veille de votre départ , lémoi;;nait , 
tantôt par sa inurne trisirsse, tantôt par ses cris 
d'amour , comliirn il chérissait son l'ère; quand 
1rs paysans dr l'Anuts r. de la Fbndrr vons sui- 
vaient en vous comblant lie bénédictions, ce n'était 
pas un tyran qu'ils plruraieni .' Que Ir fils que 
vous avex jinvr dr son père . que le citoyen que 
vous avri dépouillé , se lève et vons ai-rnse ? 
Buonapane occra-t-il porter le même défi i la 
France ' 

Mais, Sire, vos ministrpsn'étnimt pas de bonne 
foi, ils voulairiif détruire la rliartr ? Ije nouvrati 
gouvernement de la France employant les moyens 
les plus odieux pour atiaiiuer le gouvemeniml 
royal , .1 (ait rechercher soisneuaenient tous le» 
papiers qui pouvaient accuser celui ci On a trouvé 
dans une armoire secrète dr l'appanrmrnt d'un 
de vos -MiniMres , de» Irtiirs qui ilevalriit révéler 
d'im|>ortiios inyMère». Eh bien ! (Ui 'ont-elles appris 
uu public ers lettres ronfidriiii<'lli'S , inconnues, 
cachées , qu'on a eu la maladresse de |mblier 
( car la passion fait autsi des fautes et les roéchans 
ne sont pas tonjiMim habiles 1? CUrs ont appris 

Îue vos Ministres dilTérant entr'eox sur quelques 
étaiU , étaient tous d'arcord sur le fond; qu'ils 
penuimt qu'on ne pouvait ré:;ner en France que 
jwr la charte et avec la charte ; et ane le» Français 
aimant et voulant U liberté . il [allait suivre les 
moiirs rt les opinions du siècle. 

Si nous posuédiiin» 1rs papier* secrets de Buo- 



det nation» , m aoiiv Fonrrusl du aeu lanrien ; À chaquu cri 
d1»dli(ik*tiua ^rltajifi^ k tEnrupe, «ik l4ifemk»\ |Hr nu cfi 
du InnmtA*. Niii rampft rraiuni ara Ini^ ftmt la ^luiiu , 
un arlu cuohv la p^nénittoa ; U au idrailalunt toni lf« Pran- 
raU «ai rliurHiairnt k an aouattuitu uni vàuW-nm dft 
cnnuilt. Noa aulduta n'uut |iurt4u^ au, une du Oiaa tumiKa. En 
ATU(klFTTU a lu |il»l*^tl>uot T*dUil Muvur Chartr* 1 tt Tar- 
n»^ le fli m>unnr ■ en l'rancu , 1» Cimuetitifut cu«duilit 
Luvia XVI k l'i^laalaftd , «t Tumi* BU ytit aananu pu^ k rm 
crime r elle l'auruit auna duvle [iiiiinawa , ai «U» n'eut éld 
alun oceup^ k raf>uvu«r lf« ennemia. Ijoraiiiron lui urduma 
du nu taire A^rim unaitief aui Anglati et au a dutij^réa , ultu 
»*rrua d'uWii PeTi**,ur(V romitm U reule de U l'nacu pur 
de* înijlaU n<ri lui duvairM lual • uUr ^t BOatuut aaau 
aolrtu , aana «ivm ut ajnu vSluniuna ; ulle au vil «uiare pur 
dei roainpitaaiiea liainaîenl aeeu eux du* iiialiiMBcna de 
mort , cottante m le li«.«M ««Demi ii*ciil{iunBil (raa aaaur. rtu 
uua irilr^iarlea utM.i'i • Ou envoyait ii«a t;f«irunv uu uapidire ; 
un fuMuit tomber k\ télu dri plwu de Uorean , laadia que eu 
araotl ca^t^ne nrnlaîl lea IroBlî^i île la Fruoeu. (Veal 
Pittinsn» . rr »ont d'iiitrea ehe^'a l'auuoua rpai imnçorTat let 
prannen Tl Ve Je -nidr» lu bmibMir k natru puyi , m rap- 
pelaai nurcu lta< Hunnerri dune k ralsr année al \trm, ai 
ananirlu, il iniirli^e de U i(laâre ; qui, luujuaira fiiUle A ipl 
drapeaJit . uuliliaM l<-» fwlina d'un bariiatu , tvlrouva aaarr ils 
force , a}iT^ la mraire li* .Nluicnn , fmf gaipiur U liatiillu 
du ttU'len : . puoaa^ el nua aecaliUe fuir U |mi,l. du 
rKairope, »e relira en rttçin.inl duna le rmur île U rt.mrr, 
drfnndil |rWd k pied le aot de L pallie^ te pi^^-arait eiio..e 
4 de nouTeaiil rnmïiala , t-urque {diKre aatre un rlirf ^iii m 
voulait pal niu«fir et nri Itoa qui aemiil rerm--r «r« blewre^^ 
cUa a'fSaueu loutu aaa^laaitu ilast In bt*» du Mi dUanli I V t • 

Rtvimoai rottnQets «t. pu|. U. 



nsparte, il est probable que noas y irouverion» 
des révélations d'une toute autre n.iure. 

0%ti , Siie , et t'est ici 1 occasion d'en faire la 
nrolesuliou solsmiellr ; tous vos Ministres, lou» 
le» mi'inbtrs de voue c/mseil , sont invioïuble- 
incnt atiiichcs aux puucipes d'uue ut^e bWrtc. Us 
puisent auurès de tous cet amour des lois, de 
l'onlro et Je La justice, sans levqiiels il n'est point 
de bonheur pour un peuple. Sii c ! qu'il nous 
soit permis do \ou* le dire, avec le rrapcct |iro- 
l'oml et sans bornes que nous portons k votre 
couixmne et à vo» vcruis : nous sommes ^néis k 
versi-r pour vous U ilorniéreguutu-de notre sang, 
i vtius suivre au b.iul de la Wrrc , i |iar;.<;;rr avec 
ïOu» les cprcutes qu'il plaira au Tout-Puissaui de 
voua entoyer, psrce que nous croyons devant 
Dieu que vous luoiulieudm la constitution que 
vous uvex douiiéeÀ votre peuple , qur |<, nui 
plu» sincère du \oire ame royale eut U liberté de* 
traiiyais. -S'il eu atait été auucmrnl , .Sire, nous 
sciions toujours moiu ii vos pieds pour ladén use 
de votre pi:rs<>unc sacrée, fiarce que von» èse* 
notre Seigneur et Maître , le lloi dr nos aienx , 
noue Souverain lé^iuine; mais, Sire, nous u'au- 
riuiu plus été que vo» «oldals, nous ouriiMis ca*j 
dtire vu* Gonseillerii et «os iiiimsin.-*. 

Sire, uu Koi qui peut éconier uu jiareil lan- 
gage, u'esi paa un iyr«n , ceux à qui voue magoa- 
niœiié priiiiet dit tenir ce langage, ne sont 
|kasdirs escLvc»: Avec U même sinoériu^, .Sirc, 
nooi avouerons que voire Mmisirre a pu tomber 
dans quelques luiiprises. Qui:l est le guuveiue- 
menl éiabli au milieu d'une invasion étrangère, 
du choi:de tous les intérêts, des cria de tonte* 
le* passions, qui n'eût p» commis de plus grave» 
erreur»? I<c gouvernement usurpateur vient de 
nous donner une h çnn utile : il n'a pas perdu un 
mouifOt pour éloigner des prél'eciiirrHi el des tri 
bunaux , le* hommes qu'il a piésulucs rnnenii» 
de son aulolité uu indillëretis * sa cause. 11 a 
pensé qu'un magistrat qui le uiaiin , avait admi- 
uisur dan» un sens , ne pouvsit |ns le soir, admi- 
nisuvr daus un Mitre : il ne faut jamais pljcrr un 
honiiiie entre La honte et le dctuir, et te foicec 
pour éviter l'une à trahir l'autre. 

Si le Ministère do Voire Majesté n'a pas suivi 
rigoureusement ce principe , c'éiaii pour s attacher 
plu* scTU|HiletuemL'nt k la leuri' de vos procLiiua- 
tions ruyain qui. par une bonté iniinie , promet- 
taient a tous les Français, la cunsei-vatiun de leurs 
plu<:rs et de leurs honneurs. Ainsi , ce u'esl pas la 
défautde sincérité, c'est toujours le trop de buniia 
foi qu'il Ctudiait reprocher k vus Ministres. 

Eviter les exci* de Buonaparte , ne pas trop 
inulti[ilier , ii son exemple , le* actes aduiinisira- 
lifa était une pensée sage et utile. Ce|ieiidant 
depuis vingt -cinij an* , Ir* Français s'é^aieiil 
accoittumi-* au gouvernement le plus actif qnn 
l'on ait j.iraaiB vu chei un peuple : les Miiiiatrr* 
écriviuriii sani cesse , des oitlres panaient da 
toutes parts ; chacun altendait tou|ours rjur-lque 
chose ; lo sixctacle , l'acteur , Ir succuteur chan- 
gmii-nt à tous les mninetu. Quelques personnr* 
seuibicni donc croire qu'upics un pareil iiiouve- 
meiit, détendre trop snl>ilrtm-ni les ressorts serait 
dangereux. C'est , di-ient-rllrs laisser des loisir* 
à la iiulvr llaiice, nourrir te* dé.;uAts , esciier de* 
compaiaiiianv inuiil''S. L'aduiini:>Irateur lixroiulai- 
re. accoutumé à 6lrr conduit dans 1rs chose* 
mêmes les plus cotuiuunrs . ne sait plus ce qu'il 
doit foire, quel porli |!rrndie l'eut être serait -il 
bon dans un pays comme la Franne , si long- 
ieiii|« rticliaiite par les tnumplies militaires . d'ad- 
miniiiirrr viveiurni dan* le •en* des inslilutiun* 
civiles ri iioUtiqiies, 'le s'orrnper ostensiblement 
des miinuiacture». du cominiTcr, de l'-iuricullure, 
des l<>ttrrs el d< s arts De ïrumls travaux com- 
iruiulés, dr grandes récotnprnsr» promise*, de* 
disiinrtionu éclatantes nreotdéesaux latens, de* 
pnx , dr* concours publir^ donneraient une autre 
tendance aux mceurs , une autre direeiion aux 
esprits. Le qénie du prinre |>ariicu1ièrrmrnl foimj 
pour le rèi-ne des arts . répandrait sur eux un 
rcUt immortel. Certains de trouver dan* leur 
Hoi le rarilli>or juge . Ir pulniqne le (ilus ha- 
bile, l'homme d'Etat le plus instruit, le» Frau- 
dais ne craindraient pluv d'riutMa.aaee une nou- 
velle carrière. Les triomphes de ta |uix leur 
frraienl oublier 1rs succos de U guerre : ib 
croiraient n'avoir rien penlu rn ch.-ingeanl lau- 
rier pour Liurier , i^linre |iour ;{loire. 

Votre ministère malgré sa vi|;ilance, sef soins, 
son attention de tous li-s moniens , n'a pu prévrnir 
ce qui était hors de sa puissance quelques va- 
nités ont choqué qnelqurs vannés. 11 rst bieA 
essentiel de soigner en FraïKe cet amour propre 
si dangereux et si susce|iiible, si on ne le salis- 
bit k peu de frais , il s'aigrit pour peu de chose i 
et de ceilr sourre mi).ér:ible [vruvcnt i ncorr re- 
naître d'rpoovantableti révolutions- Mots les mi- 
ni-ilrc» él-il>lis pour diri.;er les attaim humaine*, 
ne peuvent pas toujours régler les passions de* 
liommrs 

{''.ntin , Sire , vous vous apprèlirs À couronner 
les iastituiions dont «ou* aviri posé la base , en 



•ttmdanc Htnii votre Hgicsso l'instant propre k 
I •a»oiptii9cin''nt d« vn« projci». Vmis wvint 
^'m polilinw il ne faut rien pricipiMr ; vod» 
IWM «Site oonn^ qurlipis wnpg pour itwycr 
nna mrrur^i , i!r.n-i.\i-H' !'i-*.|'nt pnhlrc . /iiMiirr Jes 
cUiiifipni» -1 1 Hii-' 1.1 1 1 uvititioti <■! * muKiiKj iiniicr» 
d'ocues avaiciii ii|>pon«a daii» le curtutoc na- 
■omLSafliMMwmilNnil à» touim en chom , 
«MU É«M1 Aiwtnilt.ttn ^<lue pour le cnm- 
■<B)llKiiil 4e la piMh bérédiuirei le minm- 
rireemwiabplMd^iiM; In miBisim M-roinit 
(Uveniu mcinbret dn deux charabf«t , M>lon l'n- 
pnt même de la cbarle ; nne loi eut élé proposé 
siin ua'un piit dtrr élu locinbre de la cKombre 
àn aqiutr* âTanl «[Bi ra iHe an* . «i que Im ci- 
lojrma enairnt irar vMtaUa arrière politique. 
On olUif s '>:"t*')Tv r li'un fodepi*flial i>iiir le* «J»-Iit* 
delà pr^'.'' . -[.i^-- I jdoj'liur» de la^Jnell'^ I-» 
preite rût cie nuiécoueni libce j car cette liberté 

«de Ofe'mît IruSiMirMoiMMt 'i*taai!iM«o 
yhldt U danger d'um «oMii» qid, ■'cnfUiiai 

CW Wlit , rendait le* minitan 
iitipfndfnrr* dfft jonmatix. 

Dieu a VI (Vf, imp»'n<'ti iL^r-, uL '.^'^ ■nr'i-. 

ina^fvitfi, Il a votila Miap^iilre on iiKunnit ic 

«tvjim UaMietisM ^ Vam Maje^ié ti- 

pmdlit «or m M)<U>. DtoM HonrlKm* qui avaient 
ramené le bnnhenr dafls noire patrie dt^ol^e, 
il ne r)*<.l(* plo^ en France que It-s ct;ndr<--^ de 
XVI I Elles régnent , Sire , d*n^ votre 
ti flUw TQU9 rendroni Nirrc trimr «volume 
mt «m rendo an tombeau. 
Mail au milieu de unt d'iillktiom , cMnbini 
•uni de coneoUtian$ pour l« eoiir d« Vou<' 
Majesté '. L'amour et le» ngteu de tout tin 
pevtplo MJII9 suiveiH irt vo'.ifl »Lcûmpigopni de^ 
prières a'él^Teni de toutes parts pour vous rers 
W cieit voue nuaiw d'un moMM «t an* 
alimité puMiqna. 1» vois aiaioar 4* hwBoi, 
le» vieuT rotnpoirnans de son infortune , ce» ri- 
ii'iitis do I eut et du malheur qui »ont rerrou» 
i leur poste. J'upper^t»» ces gnnds capiuines M 
dictsk hirm^, qu'ils n'ont jamais eonduiic <]xie 
dans les sentiers de llioitacari «ni* repr^n- 
ItU d« la voleur l'r:.uçaive « de li W Diiliuife. 
DVutres marécltiui qm n'oni|n «rim vo» pas, 
ont de V nier lin .vrmens qu'ils 'ou« 

flini- I ' ^1 , rJ'jriC'liX dans leur rerwi^ que 

kusqu ils triomphaKni mr les champs de Ixiaille. 
Van fiinta il< liiMnui . Ht colonel*, d'ofncien, 
i» Mlditt df|ia(eM aoMi de» armes qu'il» ne 

peuvent plit* prïrter prmr letir ïîni- Le* garflM 
nat.oiiaLi» du rcivanme, rrlle* dt'Fsrii ]ei>r léu*. 
eipriuieut leur douleur por le siienc'.- de leurs 
raiiK» inouuipiris et déserts , f-i ii| felli ut de tous 
teurs vtetix Ir pére nn'ils ifinUictii , le noble 
cbci' que TOUS Lear avles ilonné. Ihuis les era- 
|>lois civils, dans b oaafpstntair , Votre Ma- 
lesié a parriliement trouvé une itinllitade de ko - 
jets âdéleï : 1«» uns ont iptitté leurs pUces, les 
antres i>nt rcioié d'bamiliaotaa (avaiui. Il a cst 
tm iwié im kMUM* aoi m «r^iMntglkcs, 
iiiraiwn pli fue untdl 4«Mivl« aMMlM fer- 
tune : et poutant , ils n'ont point tnlii le de 
voir : ainsi , dans ces jour* d'épreuve , Ilion 
neur , curame la bunte , a eu ses Irioitiplu*» et 
ses s<ir)iriscs. 

Parmi vu* ministres , Sice , les uns ont été 
aaan hriu^ux pour s'attacher à Toa pss, les autres 
pour souirrtr sous la main lie B«lonaparte. Les 
chclït 1" [iliis habiles de leur» adtnîniilr.iunnv, 
ont uiiilc Imir rvrrnple : plub leufi liilctL» vont 
énunens , plu* ils Boni heureux de les cunsa* 

«m « V«iMlM«)««t4e Im titmm à 1' 



I>c clorgé n'a point perdn l'habitude des per- 
sécution» ; reprenant avec joie sa ctuix nouvelle, 
il refnsc k fimrae cette toocbanie prière quj 
demande an Ciel le saint du Koi. Les deux 
Qumbres qtii conservaient avec Voire Maieslé le 
dépôt «acra de la liberté pobliqae , l'au cou- 
ragctisemcnt défendue. Rome , dan» le siècle 
difs Psbricius , eut nommé nver or^neil un ci- 
toyen tel que le Prt^idrnt <ie U Ciiiinbre dev 
JOmmê^ Sa precUaMUHHi , *• protestaiiou , au 
'H^ Aatlirai H. hOlMdVmate, rcsieronl, 

«!«■ uMm MiIbui* qne mm tatrc inspirer. 
AjeMHie. Sne, que voue bnilb' *ic« d'»t> 

tacher à votre couronne une nouvelle gloire. Si 
Momieur, voue di:;-ie frt're . si mofi*ei(;neor le 
Duc de Uerrr, si monseigneur le Duc dtJrléaus 
placés dans ifce drconsianees |iénil>la* , a'ou pu 
rallier une foule désarmée, ils om montré an mi- 
lieu des trahivons et dr» perlvdie^ , l'élévalitin . 
le cOurai^e . la InvJiilé nituri''il''b )iU dev 
Bourbon». Ae croit • on pes voir et m tendre le 
itésraais , ktMM II. le Dœ de >ipy laïunt 
des porte* 4e HtlwBe, se pcéoMtaat'aa-detnnt 
d one tronoe de idMae, le* «inellani k b fidélité 
on au combat , lie immnl «aatd» k la voix , 
Wcwnd i ceux qui llnTinieal i Ure Bk csaïaalc: 



S6 

I.'enlrenriBi' li^rm ino de Monseigneur le Due 
d'Angouliine, picudr» son rang pornii le» h*ut» 
faiM d'nrmes d« notre histoire. Sagesse el au- 
dace du plHn , hardiesse d'riécnlion , tout s'y 
trouve, LoPiinçc, jubqd'iloifl cloif:nè de» champ* 
de batailU' ^>.''r t.» lormnc. 6>-- piiki^me su* l.i 
gl«ire nuisitùl qu'il rappervo<l,et 1* («stAwit com- 
OM «• laedM du jMdBHÎDtde M fàtms mm 
I* inliiMk itflu n fltdenwiM, Mil mln n » 
lieux o& elle avait laiiaé piMaer Baooeparte. Que 
de malheurs M. le Duc il'AngoaUrae eut éviié k 
notre patne . s'il avait pu arriver jusqu il I.yon^ 
L'n soldit rebelle qui avait vu ce l'iincc au mi- 
lieu du feu, diwiL en udniirsnt si* vsleur- « /'.'fi- 
et>n une demi-luun, et tum» ailioia ttiar, fin 
le JioL » 

Mj'iv qiiL* dire 



de Iii d.»fi>nso de Bordeaux par 



.l.s f'i 



que 



U's boraines qui oui pu Kmrncr leur* artues ix>a- 
tre U fiUe de Loui* XVI ! Qmi, ^«m fwfhî to e 
du Temple, ecUeqoi • tUK MHbftptmiMet 
pour non* , celle à qui mm* m IBBtMH (aiuaia 
offrir trop d'exusliao* , d'amaor K WtpMU , ijue 
l'on vient de ciiaiser k cou^ de cunon de sa îrrrr 
1 ii.i i ' (ir:.(id \ t.'L [njiir ili'jlU't? il 3.1 (jljr.i* 

I Asuviîiit du Duc d Lri^hien , le t^rau de U t't^ucc 
et lo dévnfiiBtCiir de l'ILurope ! Les balles ont Ktf- 
û*\ autour d'une l'etumc , autour de la lïllc de 
I.ouis XVI ^ Si elle ri*mrr L*n France, on lui ari- 
pliquerfl le; ili-i'rr Iv rnritrr Irv Hourbona , c'est ji. 
dire qu'on U ir^inei.» à l'échafaud de son Père et 
do u ^éro '. Klle a paru an milieu de ce* nou- 
veaux péril» , telle qu'elle Se moatn dsn» sa pre- 
mi' ic j<'uri'-s)e au mUies des asiMins et des 
b<.i.i(ie.vn.\. Kille de Fcanee* béntiére d'Henn IV 
r: li',' .VlvriL-1 lit'n''*e , nonrrie de '.rih',ii.itinnH c: 
de l;inlti'S , eptOMvêe |Ut la prisj.ti, lis pris..:n- 
tiotis et Les dangers . que de raisoos pour savoir 
mtpriier U vie ! Je ne voudrais en preuve de 
la réprobation du gouTernement de Buoiiii|iarie , 

3ue d'avoir laissé îusuttcr Madame la Ducheue 
'An:,'oiilëuu' : U représenter , huisaiit 1rs tniuna 
des suldats pour les engager s rester fidèles , 1 ap- 
peler une Jctnme Jurirtitek niisitnt oi^ ses vertus, 
se* malheur* el «on cuunge excitaient l'admirB- 
U Km, ecM H 
kVnêeûdittkiu 
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£ipr* dm 

Sire, le* Empire* te rétabGdmt aaient par la 

métnoîrc de» choses pii»S('*es que par le concours 
dcj; bits présen» 1-ea souvenir» que Votre Majesté 
et son auguste Famille ont laiwés en France vous 
y préparent un ptaii(| IMWV Hei* il est encore 
d'autre* cansrs qui rendent la ebaie de Buoua- 
partc infaillible. Je ne porte pa* de la guerre 
étnint;ére : elle snfûmit seule pour le renverser; 
je parle des ja-incipei, de mort qui exiMenl dnus 
son goiivcrnenirnl même - c esi por l'eiamcii de 
la nature ri de l'esprit de son goavnocmeni que 
je terminerai ce rapport. 

A peine , Sire , votre reuiile BMI ewI ei i le ent- 
clEe sospt ndu le ré-jne d«« loiv , que voire rovKU- 
ine se vif iiieniu;t- d une alliance hiden^e fiiLre 
le deipoiisiiie ei la dém^o^ie : on promit & vos 
peuples uue liberté d'une nfiee niNiveUe, Cette 
liberté devait naître «u Champ de Mai, le bon- 
net rouge et le lurhmi snr la itte, le sabre da 
Mimelcinclt et la luiche revolutioniuire k la main , 
entourée de» ombres de ces millierv de viriimes 
h:icrii:ei:l sor les écbsfnud*, dflRH les campaiynes 
brftUntrs de IKapigne, dan* les déserts glacés 
de la Russie : le tnârtbe-pied de son tiAne «ut 
M le corps san;;lant du duc d'Engbien, et son 
élenAird U li'e de Louis .XVL 

Buonjperte rentré en France , a senti qu'il ne 
pouvait ré^er dan» le premier moment, par les 
principes qui avaient contribué à précipiter sa 
chute, IjC gouvernement du Kol avaii répondu 
une si grande liberié . qu nn ne pouvait se jeter 
lmit.à.coup dans t.iibiir.itii> r.ans révolter les 
esprilv- Km ^ tout obwiit qu'il était , forçai! î"^ 
i> ran fi men«;:rr 1»*^ drorg du peuple: bel hom- 
inajt rendu a U le^itinuié ! D'une autre part , 
IImmmw Vn-aiill vu tremblsnt «mis les 
piell de* eenmSamirM êtimttn , oiii le condui- 
taient comme un maUattear à lUe ii'F.lbe, n'éuit 
plu* aux ^eus de la nation le vainqueur d'Aus- 
lerliis et de .M urngo; il ne pouvait pin* cora- 
rnahder de ]>ar I.» victoire. Déj* contenu dan» »e» 
excès par k nouvelle direction de l'opinion publi- 
que, il trouvait encore dcfMll laide* homme* 
disposés à lut disputer le neuToIr. 

Ccv hommes elaient d abord ceux qu'on peut 
..qipelcr les républicains de bonne ftii : delivrén 
des cbainrs du despotisme et des loa de la loo- 
narcliie , ils désiraient gndvT ecUe indépendance 
républicaine impossible en France, tnais qui do 
moins esc une noble erreur. Venaient ensnite ce* 
liirirnx qai composaient roncirnoe faction des 
jacobin*, nomilin de n'avoir éie s»iis l'Foqiire 
que le» espion» de poHfi' il un , Is ïMtiu 

iicwIm à ftpcadiffaiic tau propre «umpie cette 



liberté d'' iritT/- , i:ril .h IVl 
quinte annns . la yialiairrrt ^ i 
M*is ni ksivpiUiniei.iilt 
ni les SMeflilaO RgonapiU i 
pour étalilir leur possanct §•'- 
viili,uitHT Ifs unrlfv itt'.rei. 
d'une iovaaitm loraniable, ft 
pw l'opiaioa pUif*i, ib mt 
divnaiant, Ib jnini fddai. 
danger, Ht ijwn W hm» 
•paanaieet i k dMmeaom 
et leurs cliitiijm. leî suinîs 
ten eur - il - IMin-.f rl 
biible iiulii nruient pat lii 
pacte eli'rijaM: chama le pu 
le tourner i irm avantage, a 
s*- r.*i( pa a^, et cliacun chiîr 
au r^.T de la vu nue. 



Dans les 



preiBicn tant, 



1 



bl^t «lie kt shtlem, < 

sait subjugé. I illliit VV fan 
luièree place* d* l'Etat , dm 
ivnient il déiceie: il en cotM 

\ rt»viv qo il avait cnMlamnêf 
l.iire. Au 'iiiininimi rnN*it d 
même obU^e d* tiindie des a 
tKiv dan» stin cieiir , niaift i 
loiidemens de l'rdificeqnH 
qne M'i fi;.-,-cv rtoissaieut , 
unel(pH-.v niinn-.ws et de q 
rribunai fut d abord épar 
ne conserva que deux cor) 
pr b t«!«ïeiiri l'un pour i 
pour loi pcudigaar le mmf 
Il auit anjoôrd'hlli b B 
brawe I, liberté que pour 
du (.li.tinp li,' Mai eit sa 

l-iveur dun bpecucle not 
préparées d'avance qn'îl \ 
halàilft eu milieu a«* t* 
père ontcnir i.ne levée • 
rcvicn! au inéoie , Êilrc i 
lootes Irt gardes naiioiulei 
veut avant tout, ce •Odl le* 
Quand il l'aura obumte 
se rira de h constiiutio' 
repreiidr.1 k la fois son C 
Anj'"'HriiliMi .«vaut le « 
Mim .liil.i.i- iicmain u 
coliinii deviciidronl main 
liiividiit du danger i Un 
du ti'L'iopbe. 

il était impossible qo 
Huonaparie tât en \ iront 
sa pensée i mat» cumiti 
c^té, il» ne veuleat plut 
de l'autre, ib en ont en< 
lU redoutent ae* iriam 
leur sont nfn lenire»; il 

coiuie l'Europe ; tl U 
rli-ïViiùre. Dun^ cette jw. 
aastfcicn avec lui p^ir h 
ib avaient «agi* l'«Moi 
lement , qall leralt lu 
quiuid U guerre lui uni 
reiombaient aiiiat duti.- 
déjà tombés au iMSmiuf 
croyaient de nouveiiu 
roscendanl d'aue répub 
être détr nwi fde «ar l'es 
pensée, ib UAeeieat 
presser les mcaurcn rév 
rnnçrs avaii-m r**pjru ; 
MarseilUisr ; tin club 
dait et correepoiul «i; 
dans lo province* ; on 
du Journal des Fatrit 
peuple est Las ; que t 
repo» , comme en t7r) 
rocnt: le» déclaïuatiuiis 
révolutionitairce que l'i 
aysr.t cessé d'élrn 1* 
réelle , ne annt plus 
d'tme irafédie ôpouvm 
p^toifflient in^i|>ir^^ «i 
1 7(>3 Ke .eait-on pas 
Iilien4,.r4iiriit«k-|M 
ib pioa bomd'x s plus 
leurs crioMB cpi'nTaiit \ 
qnlb ae eont sou i li- 
sent devenue capnl>li- 
n'abtlique [xis le cri 
abdique uue couixini 
l'aâreux tliiuléine *tl' 
bibles. 

Tr.n'.efoia , Siro , ce 

îélai.'qit pis Ica lliil lite 

pi» pour eux tle S4 
dani l'artnir, inais 
commandait : aânni <{t' 
Ion jours du |irujet 
caiim. Il parait qu'o 
faire det^enilrc Uiitir 
jicieur à U condiiic 
ou de pirbidsnl. do 
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d« ion or;nri1 ! il ne serait sorti de l'Ile d'Flllie 
•Tec u>iu tn projet» U'ainkiiioa « de grandeur , 
éêijtimie, que pw hwiiiliir » fewrfw, w» 
" mX, aigles . IM TÎBlMMt oawiM d'in» 

I ciûjfeM. Le bonnet rouge apprit li Bno- 
V k poitcr dae couronnes ; le bonnet roofe 
dont on cnnrge nujouril lun l i tt.r rlc 5< « bnj- 
ti 5 , Un annotKT'l-il <)i* nouvt';iux cl^nil^iiiis? 
i>on: c 'est une f it ^oi *'accmnpliiî e'etl lecer- 

foriune. 

léjaMInill W anmiettiiieiu li vicioire; 
toat MOwUt ftmtÎMr Hors proieia On parlait 
de pUcer le Prïnee de Cmino au miniki^re de 
llnt^rietir , la iteotrami-a^iral comte Camot «u 
ininréii^re <Ie la guerre, le comte Merlin à ccloi 
iir U juMico. 8<icin.-iparie en apparenc-f* .-ihlmin, 
lu' s oj>pt iaii point k des minurtiien» n'-voluiioii- 
niinucnii, vit dernier ré»ulu.t, fournissauiu dfà 
hommes « son anoée. Il laissait m^e alia- 
quer dansdetamaUtU: on lai prichoit, en le 
talojrant, k kflctw <t IVgaLiiéi il éemiiait cet 
fcniimuiMn dliui lir oonirit et docile. Toui-à- 
«ovp MMpipeBt aux liens dont on mil cm f en- 
velopper , il renrersc Ir» Lcrnèrrs n'-|Hil>licainr* 
et proelacue de sa |icopre tunm lu- ^ non une eons- 
titiumn , tnii; im nctp addiuotmet juï coristitu- 
lMtn*i lir l J-;n)iiri' i^'^i ( llnyrnç srrnnt iopf :i - j 
consigner Iriiry vules touchant cet acte, sur de» 
registres ourens aux secrétariats des diverses ad- 
mint^initions i et loal le travail de Ttsiaml)!^ do 
Champ de Mèi., tê fUdn «a dtpoilUenMDt d'un 
scrutin ! 

Buoiiaparie par oeite [mWiiMioii deux 

points essentiels: supposant d'abôni qoe lien n'est 
aéiriiit dans ce qu'U 0(j|><*lle les tmutilulimif , il 
zeipirde IVtnpire comme e^lstnut ; iléviie le» con- 
testations sur son lilrr et sur sa réélection. Ensuite 
il se place kors d«- l'aiieiate du Cliamp de Mai , 
uaïsqu'il soustrait l'acli- additionnel à l«:ceplation 
des élcciears , et letir interdit , par le bit , toute 
diacotion politiijue. Ainsi cette easeaU^ à qui 
l'm «Hiibuen |H-ui-4tfe le drah. de tour la neit 
de deux mlllious de Ffanpai», wftm pat «kii 
de décréter leur liberté. 

Al'. ri>w,Sirr. la nniivrllc rnnstitiition de Hao> 
napiirif i^st encore un liijiiiinai;r i vdirt* lajrwe ■ 
c'est ï qui lquis dilfi^reiiCM piés la « liniif cuiiiii- 
tutionnclle- Buoniiparic a seulement dérancc avec 
.M péiubncr .u:c»ut)iuiée , IsS «aélionljons et les 
./tOBiiléiiK-ns que votre prudwM» l l d î is l t (^dle 
•iia|Mi)ilédeanHte<|iie s'il n'avuii iten k craindre 
ib rEnrope, il res|NeWfa«t tout ce qu'il promet 
dans son acte additionnel . qu'il laiKsrrjii f^-n'rr 
tuiit t-e c[uVm voiiHrit , qu'il ri f\iiff:iil , ni lu-,;l- 
lerait personne ; U e-ii srn-iit do lu Cit,tiii3>rc drs 
Pairs cl do celle des Déiniir» cummi il m q éti' 
do Tnbnnat, do Sénat et du Corj» lé:;islati£ 

Jim j ÊVj m m, Sin, dan U mmÉAitmi de 
Taeta addhionaal qM BiiOBapsaM aWafantd'm* 

grande confildéiaUon E«nMtMC (d'stl'k-dilV la 

rnncjnéie das ^uu «oiww), amh sfowné 11 li- 

btrii' do la.F«n(^c. 

Il en est arrivé ce léger malheur qoe quatre ou 
cinq ntiMinns d<* fninotis morts |inur le sYxlttme 
JiJéfa£ij'n'o\ti |m jniiir de la liberté que Buona- 
saite léservait ;iux {jénéralioDs présentes. Que 
diront aoiooid'bai ceux qui irou raient maarais 

2ue Votre Majeaié a'intilnlil Roi par b gtioe de 
^ieu , qu'elle rut i;aidé l'iniiiiitive des lois, qu'elle 
te fut réservé l'rsjwe d'une année pour l'epan-* 
tion des tribunaux et la nomination des juges il 
vie ? I/»ct<- addiliumiel conserve ces disposiiion». 
Que du-criu ceux qui orient bllnicr le Roi d'a- 
vnir donne I.1 cli.iric di- sa pleine aulorilc nu Imh 
de l'avoir reçue dn peuple ? Buonap^rte imiiiî 
Wt exemple. — Mais U soumet sa constituiion 
jk l'acec^iaiion de la nation. A qai U soticnet-il? 
.à dsB aiHgraH ^i inmt'Slnacrire snr on i^iatre 
éum nMmiq|ialii^. Si te* voie* sont peu nom. 
kcu, alb (Oni contre l'acte additionnel , aura- 
fgatd & es* oppositions ? Qui vériGera les 
eîgnatores ' K'en tnlroduira t nn ]»5 sur los riMn 
aui'^rit que î>rin srinbler.i fj n : -vr.* rér1.imrr ^ 
Coiniïirni ras.M-mhlée du Cli,>tnj) de Mai a'as*u- 
rei^i t elle do lu lidelilé d.-^ maires, des sous- 
préfeu , des préfets , charges de recaeiller les 
-ton», agMOBt lars^e W csmmismmAm «xtnef 
■ .âltalm aacoM twM«i«»M ka-adniiinitniieu d'à 
beat d* la Fnmee i l'aotre ? Si qoelque cbose 
■faovilt •TCHaraMer i rasseniimeat dn p«nple, 
ne serait ee pa* rt-lni d< « eolli'.^es élecioraor au 
Clump de NUi ' Kl ]"Mir<[iini interdit-on tout 
«ïamen aa\ électeurs? >liis pourquoi me perdre 
moi-même dans cet etnmcn iniitilr ^ Jr raisnnnc 
oommr* s'il était encore «jurstiDii de ré.inl.iriu- , 
d* ptuleor , de bonne foi : et rai:ci'iii.n ii ut de 
4'aete est nréjneéc par on décret, et sa promul- 
gat on oraonnée d'avanrp .' 

IVins racle additinmiel , je n'ap(ien;iii^ rien «ur 
l'abnliiinn de la ciilist^tinn des biens: je vois 
qoe la propriété n'est plus une condition niVi^- 
s-iire pour J-rc élu membre de la Cli.iiiitire des 
Itrp; i s^nu. is , que l'arinép est apprUV II donner 
son soilrage, ^ tes anctenne* constitulioB» , 



1rs lénalaS'Consulles ne sont point rapport s , et 
devienDcnt cowine des armes secrètes dans les 
anenam 4» b qmnlfc VoflA Baennwie tout 
aatifr r il a* i f sii i» k conCscattoii de* biens, 

remet ani non-propriétaires la di'-ft-Tise dr la pm- 
|iriétr: p>^' If-ç principes du goui innicr.; nuli- 
tjirc, <■'. r ir I: ■ 5CS desseins dans lecluos de se» lois. 
Ccu\ ji I' Il ':s--eni sincèrement 1rs idées lilH-ralrs, 
pnivrni il ^uppcmer des chosia ati<<ti fiioii";lrtiPU- 
s<'S ' Imiirrlj n Vs', il pas un nuljii:;!' do déri- 
sion cl d iiiipudcncc ? R'est-ce pas à la Imk ci 
dans \f mime BMMMMt, («coansllre Vt violer 
nn principe , admettre la aBOfCnineté du peuple 
et s en moquer i n'est-ce pat tMjoui* matrer 
la même astuce, la même mantndie Ibi, lanênie 
d>:mination de camcicre ? 

IKrrni jr [lorlrr -lu lioi du dernier article de 
l'hCU' cuiistitiiuonriri .* l*;tr rri article le peuple 
rr.i;K3ls cède tous st^ <;ii u-, .t l'iiMirpati-ur , 
ci-ptc celui de rajipelcr \cs Bourbons. Donc si 
Bu ona parts eoobu oaTrir à Votre Majesté les 
ebemin* de la Piaace , il ne le pourrait pla* ; et 
ti d'un autre eM, la pcofile voulait vous nip- 
portsr Toiie cmottUM , ceh loi tersii impassible , 
parce que Bnnnaparie en vertu de» institutions 
impériales, a seul le droit d'iiiixemblrr le iicuple. 
Si Vnn iiv^it pu douter d*'S senîimcn.'* de U Franc4^, 
■ n ili-rnirr article Ir-s pio.:lRmrr*if les mainiiisi-s 
conscii-ncrs se Iraliissent ; rr&n''s de la préc^iu- 
tion annonce l'excès de la crainte : intenlire au 
Peuple £raa«is le droit dn rappeler son Roi, c'est 
prouver qo il veut le rappeler 

Tootefbis Buonapane s'est embarrassé dans ses 
propres adresses; Iscte additionnel lui sera fatal. 
^ cet acte est observé , il jr a dans son ensemble 
.-i^irr de liberté pour renverser le Ijran ; s'il nr 
l'est , le tyrûn n'en deviendra que plus o.lh u\ 
D un autre coté , Buonajurtr perd tout à la fois 
par cet acte et la faveur des rrpablicains . et la fori e 
révolutionnaire dn joeobinisme. Les déiiUj;ogufs 
ne veulent nida liptirie ni det deux.chaoïlnva. Ce 
qu'ils venlmtanr-loat, c'ett l'^gtlitit absolue : ils 
préCércraieni même 4 CM iMiilBlîaat de Bnena- 
^te son ancien deapeiîiiM: dn nmins ee {oof 
était un niveau. Eufin , wmmc l'ncic additionm-l 
n'est après tout que l.i rli.i'r, ifn'rM ■ p- ^un 1rs 
Français anront ^agneau rrîoiir di- 1 usurpaieiir ? 
Voni-ilH de iinuveuu soutenir une guerre cruelle , 
t'iposeï leur pairie il une sectHide invasion , poBr 
<4ltrn ir practsemrM a* qn*!!» «seiam mm le «oi ■ 
avei: la paix, ta cMHÏdmliaii ot lelwnlieur? Ne 
se trouvent-ils ptis Jt-pcaftli dans la mime posi 
tion que le» .Mliés 

( !rpT r? 'Î'M 



par 1 

hiifina|ïar:e 



Bo traité de Paris ^ 
" Nous vùattinn le 
■■i'.' r.iii.s II T'- I '.ILS [>:■ voulons sans vous . 
ptite i^-a'utt iuiire que vou5 rn tiendra louti"<; les 
cnndilinns et ipie vinis n'en remplirez auriiiir. 
u I jsi l-'cancits diront à Buonaparte ; • iSoiu 
VevIoiM iBCMiMcontliUltiaanrUc, mais nous ne 
la voulons ipi'avee le Roi, psree qu'il jr sera G- 
dile n que vous l'aurei liieniAt «ioljc» a AÏMl, 
qnelqne parti que prenne Buensptta i aeit 
ij'inn iicoliin , constitutionnel > on trouve ton- 
jours que vit triomplies sont des iléfaites, et que 
son devpoijsiae , ses violences , ses ruses vien- 
nent , Sire , échouer dirvani votre autorité lé.-alc , 
votre ntodératioD constante, cl votre |<arfiùte sin- 
cérité. 

U n'y a de wtot 4|ii* dsna le Bei : l'Eurnp<- 

eOBMill ta An, a* lojSUté. sa sa;:e]tse ; ille ne 
peut tnnivrr de ^arsnlie que d;ins son ttô^n e r i 
dans sa parole. Sire , vous êtes l'héritier naturel 
de tous les pouvoirs usurpés ilans votre llojaume. 
Tmiies les rêvnlutionii en France, se fernni pour 
V'>u9 Iiuli''pi'ndarnineiit de .m-s droits , \uire -Ma- 
jesté a sur ses ennemis un avantage immense son 
gouvernement est le seul qoi depuis vingt cinq 
ans ait paru raisonnable & tous, le seul qui m 
consacrant les principfo d'une libené sa^e , ait 
donné ee que b eéreludon a uaitde fois promis 
et qu'elle promet encore. On a reconnu , .Siro , 
par Vessai qu'on n làit de vos vérins , iiue vous Airs 
le Prince <pii convient le mieux \ Il France ; que 
l'orilrr i[t \ rliLises l'iaHi pnuvsii subsister. Oui l- 
(jues années auraient snflî pour le ptirirr il m 
peifiTtion ; il avait en lui tons le* prinL'i|ies de 
durée i et il n'a été momeniaaéraent suspendu 
qei poenit ea^tf^ter 



Mais déjà tout se prépare poor le prarapt-réie- 
blissrmrnt dn trâne. La Franae commence -i re- 
ïcnir de sa surprise. Les dliisions se dis»ip<-ni ; la 
M-riié ]>erce de toutes part». On se trouve avec 
l'-jv^u Vaine son< le réïjne de l.-i terreur et de l.i 
çticrre. (tliarnii m: deiiiande si, après tant d an- 
nées de souffrances , de aan^ et de meurtres , il 
faut iwaauMMir la résoletiaH. Im F««B{aii ta 
voient emMCHide Ibit heUl m» ndHen defEe- 
rope, ■énirA du medte, eamme des hommes 
■itemts ffone mab^e eanta^ieusr l^n porter de 

leur lieau pays, ouvertes par le Km à la foule 
des éimngi rs , se sont tout à coup fermées l.'l ii 
rripe ^e tait ; et fl.nis ce silence f-flTruyar.; , un 
n'. lili-nil mentir i|ne Ir-v pas J'iin nuilion d enne- 
mi» <|ui l'avanceoi de toutes parts vers les lion- 



eiTcittt.' 

lièrrs de la France. Les citoyens alamiA i ut nent 
les yeux vers leur Koti il» l'appellent à lenjx 
•eeosrt ; et son ailcMe ee ielglinH k criai dtt 
monde civilisé , «emble armoneer quelque etiaa- 

trnplie terrible. Lrs soldau eun-iiièiiM* a'étoa- 
neni , ils se demanilent, qu'est devenue h Pillé 
des Césars , ou «ont 1rs dqxMiith s ijn' leur avaierrt 
été promises. Vn grand notnlir, ■i>.-^-rr'eMi . dtSI 
Ol'ficirrs se retirent; h G u-de m^nie est triste et 
d< r.>nragiV; li-s linances s'époisom ; les si.i\aiite- 

douzc millions restés au tiMor sont déjà dissipés. 
l'Iasianin dénaimnitu lehem de payer l'nnptt 
et de fbeiMr d«* twainei. Les province* de 

l'aiiesi et do midi ne sont pas enilèrenient soomi- 
st'-s ; elli^ n'attendent qu'un nouveau si>:niil pour 
reprendre les tirmes Li faiblesse di Huunn|une 
s'aerriiil il mesure que la loice du flui -aiiinicnie. 

couipiiratson de ee ijne In Fr.ini e <'-i>,if d v a 
un mois, et de ce qu'elle es; nnjonrtrijui ^ frappe 
tous les rspnts , et reporte avec douleur U peusée 
sur IM pwdas. 

Le nft dn mtit defhrier dernier , la Fnnoa 
était m psix aeee tente U terre; son coinraeece 
coinmrn^h b mialire; ses colonies k se rétablir ; 
ses dettes s'acquittaient; ses Mei«urvs se fer- 
nuient ; elle reprenait dans la halancr politique 
de l'F.urope sa prépondérance ei son mile anto- 
rité. Jamais elle ti';»vait eu de iiie !l,iitis lois; 
jamais elle n'av.ilt joui de plus de lithené , elle 
sortait de ses débris et de ses inmbi-an\, heu- 
reose , brillanle et rsieonie. Dix mois d'une rr*-* 
KHiration aooompUeaa mélien de lona Itn iciine 
d'obstacles, avaient aoffi k Lonil XVIU peOT 
rnfanier ces merveille», 

lyi' 1 de mars la France est en gnerre avec 
le monde entier F.lle leili vieni rnlei i île b li.ilne 
e'. (If In rranite de l'I.iniver-, l'I i s r. niuiilre 
dans .Kin sein les (.actions '|ui l'oiii flévdiiit'e : nés 
enfiins vont ttrc de nouveau traînés au camspe , 
ses Inks détruites , s«-s propriétés bonleveisése. 
Co<irl>ée sons an donUe deapetisase , elle aeena- 
serve de «a retiearatinn qn* des rermstde tk 
liberté qu'une vaine ombre. Voilli les antre» mer- 
veilles opéri-es dans un moment par Buonaparie : 
ïin2;t-quatre heures s^'porent et tant de biens et 
tant de maux. 

Mais, Stre, vous rr^raitrei , et le bonhenr 
rentrtra dans antre cbere patrie Vos sojets ver- 
ront fabtme o6 quelques £>ciieox in ont en- 
traînés; ils se hAleroni d'en eaitir : St àceewrtM 
k von* , les ans poor nceeoir h idconipeiiM 
due k leur fidélité. Isa e«Mai Mnr implorer 
cette miséncorde dont ib tfum pn epeisrr les iri- 
sor». Oui , Sire . innocens ou coupables , ilt 
trouveront leur salut , en se jcUan;[...dailt'^y«k 
bras ou k vos pieds. X"^"^ \ 

Msis, Sire, tandis «{ne je tai'rÇ^tee'-dt'liier 
sous les yeux de Vow Maicflf rie inMaan dé 
l'iatérirar de la Fiaoee , ee tableaw a'cil déjA 
plus le ratae: demain il changera encore. Qbm- 
que rapidité qoe je pnime mettre k la Inei-r, 
il me serait impossible île siiiviv le» mouvement 

coinnisils d lin l nu j ilé jmi- tes propre* 

pitsïiions , ei j«ir eeile^ ijn'il n si follenic-ni s,-)rjU- 

vées. Je disais à Votre M.:|i-ilé ipie Huiiii.,;-.,! le 

svaii remporté une victoire sur te iiarti républi- 

< vin et ce |tM> l'a twinwi de noatMaa, La iw 
blicadan de hele a4dide««cl tnl •enleeé.eeonM 
nous ftslen* pifni, ]e reste de K<-s comiJi***. 
Atuiqué de toutes pnta, il recule ; il reliivk 
ses commissaires evtranrdinniies U noniination 
des maires des conitmmts. ri n ml leiti- noiuî-* 
nation an peuple, I ilr iyé ! ■ ".nli irlu- lié des 

volen llé|,'allls. il alkinrlniu 1 1- , ,i i.'.iiri', .t i i,ri- 

vo.-|uc 11 Clianibre de» lîepres^nuns en vertu 
même de cet acte additiOMel qoi n'est point 
encore accepté. Errant ainai d'êcneil m écnri) , 
il se réplie en cent façons pour éluder se* 
engagemens et ressaisir le pouvoir qui lui 
éclinjr^ve ; il peine délivré d'un danger . il en 
renriniire un nouveau. Ce souverain d'un jour, 
f>.*era i-il tnstiitier une pairie béié^iitaire Oim- 
meiit ceuvernera-t-il res denx Cli.ii hrfi qu'il 
est forcé de réunir ! .Montreront elles à se» or- 
dre* wie ebrtssence passive? N'éléveroni-elle» 

rl la rois ? Me 4:liercneront-elles point à sauver 
pstrie } Quels seront les n|tpiins ite ce» Chaïa- 
beés avec l'assemblée du Cluimp de Mai , qni 
n'a plus lie véritable but puisque l'acte addition- 
nel est mis en evrcotion avant que les suirrase* 
nient été comptés? Cette anscmblée du Champ 
de M.'.i re-mp-'isée de \o nn<i élecieurs , ne so 
iioirn-t-elle pas la vériuible rr^iri'-sniiatinn na- 
tionale , supérieure en autorité i ei ite Cbimi- 
bre des Représentans , <|n'elle ::nrù elle rn^ie 
choisis ? Il est impossible k riiiie'li!;enee bu- 
maine de prévoir ce qui sortira d'un pareil nho». 
Ces chanpemens subits, crtie élrange confoaioA 
de toutes choses, annoncent ai»e espèce d^gonie 
du dcspoiistne ■ la lymnnie osée et sur son dé- 

< Im conserve enrnre l'intention du mal , mais 
elle parai! en avoir perdu la piii<Mne*. On di- 
rait . m i liil. i(ue BnomifKirie , jntiet de tonl 
ce qui l'cnviroDiie , n« prend plus coBseil qaa 



ndave de eeiM ieaini» k bqu^le 

i! u;ml>liitt c(tn;iiuiiidtT jadn. L« Ikcricc replie 

à Pai < . 1 ,-iiij:LlllL rL-iib lia firnM.l».<-i Irsiu- 

tuciij(-« de brûler It-s diûicjux ei d égor^L-r io6 
prt'iru , Il on arkcrc le ilnffiu Miiiiv cl I un 
trie ï'Û é- /t /il/. C» |;'--niîflti; iai llij^i' t: ilo Ct'S 
désonltib, II' [i_iri^ib iiiji^lic. Il les c * ri ii/tiK'ns 
SB ixLxi^c'jfj!. L iiiimpe «nii^e c«i urtvijc ftur 
kt froniHrm de la RIMM: «hl^ (nplc a 
prit ton )x»ti; d«ns cette Éfinfe dâ aMMiM , et 
n'Mtoà fias que le dfrntrr ii^iuL Quo (en 
Toulenr de uni de calaïuiu-s? H'il qniuePuis, 
P»ris dMOfuriTa-nI irjiMjaillf ? S'I ne rcjoini 

pttil Sl-S huM Li . SfS iolJ^ili LUlIlUllKinl ils 6.in3 

lui ? Lu sucvca |m:ui cbanf;(;r M luiuinc ^ ^o^ ; 
un tiH'c^ retardcnil à prine M cliutc. IVni il 
d'*ill«iur« l'eSfiMTr , ce luvcjï ? I/iurréi «; faiù 
don haut, Il lic îiiti' s'fii dixUite, cl B<kiiu- 
nurlc m ittjù >:iii!'.u liiùs Murai - un «pfcl a 
Clé fait aux («iiuua de> d'iulie, <t m 

P1 H| Im «■! i f pnria |iv ■* ai de fuli iih . 
rniiMiil Im Fnnfite inÎMr cm winplc' ! INu . - 
MDI ils iilondonncr le fliSiu de la Irrrr à !■> 
justice do cirl ' AU ' bire, espérons qu<* di-sariué 

Cr If» piirr.-ç du Hl» de Louis , le Di»u de» 
uillci« , i^Mri:n>:ia le un^ de notre maUieurr^ise 
■Miric ' Vous Luiiàert erci & la l'iunce pmii- son 
boulieur, ce reste de mng quVlle a trop prodigué 
pour M gloire ! Le uwir.int jj>(>rochr où Votre 
Mtijc«tc vit r*TUCiîIir Ir fri;il fi** V5 Tprtni cl 



de %r% iMtcj.îir-r^ : À 1 (i(nl>i 



dii .1, 



les nattuu* jouiioiu caCn de ce lepot après l«- 
«m1 «Us aamiM,' «t ^Vûm «M «hcté • 

OMB. 



Al 11. 

Le Rui de France continue À jouir d'une 
Irés-lxHiiie uaté. &i Maj^tl^ a revu di« dt'|i^^- 
cbc4 de le duc d'AnmaUn* qui ru ne- 
tuellemeni en Eipegne. Ce rrint» jr rend eoin]ttr 
au ilui Util éii'nrmf nu '[ui m* itout paMÔs tUtn^ 
le tutdi dï l-i fVir.re et ijiii ciil étc rnpporli*s 
per le* jourBUix de Parii mtx une innakiiiude 
MU MM M d»«tiW ■«» nllM BVont qu'elle 
fiUMOlUlfc. II élÂ IkOc de voir «jue M. If 

- ^kofl d'Angoulème avatl obtena plusieurs avan- 
■ tÊffÊÊ eur le paru rebelle et que fa traliifon wle 

lui akaii ruil perdre le frait de ws mccct- ^ou6 
Ê.'ivoM» iijEiîiiiriunt qit'i La suite de deu\ actions 
lr«ft-briilunie$ où Sun Alte«se TLOvate a montre 

- U mleur d'nn pctit âU d'Henri IV , et le ung ■ 
• lioid que Von pourrait attendre d'un général 

e\tnrè nu coinniindelneiit îles aruiiVs, tjiii Iiti 
ont ^.'lu 1111 aMcz ^;r.tnd ti:i:iiLrc de prit.ru 
lliers, rt eiU- a r<slé daikï SCS dlKpu41tt<>.'i5 'l'jh'.j-. 
quenii.-« il di S ennscil» qjyl a'rHÏÇBt (ixj I I . ii 1 1 1 

Îiu'un i^iège. Trop de coïkfiancv ou trop d ^i^.i ui 
ft ponée m avaui du pont Si.-lSprit où iMenitk 
'clModonnée |Hir les troupes l'.t^ li';Tir et investie 
per une force supérieure, Llie a été ctnitrainir 
de si|;ncr une capitiiUtion. conditions du 

truilé étaient que M. le duc d'An^uifme^ 
•VnlMrqtKrait uliTCnient et que les tiens après 
mn bas l«s armnt, se retireraient où Don 



leur setnHIenit Le î^énrral Grouclir, ainsi qu'il 
B'ti pas ItHi'ji 'If 1 avouer . v:a: alnrs ïioler cette 
cnpitulalion «t luil pcadaut plusieurs jours le 
Beteu de SOS Hti 4hm U 4m de vériinblr 
c*|<tiyité. Cepeldait IK. le dm d'An^ioultme 
était au milieu des Fmnrals! lan ne pouvait 
olViir sa t£te au meunner de M, le duc dRn- 
gbien. Le f;èiieral Groucliv tenta de stipuler 
pour les tliainans de la Ciotu-onne, nlîn qiH* 
loui scrril à caracWi&er et la vi<t]enrc et les 
nésiagHOiCM dou il usait à l'égard dn Prinrr 
qu'il irttek lor k route de Cette pour lui d. - 
mandt-r ({uatorse itiillions- -^1. le dur d Anroii 
lèine nvec ce respect rcl-f:icin pour Ij vrnlc ilniu 
il ne s'est jamais écarté , a promis do iWtï& 
MTOar M Bm que cette deaund* «Mit été taiie, 
• dfckrf ne pourair prendre Himn cngas*- 
ment ef l'a leinpU. 

M. le biiroii l.Kuii, inii'.iiir* dw finaocrj , 
est arrivé au]Ourd'liui à Gand* 

On attend dans la semaine pEcdlaine M. Oeneie , 

Îui est encore it Londie*, cAilaes llonnenr 



'^d Kl «aaneilll d%U 



— Vf ut on ivoir un ^«bonlillon delà mi I - 
le Muiuteur traduit lei rMetioo* d«s {> i.>i,..l,v 
•aiglois qui I» (ènent ? On lit dons le Momutti- 
Clmuietè da *S arril, page 3, troiitiroe colonno : 
So tïmi dit Europe is ta tit raisrd airf nrtu'ii 
agatit*t onc mon i ce qui signifie mr i p. ^u ' 
mot; a Aiosi louie l'Europe ta se lever ci siTiner 
« OMUe un ttiil bommc. • Le Moniteur du i 
Mai , pçgcs, triiisiéinc colonne traduit de cette 
miMn : % àiun lenw fEurofc doit 4(n MMk- 
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H0UVEIXB6 ÉTRANGiREft 

authicbe. 

WirvAie , ip avril. 

L'empereur a donné au F. M. L. baron Bianchi 
le oiminandnnesit en chef de ItaMh aur h me 
droite du PA. CeltP ami^ n«Bd I* Mm d'etlD^ 

il.' i\.>|W. T.'.irnioi> Ho II Haute- kii 

< r lir:) illiriMwIlu^a d* f/Mol à» 

imvti de Frimom. 



iT Le roi loacbim a . par une lettre de Mm chef 
d'état major au ooniiii.iiidnnt en chef bwun de 
l'rininnt, en date dti ii de ce iimis, dem»rtdè 
uue nriat^lice. L*" gélléml ni rin t u rpjn.itiji: (pt :1 
avait Tordre de n arriter stiiis ;iij«m presciie lis 
opérations de son armée , et qu'en iunsé<|ueiK'c 
il ne pouvait (irc quesiiou d'un aruiisLi'e. 

»l-e (;énéral de cnvalciir Kii m de Friiiioni a 
eiunjé par un courrier 'pii e;! rivé ici le al), 
a dix beure* do ioic, un rapport du F. M. L. 
comte il Malmn M|iéi «e rapport, FanMe 
napolitain* a aBBadkrand aubitraient , dans la nuit 
du 31 au l'I, la position fottetncnl reiniicbée 
de Césène et continué sa retraite avec U plus 
f;ninde précipilnnon. Ce coulxier élail eu niéiiir 
teins chorpé <lu ritpjioit cirtmisliiUMé ci d'-îsuiis 
sur Us bfureilX pcogrèa de lariuéc autricbwnne 
en liai)*! 

a Aftt* le* eanbats de RaTala et de Cassaglia , 
ou [loursuîïii l'ennemi sans relicbe. La prjsiiion, 
ou il prit sur le Panam, ne fut plus uiiable. et 
il dut, en évitant avec soin loui en^ii^cuieni. abnn- 
d'ifiner .n-s avanrar^es npjiiir^^* itvec une perte 
coin'dt^iible et avec enci^re plus de piivipilatlon 
t|u il n'rn avait mis Inrsiju'il eut ririiprtiiieiiri' de 

s ivallrrr dïlit. trs 1 .r^' -1 1m, la , c,'l 'l 'istMiie et d*W 



le, 



• Le Irld nun'vlial lieutenant Biancbi entra ans- 
«lAlamAt k Bologne ateftic corps d'am^ aous 
■es osxtres, laaidis 4|il* b dirima de M. je feld- 
inarérbal comte Neipprrc, saiflilt |iied i pied 
les nioiivcmens réirâgradfs de rwinemJ , avait 
occupé Imola . FAcnrn , et enfin le f () Forli. 

» L'ennemi laisva la division du t;énéral Lecrbi , 
forte de 7000 bummes, sur In rive droite du 
lionco, MM tIM poshton que le trrrein rrn 'ait 
trrà'fafafllUe, M l'on fnl informé qu'mi nnmlîre 
de trnupi-s encore plus consî'^'rable avait pria 
po«te i\ <!i'>riir I I ili^il rftilimbé. 

u M. le feld-marécbul-liriiteiiant comte >'eipperg 
résolut dtelfMf l'Mnemi sans perle de leiups : 
il détwilia i CM (IMK li bri^jade du gétiéral cninie 
Hauewils au drlii des raoniagnes, par Meldola 
snr llnversann, pour menacer son flanc gauebe, 
et le 11 h midi , coin|>taiit il juste titre sur la bra- 
voure de ses lr<iupe*. it t-\L\ ri;i ii U vue de toute 
la ligne ennemie, le puiisa^v du iioiwo, qui est 
une rivière irfc-rapiac. 

u L'avan(-^rde . sous la conduite du llsfon 



ei.il <j>ji réunit la bravoure aoT ta- 
lens, '[ ili (i.iiiir- tir Xicliy, colonel des bus* 
ssrda de Liciitensirîn , qui était sous ses ordres, 



•eper 



|io— la twrtM. dont I WMwi tit nMisé de quit- 
ter le» bovdi. Dens kaiaïDeas d«t régimcos de 
Ssinl4die« « de Wied-Rnnkti| ifue le lietile- 
oant-eolmsl LoaguetlIle et le major Ssjnnrsek 

conduisirent nrer célérité, la passèrent é^alevnent 
pour soutenir le» premiers, et Inriiièrrnt -.wc le 
1 1 bataillon de cliaMeiirs un rempart sous la 
protection duqiiel la cotnp>$nia de flo— ill» du 
Liipiuine FelscD pat jeter an |Mmt et «tniir un 
libre ttsasat^e aiiv iroopeu de toute arme. 

" Le pnni lut srhi'X' à 8 benres dti s^ir , rilors 
on aitQipu l'L-tiiiemi dans sa piwition au pas de 
t.l Mr^i' et en iiioinsde so minotrs il fut repoussé 
iiu'^u ïi l'oib i'opuli. I^troi Joackim, qui , a'apris 
le rapport de tons 1rs prisnnnieni , était accouru 
en personne sur len lioix , prit detu ré^imens de 
îanrirc* (bi U diMïitin Csi-isri^va , et cbi'ifbfi en 
\aiu il ['fiir trrr .iviv rr-î dciiv n-ginirnv iH-.iiti nus 
rnasnrv dinlanterie. Ixt cjpiuinc coiuio Hariie , 
do prince rmnt , et le wâiitawo Gcaiory , ata 
biiaiards de 'LiehtmMeia , Brmt arec leurs esca- 
drons fle<; rîi--r :ev brillantes contre tes colonnes 
serrée^ île 1 r*, rt jTini^os lU rn vtbièri-iu uïir^ jiar- 
i»e, distiersi rent le rrsie m réftatiditeBi la oonlu- 
sion et fa tetrcur dans les ranfts enormis. Comrae 
la raorcbe du général comte Haugvritj menaçait 
les commanicaiions de l'ennemi , rt que de son 
I c4lé il l'avait reponssé avec nne yttie considétuble 
I jusqu'à Herfinn , la fuite de 1 enuemi aurait eu 
pour mile i^iM..;in,f.ii (Iccisive ci complète, si la 
I nuit tombante et pluvieuse n'eui eiDftekâ de 
I cootinMKjhLpiaimtede l'ennemi, ^lilaMd^ 
□lan 
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AflS. — A dater du Fmdrrdi Avril , ce Journal pamtl tout Ut Mardi et l'endrrdl de thaqm lemaine- 

On t'abonne chrs Mr. Hoci>is , nw de la Catalo^m , rhrz tous ht Libraire] et Ici Directeurs des PasUs de l'Eurupc. Le prix do 

9ùbotvtemrTit est de \i Jrancx fiour trois mois , a'i f'^a^u. ^ p'-'ur si^ mois et francs pwir tatmcc. 

Les Uuret et paqtitU doivaâ itra adnttics au Directeur du Journ»! univen«l , chas Air, Uoiiiiia , rue de la Oualogne. On ne recevra au» 

Jtu ^^*_u e^ -A» - # 



NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
A U T m Cil E. 
^"ïeiBie , le 4 mai. 

ît a hi conclu eiiiri' n.->ir.- i r.nr n S M le- 
de Sicile UU Irailt* , p^ï" it^jutfl nn assure à rr ino- 
W* W i y i»Téinifgr»tinTi dnns le rovnuiiinif >:iplrs. 
M S» de M. le iloG de Fcrni-CaptioU , inlnisin) 

tt>SdU, «n imU ktar pnv ^mm m miié k 



SUISSE. 

Basle , le 4 



Void k r^aoMe donnée per I« 
m du dt TieeDcc. 




eni (le U 



Zanck , U M nrS 

« La comintiuicjuon que S, Exe le dM d( Vi' 
cence a edccHca au tomtÊ^ h 4 •ntt. pwvowa 
ZurIcU to t6 , • M «iw MM Ut de b 



* L«nque la France en paix a»« rllemémc 
■an recouvré le boubnir tous un goutemmiinit 
fllnlile tx fccoiiiia {^nénlcmeni en Kuropc , le 
lUÉB le plv* Miom de le Suitae lera rempli. 
Fidibe «os principet et 4 lIiemMW. «Mi ^e 
le conduite d«« militaiMt loîww lap^éi dm 
Ieur« (njm en fournit ane nooTelle (vruve , In 
cantons n'ont pa se défendre d'une titc tniorr- 
tude k raiiuu de» derniers <!'>L-i!rtij< n» et ijc Irurs 
conséquence» probable». I ran s i "H-r s. » plus 
dien intérêts , son indi-p.Ti<jance et son repos 
iniériear contre louip aitcinli-, b confeitr Jtion 
e icnu qu'elle arait dn menire* de précaulton 
<k de «Ai** « pndM Dtivs ^WiHMiw «et 
«■ liée dem ■ wte e iî i Mi iiM . lyaiicieaiiei froniii- 
m lai OM M reedoe*, avec une déoiwcation 
|1m btorable. 11 résolie de ce» circonkunees 
et de» relmions nouvrllcs où elle se trouTc pin- 
cée , d(*s olilijatinn^ (Ihfinneiir, que la craiitadr 
ei l'intérêt même d«? «un rtiiirncc politique lui 

rScrÏTCiit de reropar. EIV n\- p, ui d<.nc pjr 
reconnaissance au gouvenifuirut acinri en 
I oppoaé à celui de 



■oee . loirre un ejMialh oppo*e à celui de 
Itee les paiss.inre» de rBorope. La lojanté 
k fidélité tiui ontdloéaaoondiiita, k régk- 



font à l'aTm 



a Telles sont les explications aatque(lfa le 
Misai^né doit te borner , et qu'il termine en 
l & Exc le duc de Vinence de recevoir l'as- 
DS de sa haute eouidénition. ». 

Xe ^flwgMertf» ilecMfM de 2encft, 



ARGLBTBIEB. 

Loitdrrs , le g mai. 

On ne petit asîrj. s'étonner qne le» premiers 
pr^nrip**s ue U juiiiceaientété tn(i-*înu is ..ii pu ml 
où lit I ont été par tes mi.-<nbres de l'Opponitinn , 
sur U queatioD de b guerre ou de U paix ; et cenx 
qoi se prontmoent otmlre la guerre monirrni dam 
leurs argumma une aheeecede jugeoeot, Mlle 
^u'on poumtt presque y voir un manque de bon- 
■e Coi. En eltet, ta moiudie eonneiaMnee du 
droit public aoriiii pn garantir Ma nifaaiciira de* 
rrreiim lUn^ trsipuOles ils sont lomhr». 



1)., 



j rut-oii leur df-iuanili' 



plus'cui^ niiii'Mis, (Jui ont stipulé avec une aiiirtr 
galion de la manière U plus solcmnclle. n'au- 
ntent riice jjm le droit d'exiger l'nccomptisse- 
mn dw Mmà t mê t i 1 Dapuii yeed 1«* prinoes 
'firi ent ligné, eree en hoBime aler* prince , nn 
ane .rauiuelletann obligatoire , n'aunicni ils pas 
le drtit de récbmer l'eiérution de ce contrat? 
Cunnienl la ti"lence seii!'.' prmrr ,it rlli- «.uffirr 

Eiur d-^ lelîrs ohli..'jiiMni ' Ainn tlnrn; 

force (1rs ljv.ionn<;itcs ci \» rrKi'lli'^ii <ic '[uel- 
qae* fran^Is qui ont remis llnnnapnnp sMr lo 
tttoc d'où ilarait jnré de descentire , et stir lequel 
k ilitiw et l^rraée araicM |wl 4e ne plus le 
mmCtmmiK, ct^Mcm à «rdwf de rjbeUee 



un droit nonteeu qui ne senil sanclioané que 
par la perfidie et le parjure ? C«k («l ausai par 

trnp jhvisrHi- Voilà i état de la question. 

Mcn l'jrmép ont-pi^ à t uer l'un qiie-l- 
trTifiir j relui cir Sun al)dlcalion , l'au- 
Tc 3<^iLji nL <ju <'lli' avait pr£té au lïai ? La 
luiion peui-ille luonuer uu autre coairal que 
celui ^ e dié païaé ealv'cUe et aea ienTcrain ? 
je reos dlf» relie ditiie eaoïiiuiieiiedle , qui 
n'est susceptible d'tue eiwidMc que parle cou - 
seniemrni mutnel d<a feniet iniérCMées. Et qui 
a liiitTAl .1 annuller ce rontrtit ? Baonaparto tout 
5> 1.1 I t I jiK-^î liuM'raljlï^ rlnnl l'existencr r-tl 
.iHnrlirt> esscniielleiiirni au di''v rilrc. Oui a in- 
térêt i en réclamer l'exécution ? La France qui 
respirait après ringt ans de nulbcurs , lo Koi 
de France qui avec la Aoulk sa trouvait a une 
place qui lui appanicnt, et qu'il a bien piti* oc- 
cupée pour k inabeur dee autres que pour le 
■ÎCB propre ; l'Europe rafie qui commençait i 
4tre tranquille, et qni sera exposée à des trou- 
bles '"1' I IL "li le drt'ii lutélaire de la légitîuiiié 
n'est jws reconnu eu laéitie tpm|)fi que lt-5 drc-iis 
deii peuples, et à une deatructiùu compteite de 
la ciiilisaiiuu, si les soldats ne sont lus pums 
rl'.ivoir oad di^pQccc 4e l'evpre en laveur >le 
relui [|ui enrait k nieus let mener au pilli..,e. 
Jusqu'tci on n'a examiné cette question que suus 
le rapport du droit pj«iiif , on a prouvé que les 
nations de l'Europi! aiaient celui de déclarer la 
pirrre à la Fronce , si elle refusait de remplir 
les eondiiioiis du trailé . en elussant Buona^Mirte 
et ses fldlièreiiN , et enc<)rc une t'ois , ce n est 
pas s'iDiniiscer dons le gouvernement de la France: 
que cic rtk-lamcr l'observation d'un traité sous- 
crit pr elle ; mais supposons ua instant qu'il 
a'aut paa exiaté nn traite ooecln avec Buonaparte, 
A qoe le lUan de k Franee M da «are baetain. 
cbaerf par d'honnêtes citoyens indi^-nà , eut été 
rappelé par la Irabison de quelques EKtieux , les 
nations auraient .*aris doute enouïc le <lrolL de 
dire aux Tt l'u -i^ Si vtuts - p^ti l'^r^c 

fil' i-iiur dcu^'ii r iir 8uouupurte rt de srs yutrl- 
lili s , h'jus tiltmti t ous aider à vous en délivrer; 
ss vous ii'm'cz pat la votouté de le châtier, 
nous allons i-oiu ^ùit lu Ê f it tt m JNMT vaut y 
Joreer. L» seule diflSfrraee dam ea ca> , eW iiue 
le droit des nations euriipaVnneo an lieu de dé- 
river d'un droit posmt , ^.imit vi .'■outce dans 
le droit i;éiiér»l ijue les peuples ont comme les 
II Jindus dr |r.ui\ 'ir n leur sûreté et de faire 
U guerre pour euir.«i lier leur propre destruction. 

Comment ! les (loinmcs qui ont déjk été réunis 
pMr piller , pour dévaster , pour iaoendier tonte 
lEjuMft, M idnMieK de nonveauMetiedMC 
' !■ B ■Mjrfek MMecepillsM, à lemeecM 
et k looa eei incendiée ; et l'Europe 
W penrra paa exiger qne cette association si dan- 
Çercuse «ou dissuulo , et que le clief , cnndsmiié 
au triimnal de I Ituiiiaiiité , quitte le ilu-àirc tir 
TTînifs; ri''iiïo[i(' ne piDurra [>as . ne devra 
p.i-; int'Tii' M re l'lirt' et ses com[ilicf-s |>ersistenl 
a rester un In, les cumliaiire avant qu'ils aient eu 
lo tem|is de mitUi^iic ken Jeeen |Mr tous le* 
moyens que llnltMade de l l i i ip B l Me et celle 
de la violmce ne manqueront |Me 4e Imit don- 
ner. ^e di-vra-t-elle pas [irévraïr WIC noiivelle 
explosion do jacobinisme pire qne tontes celles 
qoi ont en liou , puisqu'on aura à corabattiedes 
si:!iial(*s et lin rlii*f prtiscrit , 4]ue Ij rn!:e et le 
dnU'.sp(Mr eiulliiinmertuil an plux haiil df -ir }\i 
qu'on le remarque Incn ici , ce Beat jas seule- 
ment le pillage, llnetidil , h ddiaatation . la 
mort qu'on a k oraindfe de ect brigands, c'est 
qoelq^e deae de pire ; c'est k d«(i(aciioa de 
loua cci emliiBeiia pour let^li tm atppoUe la 
via M m ff p i ma le «aairc , 

Fer vAM w» U«r laBt* *r In tafl*. 

qui rendent l'eut de société si doux ; r'est la 
roin*' d-" tfnis lr% principes de relij;ion, de murale 
et il t l iiipu- cmiservatrice des états. 

Si Uuun.purte n'est uns ranveraé promptemml , 
ceux que aea épée n aiiciedm pe atnmt lAt m 
uid Iniiifih -de -U peate ronli dm i 



jacobine est attaquée, et dont c'est pavcHem 
liesom que de répandre U-s poisons ; etphnpiO» 
cliainetncnt qu'on ne pense, la seule reseouM* 
pour In lioinmes honnêtes qui auraient horrrec 
de se trouver au milieu d°uo tel ciilios , sertit 
de se retirer dans an autre liéinlsphérc pour j 
retrouver It* reklione sociain dont les lien* 
n'exiMeront plu* nar-ieot oA le L_ 

tear se aera porte. Le naité nott i 

s'il T de l'exagération oans la perntnre qu'onYait 
ici de l'avenir, et cepenilant ce sont des lé^is- 
lat«urs de U Gninde-Hrei.iirnr qoi nons disent 
qii'i. I.ii\ jrirndr? , I l ij ii ri ' mieiit pas que lors- 
que inutcs les passinns, stmldidde* ii des matières 
putrides, auront fermenté, la inal.idie sera ui- 
curable : ce sont eux qoi , après Uni de funésiee 
expériences , ne savent M» aoeera e« twWiWt 
ne pa* savoir que le ««al remide à de teb maex 
c'est le fer. Ce sont eus ooi doutent qu'on puisse 
demander, au nom de lliiimanité . compte de 
leur conduire, il des hommes qu'il ne ilcvr.-iit 
ê^ri- i|ii t que de combattre sans d< hii , piiii- 
qu lU ont liriiïé tous les liens qui ponvment les 
unir à 1 espèce humaine. Ah I il y a une démence 
comparable à celle de Buonapacte ctdcseaad- 
hércns ! c'en k Atwwiee de eaux agi Vt 



qui veulent le cnride eonifé, et fnî 

3u'on doive différer d'étouffer ceeeife t i 
ans le sein de l'armée fmnçdie qirïl a ilfk 

remplie de tout s'>n venin. 

droit dev r.iiii-ni ixni'iie le droit positif 
innori*ent donc i.i j,nierre contre la France , et 
ceux qui iiiiiifjui'iii ce df-uilde droit sont réelle- 
ment ennemie du genre humain , de Iciir patrie, 
de laoïe fmilhe. d'à»! wlnea ; ear en piut sa 
rii;urre iVime b> rim ISkoee de Bnenanarte , 
qui, s'il Mt wtaqMar, demarait & le* dafim* 
setirs le pits 4e Mor nsmelae foi on de leur 
crédulité , et ne le» é|virfnerait p»s plus tine 
d'autres. Les membres d-- r<-'ppi}sitioii sont des- 
Inrs rrpréh* nsihips en ce qu'ils (;mrii'LSseni .le* 
nnnes nus |;irnlinii Iranç.iis i : i l'ui Ll ne ni itl- 
quent jmis en ellcl de réimprimer aver prolusiun, 
pmr en lemlir lenet fiaeiiM et leurs p.iin- 
phlet*. oea lindfe dManMelietekl'AnitUsefre 
est sacriC<- k l'rS|>rlt de parti , et rei|4ce hu* 
maine au plaisir de débiter âet aopfaMinn qnâ 
en raison du n:c\Iirirre talent des orateur» sont 
dangreenv arix ^;eiis illettrés et piissinntié. , *ans ' ""j , * 
être propre* louiefui* k plaire eus liompue^da . r ' ' t 
goOt M de bae MW. \ »\ '/^r-'^^^ 
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M. Uomer, avant de Caire la motion qu'il a an- 
■emfo aa ••)« 4e MHle», 4Mare qn il e npm 

rki mhhlrn de S. n. n'avaient pas l'iniaïuon 
s'opposer ii la pr^^ i t-ii-^n qui en formerait 
l'objet. Xe noble lord (,,i.i.i re.ii:li /consentira, 
lui a-t-oii dit , k remettre k U cliajnbre loulca les 
communications qui ont eu lieu entie noire gou- 
vcmcracnt el celui de JSaples. U ne peut pas lui» 
même en désirer d'avaiiui;;e . et Aa:.\ re cas, il 
croit inutile de faire précéder sa lucuuii d'aitCM* 
exposé détaillé des kits. 

Lord Caillereagb voit avec étonnement la vadi* 
lation K les doaiae qiae manifestent lus membre* 
do rtié opposé. Dêpob long-ioraps ils disent avoir 
des infcM'mations qui les autnrïseiu À aei-iwer le 
Kouveniement de S .M. d'avoir manqué k la l>oriie 
foi e-. à leui^ devoirs- Après iivir censuré si fé>A- 
teilicnl les nrrnn ;eiiu'iis lau.s jMr nuii.s c-t nus 
alliés reUuvement il l'Europe . ils semlilent au- 
jnurdliui ne pas être préparé* à soutenir li us 
al lé^.-.tions. Il se présente maintenant [K?Lr j lé- 
pondrc. pour réiular les inculiiations avancéee 
contre lut; il espire que l'iiononiblc membre, 
avec la franchise et l'ênetigie q«i apearticmeetb 
snn caractère . ne refusera flai àeîdaàldelwt 
b mr>l!"n qu'il a annoncée. 

M- H iiier entre .^Inrs dans des détails trnp 
longs pour que nous puissions les rapponi^r dans 
celte fi-uil le et 1rs termine par une motion ten - 
danie 1 ce qu'il soit remis à U chambre de* copie* 
de la correspondanw qui • ce lien entre Maret 
et k» BgeM du goancacBUBt brittneiqae, éaii- 
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tirarfiumi à U coopcraiio» du |ici.>uiitri titc les 
ollh'S rn 1 Hi4 ; aînxi c£ue dt^pubi cniv t'ptMjuf. 

lAnà Qntlnngti donne Icciure ae» pièce* i 
■lui dAnonlRol tpn Muni • M wmtnÊmtin 
en conmaniaMiafi n«c lui, cl n'a (M «uatéi 
cbcrrhrr à rn imjKiscr but alUc9. 

Duitimi ut lus par lorJ Caittereagfi à la dmmirc 
4Us Coriutiiuics , Jatt$ Ui téitwe au i t/uû iUtb. 

Lmu* iBIiuBimttftuu à Buoueftut». 

■ Sira, j'ai «IWmnord'iDlbfnin' toire Ma- 
jesté, por inM npportl do S «t Hn 8 de ce mobi , 

du nH>ii¥»iii*iu de conrvniriiiii" uprrr p-ir 1« 
pnilC':' dv l.Ln_"[tti'w !iur t'if'' [i-r m. a.' Jjr\ ciri-iiiv 
lunoesi^ui m'ont déurtuinrc à ^uiiirr Klomicr , k 
«tdamur l'én M iiiiMi 4t«MM inHf, et • réunir 
tMM I» iroapcf 4* h dlvUm «or un puim (jm 
oflnl plus d** Mcuril^. prince sVst ni&iniLMiu 
à Pise jUMfii « co moment , nuiis avant recn V^x 'is 
^'unr exjH'dJtJon inglats«, que tou» Im rap|>[>nA 
|iort<-nc ^ Oooo Homme». »e diiiice de b >iciU' 
Cnnirc LivoumCf la S^texia on (i^ur» , j'ui cm 
devoir ordonner au prince de oontiuuer um oicmi- 
vriaenL snr Oineft , «tin ({ne u retraite ue lui 
Bu fu r»ij[H'e sur U tenir raulc i]ni K>it entare 
Ourtrie. 

• J'ai éié conlîraiée dans ceue réaolutioD par 
U imnUe atvàe* qna da* troupe* lupoUurar* 
M|ijrimrtf ta nomEre, Mut dé|t i Hfuow.ct 

aat (bref lUM pntie* anncn d aUiudunner le 
fecsaee de Seir:i\:ill<'. 

9 Je Aaia de plus que Tenaenii a nniention de 
couper not commanicaiioiis . en occu|nnt U r<niie 
conduit de Poulreoiele à la Spexû M à U 
nfHn à< rii'ritj 

a Les (in dit iin!;lai« et de> nntricUfmdii- 
84pont ('lus Ifs dij'iiius, i[ise Li oiiJmiic person- 
ni Uo ilii I l i df (■►.i-.iriii-l r.irK luiii (■ .If ne 

croi& eus devoir cacher * ^otre Ma^i-wr. cjoe j'ni 
<M lui phaiMin kurn m «wMfadKiion «Tac 
bf nwmTtmnt* de an iroa|w«. 

» I*e rfti e5î dîin^i nn état Tmlmt d'.igitatH>n , 
il Cat ^(otiiié iju'' II' %.rf rni so snii rrrirê de 
l'JUlga , Cl que i ù miitté U Toscanr aauitAi que 
iU appâia aall se dfclaiwt l'ennemi de votre 
liajtaié ai da b France 11 npriinc h*ui«nmi 
•on d4«aMnant et ta reenanaiauaoe pmir t«<c» 
pcttana», et il a aonwu dit mi dépoija toacant 

an'il atinemil mieux recevoir le pn-rnier coup que 
a lirer Sun »-j)ë-.' contre iiit fran»..ii»- 

• Je ne iiUi covaineiil concilier ce langage 
dont je ne Mupeeie paa b aiacériié, avec lauta* ba 
Mesom arbiinln* qui oai «lapraBiia mtaa aalo- 
rii-^ , et celbf qu'il a'nUifl BituMnaM k ]K*n> 
di.' Y'^tor U Umddit miipii ftilfdlW rawni 
bic«> * Piso. 

• Votre Ma)ali anMaqinammdiciioni . 
qui me ^aiaavM fWfet d>nia rfcotaïkMi que le 
toi « )u;e cnnFonae i >n iniArtu . n>iii« i Uqurllr 
OiM panaté contradiotoirrment à alTeeiionii. 
Je anis convaincue que te 1anj;a{e «t b condoilc 
du mi . dani ae* cominitoKationaaiMlaiiaMoi, 
(ont tout à lùi aeinUaUct. 

■) TiMitefoia il eat eatiain qa'nne pmchinMiiMi 
du c^oerj) I3ellei;arda, qui lappelb le« ft^r» 
da I^Uilie k [l'un andena {^ouvrrnÎMuena , ■ èii* 
ÎMfdDit h Bulogne auns les veux du r>ii. 

« Catte proclauaaiion rédjcw avec Imbocoud 
An, • fcidait I» |Im f-^ -■ Tiiinnt. 
«kAmn iMMÎwiiiiit i<fdii«. > 

• ll«d««VMalir(NiMMll«i|H-cl,SiTe, Mc >. 

•Si^ Eu». 



« ?nirr mari att un trèa brave bommè Mr la 

cliimp (le liuiBilIc. ntjis il est plus poltron qn'nne 
fcniMir i.;. ru un moiiif tjujnd il n'cat pos en pré- 
sence de l'ennemi. Il u'i point de courage iihitilI. 
Il a eu yaat] at il n'a j»t o»i s'eipa«er k perdre 
potur n BUNBCM . ee qu'il ne poui conaerver que 
par moi et avec moi. Faites lui bien caragrandic 
touur-bûit jKsurdité. Lorsqu'il quiiia inun mufaina 
mon ordre , je preva tmu les mauvais coitseilt 
qu'on ne niai>qaent( pas de lai donner Je suis 
ceprndiinl pUu oonteni du mejua^-e qu'il m'* £ût 
yaàser par tou*. S'il est tinc^rrmi'nt rrpmuni , 
qn'il aaiiisae la raemeBt de me prouver qu'il n'a 
gm M MMi .moM qu'il aat paiiibwaMw Je 

l'ipa* la sB aadi «Jt^ 

' • 8ire. j'ai reçu U bon da unibu* de b 

pnerre, dan» laiiaelle il me transmet les instrru:- 
«*« ^ '^^ iVlaiesié, reUtivetneni ii révaciiaiion 
de< F.u>i« romains et de b Toacane. Immédiaie- 
ment apn'^ U r^epdglt du «lu bllre, je tiiii 
parti pour Bolojjn» M 1» Roi de KapUa se irou- 
' Pliirenc»- je n ai épninvé ancone 

luêi à mon arrivée en celte ville , ln 



T.i'r 
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nottrelles smofiléi 



me ii|nilUccu j« 



ponvais ni continuer ma RNUt al rester à Flu- 
rence, et qu'il bllail que je nUMuniase rn <r- 
rière jnsquea k Praio, pour y attendre b réponse 
du iloi. J'ai d^ptcb^ un coiirirT i ce prince, et je 
suis retourné k l.oequcs où je suis plus en &ftrei*-^ 
ij'i'i IViiln , qui est en ù.ti friiHurrn.-tiuii. Je ne 
MIS jrtA qu Vifi [ifjnM.l.ii 11 Jii I iîi- rijM>[idlO 

I.i's autrichieai et lea an,; Un:. Ini ri nrocliou d ïi!re 
(ran^aii M ionmtt d'tire trop attaché à Vulrc .Ma- 
jesté: In rfvelMÏonnairv^ qm gouvernent dons 
rc moment Florence, disrm hitiieawt qne le 
Uni rie .^:,pI.:■, rs: d i:iulli,> ncii uwo Im ftin- 
fju et quil trunqw les italiens. 

lU aitnbueiitl mes consrtlt riiuction deauoo- 
pcs nopolitiiines . quelrsulliésaumieni Touln loir 
in-i relier ciMilrc levic^-n-i >i' mnmi-ntowil était|Hr^ 
ii«\ir .Iliaque fier le ul iîi .ic;»rde. Le Roi 
est nul.ide de ciia^rin : il »eia protundiNnent dans 
<(ii(IIc siiualion il est placée il est difficile de 
I .ire arriver mon avis {oaqnes k loi: il jr a mis 
autant delà fermaiddiMM CinGliMq|Mdtl Buu- 
B quatiÀ do aMMMK 0 Mik phuEHtan 
' fM li «odiiM, a 

SfgiÊt k dm t/Otvmn. 

ElTSAIT oc 1-* CnâKttPGTtDAIfCE DLS GoSITCI» ' 

HOVAUMK DIIAI-IEX 

Lettre du consul J'^mxme , qui est tani date , 
maii tjfuoti supfnitf: tHrv écrite Ltii fjues. 

»» Le consul at.tit eu occjâioti d*' voii 1- H-u 
relativement k ses paneports. Voitù b auUtanrr 
de U conversation qu'il a eue BTCe Idi. «La né- 
a-uité , a du le itui , m'a foie^ de m'vnir avee 
It'S alliifa. La (grande étendue des c&ies de mou 
ru^anine lea rspunil k l'invatiun des anglais 
l.t'ur puidaance aiaritinie et leur force eu Italie 
^L>iit cuimurs de tout le monde {^i aurait dé- 
fendu moD royaumet ai i'aviu posté mon armée 
au-delà du vil En amie, B «'eut Mt iaipoa- 
tibW d* U btroquhurla tUftMae. Vuiianin 
cûié mon peuple était mécontent de la stagna- 
tion du comiiierre. qui lem^^écliait de tirer parti 
des prodocuona de son sol. Il eût èié facile à 
Tenneni de le tul»j>i(*>er an seul détrimeni de 
la France et su mien. Mes sujets auraient vu 
nti'c p>iiir que j'eusse refusé daocepier la pro- 
p4viitiun di-i alliêSf de m inii inniaer pour b Sili'u- 

[vlt II*', iinv» SIIIM'S dr ci" <■''). é du Ivi , ati 
> M 1 L tîiif^TfLir d'-'* l'raiic:ais est (tbl 
rj-!ii>[irerpjrla force dincirounstaoces. Lrromjoula 
que !tea inteiiiiona ^IliMIl jnPMs que son arm.^ 
ne te battrait jamaia emiM le* ùtnir»^, quil 
Rr stmvifndrait toujours qu'il étAÎt fronçais lui- 
utétuf, et qu'il n'uublttniii iaïuajs tout ce qu'il 
devait k sou illustre beau-frere. Il exprima le 
drair (jne je rrstaiM k Ancone pour y oonti- 
nu>-r mn foneiioDS , et il n'aïauni que ma cor- 
re>piiid>nce Serait tuuiouia Ubra , attends qu'il 
n'i-tuii p'iint en )!uem Bwch PrauM. h nacras 
poA devoir lui faire aucune nbje<:ti<in. 

" A leur arrivi'e k \'i m , Ir» ouiorilés oa- 
polininet final enlever les arme* da ra;raun>e 
d'liBli& Lm m— di twÊmt, n l ao t » » nr b 

pOCU dl OOUml t fiwMU KipOMM^ a 

Valu f ao rénin 1814. 

• Sîre j'ai l'honneur d'-idrrsier k Voire Ma- 
jesté un rappor-, aar lea spéiaiions de votre armée 
d Italie jnarjil'ail itt do ee mois. 

Il l.c liai di- Kaples, qai parsisssii disposé k 
marrhi-r nnur^ n<Mis, et k céder aox aollicita- 
uons de* auiriçhieat , a'(M ariAlé aaiaiiAl qa^il 
a appni lut d n u Hw t à m i ti i d» y«m» Maj i M , 
du ta , dn II el du i*: ïl ■^luit paa encore 
rr^u la rauGcaiion de aoQ tfailé atraui-bier au 
soir. J'cs^re donc qu'il n'ajoulefa paa aux tdru 
ilont il sol rend» coupable eniers Votre Ma- 
jesté , en faisant lirrr sm vns ;i- iti^x-s. 

" Je suis avec rcepsct , Sire, etc.» 



.qu* la 
"r dl-' 



v^u lioi de ya/tles. 

Je ue voua dis rico du mécoateuemeni que 
je ressens de tMt* uoDdiiw, qai • M dbuiéii»- 
lement oppoadt àvetr» duroir. Tmia am têM 1 b 

faiblcese Je votre nature- T00« été» un lion soldat 
9iir le cbamp de batoille, mais Hors lù , vuuh 
Ates aam vigaeiar et sans catïciére. i'roiiieid uu 
acte du inlnMI qne je n'attribue qu'l la crainte, 
pour uw tanir plna aulement. Je compte sur 
vDui, sur votre tepentir, mm «M promeut ). S d 
en était autcemeoi, animoM wMqm imiii' vuus 
en repeniiret. Je suppose que vous niies pu <!p 
caix oui s'iioa-incnt que le lion cet mr.ri et y,, - j 
peut lui pister <!essaî. Si ce Mni U vos calculs , 

ils sont Eiux. J'ai battu le* aoliidhMW hier , ci 
je suis k la poiinuiiedef (eaUfduluniUMlnMl: 
encore une vicioirt pMflk, ut vMb ViMUi que 
mes aiCiires ne inwt ftÊ <i ïMuMpIldil Qu'w WUI 
l'a fait croire. 

» Voos m^ifM Uwt b nul que vous stci 
pu depuia «MMjUuMidu Waaa i man nau* n'en 
Plni. U%»4»i^«uH « MH«1» 
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plu. .«1 d-iK^r*:^"","" 'I"" ^ 

Le (Mnl a'Aaluno ir»a.. < «"«■St.-Ejpr.t 
»» <>uUl!lSi.-U..x«.i. J".'?' «^'■"jr»" • " 
»,M )f nie relirtn» »ur M«.«ll.-. 

•«■'rte da .o • ,iiiiiMr»i de lisiw 1 ■»•» 
.V'I'J' .> r»Cu« înwitr. G-i "» "".P;'!!"' f 
' irrrr,Wu, fHatmaïc an rrt«»" '« g»"*«l d Aul- 

IH-ifcmoif», i'»"^)" '« 
•Ou«-«l.,f ^„ iut nMIoc . I»'"^ conclure ».<■<.■ 
« «éiiml CllT 1. cuovenuon i» \r,M >^^ 
L'nnxKoù , ruii f nulu milirc i* " <" 
^iicMi , ce qui me tai r»M.r »fin «« p-jur""^ » '* 
*iir<>K«- do cent ■Iiii m «nicoi «"*' "« 
dunn <]a«. le q tu nUr. oui» i« '«» »"^"' 
5l ii:«^ril, a& l'ù rlé re<«u pmonniirr pï.«l>nl 
«<r / <.>u r« la mrnci» de I» fion»'"»»»- l'cndiiril du 
iru , i tru Jiins ma rlinnbK un ofikie» de srn- 

ibm » ■•lo . qui avnii ordrt' de nr pci» nie [«•ixlie de 
>u(*- " ni m m >ui« ijnlivié qaVn luidoananl in> 



C 

Par* • 
Cor» 

T«*l ■ 



an jw»' lu 

rslà ^«(««KiftjAyiK 

• Fnw ». 

d A <« miiér i ftn&v 
i( arc il oint 00^' 
iftaiMnunirir'** 

nos IK I 



3UC je un t'Iiprchmis |«inl i me »*uïer, 
al» rt i^ndatm'^ que l'un uvait cUoikis 
■ no i;anli'r |uraiwaie<it itro daiu de* dupu 
» » «Irifsulilm. 

î-»» I"' t;énérul Gmucinr qui «« «crivé le 9 au 
^5t.-EI«|H-jl qui eu 'a liât nrrèUT. Ce qni|irul 
L»*«îr , c'e«t qu'il nvAÏl avtc lui un i:ên*'-rd 
> » nc>au ««ide^e-catnpdf IJuoiu]wte.rUar^éde 
* SIM- lui Lc) Liarofl de LKiiua*. qui a vajilu 
^» foi» lir K.'nénI GixiuciiJ' . n'eu Jna«éiéiti» 
' .^t«'ni. 1^ dernier j'iur, ce f^énénl ^unt {lanï 
mf Mai-»eille, Corbiiieau eii»oy» chereher le 
11,^-^^ de Dauu-i , pour jj^Mitrr & U conteiniofl 

j^. M- _*^i>iivniux ar<tcJe« , 4|u'itx ont fti^nés t-t oui 

tM^'Ws^ .ï"' coiuenu . jjrani lr<«ivé qu'ils ne ni'cii- 
^ ^ JW i rien. J'âi «ë ri IlcJii- Ip i5, «t I» Icn 
dra« 



ijeaii i rien. J'ci'iiiv ri-llciii- \o 
[ je »ui« arriic i Celle, où je 



me Hij» em' 



Ir nié ne jimr A huit lit-ures du aoir 



■ce 

•m» c 

cli^>«« 

«f VL» < 

qu<ac 



«_» ' «""(«giié <!<• Jiï ^ixHinef. ... Ce di'^rt 
«liiiloiirru». 'I ont le paya que j'ai ir»- 
■ /«I «^lO'lleni Partout on me combliii de 
'«--H'ina. f .*;irmi^ s'-iile et la g4«nil;inncri« fie 



«--v3r->ntr^4*9fMrjarr>4 Ccpeiwlant me* vin :l rinq 
do »4-' "l'ont été fidil» jiuqti à U fin 



* * "" '■'•'ent mr auirre nnrtoul, êioM nue plut de 
••-»»«-0 omciera. ' • «■ 

■ »~»d i'"' quitte; Ceue , on diMit la guent! dé- 
— et l'on ajonuiii que Kijfinajiw ic «tait de- 
une Irr<N* de deux milliiHia d'hnraine* et 
itributiun tlo 5"ki tiiilliai». L'opinion de la 
'''"^ e«t que le parti iucobiii va prondrr 

t et fiire r#j;ner la terreur. Toulon et Mar- 
" *oni renrluca le 1 ■ et le 11. Il paraîtrait 
isiia» s'est Bsse* bien twnduit i»»qit'L tu 

rarert^e a de irenie cinij beurc», non» 
un aascz ^ros tenu. . . . • 



eltrr 

MtlVr. ï^V>»« *i 1 



nés < 

me. 



lit < 




4' 

Art, a. MM. le» ofiicim - ç/orraur , officier» 
•upenenm d'éut-'n>j«r ei aotret de imitn Ir» 
iitmcs . In chef» et empluj c» de toute adrainialra 
Uun , dont il »era fourni un éut nominatif à M !<• 
gcnnal en chef, »e n-ijrrrmit dan» leur» fajtra , 
en attendant le» ordre» de S. M. l'empereur. 
.*rt. 3. officier» de lont irrade qoi jou- 
aient dotiuer leur dcmi»siofl «ont libm de te 
faire : il leor »«r» tcconlé de «oite de» p»«»o|ioru 
|Mur rentrer liait» Leur» fojer». 

Art. i- Le» caiises de l'armée et 1»« reginre» 
du [layeur-gén^ral «erimt remi» de »niie aux t^n"»- 
fiimaire» nomtn^ à cet «flct par H. le général 
GOinmaiidani en dieC 

ArL ^. 1.0» article» ci-de»«ti» »nnl sp^ilicable» 
aux corjia comiiundé» par Mi>ii)ci!;iieur le Duc 
d'Aiigoulètnc en pcrsimno , et a louj ceux qui 
osiiscttt »<>}Kiremeni «o-j» se» ordic» , el qo' font I 
partie «l* ' irmée rojrolc du midj. 

Art. fi. Son Alu'ue Royal, ,p rendra en poite 
ou ptf' Crue , oii d« bliioim» néortsaue» 
puur «-Ile et sa luite arront di«poa,.s pour U tmn»- 
porirr partout où elle voudn» tr rondrr. De» pM- 
ic» de ' aenire linjiériale aeroi» nUcé» i Vmt le» 
rrUi» . P>"f tiruté.,-€T le "^yni^t de S. A R. , e» il 
lui scr-', rendu pirtuut le» liunneun dus 4 »on | 
eUe l «xije. 

Art 7; Ton» l(« oPîcier» n suirts nmonnet 
de U suite de S. A. R- '(ui dés rrnt la suifri- . 

auront Ciculu^ de •'embarquer atec elle , »oil 1 Irun tn«aui comme ti c'eAl M U imn 
tnielle» TeulHi-ni imrtir de suiio , »oit qu'elirs qu'il, l'eaiient vue. .^vpc l> nène^irév 
d<-niiin<.l«nt le tmnp» nécessaire pour arianger ce juar-li il» «rrourent pour U «oir enco» 
leur aiVuire» panicubjres. i . . . . . 

\rx. H. Le présent tniit^ re«tem serrrt jonqu'ft 
ce que S. A. R. ait quitté le trmluire de l'empin- 

l'ait en double expédition et rouvrnu enire les 
cHar^éft de pouToir» ci Résina désigné» ^ le 8 * iour 
d'avrd i8iS, (ou» l'apprabalion de M. le général 
comiuandont en chef, et ont tigivé. 

Au quatùer^généial du Pont-Saiot Espril , les 
jonr et an cide»»u«. 

L'ad|ud.iiii commandant m rhi-f l'état -rnajor 
du I'" corps da l'arutéc impériale du midi. 

S^té Lumirst. 

Le marédial da cmmp »ou»-chet d'état Rujcr- 
gvntnl de l'armé. 

Signé B." De Dama». 



GiMles. Auiia4i d'uw donUir ardeur par b 

vnctt de Madame , lunt <i-ulrnt s'rnn'.>ltr pa 
défense de U l'aiiie. CltMiuii ull'ie sa futtuu« 
■•n£ins . s<in san;;, ta tie, rt cW eolic les r 
de Madame qu'nii >iimt at^rt ir.inspurt rrnou 
le serment de inoiirir pour le Ilol. La ttw» 
h^op m£m« lolurs elle n'était pM éyaréc; 
de nouteau le aernicnt de Cdeliié . et s 
rortager l'eKpiit qui anime Hordnaux pf» 
Cause du RoL O-pendaitt l'otage ||;lusaiuç 
l>la» en plu» au nonl , n »'éie«dait am ui^ 
dité incrojrable de «illg en ville. On spfran 
•{iw le drapeau tiicoloro Hotte il Aiigouli 
que le général CUuael »e dispossit II venir ^ 
IKuars«ion de Bordemix. Cette alarmante d 
loin d'abaiire le courage des Bordelais, 
qtie le ranimer daiantaje. Un est pr£t k la 

On ne cnini rien la présence de ! 

électtqc tous les cirnrs. Smmib se» y 

brave tous 1rs «Unjcr». On est sùi 

virïorirtii si S. A 11. reste dans la ville 
Siippiii^ ilp lie pis raUaiiiliMiner. On a heso 
voir Partout on lu désire. Clle parait ce! 
comme de coutume ven deux Iteuies, pc 
à la promenade en catècbe découverte 
contenance calme et ferme inspire une c 
^itiitp. I >n sa |ircsae en tbale ftnr »on 
comme on riait orroutomé de Eure cbac 
4 cette iiM^me heure, lorsqu'elle lortait 
lai» pour aller se pronirnrr aux envinms 
draox i les ouvriers, les ttaivjiasid» q 



Auprouvé b pr^nie conveotioa par le gé 
rxéral de dirisioa coinnuiidaot en cImI rsrn»éc 
liu midi. 

Siiué B.-" G lit. T. 



U bénir d.ivaninge , et formet mille tuai 
comsrrvauon. Dans t<ms le» iilla{;es qu'i 
terse.m^ineenipreMeioeiii : des troupes d 
lilirs viennent lui nlliir drs bovqucu ,eta 
de sa promenade elle trouve ciHnine 4 l'o 
les chemins joncliés de Iteun. Plus le» pé 
mentaient , et plus on redoublait d'att^ 
pour elle. 

Sensible i tant de témoignages d'amot 
dsme éuit bien déterminée 4 ne pas quii 
deaox , et 4 mettre tout en œuvre pour e 
au Uni josqn'4 la dernière exttftmiir c* 
6déle On redoubla de «éle et d-nctivil<! • 
fianiser diflïren» corps de trou|ies clioi« 
l éliie de I» f^ti* nationale ; on 1rs iiii. 
hkte; et sur la nouvelle que le général 
slançuit de plus en plus , on fit partir bq 
de ces corpl poor défendre le passade de 
dnj;ne 4 Saint-André de Cubiac. Une aOa 
, et )e n'oublierai jamais le cri de Ja 
lit enlendre dan» li- paloi» en ré|i*ta»t 0(S 



7o«r rspia «iB<«vn>« i 

Spii B." Dr Dana». 



de 



lV»i8"'pué*«""n 
-* ,1^ el • ' i,^as<* 



I*» 



x^l P'**' 'ï^-ta»* 



lis ici dans un incognito qne \o ne garderai 
3;-un*s, )e crciia. C'est Ir inaniuis dt* Cainpo 
aido. gniivernevr-général, qni me lo.-;e. ic 
-4:evoir toi&tfl.n I s uuortvés ct expédier en- 
n coarier ^ Madrid. 

appris avoc pla'tsir que le comte de Damas 
Sara«(Oftfte -. \*r%^i4re qu'il me fnindra «on» 
; ionr». M M . de ftivière ct Latour-Down 
éik partis pour Madriil. J »i trouvé ici MM 
miçea et Uruslart. ainsi que l'abbè de Jaiiur. 
)'»^{^ iK «tids line M. le Duc de Bourbon adéban|ué 
ft . Andcr. 

'. -- CO N VE KTIOS. 

rm. Altesse Boyale Monaeignenr le Duc d'An 
i m IIC3 , comtnaiidinl en chef de l'armée rovale 
â'^t . ^1- généial de division Kiron Gilly , 
Btsdnnt en chef le i." ror]>sd« l'armée im- 
^^^^ j ^ , pénéirt's do désir d anf.er l'eiTusian du 
1 ^'«vnsais , ont chargé de leurs pouvoirs , pour 

_ - le* articles d'une convmuon qui puisse 
la tranquillité du midi de U France, 
î S. A. R. .Monseijjnetir le f)uc d'Angou- 
1« Baron do (Ximas . nisréchal-deoimp 



ntfin o» « k'I .' r*otre petite iroupa av 
ui», et lo général Oanael eut quélqnan 
siens tués par notre artillerie. La non ( 
le combat qui devait rtcommeneer le le 

U conv^tion eide^su. ay«.t été signée I ^^J--; 7«;iî^VeJc:u^^^^ 
8 . U lieutenant-général Corbio..u . »«|ede<-^J. | -^Z":^ 'Ju^^'^' ^' 

de bor<i(wiiL 

La gsmison de Blaye», forteresse ». 
«Wté de cetîe ville , vei-t de 



tavo* r 

>fcin« , 



V...T •J-i'conv.-i-. 



^d état maior-génér»! ; et .M. le général de 
Gdly. M l'ad)ndani commandant U- 
4tv v*or»^ cWvalier de U Lésion dlionneur , chef 
Wlivrc» du I." corps d ariiiée , lr«que!> «prés 

poovoir» mpeciibsooi con- 
»voW «^1^ srliele» miitsiu : 

1.". L'année royale est l i eenciée : le» 
Af*- yiationalcs tyn en lont partie, sous quelque 
Ofl^ijsation qu'elles sieni été levées, rentre- 
àé'^^ir» 'Ç'^ «voir déposé leur» arme» ; il 
rof'^ra délivré des Csuilles de roule pour rentrer 
le>^ \<;i>r» foyen , et M. le général de division 
d^^ndant en chef leur garantit qu'il n« aeni 
juntion de ce qui n pn être dit et (ait 
entent aux ér^emen» qui oui eu lien avant 
**"'J^»«fl»e conveniinn. I.es crfBcier» conterveront 
Ifi^Apées. l.rs triiupes de ligne qni font partie 
l^f^te année, se rendront dan» l«» garnison» 



de Buonaparte , exigea laUdiuon 
■ilivan» , le I f. 

Article t " S. A. R. n'ayant aocun diamant 
appartetianl 4 U coun.nne , « n antit p...nt 4 
al connaissance que Madame U duchrae d An 
gouléme en eirt ovrc elle , 
pour s» rendre 4 Bordeaux 
niander .lue les dUnian» ou objets pjrecieux ap- 
nanciiant 4 U couronne, soient rendu» aosanol 
que posaible, dan» le lieu qni W-r» mdiqa. 
de» commissaire* oomioé» réc-pioqueuieoi <ui 

.'lOC. 

Art. 9. Son A R. «'engage 4 insister poor que 
ces objeu soient rendus dsn» le cas ou il ^ 
rait contiauité de ps.x avec les poisiancei ciran 
gères. 

Fait «n double expédition sn Poni-St. Esprit 
le liroteiunl^ténérsl Cuisiatao. 
le maréchal de camp des armées 
Hoi , B." De Dana». 

Paur capi* «afama i 
Signi le B.°° Ds Damas. 



pour fa sûreté do cette , , . 
[rr . Vétendsrf j''*^ fort 

troupe de lis»» î""',^' " ™i ' 
s. iontdre au S*»*^, ' ÎTesV 

dei force. b«n «P*'"''*'? * .« 
loi oppo^rr: il ne ««"«.f"^" d A 
sur i\o««i ^^X^X^i' î' 
avec sa ttoope " "Tf 4 
a, {jordest^. ^i^^f^y 

. _pii«l"M 
C'est de " 
selon 1 



en 



face I 




, cette 

j IsttT «ereiu sasijitécs. 



prompieraeot »« Pr„„nne na 

raient point rnq^ „ 
craindre P""' *" ,™.,mill* I« 

"~»',t"" o ^2aétal d-indirul 



rifiques. Un en p-i 



uéial 

'î, "iilW, et d'une voix 
Des arma; des 



RnATioit BB c« Qtn i'ist rsisi a Bouudx- 
Extrait ttime Ltttn pankitlSrt. 

Ce IM MMit pas drs fNcs brillaniss ; oe ne sont 
plus de» jours de bonheur que j'ai 4 vota» racon- 
ter. Au milieu des transports de iui* qns la pré- 
sence de Idadanie excitait 4 Boideani i au milieo 
d« ffcrs qui »c surcédaient 4 l'approdie du 
Mars , anniversaire si cher et si glfrieox pour 
Iti Bordelais , un cri d'alarme s'eat 6il entendre , 
et la palté s disparu. M-i» I« divooesxssnt sans 
borne» , le «éle lan» égal de ces mfcoes Bordeta|s 
aossitAt tpie ce nouveau cri d'abnne a retenti , 
voiU ce que j'aime tant 4 voais reilire Bordri»t*-r 
lem tuujoun Banlctm t , telle fut leur devise 1 
l'aipsel <1* nouveaux ilangm...... MilsjrtMiiM 



dans toute 

ententlit rép^^^- Bord 

. «o...»-' ni.aqnei«.unl| 
tuinulte au.îm'v"'' • j ,„„. a 

demandai. P-' "'::^\T!'ditX. 
««.tenir onc »• cU4i»»S«t«»e di^pow»- 
M.- oour assura- le «occé» «1» 
co^î^.^'Ténér.ia.a»!. le coucou» 

de lifiue en samison dait» Js 'i»^ 
le. .Îu1es force» de la gwrde B.U<»al= 
soflLantes. M«lKré le 
CCS troupe» svaieut renouvelé, cmBroe 
dit plo» 1"U'. malgré un Ftand et 
rcnaiToù lieu de jour» soparavadl ce» 
U garde naiionsle aiaieni fralernisé le 
main . en Inivanl rnseoiMe 4 U santé 
n'élsit plu» le oi*me esprit ils étaient, 
changés , de» perfide» a -'■nj de Boo- 
avaieni excité» 4 la révolte , et »eloo 
des olîicieni-gétiérsoi , llnsurrrctioa 
aousU* dsiu les casernes. Las auloritc 
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fmairot an Uitf'a^c irj« cfln^ini lat la <Ii«[MMi 
tîOQ defl (rouprs , même à l'r^nl de MmIjuik* ! 
Des chtfi de bnuillans dtfcLir^frtii qu'ils nii ré- 
(OBdtiflit fUa dr b (Hrrir dr «on AlicSM lli>j|alc , 
lui l« imipus diit«nai«nl alTmii ! On avnil loiil 
i rcduulrr poiir *ri jmtn , ajoulaienl - ils , «i rlle 
ne qailiait p« prompttmrat Uordraui. — Une 
.COÏDMm Ucn ililliïrniie Muii r-ialilic panui \n 
met» de la f»td« i>d6le. Ils ruirnl «i pcnuadi'i 
qar rirn ne pnuvoii rriiuer à la vue dr Madaine , 

2a'iU ne dmiuirnl jusque ai elle %r montrait à 
I iroapr de li(;n«, «lie ne U raineiiiit <oii> le« 
dnpcwii du Roi , et qu'en ralliant ainni leur forer 
k celle do U garde nationale , on nauverail Bor- 
deaux de cette Ikonieute soiiiniujun , à lai^urlle 
on ne {inuvail pcnwr sana frémir , unt l'ijU'e de 
»oir llottrr l'^leiidart tricolore ciait en liorteur. 
_ Oani cette diieni lé d'upinion», Madame nté- 
•<ta pM une niiuuie i prendre un lucti décitif. 

• Je vaia aller tititer lee caaernn, du - elle, et 

• jager |ur inoi-nH^nie de U di«jKi»ition deâ tr<Mi 
» pe«. u Kn «ilel i deut lirurin elle moate en 
«Minre drcnuTertc i une escactr niHnbrenae d of- 
fieien ;;rnénuix l'accompagne à rheral Je voua 
Maure que ce«te Durcbe KiM^ncre aTait quelque 
chuM de bu-n iniuoaanl On amie k la uoeme 
de Su-Hanhuël Un profond ailrnoe y rêp;nait a 
l'eatrcc (lo Aladame. Elle mit pied k lerre et 
paita nt drui fui» daaa Icf miu;* a»«c celle dignilc 
que Toa* lui connaiarx , elle tint roiuite ne pla- 
cer au croire annonçant t'intefiUim de parler eux 
oflicicn. Ils ae réunirent autour délie. Alon 
d'un Uni tr^-élrté elle leur adn«u ce» malt 
a MeHiran, «uu> n'iKnorr^ pia b» éténrincfis 
» quiae paweni ? Un étraniirr «ient de s'emparer 
» du iMne de loue Rch légitime. liurdeauT est 

• menacé ptr une poi|;nr« de rétollés ; la gaide 
a naïKmal» eu déterminée • dé&ndre la vdie 
» Voilà le moment de rooniri*r qu'on m 6- 

• dèle à *ea senuen». Je Tiens ici loua le» lap- 
eler, et juçrr par moi-mtiiie des Kntimens 

cbiicun pour son smineiain légitime Je 
» »eux qu'on pule avrc framliete Je l'eii 
« ge. Eii-a - «oua disp<i«r« k ttcunder U garde 
P natiiioale dan» les rib.ri» qu elle veut faire 
» pour déléndte Bordeaux ci^nire ceux <|ui vieii- 
» neni l'attaquer? Hépondei iVancbement > Pour 
toute rép.inff4r. Sflcxe abtoJu, <t Vou« ne vou» 

• Souvenrz dofic plua de» arrincns que vous aiet 
» reiimivelirs il y a si peu du jour» entre me» 
a maina? S'il eiisie eiKare parmi voua quel- 

• que» hommes qui a'en toariennent el qui res- 
» lent fidèles il l.i ciuâe du P.oi , qu ila sortent des 

• rani^tet qu'ils l'expriment liautement. > Alors 
on vil quelques épén en l'air, n Voua ttes en 

• bien petit nombre, reprit Madame, ma» n'im- 
» porte on oninvlt au inoin» ceux sur qui on 
» (leut compter » Un pcotriuiion» d'altarlirmrni 
à sa penaniio lui furent adressée» par quelque» 
■«Mal». « Aous ne •ouff'riroits pus qu'on vous 
bm» du oui , Dout vuu* défm>ir<>n> . u s'érrii- 
r«ni plusieurs voix « Il ne s'agit pis de moi, 
a mais du service du Roi , répondit .Madame 
» avec véliémence ; voulez - vous le servir ? • 
« Dan» tout ce que noa clirl» nouscomiiunderons 
pour la peine, nous obéirnn», mais noua ne 
voulniu ûs U guerre civile, et jamais nous 
ne nous battrons contre nos frère». » F.n vain 
Mndame leur rapprtU tout ce que le devoir rt 
Hionneur leur commandait, iU furent s>iurds i 
sa voix. Avant de 1 s ■initier, elle leur fil pro- 
mettre qu'au moins ;b contribueraient k mainte 
nir l'ortlre dans la ville si on y entrait, et qu'iU 
Teilleraient k te qu'on ne fit aucun nml i k jfitde 
naiionule si on avait de inauvaian inirniiniH con- 
tre elle, lu le promirent. — Madame s'ro ail;! 
lecoinr navré de ce dont elle venaitdêtrv témoin. 

Mais, ce n'était rien encore: la visite de U 
Mcondc caserne fut bien pins péniUe. L'eaprit 
de révolte t'y montrait mille lui» davanta|;e. et 
ce fut bien plus inutilement encore que kUdame 
r«aa;ra de les rarueiier dana le cbeuun de l'hon- 
neur. Malgré le peu de succès que S. A. R. 

rvasi espérer d'une trotaiémp leniauve aupré» 
wmblable» troupes , elle ne «oulut rien né- 

Sligcr , et ce fut au château Trompette que \n 
emier» effort* de »on brru'iqoe courage furent 
panés au plu* haut point. (Quelle réception l'on 
J çréysniit i l'auguste fille de tant de ftois .' De 
W» »>» i* ne l'oublierai , j'en ai tant soulTen. 
Apr^OToir pnasé b-s sombre» «oûtes de ce cbii- 
t*m fort , représcntet-Tou» le coup^'œil qui nous 
&»|ipa m entrant dans luilérieur ele celle caserne 
Irtrtsfcrmé'- en un rériuble repaire de brigand.. 
I^air brouelie . la contenance morne, et frémi* - 
•sut de rage ontnme au moment de siisir leur 
pfoif • noi» trouijines cette snMatev|ue 

mutinée , rmf;ée sooa le» arme». Avec une aine. 
dnr> eoenuie tan» éjale , Madame b-nr adresu 
le diteoun lo plua fait pour émouvoir les cœurs 



les plus endmvis. Dans tout autre teni^ ils en 
auraient été attenflrH. Mai» k quel e\oe» d'éga- 
rement ne les avait-on po* poosacs , paisi|u'ils sem- 
blaient redoubler de ra^e , en écoutant un lan- 
;a;e si noble el si touchant. Hua l'émotion de 
.Madame aujjmeniait , et plus elle redoublait 
d'éloi|nence ; des lariites inondaient son visaj;e* 
• Eb quoi ' leur dit elle , est-ce bien à cr méfiM! 
a régiment d'.VngouWiiie que je parle? Avei- 
» vous pu ai |Nromptemeut oublier lo (races 
a dont vous avux été ootublé par le duc d'An- 
u goul^iiie? . . . « . Ke le rr^ardex-vous donc plu» 
a comme votre chef , lui que vous appelliex 
a tot/v Princrï Kl moi, dans les maint de qui 
» tous avex n'nouvi'llé votre M-rineni de llilé- 

a lité moi que vous nnmuuez iKXrc i'rùi- 

a Cejie, ne me reconnnisaex-roii* plu» ? 

a — « A Dieu f ajoutu-t elle tivcx- l accent de la 
a plus vive douleur .... après vingt ans de raal- 
" keiirs, il est bien oviel de s'eipalrier encore I 
a Je n'ai censé de faire de» vumi pour le bon- 
a heur de uu patrio , car , je sui» française 

a mm ' et vous u êtes plu» fiançais. 

» Allei. retires - vous. » Pourra -t -ou jamais 
croiiw que dans cet instant il ae soit trouvé un 
être awi^ vil pour oser dire avec ironie .... 
Je uo rrpoiijs nen , puiVr ^ue Je' uui rctor^'tef 
Ir niathruf- Au seul souvenir de tant d'inso- 
lence , tout mon taug bouillonne encore , ja- 
in.iis je n'éprouvai un tel mouvement d'iiitli- 
Kiiation. Madame donna le si{;nal du défiart 
On mulement de tambour se Gt entendre , et 
naos repiastmes tous In batteries de ce triste 
fort , le cieur encore pins déchiré que lorsque 
BOUS y étiuiu entrés. 

Pour adooar l'aïuettume de ce pénible calice 
il semblait que Madame ei^t réservé puu^ La tîn 
de aa course la revue truelle se propos.iitde faire 
de cette fidèle garde nationale, qui était en ba- 
taille sur le superbe qiui qui sè^rnd le Ion: 
lie» bords de la 0,ironrie, Une scène bien dît 
ferente de celle dont elle venait d (ire témoin 
l'altendaii Ik. Lorsqurite parut, an cri générsl 
DX vive 1.x Roi ! vivx WxDiMX ! se fit entendre. 
A la vue de la pn^fondc douleur répandue sur 
son visa..-e , on redouble encore d'aïuu-hement 
(Kiur elle, et c'est avec transpufx qu'on te I 
etprime. Elle eAt beaucoup de peine k se faire 
entendre au milieu de cei cris ; elle obtint enfin 
qu'on lîl sili-nce, ei reunnt delioul (Li'is sa ca- 
lèche pour fire luieux entendue de la troupe 
nombreuse qui l'entourait, elle adressa k crue 
pirde fiitêle tout ce que son cufur loi inspira dr 
plus noiite , de plus sensible pour lui exprimer 
combien elle était tuudiée de tant de lèle et de 
dévouement pour le Roi. « Jo viens , ajouta - 
u t-rlle , vous deiuander un dernier sacrifice 
a Pr«>ffleitex m<>i de m'obéir dans tout ce que 
a je vous comuunderai. a alloua le )uriniv a — 
* Eli bien ! rontitiua Madame, d'ares ce que je 
a viens de voir un ne peut pas coiopter sur le 
a secours de la ^çarnîaon , il est inuuie de cher' 
a cher k se défendre. Vous avex asses fait pou 
a l'honneur , coitvrvez au Rih dr» sujets Gilèle* 
a pour un tein]M plus heureux. Je prends tout 
a S4Lr moi i je vous ordtmne de ne plus com 
0 battre- a — a Pion, nonfrelevex-noiis de notre 
sermeot , nous v(wI<mis mourir pour le Roi , 
nous voulons mourir pour vous • — On se 
preste autour de sa voiture , on saisit la main 
ae Madame , on la baise , on l'inonde de lar- 
mes, on demande ptiiir toute graire qu'il vùt per- 
mis aux braves BorcleUt» de n'^pandee leur sans. 
L'entbousissme est porté jusqu'au délire, looto la 
ville le uarta;;e. et niéla se» cris de vivi i« Roi 
k ceux ae la |,-anle naiioiule. Jamais potitHMi n's 
été plus sinijuliére que celle oi'i t« IroavtU 
Madame en c« moment : elle étaU ratctement 
placée en face de ce ^nérol CIniii«1 , qui sur 
rantre rive se trouvait ti'woin de» htMom^cs qui 
entouraient !>. A. R. U ne pouvait pertiro un 
sinil des témoigna^ d'amour qu'est prodigtuit 
a Madame: le sou ni parvenait irès distusctemenl 
|u»qn à lui . il en fut très allarmé , et fît braquer 
des caniHit de ce cité. I.rs drapeaux bUncs Hot- 
taienl k toutes les fenêtre» et formaient une 
jK-rspecjive très désagréable pour ce traître. Jamais 
a tijle n'avait ollert un *i beau cmip-d'cnil : pour 

«1... 1 ; .1' ^ll_ _' _.. 
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le plus beau jour d'entrée elle n'aurait pas pu 
être plus brillante en signes de roralisnie de 
tout genre. La (H>[>tiUtion jmraia«ait ifouhlée ; ex 



compagnée par tout ee peuple fidèle qui 
niasait les larmes sox yeux , H s'aniasait i 



U bé 

jeux , n s'onissalt du fond 
do coKir k ses rc^ts et t sa douletir, 

A peine étions nous de retour qu'un* fusil- 
lade commença dans la vilb , on vit passer d<a 
bletsÀ qu'on runortait, il j cul quelques per- 
loanes d« tn^ De tnonicnt en monicni on veinait 
apporter k Madame des DOOTelles eilrajranlet , | 
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et ces fenèircs cl 
rnicndil cnotire 
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Le ciel devil 
ville , et U pixii 
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Tout étant, 
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Aff. 
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BoijrtLi.BB ornciiLkit. 
f^** «»coi» <i>iu 01 moment la nootrllf <jii* 
■roi •'oocfiiai ci.niinue ta rrtnuw «!• Riinini, 
'l'vnît rk^Kre iiu*!! pourrmtt tmir . 
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Balit «p^jftuc de Kcipprrg «ri»» K' aK 1 

Citt*>ï • * ««nul pii»ir» riaient tlcvant Pt'rcwu 

ImrorB Riamlii m rnircr le t.~ atnl à Kor- 

ligne»* cuuilidif d 'tirrn*re-|;aidr ont lim 

louA K iuurf •nt^nimlfilt riHisid^ablnueiit l« 

non^ €lp* d/vrirur» rt drs |tri5uiinirrft l'jir- 

IodC * ^ p>'u(>le rr^uil nu» arince» <t>iivine dm 

liU'»-'»-" ■ « »»ro 1« iilui riTc» dciaontmiioiu 

- promotion que l'ompm'ur «t«it d« 

^ o. M. a |Mouiu MU fir-^le de leld luariVUaus- 
Le» t «^*^'*"*.» 'f** fC^u'-ram ltJ-*iofft coujlfft CWle* 
Kl»»*» '■'""din.nd \Va/lrn>leb<-n n JXucetil , let 

lMr«:> * » ■'.""t.i'is Splrfir , I><rpuld Hoilikirrh rt 
Ju»«^^ J Stuttri licini L.-» culiMirU Cullciibanh , 
lîrr? ft. ^nridvr , Leiciii|cr-r , L'riarn y i , lUtty 

StxuK a « . priiicr- F.-rdin«ntl dr Uemtr H.>inluuri 
*» ■ «-ac-<- de IIuhrtiluljc-l^njjnilMmrg . Alicl»!- 

«'lî,"**- ' '■«ai.-ln*ralnJKn , Si harlarl. , llnacbach 
' ont élrf promu» «u (radu lia g^itcniu- 
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— rormi* A Milan pniir recevoir l'artbMuc 
^ gNrdr «riiunnrur 5o iniiifs ^m» <ln 

-•-"'^ iiiDiilIc*, ei à b téte 4ic«<|url« CM le 
^e Ï-ÎMA. 

^^^utivrmftnefil anirkhien a frxiJé U comur 
^K>nirri dans (rrrra. 

. R. I« princïe lAi|»nld «le Sicile doit partir 
uimpnt pour ne rrndrc m Sicilr. 
•wontlnKens deft ducftdrSttxe.cui^ dn Hv«»a- 
^ Mrckleiil»o(ir]^ Anhuli . ÂoUminzbuiu^ , 
-9 Lippe , etc., ar juiudronl »ux pru»ftira» , 
^ '^ral Bnglwm aur* mus M9 oulrt-s Tarnire 
*~=^^e, te» lianovnrfis, lo« farunswicuïft . U** 
de P(»i»aa , d*<>M<rnbourK el dr» Ti\l« 
^ ^a 4|urs. (UrUcs dii Hh\.% du midi de l'AUe- 

^ ^-^""^ , y eomprVft Ueise-DAi-mAtadi . »e rfiinirrant 
==^ *odr otmé« aiiuidiWnufs fttnk* \:> ciimi«on- 

^ "^""^fcl gèni'ial tlu prince- de ScAi\varlxr«l>frg 
^-^»t uanic d'ici W io v^vW , pwir •« rrndrr 
^fc^d dun» KTrcm en U<lU^ln«. K.Ue n'y pa«- 
'^^'^^^__ue qttcU^ur» tuun , ri ira de Mille a l'arince. 
C*" " VLÎc de »oii i^tiucurr grnml , «^lU m\ eucofc 
> e auivra inccMumincnt. 

conventiun concmuni comprnsalÎMia 
'ir l'AuUcicUe et Ia Buvi^c ne w» |jaa csm^m-v 

>fc *-^ ^ «nêcution i on aticff>dr« pour cria d(» trou 

lA^k ^r»it<\uiUce. S, À. I. le Kr^nd-duc de EUde 

x\ m— 1 vait prolongé ki aon ftéjoar puvr cet objet 

* . i^r A» uue nourelle ocdoniuncr, mule l« 
^.^.^^^^^19 anra diviftéa «a lo ffAiidea pr^^xlcnccs . 
^ç^^ ^ cliacuna atrca OAra|io«i^ di* deui rrcffocr». U 
^»ura au oon traira que ciot| arronuiHCinçiu' 

Al 7. 

-ff le CnM-nMr^ciu) lieyuaiiOl oomie de IS'rip- 
* ^^^j«nl « rti-cliaé le pMMse da Ronco , l'en- 
fui Coroé d'ulktndouiler la forte |ioi4iioa dfl 
*vcr«i ^, ^ rMAeaibh en«ui4c iouim ses furoci 
Cc9^'* <£^Ti$DHtto et Rîjniai M purut vouWir 



du mAac ionr crtiA rifî^ aax Irmipei poiu 
<:untiiiiirr la pnunutte de t'efilvemi. ICUcfi etiacjiMb* 
rnit & G-initHL'c un |Ki»tc ennemi , le d0|(trM*ieut 
el iurprirnil P^«aro. où l'on Gt <ln |iri9ouiiier« , 
01 entre autre* jdiuieurl oïltcirr*. 

«0» |»ur%uit luina rrlliihe , d'ajir*» Vonlrf do 
g^rral _ r^oiutnendaiii , l'arin^ enneluie qui ^liit* 
avec »«•" tout en|!Oj;eiiient «érieiii. I.'avuui ^arde 
du felil n«»r«!h»l lie<in ii»ni cunite dr Neijipei:;, 
»<>iu l'tilre» du senrini Laron C^eppcrt , C»l 
d^jèri»'"* le avril ■ fano. h < lie >r poiie 
en atartl »ana iiarrti,r. quoiou, r„,„„,„ detraiM 
li-apuniii. et <in il (»Me balajer par l ariille 
rie de »** "'liinei» ami''» l« «rulV route urxica- 
ble le lo'<K de* cAies. 

„ l/etini'ini . qui «•n< «• fuiblessr, parait ron- 

aniujticvat 

le roi et la retni* (le ÏNaple» &e août eulnir' 
que* le anfc l«ir »u'i» »ur ,< frrgaii-a 

» C'e*^ mainieiuiiit le iiiiunent d'et|}lii^uer let 
Mi^allof» que le ;;rli^l de Ciiialrne lainvii de 
FrilDOnC ■ commandant en rhef. a ordonné«-é 
le i*i av ril contre l'année napolitaine lumqu rllo 
ie trouvait ii Koloipie. An moment ouellecvui- 
men^ Sa retraite par la rtmie d'Anràne, rt <A 
elle partit ne vouloir opposer de rctuiaiicv (|u'au 
lani im'il êuit n^ciaatre |iour ne aie se trouver 
etpoare , la dlvivian du l'rld mariviul lieiileiunt 
rimitr de iNcMiperg fut destiné à la |»urtui«re. 

feld-marfelikl Iteuitniinl baron Biaii< lii lut au 
coniivire . dii li. avril driaclié avec un nom- 
bre oonwtUVable de truni>e« nnur *• porter t inar- 
cbe» fnrcéeï de Holngiie pur Florence »iu' l-'oliuno , 
atin de devancer le roi Icrs de aon retour duit 
Im ^uu napuliiaini , ri de le c«u|<e> dr «a ntpi 
tal'. feld luarrv'hal limienant curate de Neip 
perg était chari;^ de iroinpi-r reniitmi (air de 
atii>que« «muliV« . dr n iarder <a mar^-be et de 
n'eiDployer In foi«! ipin pour suniiouier do 
ol>^aelr« militaires inijioriana 

if 1^ prn(n{>iiiude avec lw<|tirlle le feld moré- 
clial-litnitenanl bai<in llianebi a fait celle louiiue 
et pénible marche, ttinai que ruccumllun ooull- 
nuelle <Uii9 taqurlle le leld tnaiécUal lieuirnaut 
oointc do >ei|>j»'r|; a lenu Icnmiui lur lu route 
«i'AorVine , ont eu un ai henrenx auwé» . que le 





Mtf ' j,« BOe attaque. 
UtCf f général de cavalerie bi 



roi de Napin ne »'e<it appervu qtwt Urd dn <éri 



s 1 



x^ft fat,*»»- 



laroo de Frimnnt 
- ^^odaiit en ckef » »'/ rendit le %fà avril 
«.otivprendre une attaque (générale et déci 
|K»*''^ni'v»niemeiii avec Ira uoupe» de la réeerve 
•■*'^Mie«i déili * Forli '. mai* Venneuii abandonna 
^ Y) ^vicnano ei Uiiiiini , et fut poursuivi par 
lif^t-g»nle do frid murrcbal'IiruleuMtt cwtnie 

Ii|rip|ier< itiaiprk U l^ltolic». 
* , I f comaiandant en chef réwiii le »8 le corp» 
, frlil mar^bal lieutenant comte de ^tip^lerll à 
f Caitolii» , Bai* il n'y trouva qia» l'acrière (aille 
1^ napuliuiM. U ik pwKT «MO(» <Um U Mirée 



«nble liai "de* npcravinhs dui^ée» conire lui 
c|ue le feld-miiecliiiMiruienant baron de Uia 
iMil arriver di'ji le * F"''!!'"' > I"* 

l'unnée ennemie ae trouvait encore ii Pewr 

- Maintenant il n'e»l p« dontevi» que larmée 
du rni ne »<iit p«u» e" retourner dao» la 

capitale; prewée par le feld «arérli^l lienimani 
rtmte de Nopperg, »»« viendin dan» ij» 
lema .e hrurieV conir* le corpa du feld maréchal 
lirviifnani baron de Biaiichi, »e diwoudra , et m 
débris chevcheront i Rairner k» chemin» im|ici 
tiobirs de la lairtH- orlmtile du roywroe. 

• fi Id maréchal Itrulrnant h«on de Blanchi 
inquiète dé|à I cnnemi dan» tonte» l«di«Knion» 
par de» druchrinen» qu d envoi* de Ft.li„-no. 

» On doit aimurr aux rapport» qui ont dé|i 
paru anr le pawajte du H«icxi , qne 1» cnndniie 
dniingure de toute» le» troupe» ainsi que de» 
chef» iiui nni nominr» . mérite une mrniKHi 
hon.vrjlile. \jc feld m»r*cli«l-llei»"'"n' cwnte de 
ftljripiHTK rend & cette occ»»ion completlemeni 
jidMce II la coopéniiim »i;nalée du roajor Sun» 
y<hau , de l 'état-maior , « du c»liit»«ne Lecointe 
de l'arulleric. « 

Du 8. 

Le tnvail aur la conaihntion Rermaniqae «1 
fort «vancié. iniié» d'allianc* avec le» état» 

du «econd ordre et «vec le» «ilU» libre», ont 
été ratifié* il yr a qaelqur» innr». 

ALLEMACNt 
fnutcfoft, ie i4 mat 

Le prince de Schtvaruenberf est arrivé 
Il <le M mois, i neuf beores du «oir , à >u 
rrrabeiK- " rend i l'amiér dnni il va r.mui 
le oamnundenetit en chef sur le llaui nhin. 

Le* leiirr* de la Suiese arrivées ce matin ici 
maïquenl que 34v>on boinmi-s de IxxHipe» auiri 
cbleniir» ont traveiM' .Miljii depiii» le i d 
moi», elle» «ont ae rcuuiv à l'année du Piémont 
qui s'avance Tco Ut provIaoM néridioualr* d» 
la France. 



UlSSE. 

^^t* , le 9 iFuli. 

la séance du 3 , U diéle a rniei 
lure de dilirrens rapport» du i-oiimii'.im 
armer de|Kiis Ir xt> avril jusqu'au 1" rr 
Revié/al Bachmaon avait mn^rrr à celle di 



époque son ■tuatiier-t^éaéml de B-rne i 
Muis le [piuflirr maître- i;énérul el le iirrmit 
n>ia»iiiii! de la (ueire éuinii re*ira à ISm 



letus kiii 



maux. t>ao» la nuit du au 3< 
on a donné a no» troupe» s«ir U fmntiA 
ti« Cop|>rt Cl Vrr»iMx , pré» de» avani 
vlet Arqovieivs, une lé. ère alarme qai le* 1 
i uifaiie de montre» le bon eapivi ilom ell 
animée», et qui pent-ttie svaii p>ur iil>|a 
nielUe i l'rponivr. Tout se Imina à un 
ln<iuM|ueteric qui dura une liruir el dr» 
I' ndein.vin iivotin . le con11111iBili.11 f,ani 
Vrrioil écrivit au lieulrnanl colonel Suie, 
I nifarmrr de ce qui avi,it dnnné liru au- 
de fusil qu'il uval) eiiieiidui pen.ljnl I 
On avait mi» en inuuvrmeiii deux bri».»!, 
ses, et t« hiibitjus dr» envinms tivalt«é, 
-éle avec le» trouix^ pour Jrfmdre !.. u 
cas d attaque. La diéle a lén.uign» „ 
»ur ce» lapporia , qui ,»ouvent U evsr 
dupoulllon» de» iroo,*, „ |,„|^,„„^ 
di«e - nommé colonri d, 1. conféd 
le comte dr (jrteu , du >'ulai., et lui , 
«lireclion des mesiirn de dér.viM du ■ 
ni que le eoiumandnuent «énéral de» 
belvétiqilm , qui j «ont en stnu,>o 
Ix conveil d'«at de Friln.,.,,, , ,f.^ 
ïnviiaiion qui lui avait tié adnMér Ir 
riativcfueilt k la récrfiiiiiQ de» liiiétvvi ce 
fte» , revunus dr Fiance, qu'il avait 1 
uirsure» h cel^ rlTri , et teor avait aeaia 
quaciiera gruuita dans U petite ville dr 
On a rriiiové à r<-xaQii'n d'une coiw 
U drmande a4lre«vée k la diéie le ac| m> 
M. de May , colonel du .t.« rr^îiiirni 
pour obtenir qu''U fût UiiiuiiM' u» triliur 
itaire k l'elTet de prononcer sur Ir» pl<ui 
tentée» contre bu an «viirt de «a dél'«- 

^ndtiu . et que ce tribunal »e ré^I4l d 

déciMOn» «ur le* loi» niiliialtr» de la Si. 

La UndsgcuH-iod d» Scbwit» a acc 
d.'«UMiion du com té» »oo» U cond.ti 
cet acte ne nuirun ni i U reltRion m 
voir lé(!V»Utif du canton que a.m contir 
arurnl fut diminué , et» 1» "«"5". 
ne put traverser le centon de Sehw t» 
araiJe. Oiiaïund ' ""''"'''"ir ion 
dertvuld . d'Uri . de Glarv. « 

ba, OnderwuU il » "''"J" 
entendre palier, .v«.l l» P"« ■ 
"••nf:^ cillé . le «r«.dcon»eUda a 

mation »o««n<c: laùa*^ 
. Pénétré, de """-^V;" "X 
j ,, uarinl le» Sul»»ee , M" . 

d k^, en i. dan» l 



pU„ (5.«f»^V-.orde»l 1. H-» 

»uism , e • par lew <U<» 

premier, ■l» '^ fcrm. m->luUo. de 
ri. <no..tr.nl Vdle. o'I 

non, "V"»^^ m «écutk.» i 
aue les P"'»"'Î?J|„ „n«>rui de la S 

.narrer 1. Ji 1, d.é« buiv, 

.~tr„.«..deUplu.r.,p^.ue««-- 
a • nous dortn"'» »«l«no'llet»««' »«'• 
««nîlx cndilioi.. r.i«lé« f« h. ««« 
a été jointe nous le. rempliroM 
crande lidéliui dan» I.JtU le» tçmp» •« 
U ilKirron. en qualité de in«»bi«e du 
vétique k le» aaaintenix. • 

PAYS-BAS UWIS. 

li^, /* iS «ML 

Hier s eu lien en cette vlll» l'aBipule 
nir qui «•••ore k jauj vi» notre """i," 
nisves'iian de U rive droite de U Meit»^ 
do M. le Koi de» Paya Bas nfltf > • M I 



»« « 
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h pliu gran je aôlennité , fu face ir llu'trl dr- 

Vtlle. HurUll 1rs [N^L-n qui ont «''te [Mïlilri^i-^ M:^rt 

de la priai* de fii>Mrti&jim , on rctpurij^Kî jiKMÙa- 

Jfcm Jean-iiiskcrt f 'entoii da S^den , commu- 
màtigMnd émS.U.i»MtHm ^^t^. 
Jn É iti dVrai^- JVImmii, Graué-Duc Je 
li a tm t ourg , «Ir.'tttc. rte. , /Mil/ pfcmtrr pvt- 
MMNM «ici /H<)J iM>(^ni< à .2i'. M. ii/'- 
jMrteuu nu ^om * r».< iitt itt-ge-ni-mi J» Htn tiltin 

et iiUi4t .Utijtii ^ Jiiwi ch^'iffe rJttftttnfluiiUf* rt 

tnmûtn piit-ipvfulwirii dénoue prrs .)/. 

i'MMiMr^ceiM» tei ilMiwf, Mw AaMww 

• Cmnitriinn ! In buaiet naimncn rriiiii<4 
Ml mof/nà At Virnnr panr i^^W I» miMM dv 
yCnri^pf , 1<Mii<iiini aninirri du drslr d rtilihr st>ii 
lliefl'éuv i-l son rr(io> nur des luim id^ h , ^-t:il 
COBvrllilM IJIM? Ira |i{!V!i lubilm plir \| >U5 l' i-itit 
ilni^llUni [IHlil lll Ct^ix nouun» à t:i dutnlnall'in 

it & M. le Roi ét» Pd^s Hou , n que lu \>ciM de 

|K1!n4H^i<)ll s'i'M'Cuim MLij-iurd (lui. 

i. Liri r' ii^t'jin rire , il a plu h S. M de n<»o* 
rhurgrr dr fimidre i-o *'*ii niKn jkhm^mhmi drft- 
diii<« rnnir^is , M ci>iti|HJuiii An ]ta]%tfù «Mit bit 
pat vie du ;;uuveriifnitiit-gi'nrrjl du Bâ* Htiin ei 
du RbiifMoyi'n , oeutniraçuil du tfrnn»ir'- fr:in- 
ciiifl , liomm k l'est pw lu M^ritrllt* | i*'|n ii U m • 
iKiiH-liiire de l.i Siire , lOurte tl le ' t," -m si 
deVîiMl rriiKMii de Sàlril-V illl . iniiî ^1 . .1,11 '1.1, 

de M'^lnicd^ , )ub(|u'a«i uoîiil ou ledit i.uiiLi>ii aiit-mt 
1* liariwt Min k» «amoaMM «le I13«ne « 
i» Il Hoir ; de K Mr M boniei «la w« dmx 

d#|«n«DH'n» jiiiqu a cr i]u'ell< 5 loiirheTil i cvWn 
du o-aiiiuii ci-drtiitii fr.nic^in d Iluik*!! . danx lo 
dui.'lii' dr.- l.jinliouru» p<r lu limite LH-4:id>'Ui^le dr 
cr chMiLin (\Mti In dileviiiiti du nurd . |Kir uiir li.;iii' 
Imusiiiit À dinite Mie (letile partie du cuiitun ri- 
d^-tiail Gtmijaitd'AuM , ei m ji'i^niini du |i'iini 
A l rantan des irai« d^|>iiivri>>'iiii de I < )iir(r dr 
la Meiiu» Inl'éf ieiiri' et di- la H.ier , dr là jiar U 
li^iii' i|iii fii'piiie II-* di»i\ drriHi «li-fLii l' iiifns 
iiisi|t|ji ce qu ille iiliriji;ne U iKirie de Wurm , 
qal • IWbeaehuiv dm* U Rmir ; euMuir pir U 
court d* la rifiire d* Wgrm iu«|u'iia (lotiii »& 
«lîi* ttHiehe de nouveau 1m l)mi;es rîe ci-j deux 
dê|)iirteinrfis - pir levltlrs liinttiK se difi^t'jnt À 
nuche iiaH[a'iiii «d de UiUenlMr; , p ir un.- ligne 
«ni» Wnarit UtMN «t iMljtc i droite et 
«MipMM fe OMIM d« iNtUnl «n detix ^niei i ■ 
mtfttt ^f^^, comprenitit ImilefoM .'«iti.ird et 
SaitafCB I l«i*^'i ce '(HP ceiif li^nr atii'i^oe lr« 
anrirns lemtoireii liollaud^n rnN i |Kit !r-s Ii;iiîira 
Ol len'ilf* des leriitolKi jirt-ci'rr; pi.i>j'.i à i:r,jiiel- 
)es |ot-n-nl l'yrK-ii'nnr Cu'-idii? .nili-n.-i'.iciiuf , el 
!■ p^r ui'e li:;ite eiiihraM;ini \>'i ani:irn<i tirri- 
lii/IUiidiii) avec I44 p>ja fritnéi t-ntir di'm , 
t'\ >Ti::« ât>i jiistjiia 1 iiFicirtiite liiiiiti' lit>ll.'n- 
d-iM- à I a ilfiii" df Moook , riM.iiil «iir loi><ï Irt 
noitiis <i aiiUiK ijUff pOMiblr , à uiH: diuancc ég.ilr 

Afin d«r nm|ilb' Vi vaacdn ni , nom Do^u^ir 
•Mi^ee^itn . nt-ua ainfHw eiii»errtê le* arnit^-emrttA 
reï»ii)'< â nntri- nm!(i*ifi a«:iui*IK- nter S Kic .M. le 
clievulier ^eL iciMitt-nieiir f^rnèral, d«- |j pm dr 
S. M. le nu de l*r'i«ae . du Kia Hliin ei «lu Hfim 
Moyen - qn'i d»»» I weruH» de r«liniiiiiitriiii>n 
gMfale de ce* l^Jt, a ««Ué joaju'ici i Uum m- 
îcrli*. Apr^atoir iÀtW*fM & Êxe. M. le f,ao 
Terneiir ^iHiérit suttlil, îiinit|u'ner non drlr;;nr 
M Planciz . cotnmisdiiiie du q l'iv. rsi.HM^il 
d^nemeiii de Mcii^- et Ourle, lit nii'aureu 
■ fu i m ire» )>i^ur U remiste ei la prfa» ilii^ni 
ikm , BiU'i prenoim en ce iniinieal . la inhIi ci da b 
r.irtd'S M 1. fil il. s l'nys Hu« pnnre dY)r iiiçi^ 
N.iib.Mi, j:r;iiiH dm. do l-iixi-mbouiu; . rte. rte f«ic.. 

r)««Ssi>MI de» payt xisiiir/iliniiii^i j«ign«'9 ii 
M., avam (ut punie du ^iiiurrrnriiimi^énëral 
da R»Aliin cl do Idua M ojrm , doni ii M. m'« 
vnÊk IMmfaiiHiMioa prarinèna, ai «loai des 
•manaisHtn* taaaainrr da «hBi{aFc6ié, t'iKru- 
peennl k 6ier et dêtijner p»r An poieuat l.s 
lintites 

Tout ce rAi;arde le commiMarîat-g^néml sera 
Imit^ durénavani par noua k Liéfa, oi est AaÙi 
le ai^^e di' noire adminisiriuen. Du rma , toutes 
les aiitorii« conMiiii^s continueront prflvîjoire- 
«wni IVtereir* de Irurs roiictioiis , et l'aduiinia- 
Inirnii reaieta aur I* pMd acmet (asqu à ce qu'il 
aa sera diapnsé auliimM. Il0ittasîlonn«<ii à tuui 
«cm qu'il iippariimi d» sa caaïfaïaMr nuciement 
4 no'ti* prMrnte |iriM*lxinaTÎDn, 

H.ibitnnu de cm coniréi-s , volfaMtt aMaailMr- 
d'hoi irr^vocableiniini fiai dttpnaiiions qui 
OUI en lieu 1 cet protnetten: un heui eui 
atcair, a uriiiiaent le Uni #tat dliicertiiude uni 
a*|Mta , dc|Mis taat d'années . vw inin^it poli- 
ik^Mi aa* viciaaiiudes des événeineiis. œ mo- 
ment vnu« t'jii.^ ;i.Hriif |> ii|,lri iiiiia tou<. la 
Muvciuin'-ir li.' N M le lM,id..4 Iljs , qui ^ 
par ciinlttrmiiè de l.ui-ne . de iiiujuta . d usa n , 
d'inwilnlians M dinduairir, nar leur Liiinmnni 
V l al__ b^.j 



rennXM , dcpu» louE-tempa u tronriim d$ 

firMitvIlM'Iil i;t'S 

" ^ o<.i3 ji iiirrtdoréuatani des mtnHsaiiiucf 
qui IrurS'int asaaft*. SojM ptCMidéa qui lr>ui 
de »<ilrr pr</St>éril/ «4 d» Ton» iMmhmr urn^n 
»'iti9 crsse ^ 'l'.ri- luii , el qtic S M nous |iir-* li 
m*in<- allVrii , I il. .m un uviiies aujels tn.iii"™ 
journrllemiiil uni de preutcs. L>« tout oist, 
vnus j rrpundrn «n riialiiaitl MM (VI de («1- 
liaiK r d.ins le» «lies tMenfaisanies de S. M. , 
une obetacance sans bornes aui loia et pirV irir 
uiec Uquel TOfisooncmirrez à loul ee que ileaas- 
fli ront Ui maintien et les progrès de \i>\tt biia- 
è;re aoriol et donirali<|ue. » 

Fait i Lsj|a, le la aui iSiS. 



Si|a4 

. AHOLET.SaaB. 

•Londrott U la Mak 

Ce» un Tieui mirt au'wi himme «ji» it mit 
m' ULt. fochc u uiie putltv. I.e peuple du l'jjis, pl> lU 
d une icfieur li^ï raisunauble û 1 lati-e d une nou- 
velle iiit«.Siun suisil avec luidilë UKlIe rïpniiiM'r 
de pii\ i|ui lui est oirerte. Vjo gouveriHtiieiit 
relu-Ile , qui cuiinuil osue 4li«|M<liaa de I ri-iiiii 
pubiK^, lui jette sans oeiie <|aali|aWiir(;* uiiui- 

. hi-i^be de prêieiidues néirociatîiviia pour I.1 |>*i\ 
1 l'-i (iiuruaill de Part» el di.-î» li.'MH'* jmrlitjuln r.^ 

L du 9 IHM* apnrenneiil que U it^ ihJUiUfo» liu 
■aar «1 celtad'aaa iaidBiiMNaaaMka qiu «ina- 
Mit , dH-an t antw Im rAellaa at l'empereur 
d Auii iche. On anuonce pompeuseineni que lluo- 
naparie , en parlant & Cùimt » lui u dit d un lun 
frijïuilii-Mtit r f'rtpèrt que lu />ai J i*e tvra ptu 
iiUein^m/'w-. Cela iiuut rappelle une des Cwces 
de /-oiHr, d.uis laquelle un barbier, laaani de 
la pi»liti4|ue dit à l'ureille de SiMi ami , coiniDe 
un ^rand aectet d éui : Jr vimt niti-r a Cwt- 
tMit II- nuitlrf d iiolrl .l' iJi li i >i;r,uuiiir r>i.:'i- 
uugf ; U it xtiuli' .'.1 .-.l'i' i.'it . 1 . /*( 

liai beaucvup. Aaa4lf%-liieiu il u y a |m* plus <i ilis- 

iracliaa î noasîUir du ton donale de " 
pane , i|aa du IiIHM ûlmciaut du taallrr.4'biiel 

iHim» ue devufls cepertdiiiM pua dfvtiiuuler qu'avec 
ce premier Cut l'U ni liei "iiple un ai-ixiiid . el 06 
aecund c'm qu un fniivai» qui «iTTait l'iirchi 
ducbesae Marie-Louise en qoalili de secrrutre, 
et qui tiis'ptvliableuieot «H teaiayé par onlie 
de I umperc^ SnmfMft, » MÏfia k se» amn d« 
l'aria qu'il TCMHinutil aa Fiants. Cm h réunion 
de c'-s rireuimiiinces- touie» triviales qu'ellrn s*ini 
HUt a t:iil iiiulU.r l»6 t'i.mis lriii.çi-.v driivu.a 
.1. 4 pour ceui. 11 «SI clair cependant qu'un les 
aiirau «US «'dbfar bea a ooap pins haut, m lamw 
d'une n^geciMMB nil rrpaaf sar de plus aolidaa 
l'oodenieiis. Quant à noua, ihmii tu- ^•'rtllllr-a pua 
piirll?* à Jilllietlre le [llii% Ir^t- 'l' i-ii -iirl.iMtv- 
r^riië de l'Ainriclie . et il uuus semble i^ue ses 
ijiccès du cAiè de Ki 
l»i*er i traiter pimat 

surplus les mttii.sire« , dnna ee muineat . aotil pur 
fiiitemeat au oeurunl dea réM>luiions du ciàbîiiet 
hutiirlH^n if'ttyiz pfttr /liir t'tfltil^ du 1 .t. 

I .iiiu-N \t~> jiiiu»i-llr> >ju on l'i cuil lies l'iiw Boîi , 
seuiblcsit indiquer avec ct-riitude l'appcucUe un- 
awdiatad ia l w ai il it Bi Aatiir B amni Ma i i n -i llruxt-l- 
les a M mtrrù d» sp paorvalr da touie e«|>vce de 
v'>UMrei pi>iir lrjnK|iirler les trmi|>r» Stir lo friin- 
tièr,*. I.t ievieiir de Urv-te a diiiine -.inile d îttiôter 

tuuir pcnioniie venant de iVauce m entrant cIaho 
wa MU. La ^iwatlaaailadnl du duc de WaMur- 
loa Aall «IsmiirââKBl Aahli k Ëngliimi , <»liil «n 
priaee dXItrmM i Br^ine-lr-euiuie , et cvluï <Iu 
ponce Frédéne i Hiielles. Les (mpirrs fmnvai» 
uni parlé avi-c uiuuijAe d'une disjiusiuoii b lu 
Mlullilrlie -ni uiu iii.iiiilta'.i't' linéiques IrOiijves 
sti\i:tuuea. Un de nos |Ourualisi«« na pus iii^uiiju** 
dexa^^r, seluD son uaagA, le récit «le cette inu- 
liiii-rie. Rien ne nous amnonc* cependant <|u'<>lia 
iit fl^ auMM sriveuse qu'un Vfill mimk li- fiir,- 



US Mis „ 

|al«> ,^ 

i*itjiji y» 

4 ut O'il ^ 

Crti i|iid j 
i iniii'i* i^' 
i |>fIVlflll V 

ItiTctf.lej 

siIfttMISttl 

(ViltHel 
ti^ia» 

Lu I rMfM 
eipiiuiquc 
et 1 -irnièe 
s ce qiM ll 

ijvn Cll.l 

'ji-»i mot 
i un nii-nt 

1) ■nnfiiit 
roialiMiii 
ciimniaml 

ir'Mîir-i I 



ifrtetie,- 

vkualei 
qutl a 
ril^stct 



Li»d 

mestti re 
des déf 



neigine, par Vanalori* dc Inwa iniÀtis, n pur 

^«MiinM ui «ttimifédkwfataiiBha 



IkaoHfaai 



SN* eai 

bres du 
iemaini 

i^-ii Ki* 
1 |.i , ,, 
prticiu 
Priaesl 



Lo, 

dîner 
MM. 
vives. 

Km 
•S <l 



tisflii aaéaitaM p« la dis- 
maalaiiiem Haantparte. Aa 



Il I 



^ a pas 



de doute ' 



il- 



llaiin«|un.e lie se mctleni pruoipuineni à I 
sogii* . parUMK 



ir « .1 

bê- 
la 

nKHndre sym|iiAiM da mieanuiitniem , at !«»• m- 
I tvii ^u{>Hi(l4«M«b^adl<}ur8 papiitu sngliiis ne 
Irnir in-inqueroal |Mlt pour per«uiider aux snxons 
que dans le rone rebelle ils doivent ton m» sou- 
vrriiin bieiil^iifrant, (^Kiiini il nous, il eut un point 
dont nnus snnimes bien ronv.iincns c'est qu'il n'y 
n point h parkmcnler avec :iucun europa^i-n as»px 
faible ou asaes perrcrs pour crin- viv à iitnittit 
A'ofK^tyw .' r.'i-st à dire A jviii.is î.i rrliel I ion ! h 
|a[na..s le pariure ! ài.niiis 1>i tv i.iniiif ' 11 intnaia 
la guerre ! C'est ii la niiin du |wiuvmii ii » armer 
dc lonlc sa force p. mr roinpiinier de |Nii-c'Î1m 
Seoumens, dans quelque lievi et à quelc|u'in- 
slaiit qu'lLl commencent À se montrer. Ntiuf» ne- 
emyuus ci-pefidant pas qu'il faille aii)nuiel'liuî «-ii 
eriiindrv beaucmip la oonia;:ion , itul^ré tout It^ 
z^le qu'anioftent a les répandre ceeuin* îoiirna- 
bsu* anglais. Près d'une oiaili^ do lUouitt^ur du 

9, m mapli da «nfa tHufaii d'haï d« i 
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1109 IIUI^M ( H Oj9 I 

laalrr |>rrwiiiii<'< cttoisirs nar nous d-ms lurjre 
ciyil Le cuiiitil sera pri-tmc [nu notre frire btoi- 
«ini^ A/iMuicur. 

4 l'fs brr«ri> qai seront (Ulirnis «Tcc U mé- 
iulle feront mc-iitian iirs vuoùd pour le»(|urU 
-llf aura été accortléc -, ce» brryvt» »<Tont signe* 
^r non» , el coiiiii-si^nRt p»r no» uimi»lrir» m- 
créutres d'éut puui leurs J<'-|urteturn» miK^ciifi. 

5. Tous nos inini&trr* sont cburgr* de l'eiccu- 
tïoii de 1* prr»enie urduiiiunce. 

Doaiié à Gjnd . In roui de l'an de gtice 
t8i5, et de notre r^yoe le vingtième. 

LOUIS. 

Pjr le Roi, 
Le mùàttn iccritairc-J'élat de la guerre. 
Duc DE Feltse. 

Du 19 Mai 

Le Roi de France a tmii, aranl-liter, un con- 
seil. S. M. continue i juuir d'une bonne santé. 

M. le comte lleu^not , Ministre de la marine 
do lioi de France , vient d'arriier eu cette ville. 

M. te comte de Laiourdu-Fin , ministre pléni- 
|lotentiaire de S. M . le i(oi de France au congr^ 



de Vienne et aunic» de S M. le Roi des l'a^s-Bus , 
birr di "* " " 

portantes. 



est arrifé birr lie Madrid avec de drpiclics im- 



M. lebdroa de Vincent , fjéo^ral an service de 

S. M. l'empereur d Autriche , et miniitrc plénipu 
lenl>;iire de ce inunaniuc anpr^ de M. le Roi 
de France, est arrité le 17 s tiruielle*. Un Ist' 
tend ICI «ujuurd bui ou demain. 

L«s voyageurs arrivés deri<ièremeni de Paria , 
MprjMiKenl cette capiule comme ftappée de la 
iiiSle terreur iiulnfinire l'araieinent des lnulmur)^ 
S.-Antuine et St- Marceau. Pour migmeniiT l'ef- 
froi , Ituonaparte béris»e de canons Montmartre 
M mutes 1rs luuieurs qui dominent une partie de 
U vdie. Il en lait faire av<v plusieurs feuilles de 
t&le appliquées 1ns unes sur les autres et liée* avec 
du fil de ler. On dit aux Parisiens que ces canons 
peuvent tirer cinquante coups. 



Jamais dans le* faste* de lliisioirfl moderne , 
l'Europe n'a odferi le ubtcau qu'elle présente 
ani"urd'bui en armant contre Huunapane. Ciunme 
llméitt rat commun , U défense est t;éiiérale 
no«ift diSuiui U défense parce que la cause des 
trônes y est ess<!niicllcment ait«.'bée. 

Buonaparte ne iroiivini d'appoi en Fnnee que 
diins une stiUUtrsiiue efl'réoér et dans des cbelà 
keureunemeiil mullubiles s'est trouvé dans II 
aéceasité de remuer le bourbier de La révolution 
et d'en lin r 1rs iniv.nables qui les premiers ont 
conçu le pnijet uuxsi horrible qu'insensé de créer 
un corps de régicides. Félix le Pelletier de Sl.- 
Far.;eau , frère de celui qui a voté La mort du Roi , 
aujnurd'hui oiniimissnirr de Utinna[mrte dans les 
depurinueiiH , était un îles n-ducteurk de ce proiet 
lu aui jucnhins de l'uris . et .ipplaudi à tout rom- 
pre. t>tte secte est loin d'être détruite ; elle 
cherche ni^ne & ^e réur(;ani!>rr. Il y a peu de 
jours , ilans une assemblée \ Parts ou qnelques- 
uns se trouvaient réunis , une femme uianifes 
lait la crainte que Buoiuparte ne se pntia k des 
•ic^ irnp violens. Soyct traïufuillr , lui dit un 
in chefs , noui avons nuurlé le tigrr . naut lui 
laiismu iCuUmriit Irj /tnQ'ri pour s'amuter. Il 
etl làcïle en effet de ju^er pur les mesures qu'il 
prend , qu'il touche i l'agonie de son pouvoir 
Le Midi , U liretagne , l'.^njon , le Poitou 
U ^uniiandie, sont armés et organisésj les cbels 
•ont connus et méritent tome confiance . ils n'at- 
lendenl pour inarcheT que le si:;nal que Ifs alliés 
donneront, tluonapnrte osera t il avancer que ses 
j>lialaiiKes se soient grossies des habiiins de ces 
fidèles provinces, dont chacun ^rte en sautoir 
eomnie gace de son amour, dun cdié l'rni^ie 
de Henri IV , de l'autre celle de Su Majesi 
Ixmis XVIll , tontes deux frappées $ur une petite 
médailln de plomb ? 

Dira t-il que l'arittè qni enjoint k loua le» 
cilnjetia de porter bi cocarde Iriculurc ait été 
■Dis k ettéoution? 

Ser i-(-il en son pouvoir d'arrêter 1rs juiresses 
envoyées su Itni par les tilles qui lui sont Gdèh-s 
et que La bonté de S. M. n'a pas permis de rendre 
publiques , p<iur ne point evjiovT à la »rn;;ejnre 
du lyran les braves et vertueux citoyens qui les 
ont si .nées? 

Au surplus , mal^é U vigilance des Fourhé 
des Cantot , des Savary et des ftuvouit , nous 
avons encore asses d'amis pour éire ^11 coui^n 
de tout ce qui w paw en Fianre , oi'i l'amour 
que l'on porte an Uni est encore plus granil 

âar tous les moyens que l'on eiu|duie pour 
ctroire. 



Parii, le t6 mai. 



\ji note suivante donnera une idée de l'exacti- 
tude avec laquelle seront comptés 1rs lotes pour 
ou contre l« nouvel acte eonukutiarmcl de Buo- 
sparle. 

Aote relative à la Xonmalioa dr Baonapartr 
au Cuttsulat à vie eti i8ou. 

Avant do procéder à l'émission des votes pour 
la nomination de Uuonapurte comme Consul k 
M. lîiedrrer eut l 'impudence d'annoncer que 
ceux qui ne donneraient aucuns votes , seraient 
censés avoir voté aÛiriuati'vemenL II était évi- 
dent qu'on en devait conclure le contraire . puis- 
|u'il n'y avait aurun danger à voter poor l alfir- 
luaiive, et que le vote êtc^iUtf ù^nc pouvait en- 
trulntr des luconvénieos graves. Cette perfidie a 
servi de base au prétendu assentmuiit géiié- 
nd, d'après lei|uel Biionapurte se dit Kni|«rrur, 
malgré U réprobation pres<|0 'universelle de 
toute la France. Pour le démontrer on joint ici 
le résulut des votes tel qu'il fut publié dans les 
jounvaui k cette époque. 

Extrait de la Fruillr du jour ,du nit<6ie an 8. 

( Il Jintirr ll^. ) 
MlHlnisE DK LA JtSTtCE. 

jlexrptaliou de la CiMiUiluliOtt. 
Il est parvenu des départemrns au nunisière 
de la jusliLC H,5oo registres qui avaient été ou 
verts pour recevoir les votes sur la constitution 
cfaen U-s nuuirea et aux greffe» près les iriliunaux 
et des juges de paix 1 5.5ou seulement suiit dé 
pouillés, ils donnent pour résultat 1 1^..^^^ accep- 
tations et 4<) non acee]>iations. 

Le Ministre de la justice, signé Aaaui. 

Extrait du Journal dr\ Dibals, ju pluviôse 
au 8 ( t8 fivrier i8on. ) 

CoASCLAT. 
Extrait dm i«çtttm An J^lih^nlMoa dc« CoMvU 

Sur '1/111 565)vntan». 1 'Kii ont rejrtté. 3,011,007 
ont accepté U conaiituiiou. 

Le premier O>nsol , signé Booii*rAKTC 
Cn prenant la proporlinn ri dessus eiiraite de b 
feuille du jour , le nombre tnial des acceptations 
portées au 8,'i»<> re£;istrrs , aorait été de 1 84 (ri<l 
Ët le nombre de non-ciocepciioiis de -ft 

Total des accepiatinns et non 
acceptations réunies ■ . ■ > 

D'.vprès l'eiirait du J'turnal des Dé- 
bats . le nombre de ceo< qui ont rejette 
étant de 1 Vn , le nombre calculé de] 
non • aocepiatioDs k ajouter serait 
plus , m déduisant les 76 portés 
dessus , de 

Total ri-iiui des acceptations et 

rejets d'après Its 1 (ournaux . 186,11 1 

Le nombre de votnns porté* au Jour- 
nal des Débiiu était de ifiW^içf 




Ainsi le nombre de ceux ijui n'ont 
pas voulu émettre de vote* et qu'on 
doit regarder comme non - accepuns , 
est de »,8a6,358 

A <|uoi ajoutant ceux qui ont rejeué 
positivement ,et qni sont au nombre de i,56i 

Il résulte que le numbrede* rejetlans 

est de 1,817,1)10 

Et celui des accepuns est de . • • tK4,'i4o 



Total de* votans . 



3,oia,5«>9 



Le système des joumanx de Buonaparte n'est 
pas changé quant au fonds . c'est toujours le 
même esprit de mniiionge , d'impudence et de 
perfidie . mais dans la vue d'un résultat dillërenL 
On cherchait autrefois à nous tromper sur les 
intentions de l'étrunger , qui ne peuvent plus 
nous être sustwctn ; maintenant c'r«t l'étranger 
qu'il s'agit d'iiDuser sur l'éLil et les inlmiiunsd 
lu France. C'est a l'éimncer qu'il s'agit de prou 
ver que U dtclulure de Buonaparte a 1* sanction 
de l'entliousiisme populaire , qu'un parti puissant 
et nombreux apfiuie le tr6ne de cm aventurier 
et qu'il peut espérer de rendre la guerre naiionali 
qu'il attire de nuuvi-an sur notre pays. C«* iinpns 
tuies hoiileuies ne prouvent que llnfaniie de 
misérables qui les écrivent. 

1ji France entière a le sentiment de la chute 
prochaine de Buonaparte; chaque jour dont son 



eiiaunce se iwolan::e est un sujet d'étonnenicnt 
pour le peuple et pour Buonaparte lui-même. Il 
sait qu'il a été trompé par quelques Crlieiix sur 
l'esikril de In nation, que l'opinion publique r.ip' 



qni l'ont rnmmèe de l'exil sappent tli^jk son p«a- 
voir en feignant de le servit , et que le plus olijd4 
de ses valets lui cache |ieut-ètre un a>«a*ain Cette 
aniiété qui le lonnnenie , qui le dc««rc , qui suf- 
iîrail à cunvminirr sa ruine , au delaut des hom- 
mes et de la l'roMclriice . se manili-sie dans luu* 
le* acte* de son gcHivrmement éphén ère. Incer- 
tain lians se* |>lan4. dans ses ui<»rns, dans M* 
resauuroes , il promet , U pUice , il careMe , il me- 
nace; et siiivsut la nature ou l'objet de ses alar- 
mes, tantôt, c'est un maître al>sulu qui lait tout 
lléchir MW» ses caprices , lautijt c'est un démago- 
gue furieux qui cherche k amser le* passion» de 
la |«>p«lace pour exciter en fatcur du despotisme 
'es séditions de In liberté. Lliisiabdité de sa dtc- 
lulure est si évidente k tous les yeux . que 1» 
cu|Hdité crnini d'y lier sa fortune , que l'^mniiion 
craint d'y lier ses espéiances , et qne la liassesse 
elh'-nième hésite , pour la première fuis , Il se cuo- 
vrir d'un opprobre de plus. (^>u'on n'en doute pas 
c'est il la conviction iinivi-rselle dont je parle que 
nous avons été rtnlevables (le la m< Klératioii liinide 
et forcée de ses |>icniière* rai sures ; et le monde 
sait bien que Buuiiu)>arte ne pardonne point quand 
BaOna|iarie peut punir. 

Les partisans de Uuonaparte (lui le aillent pour 
lui , se réduisent donc à un pei>t nombre d hom- 
mes llétrn qu'il a ci^mpromi» (lar de giands cri- 
mes, on touillés |ur de grandes i^nnmin>es , ei 
qni ne |>eureiit rattacher leur hideuse esiaieiicr k 
aucun autre ordre de choses. C'eu pour la con- 
servation de la fortune et des privilèges de c<t 
evécrables aiciiires qu'tm liircerait U imiion k bra- 
ver l'HIurt de l'Europe . et k prodiguer le aang 
de ses citoyens , et c'est au nom de ta !;luire 
qu'on oser.iit dévouer la patrie aux intérêts de 
quatre ou cinq misérables dunt Sylla n'aurait psa 
voulu faire des boiirrraux. 

Buonajiarte ne peut dés^^rmats abuser personne 
en France . car de tuu* le» partis qui ont siiivécu 
1 nos discordi s civiles, le plus facili- k iromprra 
déjà les yeux outeiis sur ses perfidie» Quelques- 
uns de ce* bduiuies irriubles . passionnes et sur- 
tout crédules , parce qu'ils sont ordiiiairemeni 
générinix et sensibles , (pieUpiert un* de ces liom- 
tor*. dis je, qui ont rêvé pend.ini vin^tansune 
ré)>ublique ima;;iiiairc . et qui ont poursuivi leur* 
dlusionsà traiers tous les gouvemenirns el toutes 
le* anarchies , avaient senii leurs <^pérances se 
réveiller au cri iiupustcur de liberté que La vale- 
taille de Buonaparte a fait retentir sur son passage. 
Ils oubliaient que Buonaparte est l'rnnemi né de 
la liberté, l'assaisin de la république, et \e pre- 
mier violateur de ces droits saciés dont iiou* 
on» paye si cher la conquête. Ils oubliaient que 
maparte (urlait aussi de liWilé qitand il d(^rlli• 
la re|i(é*eiiiatioil nationale k Sa nt-Cloud . il* 
bliaient que c'était au nom de la Ki^iniblique 
franraise que B«ona|>arte avait établi le iti*|j<iliMne 
le plus insolent dont l'esiièce buinainr ail jamais 
supp<irté le jous ; il» nuMiaieiit que Uilona|airte 
avait entrepris (l'étouffer tous les seiiliiiiens i|ui 
unissaient les citoyens k la pairie , d'étemdre tou- 
tes les lumière* de la civilisation , de paiulyser 
tous les moyens de renseignement : ils (uibluienl 
(]ur Buonaparte avait iicoscru les idées lihérahs et 
piiiliisiiptiii|ues sous le nom A'idrologie ; qu'il 
faisait consacrer les principin les plus destructeur* 
du despotisme dans de* livres avmin par se* 
ministres; qu'il promettait la féwlaliié à ses sbire*, 
et qu'il donnait de* pennies k ses satrspes iU 
oubliaient que le ciel et l'enfer sont pins près de 
se rspprorber que les deux idées cj'iêmes de 
tonte la série des idées humaines , Buonaparte et U 
liberté; ils oubliaient que redoux nom de liberté, 
si cruellement proscrit sinis le ié.;ne «le fer de 
l'usorpoteor , n'avait frappé no» oreille» apièi 
diiurr an» d'abattement et île désespoir . qne de- 
puw l'avènement fortuné de I.ouis .W IU. Fh ! 
ninlheiin-nv ! qui vous parlcTAit de liberté *i 
l/onisXVllIn'eit rapporté la liberté avec la paix? 
Louis XVIll veut la liberté . et c'est loi qui vou» 
la donne, la^ brigand qui lui a volé son triine 
pour qnelt|ne» jour» n'a pas ntême eu l'adresse 
perlîdede vous tromper quelques jn^ir» enrore ; 
il n'a |>M eu le ulenl tiinesie de vous inrna^jer un 
rejret. Vous voyej par la liberté qu'il von» offre 
d»n» «a faiblesse, et au inilien de» teneurs qui 
l'altligent , celle qne vous devei attendre de lui si 
jamais la iraliwm jKMivaii parvenir il as-Miri-r sun 
épou van lable pu issanre ! Cet h nmme ,qui e»t obligi 
de convenir qu'il n'. xerce qu'une diclaUire impo- 
sée par quelque» soMals , il ose voii» prescrire 
une constitutmn , et cette c«>n»'.itiiiion . qui le 
croirait , n'eti qu'un acte •ddilionm'l il de» consti- 
tutions qo'il a détniiie» f.irmellement lor» de 
l'éubltSM-ment de l'Empire, aprè* les avoir violée* 
pendant quatre an* ; et cet acte additionnel , ser- 
tile copie do content qn'il - '- .i_ 
1 ' j'..ii — n.,'. 



pelle le meilleur de» rniseï reJiouMu-lephisoilieiix 
des tyrans , que la partie siiine de 1 armée , qui 
est encore plus forte qu'on ne |ienM* est piêie k 



déchiré il la face du 
monde', n'ist d'ailleoni qu'un cadre imp<isteur o& 
il est parvnti k (urt entrer deux on trois insti- 
tutions féodolei qui livrent la France! son indigne 
Pairie ! Lri pair» de Biionaporte crands dieux ! 
rt iU sont liérétiitaires ' et vous le* couuaisseï 
lui ■chappei', que les vétérans de la démocratie ; d'avance ! et vous aver des enfuis ! 
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El mol , loMal* , ram nn ét* >m!« 

[i^r> ri^ iiitf* Iwtiiv , une llièrr |Mnil-t}<i< .1 . : 
ne tri w>:filHri'i |M>mt à U Uule (^Iokc liua 
imqfwaai n'm gruid <]»« par *«• tacrificM , 
« déM b |in*f|ife impérulo , f'cft Vnvmeai 
lainie de toire mig. Vuu» it< » Kranv""^ 
<ln», et la mbaoïi voua iiMi>isike Toi- iti.ttie i>iii- 
i;i-ur couvre vus rroni* «m ■itiin <l'Lk.'bni(«ia cl 
Ji' Lu Bi-Hu;r«r«. Vutu ïutitficm rwMfe ÙêU^ 
fjd* lievMU I biiMin if/ii l'uucnd. 

I |ni tft MM» fMlk «N !• AaMNo 



ta i<|iiiWliii«i a'ca «tobnl pliu ; 
lîWMé* i«siflW d'en «nir ««olu » 

V«MMplM 



ffttpMm M ta» Ctnaktâtjoiu. 



A prîne ?iapo1ron orait-il toucha le sol <Ip U 
f^ranfe (ju'it [liiltliu rJr« Jirut: UltiaÛDltt . im qu-tlll^ 
dTii^uprlcur |Mr U fndce <ic /Aimi et ta CouuiUr- 
lÉtM d» f£mpù»imii»lt0éÊiidÊfiitm ne |wa- 
*>k qut lui UiMtr aiita fe llto dlCIbr, «wr l> 
nteurpMii pritH>«MMi fraMfdt; In (.«iiwiii»- 
twAi i'tiufib», tatÊtUMÊ me aon pooroir 
uiurp^ , n^ivaimt rien prticioncè aur m liri^lironcf 
«t -^iin iiliilit'iiliDll- Il II t*»t Linj^rt-ur •jui- [wrcf 
qu il • prnvwla l'tln! , un iiirpria <lr m wiuieiu 
m4« r«Dg*(«aifM mImmI «Miincl^, un un nu- 

rvnil (ur loatM PoiManm de l'Ittiiofw , 
nr jnftiiibi Imiter avec IuL Vuità vomme il g 
tiMkUs rr4<ul}iif raiiloi-ilé MouTCruhtr. voHâ couiiiit* 
il a rrpri* non urradknl lar I année, puur 111- 
irri>rèi iT nwùlc i (M glé ■• iBllllH « b MlMW 
du |>rii(ilf. 

ti le <[ne1Ie audace n Vme-l-fl paa sa |ito- 

fuud<* li^pocrtaïf ' OxtUitutionâ quil invoque 
le j.rfin;t'f jeu- lî»^ s.t iioiiv^-II#' puisajinrc e^t dt* 
Ifur sLÎïtiliIu. r I I r.rnit' ilr r('|.u'-v.. iilut ou 1.- bvî,- 
<le lrj;»ljuun, en un uhh, imiU'a Ica iuîa 
ilulianiieUn agi iHiUBiwl M nimiMt dr 
■M wtuur ! Qu'rat il dmc vcoB noat rendrv? Sw 
BriDci|irs de ^uuvirncnwni ? il est ccmiraini dt- 
Htablun r .^oLie puis^nce ckl^rifltre ? ilrriionee 
■a ;rjiiil Eiii(iire , vl di-clan- ne plu» tuuloiriul 
tivrr ifue le» ocia de la p>ix. Ih-i alli.ini.'ni niilrs ? 
8<'i Sf uli' pn'sriice arme cimtre iioiii fLuropt* cn- 
li^f. >un , il ne notiâ rrikd que lui iivdnip, nuis^ 
lui ft'-ul piniv.iit , dit il ■ noii^ 4>nipt(.-her dr payer 
li'i itlnjt f) , ï|u*oii devait nr-it< <lriti,i'Hl- r *Îé- voir 
r.-iii'.-.ii U IviMtalit^ qu'on 1 oiiUit ii^ulilir, fiiliri 
dutoir UH gouvonemifil auwi ^nîhlr ei i-epon- 
dlNit «NH tjfrunuigu* qoc celui de« Ja x faij ,' 
Dont dfSon* les iwrliMns les pins %fU» «| hî 
pli» cUlrTojjiiB de niH» mun'iiT , narMft pro* 
vtamaiiiiiis , par ductnirx , [ar lea actes de 
sn niinl.>tTra , qu'il ail pl«nis • U F noM d'ntna 
avanu.n cooUM Itt dMM^fUMMI 4* MB noa- 
ttsMi rcgac. 

C» »1iii4hw»I im pMif, niJ» iwfit qo» 

IhMiUM «e bit m liiie , pour rdchmcr fainniir 

el la rtMiaDiuiasiinre des Français, miiï$ dr r.)>4M.ii- 
sui le<|U( I d eacile leurs craintes C'est une fia- 
tiftudc ungcip'c et ^é^ahte qu'il leut ciL>iii.irr<li>. 
Il nt leur du pu: j'ai fuit votre bonhrur: millt 
Vail ÉOcnaalrio* liu rapi>cllenuent le >aii|; qu'il u 

yeai , !• doitl dmiiril • floorert U Fmnce. Il nr 
puiulf^iur M Mil bit 4|gi eomlMe. nui pctgur, 
qu-^lque apparence de »rai«enintithct' . 
niL* utl l'injuitiur <lu ftniivrrmnifnl IU)\.it 
ce j;omemeînent na pa^ t^pffiiiiw li 
France , le* ialciitiofu qu'an lui j'u'u- ^Ntlisrii; | 
|ioar Uf rewin? cxHipabU , uin<lt« ijur ■N(t|.»' Iriin , 
<iin%\ axtrs dont Ir pr^tmclu rèy#Titir acicstcnt 
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dm I Merlin , sur celoi de» Monimorency , dit lUIiin , 
li'Ti Biron , d<-4 Kichcliru , d«t* ColUri do 
d Agtirssraa , enfin , puisque l'bérédiir dr ii w 
Uesac ex isie dan» l« CéHtilnlMias de l'ËSfin, 
coniuieei ce» ConsMalioM ■oiMmoni Inii 
i;.^>.r' ri l>-iir ■■qa^^w^iifiiwidiint^ 

four Je paHC 7 

Hm, «MWmii M m fin point eaimdir U 
niMMW* im IwÏMHMIMi l trop Uen iin|i.«' li- 

Imre k U T^rii^. Les hommas doai les maïas xai 
irin'rs de sang et pleines de Vot MOaMif It 

champ de l'intrigue , vont s'aaieutr inioieuiufent 
sur In iitarciica du IrAue o& riii^-ilmt uur| 
veut i« plict'r. Ils vuiit y dire au Peuple Inn- 
fats : niw titres aofii vos droits 
vuire héritage 1 notre pouvoir. 
Ii-s heoreux elTeis de l'éiiaUlé' 

C'est ainsi que se jouant d'une erMuli«^ qu'as- 
i;êre aux yrui de rusurp^teut' te profond mépris 
qu'il a toujours fti pntir les iKtninifs, tl ftn^te 
aani cesse, que te Hui s réuUi ta JiujJté, 
uiidu que lof irai « n|eaai otiti iaiuiMa>«nr 
set tim.iiitm, qtti MM awin dlotripieM 
bt-iïfjicf% nuUtu.ri I , ses majorait » 'Mti ç»it 
rfiiijJacé \\'\ fi h b >j.-''iji,(.if.i/.'i > i;r i* uo- 

Ideaac. Citera 1 il dans les aues du gutiteiaivienl 

de Lmb ArUt, nm d* UMMMm à en dm 
^lablbacmcii* T £■ ira«*«IU ConlîtulÎM de Ns- 

IHiléun ne les a pat abro^ , et Iws même que 
e paiti repiildiiuiin , donl-il ose déjà ne pJu» 
cariurr Ira chini^ies , cul obtenu riiM:i»iii de 
ce» lun ini>nai>-ltupie« . ne oonatalcni - illu p» 
bii^ii pins le fijrsitiiie adopté par buuiwipari; . qa'il 
n'est paKiiblr de diCMlMr «dul du Koi dans la 
inietiuons qu'on loi tuppoie? L«s laits De par 
Irnt il^ \M p us baut, sur ce point, quedeTaoïrs 

alte jjatJUUB ? 



de **» inotits ! Quel révoltant abus du <lruit q^ic 
■Ikrroge U f<MC« d'inanlter « la raison! 

CsfNMidani il est encore , je l'avoue . un autre 
kimoit qu'il promci , dunt il se blte rujme 
tffcflnorer iVïercice de m^i pi>uToir ; c'est de ban- 
nir une poignée d'émigrés rrntrrs arrc l.ï jMai5.jn 
dl* II'iiil l'i'il , ik- meurt- à la plarr \U-i Hairn 
nommé» pur le llùi. ceux que lai-ni^me cboiain, 
M de rwmer esdaahtcnwu b dnit -da puncr 
Ml litre i eeni qui rooRHit tcfa de hi-ee qu'il 
2^Ue tnAaiuir uréMcdalcMU la noblesse Uo- 

S'êlévera t il en Ffanc* une voit impartinle r< 
oonrai^ruse qui demande â -Napoln n c- qia- 
Aaiinn doit fjtfj»ft h et chailitemcni ( en quoi 
l'aninn et U pwrilé de* liirn anocn* et nnuTniix 
telles qu'elle» «teieiti M ^blie», annonceni pliu 
de prrjui^é» ei de vuea fé>idales que l'eirlutiuii 
donnée à toutes le» disiinciioni qu'il n'aura 
conférée» . quel avantage la probité , rbimiirur , 
la vrrio . donnent au sanc du pnnce d'Cikuiull . 
da prince de U Hatkmi , du duc de Ko«i{;o , du 



^oua irons plus loin ; et la situation prowH)* 
de AapQb''an nous oliiiia la |trri)vc qur d/vjr- 
niiiî» le uiomphe de sa causr n-poiisserwi »» 
K-iiiiurnl la Fsunoe ver» les tiMea dr l.i féodalité 
l'.ii cil'ei , quels liotnmrs rttnplireieni sa Uiacubrr 
t'u rï? Ses j^ràéraux , Ira smK tuodaleuis 
il»' iiouielle paus^nce . h-^i s u.- j'.-.ti-Ut qui 
liileni rictraur le/)ia>'m>.' iK-j» nous le lu^oos 
mprller, de ffmm ma C U mp àê Mai, d«a 
déiwiuiious , iilinuirw pour le nonhe , indé- 
ti rminf-i-s pour le cboix Diins cm ainaLame de 
la force aniu'<e avit; la reprt-setitaiiun nationale, 
Mf letruovc-t on |iat lj>ult-s Ir-i i'ii;; tii-« féodalm 
que noua pri^iiiieni li-s or<i.n(i> icinps de lu 
iiionarcbie? Moia ce que nuoiiapaite veut |iros- 
crire, c'eut cette noblesse à qui la Charte otm s - 
litutionm-Ile a tendu des litres déj^ n-(ablia, ces 
liuM rt-pn-SL-nu-* nnuiiif iî,« }«i/-ro<^>mit4<s si ri- 
\.jlMriu-s l'i i:r I,- j . ■- 1 1- il.- l.i lUU.Jn , et »nr tout 
p-jur den liui.uri ■» qui, rrvclus de pareils hon- 
neur^ , ne 1 <mdni«ai feints nli but «u croire 
I usurpateui , |>eraienn <lé , kicr , ce 

qu'ils août eus-ménen, iajnnrdluik 

S*M douie , un dessein nemn dicte M* al>- 
«nfilr* iii(.iil(Kilîuit«t I M^nï noiiir , c't^f aux pa$- 
, L- '.'3: iMii cHuntM de 1 'i :ii ll'HulIr i|tio 

Aapuléun a adresse, lorsquïl » sans oeaee it la 

luMke, ne Md« «WaliMf tkmit^ hi feule 
■giHifime eMbmdn bclMMin b couiiUniiion 

ptTfcjniielle de* ant-irns nobles avec les droits 
«tout ils oiu juin aiitrefiMS. C'en est pottl* 
<pj if ne (■f**^? i-n Muir ix-raiton de rév<'i[ler , 
MIT [ii'iiit , Li -, :l,imf-* p'ipulnitcs. 

lX>ii» l'i-iamin du ntnivrl acte fur lequel il 
préiiiid modifier les ConstitulitlM W l'Kinpirp , 
on eat frapi» du déiwir urosaitr k l'eide duqiinl 
H i \(iliqiie la néceasjié de porter quelque* >lt4>- 
r." il n »i;t lois dont il «si l'au'rur. Il ««ait for- 
inr I" plin d'u.ic vasie fédi''c;iii"ii i-uropoc-nne 
j-ujf ii\.,iicer le» pmçi^ de l.i <i»iii. :j.in , «-i 
dait» celte vue, il avait ajourné In iiiMiimioiib 

root plus spécwleraent pour but U liberté 
dlo^cne. Ainsi, c m jair le de^iiame lu* 
I on civilise le» peti|ilr«; c i-M (>ir Ir» c <nt|>.6ic-s 
qiir l'on préparc les iosmnti 
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, . - favnrabU-s à l.t 

brné.' lie pareil» principes ne iiauvaient nous 
itie réMMa qm fw «a aemblable publieista ! 

Mapnl^ a M taité d'adopter pi«eqa'«m en- 
tier la Charte donnée par le Roi, lui qoi ttitmit 
aiquravant diieous la Oiatnbre de» Pairs camuse 
inoonatiiniionnelle el qui , dam aea entretiens . à 
l'i»led'F.lbe «prenant cet ^labliaeenient dc-s 't' iix 
chambres pour l'objet de ses niilli'rie», d<>iiiiii>- 
daii comoH nt l« Hoi parviendrait k rbtn*r <1* 
cette manière ; oe que c'était qu'une Chnmlsrai 
d»'s Pau* Icrsifij't! ti"i-\-*-;att p<iini . rooiirve 

Alli;leU Mr' .1, ^r.iri-l -V , 1 p.ll'.V.I [n ))<)W|- 

fyiisliturf la Haine. Ce ian(rai:e était sini'ére , 
l<>n-e qu'il e*t ealiireaent conforme anx idiW*n 
qu'il a toujoan eaa»«r»d»a. On y deooavre la 
Mulnicr qu'il bk «aioMaMIt, aM 1* 

i.u-pris aecretdifafai^B'a' Jfcti a »éam- loi* 

qu'il publie. 

Parmi ce» dpmiéi-e», il en est qui n'érartrn ( «"r> 
qoelqar cbote de la Conaiituiion Bojale j ei 



li=;:n 

COI» , 

déld 

uit ' 
iiid 

ctt< 

M-ll 

liin 

dp 
Ini 
Ta. 
*ir 
/«. 
Ici 
dr 

l'n 
tu 
te 
•n 
ti 

b 



itized by Google 



LE JOURNAL UNIVERSEL, 



JUAJlDJj 2i Mai 181S. 



K0UV£LLE5 ÉTRANGÈRES. 

ITALIE. 

EMak rflw* lettre i/aniculiirt i» Rome , 
du ig avnL 

•I I^'s jll'rrnv |!ri<ii isdeMur»t, combiiir» «leptii» 
k>nt;-uiiu|j« «vec tiuoiioparU' pour ri'«olulionncr 
MtaliCf otit Alloue dt'tBiu U) ùtdwuie de l'nrinrc 
•utncUrnne , ci |iar l'vMelleai «pni <{uc Ut Ua- 
iim* oM mOMité im Mtto uu—iat. Dhmû le 
a^n d« S. & , Rom a&th k liloiea m tn 

c,i-ne-!mHr« -, par-(oul un caltae rflr.iyaot rv^ail 
àtins i rLK; cupiulr du tuondr chréiifn i od j al- 
tciidiii »»■«: iiiiptiiiencr 1 iiSiu tîii, proiiin s cuin- 
hali , «le peuple iinijlurmi ilaitn li-t ie-uj[>lrî. la 
pcolrction a<- I Klprucl. llnlin , le jour de la 
iullice rt de nntr<' (il livuiii o i^i Mtivc; ■»»nt- 
nier, \ù division dr irouprs «utriducDiies , coin- 
" par le bnwteiwéni ftomm, est Qnuie 
Ui«a «l'un* MllMnse popu- 
il m im- 



Hl i|tH t<-uui poruv >ur itt pu 
BOiwIilB éf peindre rrntlioutuinic qai rrgn^ii 
aans tous lea nuaitim de U ville, le g^ii^ral 
ftugcnt ra ■ clé loudij iu«C|uVui larmes. Ce 
guïrriff ft ifi brave? coaii>»giionï, «pr^ quel- 
ques iniunns de it|:«'S. ^i' sont mis à la pourMiiie 
or rarnitc iMpoliUmc qui l'uil a»ec une préei- 
pitaiion et an dM'irdre doat en pcm & peine se 
Skire une idée. Taudii que och a» pusc ici , un 
eoljm à'mai» auurkUra 4^ai • délwoché par U 
Tmcmm, ib font «vee raptdilé «ar Anc6ae . on 
a IMIt lim de enk* que ce aera M le dernier 
tmM de k lAHaiance de lannéc napolitaine. Ce 
aoir nou» attendons un corps dff» i t o nno tmm- 
rnrç Hi* iroiifirs hoii^r^>ii**9 , [luur qii; 1 nn j nrr' 
|xiri> (ff) In^t'Micn!^ . i'WrA t^ltmvn Hiï t|ue àean 
juLU^ Cl LuiiiHiiji rufii ensuite \mr rouir pour se 
porter directement aor H<iplcs. Le sort de l'Italie 
«tt PHiiManmi Ibid'aM nasik* inivotaljle , et 
sent Moii* I* MrûMide que & S. ie pu|ie qui 
est encore à Cdneti , sera au milieu do nous aviioi 
le i5 niai. D'un autre ci»é, nous apprenons que 
1 33,000 Autrichien; on", inivfrié rttmm, font 
se porter «vit vers les Al|x .s uu pow fwfilieer 
Jarméft qci te dirige «'jr 

» I-c cardiiul Fc«cU .^V«.i i-iiiLi.iri]t;i' 'a ^.lplrR 
pour retourner en Fruit»* ^ïvoc lut i^siui , U tuL-rr 
de Boonapene; en assuie que le hltioient qui 
kë panait • M mtié par les Anglais. Jérôme 
BwMpHie est rote à Anplrs , où l'on dit qu'il 
ékttàt» & organiser ilr» m'ijros de diTeiisr. mai* 
les laiiaronis ont di-jà tuii entendre ditns cette 
cipiiale les crii de vwc Ferdinand! Louis Biio- 
pap'irtc , le ci rlrvnnt r<ti de HolliiiMle , est encore 
ici, ()U il a [ii'mj.uJc lifi |j«*.ve jK^rLi jKiurrin- 
Irer eu Frau. i.-, niitut que la lÀmille de Lucien 
BluaDpanfc U est temps que li-s nuinat«|iiM allite 
prenneat dts uesurcs à 1 égard d'une fiimllle qid 
a'e cessé de troubler I* mendeihpiM qu'elle est 
•ortie de «on oliM«iril£ 

P. S. ■ Oa DMure en ce raoraenl me le rat 
Ferdinand vient d« dcUirquer pti» die Eiiiplc*« 
• k lâw de ao^Mo liummet de uoofet liâJwttoes 



aacant que pi-^-vililr , U rigueur de leur s^pusiion, 
rt Ar li'iir .l^4urt■^ piir-iout la paiiîHii jmnMnrr 
de leurs coutumes nu tî on a] es 

» Les formalités qui restent «neetreliTemplir, 
ne pcniMKtani pas de fitire cenealtre d'une ma- 
nièn chcMMiaacMe tous les points rclatiiiil'er- 
rmgemetit dffiBÎiif de b Pologne, je ««vsen- 
poravani tous en instruire snWaniiellement , et 
|e vous autorise 1 faire 'coniutire le contenu de 
la [Ti'-M-T'.ti- à vos cijmpatriutfii. Bc-evci l'ussu- 
rjln't-' vie niB liJUtr r5UiTlt_ 

Vienne, le iJ> — ia avrS i3i3. » 

AuxaoM. 

OANEMARCK. 

Ce Coiumliagm , le H maL i-^"- 

D'api^ divena* pwpeaUiotw nrivfea UtalnerT 
de Vienne, le gotivcnMtnenldaaeï* a pfk wimf 



les plna levfres contre U Fronce et les par- 
liaam de son tjrsttme actuel. Tout commerce avec 



ee |wy* e« inierHit l:i lYuniri 
icus':' Aucun N.ii^rnu dnnnis 11 
1% NjHl il .--.i hrtrr I 
Srril fi'.ls^î .iil III s 



uti pori li'i i 
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RUSSIE. 
Pèlenhuarg , le a} «mit 

Hier S. H. l'impétatrice donalriim • aixordé 

une audience à S. Kxc. l'em fca aeadfur dn roi de 
Wartemberg, dans laquelle ce ministre a demandé 
au nom du roi son maître , la main de S. A. L 
Calharina-l'aulowTia , groode-duchcsse douairière 
de Ilolstein-Oldenbourfc, pour le prinrr lirr(f<li- 
inire de Wor'rmbre». Cette auqusir «nioii 
«-IL' pi iVé<l('[nnii'ii i conclue en Alleuiai^ue enut 
le» liauM petsonoagea qui y eoat iniéfeasés. 

POtOGHCL 
FAftovky ht S mot 
S, M. f am p tran f 4» Snacie a adnailati jté- 
Éàmtt dn IMal pelonafa. la lettre suiTanic: 

» M. k peMdcni dn aîbnt. comte OsirnwsU , 
je TOUS annonce , avrc une talinfiction particu- 
lière , que le sort de votre patrie a iiv fixé una- 
nimcmenl par loutw \fs puitsam-M ri-imii^ nu 
congrès. En prciviiu )r- ilirr- de /iVn ,lr /'n/.i^Tii- , 
)'aî vtHilu satistjire au vtru du U tutHiJi. I •' rn^iiu- 
mede Poloinxi »en uni k l'empire rii.^'U' lx^r le 
lien de aa coniiiiiuiiou séparée, sur luquelU )'cs- 
pke dn fonder le bonMMr de ce p<i^. Si te 
f Niid hilMèt du repea ffpAral n'a pas pcnni< de 
IMM* k PefonM WM «a Mil nnatuM 
s )• ■• «nk dk «late tSmé dUatwv 



nois aucun vaisseau t'ivnçais sous un autrepvillun 
qna oelindn Rot» L'eniMeiln Rtqranaae de Danc- 
inarck est buerdiie à teal parliaande Buonuparte , 
Ou fjui porte la coc:irde tricolore, ainsi quà tout 
individu muni d'un passe-port portant li^ nnm dr 
Napoléon Buonoparte, ou délivré par ses ordres, 
l/cs français qui sr trouvent en Dimemarck etceiix 
qui pourraient y arrivrr . doivent dM-larw devant 
la police et lea auloriu''\ riiiniK'u'ntcî , qu'ils nr 
reconnaissent d'autre jjouvenieraent en France ii ne 
celui de 5. M. irésxhrétienne , le roi Louis XVlll ; 
en cas de refus , ils srrnnl conduits sur-le-champ 
au deli des fivntiéres. 

Dés que le traité de Kiel recevra son exécution 
rt que les snlisidcs seront réglés asac l'Anglelet i r, 
les troupes danoise* se ineirrent en iMBveœcni 
pour M cendre à lenr dfi ii nHÎO B, 

AUTRIGOB. 
Fimm, Je i» asat. 

& A. R. le prince Lfepald de Naples , qui est 

parti le 5 pour I Italie, s<> rcnil d'nbord à lUibii 
j prc* d« S, A. I ranliitliii. Jrm S. A. R. a pris 
avec elle la diVlaration do ronirii^ , qui a été im- 
primée ici en itolirn , p >ur le n-iabli.ueiinrnt de U 
miiison dr Bourbon sur le trdne de Na[i]e9 

M, le général niKSe de Wollinj^pn se disp-^î^* ^ 
partir pour Ziurich , oit il est chargé d'une utiàsion 
deMcoor. 

Le brait oonit que $. M. l'impératrice d'Autri- 
che in k Mmicli après le dteari dm aonvnslna 
«t qu'dk cit mien lira avec S. M. llni^iricc de 
RmkponraeKadNà Ikde. 

ft M. n* de Ikn«iB««fc jMtÎM <b 
nladwoknniidn iSatiitf, cl 
lekttdenndn 17.& H. l'empereur FlnnfabjiKiirc 
anonile lonverai* « partira i la 6n d* 4* aïois 

ou au commencement df ]iiîn. 

On frnil PII cette c,i-.?i'..,Ii- ijuc les Ii^tupeS 
anîrichieutif-s uni dû ■■iiiirr le q à iS.ipli-s 

D'.inii-? des l>nn\f-Ili-s ref'ijilU'S i{r l.î Su llr , 

l'armée du rni Ferdinand IV s« rassrmble duus 
lea environs de Melaiao. Le qnartier-fèn<tal de- 
vint être iransffré, te 1.*' mai, & Nassbie, où 
S. M. >levatt rendre en pewO— l*s commu - 
nicatioiis itnifnt très active* «MW k Sicile et b 
Caliibie. Il est indubitable que cetteprovince , 
qui est toujours restée Cdèlc au roi Ferdinaud, 
se déclarera en sa bvenr des qno aea uonpes se 
It MT son territeifC; 



capi- 
M Uni deFkv<>se 



Du 14. 

M. k comte Alnis de ?loaiUes, parti de Gaiid, 
1c (>, avec des dépicUrs de S. M. uè»<lirétienne, 
est arrivé ici hier. 

Nous sommes informés que M. le ^incr de 
Tallcyrand partira de Vienne vers le ïu,4'arrè- 
ti^ quelques jours en route , et sera rendu 
Gnnd près de S. M. très -chrétienne van k S 
juin : ce qui dit présumer que lo congrk MtMdie 
à nia. 

SAXE. 
Dretde, le M >ll«l^ 

IfoM avons reçu, par k oonnkr atilt^liler de 
Vienne , l'importante nouvelk 'qna & M. te roi 
de Saxe a sanctionné l'nrtc d# a wil on de la partie 
de M tels êdine à h franei.^Mire moner- 



f.iir« la remjso, et a, eu même temps, concla 
une alliance avec les (Hiissancrs coalisées contre 
.Napoléon. Ou espère à revoir biciitôt dans sa ca> 
■lîuia MiM mcioi souTctaia, *«~ '—*- — 



ALLEMAGKK. 

Franefirt, ie 16 màt. 

S- A. .S, le prince* fiou> ci iicur-;.îénéi.il a rcçu 
de Vicnae les nouvelles oldca Ue^ sutWDies: 
Du qnartici-^oéral , l« 8 mai. 
» Depois que le roi de ^. pl^4 à'^iikt. m du 
f u lu upiditc de 



^^i4g(4 que devait lui faire 

in.arftHï* dn ffld-marérliil [içult'n,;iil 



.lu:i 



i-ohyiijtf r 



de 



lii.<ne 
l:utirlu_ 



loivees , et à gagner la gtunde route il Ancdus 

par FtiUgnOb 

Lee dens «ekèiM» aolikhicMU* s'en 



chaient Tune de l'auiK depiùt k i,"dr 
par dil!ërent«s directietia. L« roi sentit que k 

inonifini décistfét^iit venu, et qu'il devait à tout 
prii M- tr.ivLT Je frirci- le t:liei:lin sur FoUgnOy 

puiMjiMl tic lui ctjii plus possible de recouvrer 
p<ii In céli-eiii- lie Si marche le temps perdu. 

* Unecircoiisiance qui parut favoriser ses pro- 
jcU, «r<R qu'en bisiani nnn arrière-^arde , il 
rémait k Miapper k nne coknae qui s'avançait 
|iar ^ni<;ag|ia, et s saj;iier presque deiix une- 
cbe*. Aiusi, il pouvait réunir toutes te» focmt 
contre le f«|d-aiaréi:kil-lieniea«nt Biandli, qni 
était précùAnetit, an auadw dnTnlcMtao anr 

Maremtît. 

a l.e^ dcMl piirlK rcneonlrcrrTie dcv:il)t To- 
lentino, et il s'cn;.'«e;ea Cilors un coiiiluai qui fui 
SOtliemi d'un oAté avec toute l'énergie du déses- 
poir et «vec des forces supérieures en nombre , 
et de l'autre avCO inirffidtté , constance , sang> 
froid et avec une bravoure signalée. Ijh combat 
diu.1 deux joun cl se termina par bi déiàilc dn 
l'ennemi. 

« Uéjà dans la matinée do s , le onmlxit était 

général, et il se prcloivci, juvine d.:ris l.i nuit. 

L'ennemi attaqna vivrmeDt n pJu lenrs n priM t 
b position du fidd-inarécluil lirnieTi int Bi.iri'-;i: , 
mais sans succès; ses aiuques furent consiain- 
mam Npottaaées; noa ntiupea se maiiKtannlann 
fermeté dans kor poahkn , et le iield4M(Mat> 
lieatcnaiil biancbi se prépara à coiuiniCf ki- 
m&me l'attaque du lendeuiaio. 

« T* !î au riutiii . le roi fit tis.iincer de nouvraa 
nrinéi* , rt iti .i^ii.t nvce liCÀii.L*otip de vivark^ 



M 'L'on p i 



et .ivec une crunde siipi'iumu- «lo fort*» le flanc 
4^.111. :Ue du H!ld-man'-cnal-lieuten.vni Uianchi. Co 
utouvemeol pouvait £ire décisif |K>ur les deux par- 
tiii La Mdf— «faM liaiHaBani HiimcKi te décida 
en SB fiimnr an npotmaatcoiaplétcnient l'enneoii 
et lui f.ni.m\ éprouver une perte «MttîddnUawIaBt 
II ip>ilit.iii s , mis eu désunire, ne puscmpks ai- 
tendre la nuit pour faire leur retraite ; il.i ahua- 
ilonnérent le champ de Intaille , poursuivît pîsd 
i pied Kiir Mat-emia ]iar le feld iiurccbal livuie- 
liant M -du . 

> Volia ce que l'on sait quant-^préeenl de ce 
ooinkil mémorable et décisif, un en pablitra in< 
cessunmetit une rcbiiuii uétaillée Le roi dr IVaple* 
commandait lui-même son armée dans ce* deax 
journées i ses généraux ont fait les plu* grmnik 
clToris i d'après les rappris des pr isoniiiera , les 
({énéniox de division \inbru<uo et Pîgnalclli , «insï 
que le général de brïg d. Cjmpana, iMit été bbtaku 

» On ne c jttit-iit p u e-ncore le luiiubre dsa 

prisonniers d s y iniuvc beaucoup d'ofGciers , et 
entre autre;> ccu\ jilji.dans généraux. 

a Les troupes »uu* 1rs ordres de M. lekid- 
narMialJknitcnaiii Bianchi ont dédnénMtm- 
votire atenaMe. Le régiment de Châtleler sTen 
couvert de gloire, lin escadron du régiment au- 
Irichim des drains do grand duc de Toscane a 
sabré un Ixjlailluii du 1.' iê;;iuieut d'iliftlrlteri*' de 
li.jiie, et II en j pus Lissé t^elijj«per un scal honiiiic. 
Ou aera Iiicniùt en ér.ot de piildicr les cipWits 
d'un si grand nnuiNrc de liraii'5. 

a L'armée iiaimlUiaine déçue par celte batjilk 
déMtve tle son dernier eapoir, est matniigiiaiit 
ftMcfe de »e retirer nir dm «ii a aii n a impratica- 
bles , le Ion; des côtes orieuiales , o& elle sai 
(»>ursuivie sans reblcbe, et o& de nombreux dé* 
lacbpMiis rontdéii denacée par d'auras dïnc- 



IS'.B. Nous avons déjii annoncé que Morst avait 
quitté l'Italie, On assure aujourd'hui qu'il est 
arrivé à U jr « toiu lien d'eapinr u'j 



S. A. I. l'utUtee Loaii «« arrivé le u ^ 
><'ubu-ji=: . le D.inutw. il U llutUfWgie- 
naJInii . LL jiu.r ■,, i reujit CM fWM U l3 
pour M |»fter wr le Mùa. 

M qui mIii 

• S A. le feU-ourcdul prince de Sdiinrwn- 



iul pri 

clirf cl 



liliMi «■iljrrivr. 1* Il ilr cr miMS , dans notre 

>-ll;' , !■ ; vjii i|u..rtifi- -,i-in i^l . t'i II pris le 
coiimiautleiutfitL dv l'atout luua sca ordres. Le 

tanrticniMnl «m, li w qa'bB «HÏt, tnat- 
tM l>»wniiMi(iii h BetddMcc. • 

5 L I S S l:. 

Sjetralt iuu» lettre Je Gciitve,Ju t% moL 

m Tmi«*IM uoavcnimt don» le Piémont «t 
lesaium états du n^i de Stinial„ne , luiinr. ,■11- 
uicliii'Oilu. fOmiliAiuléc par le i;rni'i I HjIum , 
forlc de \ti WM Itiunme» d« Iroupi'» d'élite el de 
•jo 000 {licifiofiuis , fl'eftt poi'tée yen \t» ttOMMpMt 
du Oau|iliin^ , où elle a ^«it des puùuuos fur léac- 
ti^e Inmiiére. Oia alirud à Turin un p«)u;;e de 
troupes «uirH'hicnntb i|ui » dit roinmcocrr le K 
«t qui d«i-er*i jusij«'.'u iTt di* ff- nt"'^ f*-* intnpm 
cuuji-lfiiL t-ii tlujlif hiUiUni.s lîi- fri-cnaJu'ii. , 
r^ùueaa d tiibaierle , icui* Uiuillon* de clus- 
•ran, àÊwa. ligmu* ét ImMfd* « ém» m 
yfaiiamiAiclirâa-Uigeri, fonaentaiiMinlilr «m 
«jicctjf de 3a,ooo homme* , en y cnmpri^ini l'ar- 
lill rlr. D'un autre cité, il 01 tiiruc ii Njcedr» 
ivufuris cunsidénbli'H , et un groi coip* de trnu 
pes a prâ [MUuuii entre celle «itie M Momco On 
t'atiead à de» rtcunueia |i(OGlM«lt M de h plus 
kuiiip ini|>art)acr dnu le ibmU àt la Ffaoe^ 

n Lu de noa otmifauiMea qai • ^fûut Barce- 
lone, le a de ce rouis , a plL'ilu ujrul eoufînni' U 
tiuuvL'Ilr dca ptr{»an-\lifi ij'.ie t-ila rL*|xi:^iM' j'uir 
ftire la guerre avec tigueur i une arinc'e eApagnolc 
UfanMibmMenttélUH* M «naida Figairn's. 
«I UBW b f/Êtmaaà. d» Madrid <uh en onrehe 
govra'y niMWi leapacdes waluonn et le-i ^.iidr« 
WpngMaie» {aaïaaruede cvt n-nrurui Du n-iw , 
tout t» uan<|ailK en Eapai^e . le t<ii t'eriiinaud 
•r iiiit cbénr duque iuur daTania^c de la nation 
e%(Kignole. qui cummeiwe àoublier.soa> Irréelle 
di* ce ikrvice , 1rs iiuuix <|ui ont pcaë >ur ellr peu- 
daiit U guerre lirrtiique qu'elle n souteaue puur 
1r KLa^iricii de Sun jndi-prnd^nre. Tovft laa aali" 
cj. - 1 L- :| I .;nr!i piilili^rt put- \v\ ^oumaaxditl^tlif 
sont ou ijUiDn)èi4*iilenl faux ou altiec!» 

> Nom hHb m inainiiiaiiiit dau 0* dMI W- 
peciable da dMnK ; b garniMm CM 
no^ rcfluparu sont garnis |wr utie itni 
rie , et loii rf^ttinue avec activité à 
lei rrtrânclieinen» et Li<* redoutes. 

Voici l'acte de >^eM<on d« S- M I' roi de Sdr- 
daigne m faveur du onton de Gmcic. 

^ LL, EExc. lUiV 1rs pUm'potctàttatrvs Jt An- 
fjhlMnt d'Autriche , de l' russe al Je lintsu! 
mtVÇUglit de f'tame. 

w ïje Bousai^iK- niini-ir.je - dV-iat et pl<-ni|Kitru- 
lîaire de S. ^1. \v rui 'le -i^nf iiff*< mt'- fi 

$tm aoBtrenin le «ueu dea puiauiice& alliéea, que 
Ik batraw atdli qaflip« MniaM d» HnilatovM 
caaioadc Gealm.ctil M ■ Maaii b nha Armé 
|ioiir cet objet. S. M. UiriiMn « W f WM t a de don- 
ner h •« puisaana alUfatua «Maetade ai remn- 
aamance, et de aon dé>ir de faire ce ((ui («eu': 
leur être a^rt'-tblf, a suruinDtë la r<''|>iurt;iiii.«' h. cil 
naturelle iiu'elie éiKouvaii à âe aéjiarer de ivi 
Jioai , aacieiu et fidèlet aufett . el a aulenaé le 
■ooaaigné k cooiefiiir tu faveur du canton de Ce- 
n^e k uue ceuion de tenitoin. lalle qa'ella a 
élt prapoaée dans le ptMMola oi-jilWt M Un 
«ondition* MÎtantM : 

1* Que la profiMM da CbUti» et d» Pa«- 
«ny , aiaai que tout la UHiiflii* êmi aa nord 
MlgiMMaBpaiteBaMA&M., ioil coiii|irt$ daaa 
b Mamlli* lieleédqoe Karanda par toute* les 
pniîwncm ; c'est ^ tîire que toute* Im foie que le» 
tini .".Mu r.^ ^ I ■.ln<•^ J.- ^Ij.^.%t* ne tronv4>roni en 
atai d'Uuaiiliiiîa uu coiuiuenLees ou innnïneotes. 
!■• IfMM* de Si. M. k roi da Saidaigaa , qui i« 
IraoTarJent dam «et prmïaei» , paitaeiu ae rall- 
ier . et prendre 11 cet effet , « il en h<>«uiii , ta roule 
du Valais, que les lrou|M'» iirmr'-i-fi il'uueune pois- 
aanor ne pourront ni arjotinirr , ni pifarr dans li>s 
|)rnvince< ei desM» k l'«Yc>^ion oc celles que la 
ConfcdéiatUKi hrlT^iN|iie jugi'raii à prupo» d'y 
flacar. U *lt entendu que ns ra|i|«i<is ne n^ie- 
ffOOt aa wunnr lam'^re ridminUtmuun dp ers 

rivinen. d-ii« l'«q>i<'ll(s In «ffieien dvila de 
M. i'"n; ii|>l.._¥er b 

Ibainui-'vi du bon ordre. 

UaeraaceaidéMeInMkiwdalOM.dMitt 
de iransM pour loaut le* marehandiara 
libles . etc. qui, venant di-n iMats de S. M. et du 
port ftanc de GAiiea nuivroiit la rottle du Satnpion 
^aai loaie aon hmdat par le Vaiaia et la icni- 

ttin *i Geôlier 0» tutUf^V M»fÉ«- 
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ctiae oe concerne eic'uMee taent ijne Ici dro«i>ir 
puiage, el ne s'étend ni aui drons de chauidte, 
ni am inorciiAndiees el auit denr^e^qur »«Mit d**- 
unées à être vendue;! uu coaaMBlD^ dans l'im<- 
ninir. On appliquera les lutmet r«MrinK>iis s la 
riMimiunicatMri .ili muIpp aux siiiwe* entre le Va- 
lai» el le can. in <1l (Ji ih '.e , •■! I« ijouverneinfllj 
se coaomcrvui pour preodie les neatirca jugBS 
ni''cnatjr*>, «ait paair aij^ler ba wmi MaMptcbr 
U oontraMuda cibeon TtifÊBÙitmiM m aea 
territoire. 

'S.'' Le* terres connues ions le nom de lîcfs im- 
lériaus , qui étaient incorporées à la répuUM(^M: 
i^iirii*nne, et qui sont inaiiitcvianl sons l'adniiaa- 
tration pioviwure de S. .M. le roi de Sarduign?, 
seront réunies entièmncfit aux étdts de S. M , et 
de la m&ne manière que les autres états gÂui>4. 

; " Ci's conditiaaa Snmn partie daa m alii i iaaa 
lIii co.i;,'!^, et MRiH^iipiiMlM par (mmi lo 
tHii«s«nceat • - 

5.* LMMMVMbMaUiba'engaecnt à rioplnyr 
encore leor nMladoa , «t In moyens qu'ils juge- 
mat les plus convenablet , pour mgSjieT la Fiance 
Il rendre à !>. AL le roi de .>irdai::ne au inriiu« une 
^i ii« du ii-rntoire qu'elle p^wéde maintenaot en 
,Sa»oie, eavnir la clialiie de nioningnrf di'e Ivs 
Btiiiget , b Tilb d'Annecy «( la |;nnda route qui 
conduit da catta dernière • GaolM, wvt la le- 
^rrodafixard'nne maniéieconiwiabk 1rs fron- 
tières eïacteinent détcrminr-i s vu «orront qif If 
lerriliije ci-<le«sos ttl n.>. i^vji.-i- j.mui c"i"clii< < 
r «ytiéma de défeoae d« Alpes , et pour falicucr 
iidinhiiMnitiaii da lamiaiN, doat 
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est r«at<e k S. M. b rai de Saidaigne. 

Vi. ii;ic . le 36 luan i8iS. 

De St.-SfafMii- 
Adojr/ (Uns la séance du inf uuxs par .^M- les 
plénip.iiri>' ii<« dcspuiasiiui-» , qui oui signé le 
traiié de l'^iis, et dooi suivent les ai^^iiaïun'»: 
AïKiit'he le prince dr iVciiemûh, le baron Je 
•4r«i. /ï , sfui» la réserve nnenlionnée dans le 
protiic.ile , t-sp'igiie , (jofue; Lahmdor , Fraïui- , 
Taltry rattdy li' duc Je Oa/àt r^, \e ti.iiiiir ,-flr^ ti 
Je iVouvKcK; Grande- Ueetarne , Citimurty , Sie- 
wart, Ueutenant-e^D^ral ; Portugal , Je comte do 
Palmttia, A. 4» SalJauha Je Coma , Lato dt 
Silvrtrai Prusse, le iwince de Hardmhen^, le 
harao lU Humboldti Itutsie , l«t comte de nusu- 
mnwski, le romie Je Stiu irlbere, kcoOlia de 
IfestelroJe , SuMe , le LLnine 3c ZewaNkabb 

l> A Y S - E A .S. 
JUé^ y le I \ mai 

Le rrM-tniiii-i 1i;jl uilnrii de Bluclier a adressé la 
liiite nuojiiif u Icji iricoibre» de la com- 

mission municipale de la ville de Laége : 

a Je tous charge, mmlaBHi d» a— wlywr 
1 rot conctiovena , mon anittre «ibbeiIoQ de b 
conduite qu ils oui tenne pendant le désordre 
iiM>ui dex troupes saxonnes de la garnison de letir 
ville. Crst on bon esikrit qni ré^ne parmi etix, en 
sur-ioul au zèle, au déviHieinent et à IWtiviiédo 
la i;arde naïmnale que je pouvais «onfirr la sûreté 
de leur été iiHrrntantat _ 

DlUaleurquebnMMindautDtnnirefadani 
un irmjwi anIiVtrur les lroo|M-« avec hieovpitbnct- , 
( Il coiiviTvc If sr-uvcmi , cl qu'i'llr cMiino i n Cll.\ 

un peuple brave et loyal atii , malgré dis aédiic- 
tbw «aainims a daaaié b baiBa HBia at §• 

d<««a»lMd<faNtk ^ 

» J'éprouve iafinimnil de peine de na ^ouTaîr 
encnro Bllé..-er le poids des loinmaat inititairaa 

d'>ni ils août lun iiaraés ; iinii lu circonaiance 
u cvi que pttsâKic '.: il (ii • i i jii esaenii de lee 
soulai:er ausaitOt que l'ordie sera cniiArenent 
réiaUi a 

QwlbrflfaMda Ij4(c, h m lari i8il 
BLacaaa. 

ARGLBTBKRE. 

Londres , /e ig mai. 

Hier , Madame , dnclies.se d'.\nf^>uléine , a'esi 
rendne an ^dais de la rciue et a bit une visite 
k Su Majexle. 

jmirnal anntmçail hier qu'un des ofiî(^îers 
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^l•^M■ (le Ciallp» éuil arrive 



dltalic, et qu'il cuit cbargé de louar nne ui«iaoa 
k UadvM f»M b rtiidaaaf d« S. A. H. 
M. RoVaimi . ntmtfit i'iM, «M arrivé ém 

Vienne mardi demira-. et a resoîs des dépolies 
au gouvernement- On avsure qu'elles conlenoieut 

de iiHtsTclîrs preuves iVniiP ï'(-rme di-ierminalion 
(le 1.1 ^(iU 'II* la Cl. m (I i\iiiiichc de contribuer 
iior le dc(eliip(ietneiii dv toutes si-s force» , a 
l'acttHDplissoprni des grands objets que les «111''-» 
om en vue. Ses troupes pounuivent Ici 
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urs avanLn 
ge« en Italie nv.t une si crsnde nciiviié , au 
tout lieu tl '("tjK-ier que dans peu de jours le 
de Kaplea aera wccupé par le légitiote aouverain. 
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un tnii^ (ubsiduire conclu «tcc )«* lOUTerauu 

O^D* U ctuinhrc drs cumaïunM , lord Coule- 
vn^li a druiaiiilr U pnmiuion de wmnicr un 
Kill & l'clTci dv uieilrn vn ucliviic ae (rrvîce U 
touililr ou uuc (lunie de U luiUcr rrgulit'rr. It « 
■ojiuiioi- à celle occasion qu'il arruii uiolMblc- 
meiu cliiu-gr de proacnicr lundi ^ocnaici à U 
clkMiibr<* un wtfsiAge du prince rcj^enl . «ccoin- 
Bi|ar drs irail^t et orniUKriiirna conclu» eulie 
Son AUeue Rotule ei \ei pui6Siuicc» ïUic». 



AFFAIRES DE 1-RANCE, 

CanJ, ce %3 mai iStH. 

Roi de France ockèie de réunir aapri^dtt 
lui lous les mlniMr» étrangers qui composaient 
à Parts le cnrps diulornotijuv. M. le Iwron do 
Vincent, ministrr pk^uipulruliMC de l'Auu-iche , 
M. le baron- de WaluTadorf. winisire de Dane- 
mirck , et M de Signeul, cLsrgé d'niCtires de 
Suède , sont arrivés ers jours dcroim et ont en 
des audiences de S. M. 

M. Ucsèii- , premier président de U cour de 
cii*vitjon. nt é^alriiieni djuis cette ville, et • eu 
hier l'honneur de diiicr avec le R<ii. Le res- 
pectable défenwur de Lnuis \V1 , oflTre , auprès 
de l'Ouïs XVllI , toute» les idées consuLnies qi\e 
rendent si oéeessaira le* criniM et W uullicurs 
dont nous sommes les téniuius. 

Le Roi a reçu avant -Iticr des dêpiiJies de 
Madrid, par un nfiicier euvuvéen mi&stou extraor- 
dinaire. M. le doc d'An^uulime parait avoir été 
inviié , par S. M. cjihulique . à se rendre d^us 
celle capiule. Un tnanifeiile trés-éaergiquc a dcjJt 
été publi« par la cour d'Ëtpagnc. 

Depuis <^uel<iiie> jours on parlait ici de l'acri- 
vëe procluioe de M Albert Galulin , luinistro 
plénipotentiaire des Elius-Uuis; d'une autre part 
on assurait que S E. était encore en ce moment 
inéni« à Paris. Une lettre de Londres , t«\uc 
par une voie psu-iiculiére . dissipa toute* les in- 
certitudes il cet éi;arJ. M. CsUiin , tiepuis plu* 
de sept semaines , est a lA>ndrrs , el se dis(iu«e 
i p«riir daus pen de jour* pour Fayeite-CnuniT i 
état de Pensvtvanie. d'uù il ramènera sa Onnille 
et sera de retour en Europe vers le cnilieu de l'aa- 
lomne prochain. Car celte mime voie on a op- 
prin que M. Cnwford, ancien ambassadeur prés 
de S. M Iré» chrétienne , et MM Cl«y et R«;-ard , 
•Dcirn* iiiinistres au oongris de Gand, ainsi que 
les secrélaires de celta Ugotiqn. sont rgalemenl 
réunis en An:;lelcTTe , et sa disposent à parur 
toa» peu de jm>T* pour retourner avec M Golatin 
en Amérique. M. .\daiDS , norumé à l'ambassade 
de Londri-s , se dispose ■ présenter ses lettres 
do créance. M. Baysrd . nonioui anbassadeur 
i Pélersbiiuri;, p»t sur le point de partir pour 
«ette résidence. Ce dernier , après avoir été d>in- 

Sereu.sement malade k Plymouih . nt eoiore 
ans celle ville, m.ils en pleine convalesoencc 

I.e Moniicur d" Paris, en insérant les lettres 
publin-s p,ir le Gouternemeot Briianniqne . il 
l'occasion de la guerre contre Mural, (nous les 
•vons données dans notre n.* du i6 mai ) déiliiro . 
dans une note qu'elle» sont toutes falsitiées. Com- 
me cependant plusieurs de ce» lettres se trouvent. 
en original , entre 1rs inainn des ministres Dn,;lais , 
il a fallu se réduire enniiiie à désavouer les mi- 
nute* qui ne peuvent évidemment avoir le même 
caractère d'antheuticité que des lettre* anlngra- 
phcs; circonstance, au teste, qui rend illusoire 
le désaveu de Napolrân. En euet , il aura beau 
pn^enter de nouvelle» minutes , y mettre la djtc 
oui lui cnnvinidra, y ajouter , y retrnncber , y 
changer lin phrases qu'il voudra, qudle ronlre- 
force donnera t il k sa déné^tion que relie d'une 
vérai ilé et d'une bomie fui qu'on est loin île lui 
tupp iser ? Les copies de* minutes écrin-s par un 
secrétaire et trouvées aux 'luderies, ne prou- 
veront autre chose, sinon que Von a fait on qin! 
l'oB se proposait d'en fiire diflt^rcntes cuiiiiuuiii- 
catioas; mais ce qui est vraiment absurde, c'est 
de demander ^mment des minutes de lettres 
écrites à quinze lieue* de Paris , oni pu «e 
trouver diiis le* arrhives, Liiiilii que celles du 
due d Oirante et de iiudaine Baccioelii . nçues 
à la méiiie r|inqu« et pendant que Buoiia|>irlo 
était a l'armée, s'y sont bien trouvées, et que 
les originaux en ont été donné* au {;ouvenieinent 
Anglais. Sans doute que lo même purte fi'uille 
pouvait, par hasard, renfeniier les unes et !■* 
auir«*. Si Napoléon ■ cru emporter à 111e d'Elbe 
tonte sa correspondance d'Iialio . et qne. par cette 
ruson , il demande avec un air de irioniplio 
pourquoi on n'a fa* produit \r> letlrea auxquelles 
■es minutes sei vaieiil de i é(xi<ise , il faut en 
conclure iju'il s'est trompé . et iiue lui auasi , 
dans mi deiKUt imprévu , a lais«é échapper quel- 
ques papiers. 

Se mettre en cauM avec ?iapoléon sur une 
fuc*Uga où U* alBrtiution» »oDt le* seuU:* ptcti- 
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TN qu'il allègue , c'est ce dont perscutne ne sent 
tenté. Le ministre qu'il inculpe aiiendra donc 
piobtblemrnt qu'il produise 1rs lettres conservées 
rlaus le cabinet de Munit , et que celui ri, atant 
iwu, np[>orters s^iiis doute à Pdris. En aurndaiii, 
la jjucrre, contre l'usurpiteur du tr^edcKa- 

filcs, (uatifîée pr tant Je motifs, et en dernier 
ieu par une a);r«-saiun insensée, n'en sera pu* 
muios aussi légitime dans sou ubjet ■{o'hrureuse 
duTi» son wncluin ràultat , ei le* minutes des, 
It'ities de Buonapartc qui ne peuvent jamais avoir 
qu'une autheuucilé morale , n'en auront pas 
iiiuins toute l'autorité relative que le luiiustcrc 
anglais a prétendu leur douner. 



Paru , It 20 nuu. 

Tout en France marche • grands pas vers la 
terreur , unique iiwt^en de ^ouvern«^ dé» que 
le pouvoir est leuiis entre les luuins de quelques 
complice* contre le voeu d* b uiajorilé , pres- 
que lie l'uitaniiuité. Et l'oii peut déjà retitorquer 
que U même luarche est suivie |>uur arriver au 
uième but : U première trrrt ur n'a pas uun plus 
cuiiuurncéparlrsplus:;i'andseniacs, un uddU-nd 
brillé de* eUi'iiraux , liui de> lui» eumwiiwuoircs , 
dkft liate* d'émi.;;ri*s, aiaiit de couvrir U France 
de prisons et d'éclialauds. 

La inetUcure intention pour le crime ne peut 
aller plus vite : avant de frap|>cr , il laut prépuier 
les Uains qui doivent diriger les ctiu|is. ^ous 
avuns signalé le* véritables syiuplàtues de la ter- 
reur reoaissiuate , il fallait, uvaiil tout , ùter l'auto- 
ritc des loaius pores qui i'exeryaient. Une seule 
mc*ure a bouleversé ce beau ruvaiitcie, si luru- 
n-ux , si iraiiquille , et déjil, le leiidriUaiu de >is 
malheurs, si digne d'euvis , la ciéaiiou descoiu- 
uiiuaire* exuiaordiAaircs. Sicoondé* par les ouiu- 
niissaires généraux de police, huit ou dix compli- 
ces du tyran , tous bien chutais dans les ranjzs 
du cnmo et de la révolution . se panaient la 
France et répondent i l'usurpateur que quinze 
jours après leur d>-part de Pans , pus un homme 
lidèl» k son |uys et ii sou Roi ne r>->tvra rcvèiu 
d'une foncuou quelcuuque , il» lui jurent sur la 
fui des hauls faits qui uni illustré leur cari'ièr«, 
que {ttr luul où il se rriri>uvei'a un obscur cum- 
iilicedc* aitenuu réviilutionnaircs , dans les vil- 
le* , dans les buui;;» , dsu» \m villages , l'autorité 
lui sera rendue. 

Après ces préliminairi'* , le* mesom de t^!)a 
et 179^} peuvent ètnr rciiduvelées , il y a par 
•tout des hommes piêis k les exécuter. Ainsi , 
pjs un ninmeni n'a éié p-*rdu , les cumniiswaires 
exiraordinaires et les eoiumi»«aires fïéfiéraux de 
police ne pouvaient être rendus ■ Inir* pialrs 
avant le milieu d'avril, il leur a f,illu quinae 
jours pour fouiller le» repaires d'oi devaient 
siirlir les nouve-iuv ma!;>st<ats de la Frince j tout 
t^t prêt; tous les rMes sofit disinhnés ; b révo- 
lution recommence, et en attendant i'C|H ^ les 
mêmes homme* promeiteut 1rs mêmes crimes ; 
voilà qu'on rap|i>fl| 1791 et tes lois. 

Dès le 'A mai jurait un décret qu'on peut re- 
(;BrdeT comme le signal de la terreur . intisqu'il 
rouvre ces listes fatales, ces tables de mortel 
de sjniliaiinn , qui ont depuis aS ans désigné 
les victimes aux bourreaux. Ce décret 4|iii re- 
commence l'éiui^ratiuu, i|ui renuuvelle les hai- 
ne» , le* partis, le* divisiuns dans i^tte France 
rrsnemblante encore le premier mars à une im- 
tiieuM; famille réunie siiuv son père cl sous son 
Roi ; fx dr-cret i-st prix'i-iié «l'un rapport du 
duc d'Olranie, où les partisans de l.> perfec- 
tibilité indélînie peuvent admirer leperfwuonne- 
uient du langage révolutionnaire, plus oxlroii et 
plus civilisé suus ta plume d'un ministre ipii doit 
concilier ses princi^Ks de ijl avec ses dignités et 
se* richesse*! 

Ce ra|iiport commence par accuser le gouver- 
nement royal d'avoir exercé des vciiffuiucn Juste 
ciel ! un ministère où ^hifi Camnt parle des ven- 
ijeances du fière de Luai» XVI : «t queliiue* 
lignes plus Ikat , un i;ouvêrnement qui emploie 
I^ey et Davuust, dit que Uuona|une doit crain- 
dre, nuii^rc srj btt^tfaîu , Je trouvtr tlci sujets 
ingrat I uu itifitUles! Ce inêinc rappon bL^me 
Vtmlulgeiice Irmporol rice des preimrr» gouvcr- 
iiemen* révuUitionnairn , et convient que les 
dernier* excèt de U terreur tieuvent s pfùie 
Lire justifiés par lit gravité liei circonuatices .' 

Quelle menace pour la France , quel encniit.i- 
ragemrnt pour des crimes qui ne manquent jamais 
ni de pareils motifs , ni de semblables apolu:;ies * 
Et c'ept m L'unclujnt yac la luV-esaité de refaire 
, des listes d'i'-mii^rés quon dit i Bunna|iarte, qu'on 
ne lui proposa pas Je prendre di s mesures cjc- 
trtiorjitwtrcs , ou J'r^ccdrr tr$ horucs du pwi^UMr 
cuituitutiiMinttf Quel abus du lan);age! que duît 
dire la France eniièio , encore émue au souvenir 
d'un gouvernement |inleinrl . quand elle ht relie 
annonce de ses destinées t Les listi'* d'èmi,;rés, 
tuw mniue tiffiUUv '■ les i>ru»tfi(>liou* et la 



cuDStituiion '. U Cdflit)' à des i«r«ieni fi ascrê* 

et SI vuluntaires Irjiluite on 1 tiuie de lèie-oatiuiil 

Le décret est digne du rapport et force d* 
rentrer , sous un iui>is , tous ceux que lc4 
«^em de Buoiu^i.,rie dénonceront comme pos- 
SibliS des peines qo'il prunonce! Le» cuniiuissatiet 
extraordinaire* et le» cummiasoires ):éuéranx au- 
ront choisi par tout ceux qui doivent dire c«* 
liste* , et les victimes peuvent savuir d'avance sur 
quels principt-b et sur quels codes ils seront jugés, 
[Jne ciit:ulau<i adre»éc par le ministre actuel 
de I4 justice à tous les dief!! des cour* souve- 
raine» , et |wr eux à tous It* nu^isitait de Fralice, 
écUire en quelque sorte le rapport du ministre 
de la police, devclup|ie 1rs iutiiiiMns de l'usur- 
pati-ur, oonSe l'exécution du décret aux iriba- 
iiaux , en diri;;euut d'une étruiiee lujiiière leur» 
décisions et leurs consciences Li t crimes dotit 
Je vous ciitrciuriit , ilit la circubiire , sont d^ 
ceux m faveur det^rlt on teiite quvli]urJoi$ 
d'émouvoir une imprudente pitié 

K 'est-ce pus comme si l'on disait : la conscience 
publique . ne s'ég.iie pas ossri vile , on regarda 
encore pr-tout I.i irahison cmnme inlAme , U 
lidélité comme le plus uint dev d.-volrs , ceux 
qui ont suivi leurs princes « l< urs seriiienj comme 
des hiMumes d'hnnnetu- : vous mêm^-s qni ulle> 
li-s juger , gnides-vout de l'ascendant de cette 
erreur univtisclle ; gardei vuus de l'émolioii , de 
f'iiiJuJgeitcç , de la pitié; c'est i dire, g.^lrx vous 
de la justice: ces scsuimriis , conunuc la circu- 
laire , Jmvetil fléchir à Fasprci des coiiséifueitcet 
quritt rainerait rimpuimé f c'est l-dire, luissex-ll 
vos consciences , voili les ordres qui vous sont 
diinnés , voilà votre coile. 

Il faut aussi reauin/uer , i tégard de eettê 
nature de dètiu , que ceur qui trament uiie coiit- 
piriitum contre tulat , qui aurettnuiint des l'n- 
Irlli^eiices avec ses ennemis, couvrent leurs dé- 
marches avec tant de injstère et ndreite , quv 
luuvetit cImquefMi partuulier de leur anidutce, 
pris isolement, n'ujfre, en apparence , rien <f« 
rvjirèhi'tisUile , île sorte que pour apprécier tout» 
t'cteiiJue Je leurs desiciiu , il est nicettaira 
qu'un examen franc et dégagé de subtilités , con - 
temple CenscitMe des faits et des circonstances, 
et cil prononce de hoiuie foi lat résultats. 

Enjiii , me s sieurs , vous emplojreivt tous vo$ 
soins a mritrc les iiibunattjc en garde contre des 
appluations erroiu.ees de la foi, duni 1,1 fet 
laisserait impunis des délits aussi pi'éjuMciùêtm 
à la tvciétê. 

Quelles iiiaiimes ! quels principes '. quel lan- 
gage et quelle justice * 

// est possible .^ue chaque fait pris itolém/nit 
n'iffrr ri' Il Je reptéhentihU, Comme dev mt tout 
tribunal équitahl.' et légiiime, c'est le fait parti- 
ciiUrr dont il s'agit qui fait le procès , c est comme 
si l'on disait: quand le prévenu sera innocent do 
l'accusation intentée contre lui , cherchez lui des 
crtmes hni* du procès; interrogez le reste de sa 
vie , car ce qu'd faut s tout prit , c'est qnll soil 
trouvé coupibir. Telle est U volonté ag votr* 
Diatire , telle est la loi nouvelle de U France. 

f'ous emplayrrrz tous vos soins à mettre les 
trihuuauJC eu garde contre des ej-plicatiOHs er- 
ronnées de la lai. En lisant ces paroles isolées , 
qui n« croirait entendre un cri d alarme à l'aspect 
cle l'iniiucence <;ondamnée ou compromise ; ut| 
sévëie avertissement donné aux juges pir U jus- 
tice et par l'humanité, one touchante recomman- 
dation d'éviter ce* Ciutes fatales >ux accusés , 
noble objet dus prévoyances do léçislaicur humain 

et paieruel Mois ces scrupules n'agitent qua 

les oonsciencrs des rois légitimes , et la phrase da 
la circulaire fînit ainsi : dont /* rjfi l,iisserait ùn- 
/mnit des délits aussi préiudiciublri à lu société. 
Ce qu'on redoute aujourd litii ce ne sont pas le» 
erreurs qui condamnent, ce sont les trriruis qui, 
absolvent , ce ne sont pas les mépris* de l'imliîl- 
gence , mais les omissions de la ii.:ueur. 

La répression des deiiti est la partie la plus 
esseiitirlU des ottnhulioiif du ministère public g 
son action s'est à cet èjj iid mallirurcuitiiuni ra- 
leiuie de/Mis quelque temps : cet eu^rdissemetit 
doit cfssey. 

Oni. l'action du ministère public, an général 
touin action de surveillance, de |iiviire aciivc et 
liévère, s'était en HTet prodigieuseiiieni ralentis 
sous ce rè^nc dlieureuse et éternelle niéniuire, 
otl le prince seul a tenu , a dé|>assé ses promesse* ; 
où de ce qui cunniilue le soiiveniin jM>uvoir tout 
aéiéexeieé, les bienfaits, les duns , les récooi- 
jienses , tout excepté les punitions , où l'on a vu 
• eux qui s'étaieni lus pendant l»ut le cours d'une 
ivrannie ombrageuse, élever nna^ilcnce de h-urs 
ccHisrils jnsqiies vers ce ti'Aoe sur lequel l'indul- 
;;i-nce et la lionié étaient assisi-s avec le meillenr de* 
luis, où les assatsinsde wni frère osaient braver les 
regards de ses neveux d;ui* les cérémonies publi- 
ques , rspè,:e de brutalité llehe parce qu'elle était 
sans |iéiil, qui ojTeetait aux yeux d'un parti 
aussi peu noiiilirrux qu'incurable, 1rs Carilrs hon- 
neurs du courage : oui tous ce* délits ét.'ieni im- 
punis i le uiiuiiiwrc public était muet, et quand 



qxi<J(pirf procès de ce genre ^'uioni norias Hctïtii 
les tribunaux , l'impunûè drs t.*nnp.'*nl<*» HrTcnail 
uji «cDifLlr de plui: cqiendum if>£<v< ce» 
agt n5 du ininistèrr public , <l«tis un siècle oti l'on 
Ciit Uiir |XHir lu t'ur ei » pi'u pour la consc^enop , 
Micndttrni lous les jour» la nominuiioit rnvalc 
<Mt li'ur dcs*iluliuii . et li'llv m lu ri'aommèr 
lie I initltèraMt! loii;;aiiiiiiiié du Itui . <|ur |>«-r«onnc 
nVttiit irntë dr punser qu'il puuvnit Utrc 8t cour 
m ûiifliiui son devoir. 

Qiie de caUiiiiirt nH!Dac«*nl la Ftance f Puiuf 
du moi us , l'uuiuic un çrnic iuvi&ible ri toujours 
pri'M'nt, puiM« cr Priiicu »i citer h nunpit^s , irim* 
B I Socmtrs de xon jwuple dont il s'occu|)« orm 
tiniidlcjurul^ U* cicur rl Les rc-j;anis sann a*^e 
sur celte ffonlivre où tunl de malheurs 
1^ rcgrrllent . où unt de cœurs le rapjK-llriit 7 
Pwistc ce lioi si liabile et si bon , tio:nei- 
d (Ils les tri''s><»n dr sa sn:;es5e n, de sa bnatè , 
qu«liJurs moctlrs h des iimux si iiieniir:ins INits- 
we inspirer d« loi» un eJlroi Milulaire c% \è- 

Six-mt . vt% f-iiiaiit luire d'avauce ce jour Sdn» 
o 11*» pnicliaiu de sa royale justice , jour nù 
1rs mots et les lois ri-prmaiit leur empire , Ifs 
véniJibles drliia «rroiit potintuiris, tnum \e% rr\u 
rations 0rdunuL*f« , toute-» les pfrvarM-'aliims ^i- 
Tlin ! PuissL>nt ainsi bojucoiip de in:illiruiit et 
beaucoup d eitè» ^ite preveiins î Puiinent i'ut- 
par lit oonlenus clans le devoir tant d'Iinnnuirti 
inihle^ , pour qui la crjinte <tst un S4ij»|»l«''MiPnt 
liecoiMiru de lu cousciencr , rl <|ui ont bv-suin 
d'un dau^-er pour le* pn^n-rver d'nn mine. 

Au reste tout se iieuL daiu ce vasie svst^me 
d'nTiliswineiil et drp.>uv»ite irui ptf«e 5iir U 
Frjnce. La lie de lu naiion rst de nouveau soû- 
les contre le rnii^. U nAiKsonce , la retij^fion » 
In propriété, itiu Million) d'rmprunt forcé crra- 
fteiit le cuuinirire el l'o^rirolture ; 1rs prnlciiiiifs 
d'une province sont jettes h loo, à Iwtuï 
de là , pour elTrajer \rs |Kiutblr« lialitianft dm 
dé|urteniens iMl^es ; de fauswi procloniatinns 
sont imprimées uu notn des généraux, de» mi- 
nisïr«'4 el des souverains , le grand nom de 
^ rllin^toa rsi compromis p>ir ta plus nuda- 
cieuM imposture pttur nuire à U ciiuse de U 
Fnmce et de ee Roi que le Kéiosmet tme partir 
de Sa {"luire h estimer, k liunoreri les Ikuut* uift 

aui duriiifipnl Pans >unt hérif6é4>s de canons , 
ont le> boachrs »e tournent les uneu cottire 
]m eiiin inis de Buonnparte, qu'il appt Ile ceux 
de U rninoe , les iuiirc« contre se» véiùiibloft 
enncuiis y contre la rjipitale elle m£me; ti-nipr- 
pffttir ptissc en revue ccn faulMuri;* de hofilpuse 
et d'exé«~nible mémoire , rarinéc di: Itobespierre 
« de M;irat ; tempcrevr le» attire , le» flotte 
le» itccui'ille; celle bouche qui purlait son» cesse 
de son irAne, de »a pourpre et de m Jjrn.i«tie 
cric 't'ri'0 la nation! celui (|ui naguère» encore 
M&ayaii de irriter d'é^'al k é^al avec le» ri>i< , 
tecoflmience U« or^^îc» déinai;n{i4|uc» qui uni 
précédé le 10 *f>ûl , et ^Ytfpoh on-tr- OiMtui prend 
la plin'e de Sjoterre k 1» teie de» Csubouigs Ziainl- 
AntoiDd et Saini Murceuu ! 



X)« ia /mbUsse tmfmtée au gotttvrrtemcnt 

Napoléon Buonnparte elTrajé d'un puralléle que 
U nation frjmç'use ne peut iiuitquer de f^ire entre 
le» vertus d'un li<jn Roî , et le» violencv» les s|ki- 
liaiions, le» e&il» , les meurtre» dont »o cutu- 
pofe le rc^nc ton^lanldune usurpation cuui)>ié' 
rante, n pt-ni^ cpie ce» vcrtt^ médir» dev.(ient 
être le but de se» ctlonimes. AusHÎiAt conjuraui 
tomes le» |ttS6ion» corrupirices* |»ropmi à ull'u»- 
qqer Ir ju 'enieiit bunuiu .il leur» livré It4 cieur^ 
Orxneillrui . tes e»|inii crédule» , de» houime» 
qu' me criminelle prospétilê ovuit Inuj; - itfm|is 
C^^3<•ui»! Il a dit, que le inilé c<micIu i.vec Ir» 
PuMsanccfl » qui . nulireiae» de la France par se» 
dériite» et par> »on abdicatkHi mhut , ont évacué 
JellnyMime, dont elUfS ont respecté l'inu^i^riié , 
^oif un acte de f iblesAC. il a liail entendre que la 
douceur d'un gouvememeni qui na point puni 
ce que les lot» ei leur» niuii»tn-s n'avuent point 
condamné, élut un s^ro])tâaie évident de pusti 
lanimité; enfin. îl a ciié en preuve d'une précoce 
«t méviiable décndence de la ruunarcliie lé:.;iiime « 
la fitcililé avec Uquelle il ii reaui»i le jyHivnir, 
par une marche où . (H>ur nous servir de l'evpre» 
flion d'un célèbre lii»luneii. l'empire a été pIntAi 
le prix de la course que celui de fa victoire, OiV* 
loi» le Auavrnir de» »uccês qui seuls oni pallié 
lon^-lrnii» les ettè» de U tviunuic, .i f»it eiicor*' 
TCDAttieâes fuvtârnes de gloire , de» ill(t»«ons de 
grandeur autour de celui que %c% revers et »i s 
Cfimes teonbUinit avoir re|^M?é ibm» son véritable 
une Mun-»^>ulrmcnt dr-s »otdii(s é^ftré» par de» 
cbeu «nibilieui et parjurer, ont rru voir dau» 
son retour le ^tt^e et le signal de» conquête» ; 
mu» de» écrivaiti» , acinduletix apnlo:;i4t«s d'un 
•jatèiue imptisieur , ont rqtrésenié ta coiiduiie 
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arbitrsre tx «irbulcfllc d'un àn^i , coBir 
t ligueur nrc<-si.iii'C à l'uctiun tluu i*gri,«utt 
mi'iit. Aucuns n'uni cu-jcirrisé, |»r un« <li' 
tion piii'isc , U r^iblcsM rrproctit* • cdui du 
C'i«t [ur opnotiiion aux pnucqm it tii^aW 
cjnmux dcLiiuû AVlll wmi olMmlomMu i 
iiitiiluiii dtkluin ; c'est en cainfurMii on |iuii 
drv.inl Icqurl U l'on» ivnil tout *|i|iluni , 
une tucorii^ (lunl b ni idi'miion , la buiiae f 
• U juBlice OUI è\i I inutile ilffciuc , iiuc I uu al 
un mV'jjris ouingoani en«<.-n un miuriii lo 
nin. liimia'ii les ivliiu de In louiK et de l't 
mlarnt tn accus^iioni de U huliMi , m 
mrniirdon* toute l'lLutt)|>c cet ollejtuoBi fi 
aonjMr». 

Ltrangr iviijaie , dans lequel la Ic^ilimiu 
nilton, la uuunc loi, rimégrilé politiijuc, 
etrvnHlcfi &Auve{:uxdfS du tjt>ii4] , lui i'du»cr 
U iubililé i|ui dé»iHiniii> ne réMltet^t ijii 
l'iuHirpaiion , de la Iraude «i de U pi'rRdic ' t, 
le» «ont au mie le» uiaxiiues du gauTernc 
qui- t^apol(Oil iiduii|« ou Irint d'utiplrr, 
Jniiiiei' i la France et i Iturupr de noui 
Cnf aniirs ? CitU' qiirtiion nirriie d être trn 
à une cUise d hoiiime* , qui ae diMnt un tli 
Ictir < MCIr inipirtiuliic «nire lu ïcrtti cl le ci 
(iilrr Hiontirur et la baaatfM , nr pcK-at i 
inbuiiiil que le* thtoiie* plus ou muiiu en 
mil) il Inira arntiinetii. C«u leur imporie i 
pur s»n^ d<-s roia rvcouvie ton hriiu;;^, 
wiKHil paa iiitoie élnaulni (wr le speciad 
«loleiicea , des luusacm , d<« inci'fulin qi 
iriupli la c^-nère d un uauf pateor. t'uui* 
leurs doofioes auieiit reçui-s à l'esiai dan 
<euvrr couMiiulioinirlIe , la dutinctwn du 
et de l'injuiie n'allrrm jaiiMis leur ooii 
Ainsi, M. liefijamin d« Constant «oii prui 
iDnit dans ses entretteus a<vc [Sii|inleuii , n 
sa pioir JU c'onai'il d'LLliit. la Kaiviniit- U plu> 
livi' dea libertés futur» de b Krancr. 

C est dit-uu . Bcluu tes principt-s d'une u 
chic limitée que MjpuU'un nréicud drt 
rogner ; cl dès qu'il joini i U diario conuii 
nrl le quelques diapuMiimisque l'on rC4,anl<- ( 
nirlioaat dâiaula;^ vers la déiuo<;i«(ic , le* 
risies , dont noua parlons , alteiidotit incoi 
bUiueut de lui lout ce que le Iloi ne lot 
plis donné. lia atirailnil sur loui un <m 
soÙMure , qui devenu depuis luii;;-liNn^ift 
de toutes Im rsp<*fîuirt-s , acquiert lirlà ce 
Iluetice populaire et mystérieuse, qu'ubtU'ii 
que lotijouxs sur la multitude le luut qu'ell 
tend pas et qu'elle ne pctudéliiiir. Jumiju'^ • 
l'on li'a^merÇ'Ht néaninuina nrn de ^ulidui 
le iniuisierrde Uuona|jarle. Le duc d'Oli 
II* duc de Kiiiiiju , .M Girnut et le l'rincc 
iiidII, n ulTrenl p..siuèmf* les f;agra d'une dc 
iVh Ijtruqui*. Dira-ton que la lulouli^ du 
éiablira iJU'i*i^il cet accord néccsaiure ? Mj 
€»• cas uu.i-i «lésarniuita luialemenl le faisc 
Vulonu*s ri-s{i<iiiwt-li*s La fore** du guuvei 
inipi-i'lal n'<-a )»l'i:t qje ce qu'elle était Ci- 
l iniensile it uii< lusup^Kirtxblr tyroliaie. 

Il est une ci'ioiiJémion qui pourrai 
avani:iqeu!ii-iui-Ml iluua l'exoinen de» princi 
8iii>it U* - toi et d*- crun que pe«il lulojvit 
léon sulidaniê des minisiri** quai p« > 
coininc tunt d'nuires p^ies de rorganis,it 
lique, nu plutôt le rcsulul de* instatutl 
lÎLil , qu'elle n est , i leur cgiird , une c 
cienle et |iriinitive, ne |)cui jamais exi 
l'ialégrité |kaliii«|ue. Ainsi noua pouvous ' 
coup sùr qu'elle ne s'élablim jainuis 
Uu. iiiiac» dont ^apolrtHi s'est cnvii tiiisié. 

Dans quel ordn* de clioses en elli-i ceti 
celte force rainistérielle prnvcnt-clle 
l>ina celui où la raoralc publique cr^l 
d'une Gonfianoe inuinelle cnire le se m*' 
communique son autorilr,ri les mim isli ' 
sont responsables , etiirc tous les ini* sut 
adrainistialion , dont le lien comm «Jin 
l'arcompliaseiiient d'un m^nr devoir et 
lîdèliié inébranlable nuic moines engaj^^en 
posez en Angleterre des Hommes d 
inetiraieni lu rien^i-e d'une etisten^^-^ 
iiijrpeiidante de crile que leur m%%m0^% 
obligations envers le Roi et la cousu 

1 lassent regarder le minislêrecomniG -^'r 
liuon , pies duquel U cmiscrvation de 
lé,;ur» , la forme mtme du i;ou»err» «ii 
qu'un accessoire, d^vlors il n'jr ucxri 
confiance , de devoir crciproque, el}»»'' > 
plus de solidarité. 

l)e» rauseï; dilTrrentes jq^senlaienC •" 
tr<-s obstacles, qui devaient retard «s.»" 
ment de ceite concordance iiiinistéric? ^ ' 
cipsles éuleni l'absence des partis «r*- 
des Eacttons. U, où des ambtùacv^^ 
raltinit une nuiae d'intértis i des * ^ 
vtdueU , les cbebil'un parti doiuinara ' 
«an* danser pour l'Ëial, 1rs organc^^ 
sonce publique. Ce qui (ait leur ta. 
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MAiVlFESTE 

n,da rimportaneattéttmmiemM 
que tfomc 

LE KOI, 8ki«bi«i, 

pour s'oppoter à Fagrestien de tusurpaleur 
Buoitoparte , ptnearer le repot et la traïuiuii- 
tité à l ICurope , rt pmté^rr Icf droits de rhu- 
itiahilc et lit: ta rt'lc^(\*/tj Je rwn-rrt ai'cc les 
Sioufcraiiis , fui ont do$uté à FuMte ia déela- 
' rat/ori du i3 Ma» du euu amlm 

a Vn dn mdllcan roi* qo'ait «a k Amcc, 
Lonii XVI, fol «ieiimc 4e croel* tépààÊBt ce 
ctime lût l'épouvante M h lerteiir da motido, et 

le d^îcspoir do 1* France. <(ui vit arec une pro- 
focitir doul<-rir intcirocnjvr:- smir ■. 5 juvcrainç 
d<* la dvnnHtif (1rs !kn;rbfms , ilr* rrs rois uni 
in» r-tt' le surriMni de Jusics, de V'wux rt di* tlieii- 
•iinés , et ^ai toujours ont éié lu yi-nA de leurs 
'•ijav, «m WnioiMiMrri rt £>il servir Oini, 
iMiamm dnm trar i » j f>uMe U justice , U paix 
m, h inaqninU^i^ (un !• bonheur dct Eûts, 
«1 «ivmt iMtfenn <im le bue de toai gouver- 
nnni-nt ; de ces snnvenins qui ont toujour$ scnli 
la rr3)>onMl>ilitj de Piiinoiir « de la conCatici': 
dr It-urs S'iirt!; rt clirix-liynt Iriir gloire datM 
la prosp^'rUt- dr Utiit^ 1\: >ls. l'ii \ï'\«Tit la Trinci? 
du wcond ntii qu'elle tenait ^uriiii tel iKiissan- 
Mt* à être doniiniinie es borope. La Imche 
&ul» trmcba les jours de llnforuiné Louis XVI ; 
•es vertot rajraic* abandoM^Niii h Fimct^jH 
cha rch^fiMit HO Mlle dut faMdeLogïtXVin. 
DeiMis ce jour siTreux , ee rojaiUM devint le 
thmtre wnilant de l'anarchie cl de toutes les 
faciioiift; rllr-* %e rrmnrrnt rnfin p^tiir cr«-t-r la 

l^l'înmc d j il.. lUyjMi tc , <'l i:uili:r(lli :t lU-i», srs 

■DJiinf I ■lUnritc ntUiraire ({u'i llcss ùiaieut juvjik^ 
là d>«|>nipe. 

K H.U- les aecour* de la «Vluctipn, de la <iip«r- 
clierie rt,de ka tatot , wi enfant de tous 1r» |ur;is 
fitt precUma cmpeMar par le {leuple b»n^t» ^ rt 
liivorisé pur les liHwilsac la guerre, il parvint i 
«« faire rrmnailii* par Im KWTRauiS de dHRrens 
EiaL, de rRtirO|ii", qui n'avaient pa% le pouvoir 
d'âll^ret ptiiioiiies rttriU'l.H de jii*i*ii:ei mais 
ne poiivaieiu (^"is ii'>n j-Ihs *.*ti Ich soutenant jnx- 

aui-s à l'cllriinitr , cn:M|ir.>mr ttii' I iiiitcjMJnduncr 
a leurs buts , et l'existence de leurs sujfts , 
[■Mi iÏ M dwaig de» f/nmmm^ L'Eapag»*- a rn- 
aeianj k mmm 1m nations k se délivrer du p<-r- 
MrhMMr dtl monde , et depuis h éteiiidit) les 
^viiiaot. Il réunir toutes ses forces contre l'en- 
nemi comrann , k former la plus juste des al- 
liances pour rendre èi la France son légititac et 
Jmcij - r.iïtn^ s^*uv«H'J»m , i*t eltas^r du Irtine le 
Sarri.è^r iistirjMt. ur. Cft lirirriiîie au&sj fécond en 
expédieni, ijuc |»en scnipulrux sur le«r choix , 
acceuiumé à tUearerdu nom de Imité le résultat 
de la fKiode et de ia violence , crut disst|icr 
fMag* qai It Mms^it , en inntaitl avec mol à 
Talançnj ; et H n'nhtini cpie fbaniiUaiiaa de 
fi'.t.Mr f*\ réinii. Ijt perfiilè croyait pouioir me 
ti lin r drux fui», ou (jne j'étais CapiiMe de vou- 
loir ni lirlrr m, fi!irrc«^ .»tl prix dr vt']]c. de mr*: 
p^cill'li** et df la IriiMjullIllé lit! l'lMilr.|je lyriel 
devait fjivrniser i iiitrrmiM» des S'uivelaiiis alliei , 
naiee quVlIc était récUmée p»r In iiini.ili-, la le- 
u^iou tt riiuinnnité. Iji Ininnc »use triompha , 
et tontes les nations respirértnt pa«r ]• pCWniire 
fois dciNiis long trinps , qunnd cIIm «ICM COA- 
aacrer leurs droits respectifs daos le tnitf de 
Ptirts. Et voîU 1rs titres sur loqods Bn«li|NfW 
et U portie déiiioialisée de la nation appoientM* 
dinîis k U cniininne , et ses prrtCnUoiM î la 
tr.«nitir lundi» que la partie saine de crltr même 
ats'iun t*t dans le» Lrincs cl le déies]x>ir . e. iie 
fi>rme qu un vtru , celui de vivre sous l'autoralé 
-4u juste et cUneat Louis Wtll. 

» Lun(iB« la fidélité ci la valeur de» lilspajnoU 
itjj_ —1 ^ mapKn !«»•-•-•-- 



•« l'aid* dtt 



«|ai Me relaaaicnt à Valenfay , je aortîa ta ce 

Iteti ponr venir au milieu dr mes sujets , comme 
un pére au milieu de ses enfmts. Au plaisir de 
tno retrouver pirini vous , Espagnols , se joi- 
gnait le projet et la douer rApi^nce , de réjarcr 
par une longue paix, les ratages de U guerre lu 
ploa dé^lotablc et la plus sanglante qui ait ja- 
mais existé, h n'étais uoukté que par u dif- 
iicalié de femnoriM : b guerre avait dApamlé 
les prêt hwiM , etkangf «n irlcfaM vkïm M 
terres les plus £ertiles , détraït le «MMaane , 
étouffé les ans, corrompu les eonltUIMS, altéré 
la religion et dté niiv lf^i^ lenr vigueur. Combien 
dr graves sujets [Kitir lixcr raiieniiuri d'un nou * 
veroin qui oc veut pas viyic pour lui i>eul . mais 
pour travailler à assurer la prospérité des peu- 

fies que la divine providence a confiés à se* suios. 
I faut Uan peu «le iom ponr dâuuinl'eaTfagn 
de plusieurs siècles, nais il ' ' *^ 
pour retréer. J rspi-rais pourtant 
tes ces dirTiculii^i .ivci: de la cOMWnM, «mefMS 
durable, ei U viL'iLiife tl'un iiouvemenient |ia- 
leincl cjue pi. 'r::e lo : lel . mais il a [jerinis daus 
ses liauis ei i ii.' » | il lalilrs ilécrem . que Biionn- 
purte revu;: IruKljler l'ICiiri-pe , et «se déclarer Son 
ennemi en l'uuUnl auv pied» le traité de Paris. 

> Le biaa m les avauia^es d« la Fmrm et las 
garantiM de la Uanquilliié ijéoÂale furent l'objet 
des traniucticms de celfaité .elles réniirent sursoit 
trànela dynastie dt^pol*édéc,]rrepl»'érmt le juste, 
le di'^îré , le conciliont et pacifique Luui» \\ 111 , 
et délivrèrent le monde d'un conquérant qui ne 
connaissant que la gloire de la gueRC, ruinait 
la France pour ap^xirter la déseMMB mS puis- 
sances qu'il vunlaii subjuguer. 

a La guerre provot^uée ptur l'agression de Bnoni- 
parte est donc jusiilice, ntm-senUtnent par l'ubli- 
gstim aù (St unit souverain d'ttce fidèle à ses 
trsiiiés et 1 IM alliances, mais aussi par Im devoirs 
Sacrés que lui impoM U sikrelé de sm peuples. 

vLa ga«m es» une grande oalanaitê; et un sou- 
verain ne doit rimtre^ireitdre ((ue pour éviter h 
Son peuple d*.' plus i;rjild'> luaui. C est la posumn 
uti nous s«niiiici , Lipa^iiuls. buon^piirte , après 
avoir attaqué In France « son légitime Souveraui, 
et avoir ruranu le traité qu'il avait consenti, pré- 
tend mU wktKMi auenna aMiMi, qullai»- 
covnt Hs dNÎli UgiiinKS , qne ks sontrenina ne 
peniMii 1m Ini conieatar, «t qoll veut vivre en 
psiz a*ee UMS. .... Ce nVst pas hi i»it igue veut 

rusurpaietir, mois il veut se voir deij.inaiM J in- 
quiétudes au dtlioes , pour eiipivir li p.uin; 
arméedelanHtion tVanvJise h, iMiinereî r(\liiire 
la partie la plus nonibren^^- l i ni;r;ut prnsanir, 
mats aussi celle qui est >ans anues- Cet homme 

ote^ Mwr M«iM II osMMn&riMpMiaMe, «HSijH 
de fura MOÉM qa.ll m ttmiltr k la fdh «t an 
bnoihMr <b fEuap*. eoMHWti tVanpe paa- 
vaii oabKer «pw dt|Mni qnlB a jarit k« itaM du 

gonvemement , des guerres terribles se sont suc- 
céilées , et que les sources de la prospérité publi- 
que se sont taries dans mus les pays soumis à son 
iulliience. Quel est l'indavidu .i^vi alirv-inle, pour 
croire qtie Uuona^te puisac se débire des prin- 
cipes pcrIîdM <p» mn iMje«» M la liiMdesa 
conduite ? 

• L'Eipa|geii^ iMMin d'saeoDts leçons ; elle 
en lnm«* siseE dam m fiinrste expérience ; elle a 
M victîase de éen Mtim de 8«en« que lui a 
faites Buonspane. lasqn'en 1 808 h l'a fit i sa digni- 
té, 0 ses Iri'sors , aux escodrcs cl aux armées cspn- 
;-iiuleH eu les t'iis.iiit servir i -es cou pallies d esse. ti s 
et il < H.iii appeler amitié ri tle :jlljatKe eilennina 
tiiie I Ce fut <>Hlfl iiiiiiie aiiiiee <jiie pour pnujver 
au monde qu'il était iniuussiblc de se fier k in 
promessM;1l Mit an itui ttaxamecMiMiinM 
et CCS MsaUnatioas si^ cMriinn nalnianant. En- 
■oiie, pour aontrnir l'ctuvre U pins atrnre de la 
perfidie et de U violence , il répandit la dcsidation 
etiadiivastation dans tontes les pruvincM de l'Es- 
pagne, la traitant comme une propriM dent il 
pnnvail dis)K>ier ti son çré nuonjp.irle ne 

.■i e.it pas di'îin' iiii il ~i :nale son r<'ti.ur en sa- 
criliaiit & sa vanité le Souveum lé , mine ei adore 
do la France , et la liberté de cette puissance, eu 
te nietunt à la léie d'une classe <le ■eiu intércs- 

8<(&«omlwMtlBddNliti«di>r 



n aparté , de la copilab da la France , dit à totM 
les Souverains : V nos avez transigé dans les paix 
précikleuies avec vus intérêts les plus précieux, SC 
vos devoirs les plus sacrés pour aciietrr la tran- 
quillité de vos peuples , conti c votre conscience vous 
avez reconnu me» droits nturpés, et vous in'aves 
permis de siéger parmi vous. Je me .luiv ri de 
vous, et n'ai taon cm liailés qu'autant qu'ils m'ont 
canvenn, « vm asc ri faM s'omt sani m'A mmm 
et lortifiar mon sMbMo» aimavBant, «t main* 

tenant si je le puis, fa MniMllii !■ ftUK hurrtain 
k mon éievation. 

• IXins c« circnnslanees , personne ne peut lié- 
siler dans le choix d'un parti: toute rKuro|y> ■ 
pris le plus sûr . le pUn aTfinta!;eu\ et le f.lu» 
oonoroble ; la tnéti.mee a diip.u u 1 nirc li , y.^i-,- 
sances, et le cUn(icr commun a associé Iruts in- 
t4ite : la PnHtr ne nsian pbi nataite apeoia- 
dM niai d* l'Auinthe; rAutridi» ne m» 
iiSSfsaeela niii^r de la PkMMf 
ne paviMtlM plnaqur le midi deFBn* 
mpe soit partaité en Itits pour t'œiiirr de» royau- 
mes k des esclaves cuuronnt-s ; r.Anî;leteTTe per- 
sistera a ne point eomp'.er [Kirmi les souverains 
l'audacieoi av<'nluner. qui ûs;i prétendre dicter 
des lots sur le» luert , qunnd tons les vaisseaux 
de In Fhbm étiiant encliuini'-s Huns sm ports ; 
enfin Im sonverains. bien prria^lcs que la géné- 
rosité est le mu t en le plus sîir de ramener OM" 
kioie-^ ames , n'ecuuirroni plus que la joslice al la 
bunlieur çém'-rd , qui doivent être la loi SOptdMe 
dos ^uuiei neiiu ns. Celle Ini vous ordonne h 
(:ucrre, tspajnols : elle est lé-itime et visie 
celle guerre, parce qu'elle pvi Lue pnu le 
bonheur de* peuples et le msitiiien des sou- 
> aar la Providence et [«ir li s lois 
des Euis , elle est prudente , 
parce ^ Im MaauM «la Im Miiaanws alliées 
ont priiM panr rncnnfofrir Is pnia de l'Europe, 
suni d'accord avec U gniviut et limporuoce d* 
l'entreprise i et sur-loot elle est nécessaire, pouf 
que les corps de la nation cl les individus obéit- 
scni à la loi de la coiiiervaiioii , et se r.'nnissent 
cuntru le pciiurbiicur Je U irunqiîillité du 



* Ce ne sont pss les seul* motifs que voos 
ajM paor lui dire b gaciM, Eiaagaaki *m 
«n «m de bien phis pufaiau eneoM: ne datas 
TOUS fmtfÊiùt lliâwaïc qui a formé le plan Inia* 
de deirafau leeluisiianiame. qu'il nommait dm 
ses instructions secrètes ii Cervelloni, le rfaaU 
U! de» préjugés et de l'erreur. . . . C'est I^nnaf 
parte qui, non content d ? le la source de uius les 
roaui, vtnilait que 1 mi -■ uil'iii luns appui, f.,01 
consoUuons, sans eaixraoœ d'tuie m.iiltuir vie, 
aMM Im aeepaiS anân d une religion bienfaisante. 

Ib ne aamntBiiMit p«s à .Ni^léon le* principea 
qui condamnent le droit du pins fort , le esnl 
qu'il reoonnsiise. Celui qui ordonne b jnàlbe 01 

l équité ne peut pUiie à l'usurpateur àe» UA'- 
nes, à lliommc qui prétend que les tioQIS dv 

justes et de vertueux sppjrUenneiii cxcUsivemont 
aux. c:ùiiqorrau». 

» Lu justice, La (a-ud. née , la nécessité de b 
défense et la reh.;ion oïd Minent onu; Ruerro , 
pour délivrer b Fcauec du joujj suus laïuel elle 

**^iiU X'wBiiiTs''T'u'' -M? *" 

n'oui en MWMa influsHM itmt «ft irilmal auaai 
auguste. La FfMMa Ra sera peint démaibide; 

elîfi conservera «es provinces et ses places: se* 
liiiiitcs MToin rtligievismicnt rrspcciées; et pour 
tpi!- Ifrs artn.''irv auvtUairrs n'y mettent point le 
pi.\i , i ^ I r .hvi. u',v liesuin que de rrlléelor k 
ruulrarc tau a sa dii^nilé iiatiunale , et qui la 
Hwl le jouet des iWtious ; qu'elle sa i^piM 
qu'une naiitm est rKlave dn moment cHe pctd 
les Roi» nomnit^ par SM Inb Ibndamentaln , 
et que si elle voyait avec ane apathique indif- 
lâreace un Roi p're de ses peuplM, rCMpbcd 
par un monstre nourri de san^ huinû , eflus» 
couvrirnit d'une honte imjr.çahle. 

« Je ronnais lues droits: je nais qup je puis dé- 
t larer el iiiiie la guerre. Je suis cersain *iue mes 
sujets se reposent dans la i:iinli:>iice <pi on Uni 
qtà a fondé son bonheur sur celui de Sun peu- 
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Wriuble princ. Mai* )'•! TOnlu m'oppuyrr do lu 
foree de U vun>iciiaii , rour |uniiiij jlistr obi 
ymi de» nniHMi» ,' polir (miflh r lii*v»tr<it <1V 
lruu|>r« , •liiiiuli'r lu i;éfiét>]«iié tiré souiriuinit , M 
pour 1IUO ti {;iirirc êuiiit Mitvliliée , Itiuft ««)irrrnt 
(Tiiu le iwours de celui ijui accorde Ks >ic- 
toires. 

» Do mon pulaia co^al de Madrid , le a de 
waù ittiS. • 

' Stgité FtanlXisB: 

Et plus las, l'iuao CtviMAi. 
ADTrtiCHE. 

yiwue , J% mai. 

Le traité d'acrruton dea |iriiicn et des «ilirs 
libres de I Allniu^iic, uu ImUi' con^,lu te ^'i mars 
deniivr |)»r le» quairr ç^nnAn puissanrpn , pour 
cuncuiiru fl al'ciiiJre le fjruiid liui <|u il |rt<». m , 
Tirui il ïice rendu publie. Hurc« uxité, le« princei 
Cl Tillet lUeiiiioDura ci dnaua , a'ni^geni de la 
naiiîàrr lu plus solmiirllr d unir leurf t'orcea a 
o'Hin de S M. L et de ses iilUâ, et de pieii- 
dre des inesurra rnniorroea & Irun ntietiiiuiis. 
Les coniiii;:i-ii5 . calcule» d'nprc» lj popubtion dea 
ctau irapeciifa et Irur ailuauun polituiue , uu «dus 
telle» ouiiditions qu'oïl pigera nrveaiaitni, ac )nin- 
droiit à une dea trois ^rai>dr« arraiVs ae for- 
ment aur le Huul- et le BM-Khin it daiK le 
loyaume dea P<iy>'Ka< unia. 1^ ir.iuiirs • (nnr- 
nii (ernnl tuujouri leiiurs au cnroptet , e; il sen 
(onné à cvt eA'et une réserve , dunt la (urne sera 
de la m<Mti« des troupes en canipagne. I^e Liiid- 
■tnrin à TufiDer duns lr« ^lais »ccM<m au iijnié, 
ce!on l'eiigeiice des os, ne fim en aucune ma- 
Dtire punie du nombre de» iriMt|>PS siip>iU diins 
le piV-M-ni iriiiU' Cliucun de» n.>is pfivrvuii À I1ta- 
billetonit, à I ei|iiipeiiir«t ei 11 la vilde de aes 
troupes : tout ce «lui eoiieerne le^ stibninr^incxs, Ira 
fouriiiiom , le» liî'ipiioai , rte. , kpiu pjr un 
autre truite sépnré Par le iiriiai^iun nu le , le* 
luutes piiixianL-ra wll-éi-s a rnicn^iteiit À ne 
déposer Ira aniies ».iii» stipuler 1rs in<rié s dra 

S rinces et dea iillt s libres parties cnmnnAniea ,pt 
e ne p<-nnriire aucun eli«<i|;rnii-nt dans l'état de 
leurs piMimiuoa , dt*']k litê nu à li\ee phr I * aune 
|Hir le rnngréa , sans l'adh/i^n de cea ^uta <V 
trurc don èu-e niii'ié dans l'e^pac*- dir aisai-jnai- 
nés pur loutea les parti.*» couiriictautes. 

Ou i .i 

yBEMlEa ItlLI.tTin tlTItOIIOlIlAltB. 

Les nouvelles ofricïel1e>s du ipiartirr-];éni>rnl du 
CaM in.'iri'clial-lieuienani banni de ULâifelii . in 
daiedv Maceraia le ^ m.ii. mniiriinent re qui suit; 

b Anssiijk <|'.ie le frld inarrch:d lieumuii' Ki^mi 
de lliiim bi , <|ui se portait de nurehe* lurcri'S de 
Foli'iiu aur Macetntj par la i.inte de rnleniinu, 
■ppr t avec eeniicide q ue le rin Jikidiiin , r<<4Bat' 
pjr le b'id imrfcbiil bcuti ii ini eninle de ftei; p r^ 
de toutes le» pusiii«Hi4 oi\ il vuiiljii se iiMniie- 
Bir . a' retirait pr la rwile de Mm-'rjiia vrai 
Muiblubleinetil d:ins l<s(ioir de repiiuM- r « en 
■ttaquinl avec di'S fnr 'e» <<<i|H'ri<'iH m , li « eiirjii 
•nus les ordres iinniédiuit du feld uiiti^i liii) lieu- 
tenant baron d'* lîianchi av.int sa réunion avi-c 
le comte de ^ci(>I> Tg , et de s» frajer ainti 
ptr lu vallée de Cinenil, une route directe pnur 
tetourner danj sa capitale, le f Id maiir li.il lèeu- 
tcnunt bartm de Hiaiichi ri'sniiil de fjtre h^^be Ji 
Toleiilino , et d'.iiiemlre 1 ennemi, nus moi 
4-,;urd au prtit uoiiibru de uou|ies qu'il potif u 
lui ojilinrter. 

m LefiipTni 4pii , speés avoir réuni tantes tfn 
fcrci's , rtaii bien su|térîetir en nniii!ire au cnr^-s 
du felii-mar^.-b.il lieuienuai b>r>in de Hiamlii . 
Valtaqua le s mai avec les diviuoiia Ambrosin , 
Pi^nairlli, Urron, Lrcdii et une bri ;aile de la 
d-vision CornaeiMa. Kfta triifi|>es combiitirent avec 
leur in^ré|Hdité imlinsire. et ri-|ioiifi<éreiit les plus 
«îv<^ attKpies de i'cunemi. La nuit mit ûrt au 
coin bu. 

• Le lendemain . à la pointe dn {nur , le roi 

Joncbim , ipii vouijit II tout nrii lorcrr nmre 
pn<iiiion sur l.i route, rrnuuvell. son attaque On 
coiniKtitit avec lieaiieoup d'arbiimement ju5>pi^ 
la nuit tombante. De moitié que le j>uir précé- 
dent , nos Iroupea se cuavrirent de clore elle» 
repoussèrent f^tites le» attaques de l'ennemi . « 
£nieent par le elia^er de iniues ses |kisiiiniis. !.<• 
'oonilm que renn.*riii eut dans l'inteMiillr à snu' 
tenir contre le T Id niurédt»! It*ii'i-n.ïiit rirtn^e de 
Reippet'!; i Je<i r<ibli;e« « liatire c<ini|>lèieinent 
en retraite il la Al en se dirifeani sur Fi*rino, 
|Mwr gMjiier lu s^ulr rmile qui lui reniait , et qui 
te dirige le Ion; drs cAirs sur l'i'sc.ira. 

» Kotre perte en titéa et en Mes«é« dans en 
dent jotirs, niiMiie à i^kio ku i mx> liiirimuf , 
parmi lesqnrls - ofliriers tué* et ai, bïemt's O-lle 
de l'eiinemi est très considérable. I.es j|;éiii-rau!i 
de division Atnbnaùo et l'iKnaielli , le f^éiiéral 
de beijarle l,maana et '^ rnlnneU ont éié Mes- 
se» : le eol'ini'l Reora Homani» eiiir'aiiire i^r m<^rt 
de ses bles<ui<-av lSnusavinn« déjii au d< lll ,fe ifVi» 
fKiitmoieri , parini lei{iicli a iid)aiiims gèarmut 
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et 3o ofScien. Non* avoiu f>iri* ^ ^ 
caniin et 0 caiÀolU, ainsi qu*,,r>f grii""^ 
lité de hii„-«je* , panui lrs<|4i«^» 1*" 
éqiii|w es du roi , et louie «joo pi"'''"' 

" l.rt brigade» ennemies ATo::!"*"" *| ' 
ont M mises coiiiplèteiui-nt eit d«*r<'0'*- 1' 
ré^ninent di-s btisssitls du print e 
<<rro et b* di»i:"n» du iluc u'' 

ont totnli'inenl détruit lè »•* rf^i"»"" " 
terie, ainsi que quelques luiluilit»»» Wo'^" 
teric et nviie nrtitlerie n'Sisiérfiit ovcCin' 
k un rnni'Uii qui nuus clail pjciH''^ 
aupér-eur «rti ouiiibre. , • 

» Uepuia cette vctoire, le corp» ' 
réelnil beutentni cmite de Neippcrj; " f"'" ' 
plétemrnl sa jiuiciioii avec rarmév. ^''^ l 
vKeinrnt l'eniii tiii sur la route de P.'M'ai" 
que le reld inurerlial liniien int Isaron "<■" 
oninniatnUiii en chef, cbi uhe par s«*» 
ï ei.iin.-r .i l'enn mi In retiaite «tir ^ ' 
11-» papiers que l'on a trouv* «lni>« 
Itai!.-* dn il.iiiieiirdnriillrrie, le» cant>n» 
è >e eiutia>i|ués i Huriu l''ni«c«- 

» t'iie f.ir-e colmineduratrp» do leb' 
liniteii..nt l>jrii>i de Nujent l' uit I*" ' * 
et se luiitau sur i'iipoli . il j iivail «li^l» • 
KOcitllion» mluinérs a>ie !•■ i-j>llini"ll''n" 
eii..dell.' d'Aiinila lj- :éni'r..l r.i»»<«" Of 
«VJit ix'C'jpé lliiine ei «était |><>rl<- l»" \ 

>• Les Lb^pnsilinn*. du p«'nplv *l,*n» I 
l'église rr|xiiidenl à toutes n"< <-»iii''i ii"C< i 
m^rclie dans ce 1*'^ S reisi'iiibl** a 
pir-t<nii nos irouiM-s sont reç «sec il*' 
in;ili«»* de jnie I.es hubituns jm-nm'ul 1 
coniluit mui. iv le rcrii» de (ilmsK-iiist " 
un rmnd nombre de paysans. <|iir-l"|'K"^ ' 
de» <llli-s se sont |il:icrs aut ihi-hiu-i- r* 
tirailleurs, et nui Uiinord.e L |.oaii6.irc' 
onin d( i»|>ubLiliis. u 

M. If cixiiie de Mier , milii'i're" •1'' ! 
Waples , est de retour iti drini.> nti- l'|'i' 
Il u iiiiiiié ^^Jl!l-s le 11 n\ii\ rl s'f»! i«* 
ni T • (.jsiHii lie. .Son déjurt ilf >:i|>li*< 
bi'uiicoiip de fervneiitatrin pirilii I.' p'*u 
les liai (.lis que Mural * m s ô la lê''- s 
verneiiient nni eti be!m"i,»p J«» pt-îiii- h 
tiite Stsliinm , en çéfiér-sl . tout \k.«r*«ti it>^ 
pic» pour DUC coutu' lév'ilutiiin. 

S IJ I .S S E. 
BâU , Ir \^ mni. 

1-e I* . on a su arriver s l'iAlc un mnjr 
eliien. M. b- liariiM de Langenaii , vomi fli 
SUIS s'ariè rr. Il éiuil rb-jriiê <ln rrcuiitlt 
ffoutièris UN olItiKT Irancsis , M. If li' 
Mennetal . qui ae li4»ii\,tit à Ss'lirT?ti br< 
«le rinv|iérairi<% Alane lumise Apis^» iis 
k ht\le queliin'*» bénies «le ri^pfi*^ , le 
aiiii ii'iilen a euiidiiit nnit traniièrt'S 1 oHîcte 
il sa garde . et u dépijsé. 

A R r. I. E T E R R E. 

/{umsgatr , 9n uitii. 

DeviT ofliei-is fi "tca s tiennf ni d'iiTrtV' 
HrÉ;;tih.n. Ils é*->t«'t.i p.riMie l>:'-p|ts- ei s»» 
h.rqiies p," r Os'i ' de. Ils e.infii iii<-iit r.r <i 
s:isiiins ilé;i i|'t'-in eruiid U'iiiiUrt" «l'i» 
iiiaiiiieiiani s<iiis le nri.n-s de rii*iii patcii 
|Hrent qu i ae rallii-r à lcienil.*rl Ui* l^>it.s 
( T'Itf Courit i 
l/nulrrt. If »i Affii. 

Hier, M.idjiiie diicbesse d ' Aii^iitilèiTie 
une visite de» princesses LltS;» li.?tli et .M.u 
SMiii iTarlics euauite avec la leiise puur rru 
Windsor. 

Des persnnnr»arrît'ées nous c*ll*'nicnt d«f 
riipporteitt que I^lj;r. le duc «J Ait^iiiifuii 
aci'.iieitli avec entlixtisiusnie pr*r le» esp;i:; 
(ouie cl.-.Me. I>es émigrés fri»"» «■ 
eli.M|ue jinir !«•» néiu-i-s |iuu »" rallier 
|iemi roviil , sont aussi rr^u» tl n<aiii*r< 
sstisftiissnie I^* esjiajniiU sa^'^em bure u 
distiiisllun enlie CCI titièies et- lojau» (>• 
l'S aiilel iir» du tarait qui a «VJfié leui 
Il se furmr nue /tj^ou mya^^ " du rnirli 
»l'l''s|Kir,ne a n'-sobi de l'-»ire tin*^- soerre vij; 
â Biian.'tfiiirie , iinlcpi'ndiiinme*^ '^ét 
tiiin di-s «lli«» Il assemble < _^''ns c>-lte 
nniiiliri it*e «i niée efitie lu .Nav*-"*""*' ^ 

I.e l'ii.ue lU- eni a honore ''bi ""- 

sué uir sa l..v.,«té, d une lec- - '1'» 
ulumIc a>«: les plus ;:rands»' >";• » r' 
eneurr publie , inljiul j : tUim 
/.ue, de XI lll. '"7" 

.1/. ,/r < ''.u4r,«.,ej , etc. - C-». • ' 

ne peut âlre irup répandu » 

( Tkr y*'"^ P" 

Oaasss DIS f*i»« — ^ff"^'"" * " 

w, , ^litpvnrli" 

Kn iv|<inse il une ii ieMi >« ., J" .. 

le Comte de 1 jserpiM*! «ii t ^p^^ lu 

sur le bureau U dùfeiiiatsii us ^^'"^'^ 
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«ire, AGa d'aroir ir» inConnalioa* M dp h\rt 
rptombrr , >'il ) » li«U i l'atcuSalion d« f«ux »uc 
srui >|tii i'oai atiQcce, il dcniiindc U production 
dr Unis piècr* q<ù doiveni tttv don» ir* uctiivM 
du di'tK.rtcincnl d» «ifiiîrc* ru angcre* , tatou là 
ktirc odrrtKf i lord CulIrrcafK par M. le comte 
de niwxu. m loi eotojraat cr* leiii e*, « lo lc«lre 
dr lotd VVrIlinglîm au comlc de liUowi, dau* 
du 4 i^xi"'. 

L« aianceliiT de rcclii<iuier et^re qiia llio- 
•onble nM-inbr» voudra bicu d;iréii'r la oiotiou à 
un iutrr jour. Son ii^>ble ami (lord CaMlrrro^h; 
Bc lardera |Kia à venir prcndr« u pUc« , el il 

Soamdonrcr d ii4nplc( explicnliuns w la niiuiirr 
et obacrvaiiont du Sintuieur. Sous vouloir auii- 
cipiT tM cr» evplicaliotis . il admettra iiue la 
liMire du 4 ianuer , jLttribucr à lurd NVell'uigion , 
(M vériiablr. M;iii elle a>ui ruppurt 'k d iiuirct 
dw,*uinetkN ^uo C<'Lti (|ui ont ôiè lua diiina cetn* 
«damkre. Cn drinii-r^ n'ont «lé dccNju\«ru et 
oo«niniini(]ué* ijuapré» que lord Wellington a «-u 
qoiii^ Paris. Il olMrrven en outre que dan* le 
journal ftjn^iia In lUlnilicatiuu de ces pièces est 
MUibtt^ non au gonieruenieni de ce pa^s-ci, 
malt à des ministres du Roi de Fcsncr. 

M (Inmer en convient , et consent i reraeure 
Ml niolinn à lundi. Mail loill Ca-Utlrreagh éiiini 
tn\ti dans ee monient, lUMlific cpj'il aeanrissa 
place, M. Hamer a répété ce qu'il avait ait au- 
panvani. 

Lord Casilerengh dit que , »i l'honorable mem- 
kre avait dilflH^é ca inotion de quelque* jours , 
il inrait trmtvé dans li's pifees dont la production 
«st annoncée, toutes lr« infonuationî qu'il dé- 
lire. \m lettre de lord WeUinjlnii ilu \ janvirr , 
*« vériuMe et iréi-rtactenient rapportée \ mais 
A\f. se rappnrtr i d aunes documens que oeut qui 
ont été lus dans eeiie cliambre. On a allégué qae 
ces deriiirr* éiuient faUilîés ou cnticrenient cnn 
(Ireflits. Or , ils sont an nombre de huit, et il ^ ei 

cinq sur l'iiuthi ntii-iié desquels il ne |>eul téle 
■Un aacun doute dans les e«prlls m^nie les plus 
ineréduin; ils ont été copit^ sur les originaux 
tfiêrtie*. T.«a ttois antres sont des ettrtkii* ou mi 
■otea de lettres de Rnnnnprte. Toutes ce* pié 
te% . dit le noble lord , m'ont été transmises o{ti 
ciellenieiit p>r M. Ircomiede Blac«s , certifi'Vs par 
lui, et sa lettre d'envol sera au nombre des piÂ- 
«Sr» qui seront produite». Voulant éviter toute 
méprise et prévenir tout siiu|içon niir l'autlienticité 
tt qurlqDe* uns <i« cet documens , M. le comte 
lie BlBcat a pria b précaution d'envoyer les origi 
tant an prince de Castrlcicala ^ ambassadeur du 
rt>i des Dfent-9iciles dans ce pajs ci , qui était 
^ideniromi le personnage auquel ils rK^uvaicnl 
ilr« le plus conveitahimient oonllé». J'ai vu cl 
etamiin- et* ori^inanx , et certainement h' n'ai 
|tii.s le moindre doute de leor authenticité. Diaprés 



les c'mq documens relatiCt à l^conduite de itfum, 
la chartibre se convaincia qu aa lieu de c<H>pérer 
activement avec Im alliés , il a hé^lé entre en x 
et Ruonafiarte, n'alTeodartt qn'une occasion pro- 

rite pour se prononcer en fjiveur de l'an ou de 
autre part}, selon ce qui conviendrait le mieux 
i sr* rue* amhitienset. (>n reconnaîtra que la 
derniérif lettre de Buonapane particulièrement 
c»t incontesublement authentique ; et dans le fait, 
la tennirre Tiite aujourd'hui poee persuader que 
toate<i ces piiee» sont cnnimovées , n'est qu'une 
p'wie du »jnt/nte général arinellement mis en 
pratiqne et d*apr^ Irqnel de* pruclaraalinns ont 
c'é Eibriquées sous les noms du duc de Wrl- 
Iinf>;ion et des gouvernenrs prussiens , alîn d'en 
im[ioseT II la nation française et d'en {tire nn 
•Veuille insiruttii'nt de l'et^auiion des projets de 
celui qui la gouverne à présent. {^Arprrmitimi.) 

Le nohle lonf ai mte qu'imuiéduinuent après 
que ces doruiiiens lui avaient été ot'iÏL'iellemeiit 
Àmmnniqiint , il leil a transmis au duc de Wel 
lln'.;tnn i vienne. Le nohie duc duns sa réponse 
qui sera mise sous les ytMX de fa cliainure 
mandé qw^l atnii re^ le* prniTes de la trahison 
de Mnrai d.ins In deriviére eani]pBqne, qu'il les 
avait iminé<)MReinrnt préarniée* aux sotivcYarrrs 
alliés, qui Ici avaient trouvées oouqilètcs, et avaient 
en consé-fumct^ résolu irniiiiiiuer MonL Mais ce 
dernier n a pas attcmlu l'attaque, et en ronroriuité 
de sa constante polilicpie, ainsi cpie daus l'e^poi 
d'accomplir le grand objet de son amUiion , j 
a lui-même commmcé les hustilité*. KiiImi , dit le 
i^oble lord , la seule lettre du vico roi , dont j'ai 
l'original , prouve complètement la Iraliiituii de 
Mural ; et )e connais moi mime nsseï récriliii« 
de cet individu pour iu;;er de ton noliiaMkità 
Quant • l'ostertion , que les trois autres leMrt* 
on t été ou fàbr' qu érs on estent ell Mneni fa (•ilîéei pwr 
M. le comte de Itlacns avant qu'il nie le* tnnMtitt, 
je ne suis asiuréinrnt pas pnrié à le croire, parre 
qu'en wpp m wit n>èuie qu'un ministre d'ét.it ei\t 
la bat^rtse dr fulsilier des documens d'une nature 
aumi tftatv et de les donner à l'univers pour de* 
ori.;inaox , d»«i« le cas présent il ne pouvait y 
«voir de inoiiCt «nfâsant pour un tel prorédé, 
puisque tout ce qu'il était nécessaire de prouver, 
Mail GOiaplétciacnt oonauié p«r de* documens 
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rontetubletnent antlientiqnc* ; ce n'Hit donc été 
î|u'tiii acte gratuit d'iiiiiuoralilé , de fabriquer de* 
^lîècc* timplraicnt puar rendre plus inanilnte œ 
|ui était di'i^ niifi évident Au total , je ne peiwe 
pa* qu'il sou néueaaaire qiae l'honorable membre 
persiste dan* aa lootion , alteadn que robjet en 
sera rmipli pnr suite d'une autre motion prvcé- 
dt-muirui adu^itér pir la oliaiubrc. Si tujtelots on 
désirait L production de la lettre du duc de Wel- 
lington , je ne m'y oppmeni pw, pourvu qn elle 
»o trouve dans met biureaua ; «n méme-irnips , 
pour qu'elle puisse aervir i la diwattaïun, jetais 
prit & en adiuritre l'authniiieité. 

La motion a été adupu-e. 

Vu 33. 

I/amlmuié a reçu hier la nouvelle Suivante, par 
le téléji'raplie de Porlsmooib : 

a Le capitaine de la a>rvette le Cépitalus , vient 
d'arriver de la cùic de France. — Toute b 
Vendée rsi eo itisiirieciioii a 
D'autres avis noiu inrorinent que dans ce seul 
départeiiient le nombre dr* royalistes en armei 
s'mre k plu* de cimmante mille, qu'ilt oui i 
leur tête le» généraux Oleron et Cliarttte , et que 
la cocarde blanche et l'éieinlard royal sont .rlio- 
rés sur toutes les c6ies de l'OuesL lis vont l'tVire 
égalvinnit dans d'autres provinces , et il n'o*t |M 
douteux que le couiuieiiceincnt des hottililét ne 
toit le si);nal d'une iusuirertion générale contre 
l'utnrpateur et se* adhérent. Il éuil 'a Pari* le ao 
Duns cette capiule même le* royaliste* ont (ait 
circuler la pr<M:lamation du roi el d'autre* écriu 
favorables k sa cause. Il y ■ auiti une grande (vr- 
mrnlaii.^n dans les provinces du midi ei même 
dans celle* de l'est, qui jottiu'i préseiu t'ét^ieiit 
montrées ira plut docilrt aux volontés du tyran. 
Il continue de faire fnrlilier le» haotron voisiuit 
de Pari* , rl d'elTrayer les babiuuu pat Ici ditpo 
sitions qu'il fait chaque jour. Ils craignent qu'il 
n'ait formé le projet, s'il éuil réduit à te défen- 
dre dans la capiule, de U détruire entièrement. 
Nous avoni vu nous-iuéina plusieurs leiucs dans 
lc*<luelles cette crainte est expiiiuée. 

( Courier de Laidm. ) 
Hier , le comte de Liverpool dan* U chambre 
es pairs, et lord CattlercagU dan* celle des 
cominunrs , ont présenté le m*«aga suivant 

0 S. A. R. le prince réiienl , (gissaut au nom et 
a de la part du roi , joi(e k propos d'mfnfiner se* 
fidèles communes , qu'en conséquence d'évé- 
neraen» qui ont eu lieu rénevnment en France , 
en contravention anx trailét CMicIti» k Paris 
dans le cours de l'année dernière, S. A H 
juj;« nécessaire , de conerrt avec Irt alliés de 
» S. M. , de former des engn^emen» contre Tm- 
» neini commun , pour prévenir le retour d'unsy* 
» lime dontl expériein ea pruHvél'inoompatibinié 
o avec la paix et |.i sûreté de riiurnpo. S, A, H. 
a a ordonné qae des cu^es dm traitét oonchis 
■ avec les alliés fuasent mis tons hs yevx de la 
» ebanilire pour son insirnction -, et elle c«nipte 
u fermement qne le» Wéle» commanes Ini prè 
a tcmni Iror a|>pin et U mettront en état d'en 
a remplir les stipulations, et de prendre eiin|oin 
» tement avec se» alliés . le» inetore* qoi teront 
» iadkspenaahles dan* cette rniporuiite affaire 

Ce me6aa«e sera pris en rnosidorutinn aojoor 
d'Uni dans le* deux chambres. Les minitires leur 
ont présenté en mémr-lerap* des copies de la cor 
retpniidanee officielle rebiivc «oi ouyertnres tai 
le* par Buonapane . c* «nxqnelle* les allié* ont 
décidé qu'il ne ternit Siit aoeot» réponse; sinsï 
ijoe des trailé* d«» »5 mur» et d'une convention 
addninnnelhi eowchwi !i Vienne le S" ami. Par 
cette deraièfe, S. M. britaninqne t'enifaso i foor 
nir «n sabside de eini| millions sterhni; pour le 
service de l'année qui ei hoira au i." avril i8t<î. 
k partager également enure LL, MM. le roi d 
Prusse, l'cmpen-or d'Autriche et l'empereur de 
liastir. ( Koos donnerons ces |ii^ni importantes 
dan* le praeiuiivi numéro. ) 

Ijord I.iverjiool, dam la chsmKre hame. n ré- 
pété que U r.itificalioti de TAotriche n'avait net 
encore été re^.flr , nui» qu'il était crTtiiin que le» 
traités «vaieiit été aussi ratifiés par cette pais«anee. 
Le comte llri-y a devnondé tous quel poivrt de 
vue ce mrMa^e devait *tre eovisidéré , *i la nation 
était «rtnrilenient en état de paix oïl de pnerre, 
et si le» hotiiliti» étaient ou non rommcneéi* Le 
cnmiede Liverpool a dit qn'nncnne meirare hos- 
Itle n'avait encore été ordonnée, ipi'il n'avait été 
émis atsctni»» lettre* de inanpie , et imaosé aneun 

r lo rhnmhre 



da iS Mars. V l't retii^ mwlM , 4^t^«4bTk«ta- 

rance donnée |iar lord Liverpool que la diacmsiolx 
[ui aurait lien aujourd'hui n'aurait aueon rappoiK 
il la nature de cet ai ranitMumt l^ird 6rey ayant 
fait queli|ues olKcrvaiions sur la cnnduiie dtk 
aillé* imven le nn de Fraooe , le comte de Ijver- 
xxd a dit qu'il était notoire que ries ministre* de 
à Majesté britannique et àn autm sntumint 
riaient atxrédiii-s k la cour de l.nan Wlll : mai* 
fu'en nêawirnip* les allié* avaient déclaré que 
li^r roieiMton n était pat d'ini|ia«rv aneun goaver» 
nnraent ptniralier k la France , que leur but était 
de détruire un système incom|i*til»li.- avec la tran- 
quilitéet l'indépendunce des naiinns; qne crrtei* 
ncment rien ne leur paraissait plu» propre k l'ac- 
oKiflisBann m da on objet qae la renanration du 
souverain légitime sur son trane . et qn'ils t'étaient 
aa^lagé» i y aoneonnr , mais en te renfermant 
dan* caf uuBSh limii ••t. 



AFFAIHIC» DE FRANCE. 
Gilnd , II' ï'"' mai. 
Le Roi de Fiance , qui continue k jouir J'una 
innr lanlé . n'a pas cessé de sortir un teul jour 
en voiture pour faire te* proiurnades accoutuoiéet. 
^ Majetng patte le reste de la jountée daat son 
intérieur. 

Monfirur est encore dan* cette tille , et Mgr. 
le duc de Brrry k Alott. 

Madame, diictiesse d'Aojjoulèmc, (*t attendu* 
aujourd'hui ou demain. 

Les rapports venus de France parlent du peu 
<to suocn >|u'nnt en plusiiiirs de* mrturrs de 
liiiiina|iarte. fédération de* faubourg* iiiùnt- 
Antoinc e: Saint-Marcrau n'a produit le jourda 
la revue de» Fciléiit, qu'un ninarmlilement d'en- 
viron trois mille homiiiet , parmi lesquels il j 
en avait même romliiiis pir la nécessité. On avait 
rntre autres menace le* cliorhonoiers de leur Airr 
leur patenie, s'ils ne faisaient point acte de pré- 
sence. Au surplus , le cri dr rive ht iiuinmi 
n'a pas tufC pour opérer l'élan jacobin L'n trmp* 
' ' qui a fini parcourir npideiurni à !Xa- 



le galop 
mléon l« 



pnléon les ran^i de celte troupe égale et libre 
a pirii une insulte aux frère* et amis , qui comp- 
Iveni sur un accueil plus familier ai une coin- 
niuitiutioD plus inlimc. I.« peuple de Paris qui 
d'abord avait été épouvanté de cette étrange 
convocation , n'y a vu bienlAt qu'une bévue j e* 
le déiUin a remplacé l'effroi. 



embargo «vais que ee serasi tromper 
tpt de hii fcirn emisagier le message autrement 
qiie comme un nirtsa^r de guerre -, qu'en adnp- 
unl r»ilres»e qu'il aurait l'Imuneur dr lui propo- 
ter anjrtwd'lnii , elle serait censée approuver la 
gnerre . el qa« rAnséi|aeiument des hnMiliiiii 
nowrairni avotr Ken an«itAt qoe les circonstance* 
le permettraient. 

Le maïqnis de Cuckin^ham a fiiit hi motion 
qu'il avait aMnonrée . et qvd tendiiit k obtenir la 
prodnetion de* stipulation* on arronj^mrn» faits 
Ml cun:tès de Vienne cl meiMaonné» daii* la traita 



Ejcposé des ftiilt (fui out ru lieu tlans le Midi 
Je la France, depuis le 14 "<<>''.> >8l5 /ut- 
<juau t^ avril mfme armée. 

On ordres avaient ilé donné* dans tous le* 
dé p aiteten* da Midi pnor la formation des f;ar- 
des nationales et da eorpt de veloiiiaire* : plu- 
tien» rinployétdn goavemrtBrnt osaient de leur 
pouvoir (lour empèt:her et retarder la (urmaiioa 
de ces dilTéren* corps. 

Ces employés de tonte cinse et de tant étal nO 
ponvaictit point éire dettitoés tur-le^hamp: il &I- 
lati se contenter de Is bonne volonté de cens 
qu'aucun olistacle poar le service liii Ri<i ne pou- 
vait arrèier. fou* ;iar des heures innIii]iliros assu- 
raient iiiunsei.'neur duc d'Anj^létjie de l<uf 
dévonetneiit absolu. 

Lnlieuirnans généraux Ambert k Montpellier, 
Darieaad k Perpignan . Rey dans la Haute l/oire , 
St.-Paol dans la Lozère, Cnssai^edans la Haute. 
Garonne, les maré< hanx de - ejinp Lafille dans 
l'Ardèche, Avm'ird k Montpellier, Gardanntt 
dans le V'ar , îuient cent qui renonteliient la 
pins souvent leur» jnotesiaîi'nis. Les liruienans- 
sénérnux Aiiiberi et Castarriie avaient été plus 
parlicvihèrenienl honorés lie» bontés de S. A. U, 

Le sieur Descorches , préfet de la Dn'pine , 
obéiscnil ant oniret de Cuonaparie, instruisait d4 
lout moiiteisneor doc d'An;oolême, et certifiait 
qu'il ne eonterrtil sa plaee que pour être mieux 
il même de servir le iloi. 

Le réjiment d infanterie Colonel générol était I« 
teiH dont oti fut itv«iiré ; il eut ordre dr «e rendr* 
à Pfiswie* ; le i.^.' régiment de chasseurs i cheval 
dont 01» eitpéraii tir'r parti, s'y rendit «usfl. 

lin lient de ratsenvUemeni poor (es ^rde* 
nationalrs éti ient fixé* k SisteroB , an SL-Es^t 
et s Clemtoiit. 

1^ Roi avait nommé monseii^fnrnf duc i'.Kn- 
goulême lieutenani-Rcnéral du royaume dans la 
Midi ; monseigneur le duc de Bourlion ét.-iït nom- 
mé goovemctir de» proTmccs de l'Qacit: 9. A. R 
n'en fnt imformé que le 

Le Lyonnais et le Danphiné avaient arboré la 
cocardi» tricolore; tonte communication avec ta 
Ronl était interrompue. 

Un i;oaveraeRtent prorisohrc fut éubli à Tou- 
louse. 

Le lienienant-sénéral Emowf fnt nommé cMbr- 
mamiant du 1 ** «on» de l'armée dn Midi. 9. A . R. 
devait commander le second en personne, et të 
lirnteiwnt-sénéral comte Compuns devait partie 
pour prendre le eommandeaieat en chef du troi- 
ticme corps à CIcnuoat. 
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prcmin oorp* cUnb dAmdker deSislMOB , 
•e poi u^r sur Gup «t GnatUti l« Meoml d^bou- 
«te du SL-E>pritMr HeauWMA «t Valmce 
Mw deux (UMcr II Drtme «t m porter tafid 

W Unt sur L\Mn. 

1^ ti' iiitnaiti :;<T.i(,i) c"(B[r Oimpans d«v«ji 
BMblanirlAuTrr^e, ^MiliiL-r le mouTCiDC 
Idr«B m Mtnwair U conmanicaum «fM 
•Miwiir le duc de Bourbon. 

lin corya inwrmôdinirc tous Ici oidncdn lica- 
irnani-sritcnil Rcy , cnniponé de fudet mtiona- 
I«»dcl AiOt'ilic r;,l<- H mil- Ixiirp. d.'mil iirjrLlter 
«ar la dr^w- du M .,. j.- r , . 

Lcft gi^iéraui. Ixivt--i do et GurdiuiAe éUMualsoui 
Ict offdns do l>iiuteniini''fMW EibmC 

La limitenans-gcti jnus IW* « MaBnicr bi 
ÊÊkmt puiUr du Mcund eom. 

Le lit'uLL-tiini-ti.WnilSHil4gi(M «t kmirjcfaid 
d»eMDp Uwiul donicat ujr nw 1« «wdimdu 
ItmwiMUiMwl ConoMST 
IUmm «ih 4 BuSeuii. 
jt^."*^^ prinor d'EiÉliag iMonii U buiiàjme 
■nulon miliuire. 

,Jt*» munitions de lodtti tifices devaient *tre 
tÎT'" *" P"' Toulon el Mar- 

MBle, «u centre et «a uM6a9 eotyt par Mtmf 
peUier: d«i «Mnptti Mmi Mrib &li.<nMr 

«( u Si-E^irlt 

Le» géjt^raui-comm inJjns Ir-< diviaiimt mlli- 

lMreaetc«nx Lj^iiauml, m |„ <i.-iMi-ii-«in>»éui*in 
a"^^' '* P'^™P'^' '"fi'iJiinn .-: ,lr l'npcdition 

I* »4- moiiwijncur duc d'Aiigoulèine irçui 
la aonnlle de l'occupation de Péris par Boom- 
PMttl S. A. R. I'«|»rtt ell<!.inéine an cMnl 
OMapans, qoi jnr» fi<li;|iié, excepté unlrmrni 
«an» le cas où S. A H. «iemlrait h, »'«inliMrriu,.r 
HoMcicneur dnc d'Angonlinc n'a plu» cnicodu 
frltr du i^^nrraj Cimptu. 

«g» d'armée enanund^ pir U limummi. 
MneiaJ Etnouf se cnnipnuit Art Si» et 8Ï.« de 
ligne, des giiidn n«iiî.iijl« dr Maneille au nom- 
«re de 3ooo boinmes < i de lix houche» il fni. 
_ Le imad corp» iiah cnmmiv de» ^.irdrs oa- 
Uonaie» des drpartcnicni du Gnrd, de l'IU-riuli. 
de VoacW, « moiuint k looo hommes, du 
I".' de lig„e fort de f)ao linmmes , du i." r*si- 
mofil Ri.ynl-rir.ngfr dr 35.i homme», ganlri 
mnoBBln i ciicval l,om„„s. le i4.« de chw.- 
mm k che»al 3oo liummcs , doute boucbra à fi-u 
dont deux servie* par In (çaidet aaiionaln. 

Le de UgBc, le ,4.» d« chaueura ci le 
pnn.l qti.inin-gAi<r«| np purent arriver au St- 
Eârni <|, 1,, 3, : S. A. R. s'y «taU rendue le »a 
, „ ""^[^ expédié» au lieulesant-gén^ 

f^liïiîfîîL^^' ic>>iîât «n avant. 
1* gmemi Cubert avec iroia on «uair* cena 
hommes poutaii snit s'opposer h a marche. 

l* 39, I avant-garde du deuxième corn», com- 
mandée par le yiconih- d F.suirs, o,cu|vi Mniitr- 
kmari. Le «oin, d -rn,,.,- oj.nm.in.J.^ pj Ir n.u- 
l«»ani-!{én#j»l Moimwr prit pcaiiiou à Uouùre. 

Le 3a le géuéni OeU*; MH *t Valmn. 
■ttequa I arant-^-arde Ai ^mMimm, aBiW, il fiiî 
rrpouW , nuis sur So nhnim 4a li!* qai »e 
lrr>uvai<Mii i l'avantjinle ^ DMlfcvat ATte- 
nemi avec Icurt odhien, ' 

tar IM ' — 
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L'ememi ponnuivi «t retira i<'^.V 
U Ditete , et en oceunt Je pont il I 
sur Im lunUMt <|Bt krté^r ]■ ciw 

celle rivière. 

(-^n n<iuvr>3u combat sVn^'agOf ^ 
qu'un lui^ullnn lii- (lardes national* 
la Drûnii' à i:i.r an d.-f.'toiis flu |K>nt , t 
goie de voiuj;riirs du in - ,1 .j„rl.Jii''» 
uonaloa suuienuc» par deux c«>mpa|i>>i<' 
diere, se prédnWÎMtMr l»pMtt W 
reni, ainsi qa'm cMM 4«MI** à u 
Le viUsse et h himenrda Ii«l«a 
p*s longiems, um fécond ewion fat 
aSchaieeur* du li.*. iiai servaient 
S. A. A, Le rolanel Norl, coninxailda 
ennemi, le dief de UiaiUon ChataiSK 
um* l« aOUan « 300 ttoaum» < 
I4 nm da coriia ennc 

penn. 

I i'jumaux de lin on .-.prie ont ' 
cxiimiagnie de voltigeurs du lo's'clail 
Bor le pont ea eriani otV» t Empereur, 
paasage leur ayant M ouvert , i\b ■ Vioi» 
do poBt sans eonp férir. Le contraire ' 
les troepn postée* sni la droite d« la Di 
rait «>n'e fa Ao<', l« voldgeurs nVlui 
Rirent fniourés , m <»in on vuultit 1»'» 
crier vtw t£mpcrcur. On les aiiailua 
denirVui raroit UeMo^ denx ooniF 
srenMiiendestinéts k les sootenir le« d« 
tous tf<i priM iinipr^ ont crié vive te Roi, 
' • ■ '" ; ■ I i-niiiTni |-.jridanl l'actii 
de doiiz-r à uoinu cenis bonunes » 1* po* 

'^déùlr' ^ 

A Crest, k cMâ'emlm «"Hmim 
;alcnieni renooairé l'emtaii : dmia 1 
pont Alt sbandminéL 
U) cocpa commandé par S. 



— - — I — », ..j, A- - ? 

village de b PaiUaase, 1 nne lieue de Va 
1-e 3 , 5. A, R. eoin dans Valmio* ; !• 
Romans et touie la i^nche de ITséro far 

pés, nuljré les cITorn drt troupes qui 

\Mm\. 

1 4* régiment de cha»eurs eut 1' 
reioindia Vmmàf». 

Le 4 , le colonel Magnier occupa Sa 
sur la dniie du RbAne. 

On apprit que le général Gaidnm* , . 
mandait rav»nt-;ardc du. 1 " corps , nva 
l'ennemi avec le 5K'' dr lisnr .jui .-i iii 
ordres; qu'en ooméqnence le général L<o 
npliiii m b ^jbfJbA EiMaf , oui w 

SlSUTOB. 

Tout monveranil oITrnsif devenait im| 
•ui i-'.r difficile de »r maintenir ji Val 
l'on n'avait appris ^ue le géaéni Ernottf 
— — ' — avait M( 



Le 3i on sppit qoo les |énénax Rrr dans 
\ H^x'f-Lf' ".St^ftal dansU Loiére etXsfite 
dan» l'AnUohe, après avoir licencié les sardes 
Mlwnales de «s départemen» , avaient arbaté la 
aoearde tricolore : le premier avait égalêmeal ren- 
voyé dr» bataillons de garda* —^"'^ qni se 
«irigMleni sur Clerroonl. 

Il dirvcTviii indinpcnjalile de »'»»«nrrr de St.- 
Espru un liJH*ilion du régiment Knyal-étna- 
Ccr, «lenx baiailluns du Gard et »ix cauons fn- 
!!!•*,■'•* dMBomioo da lieutenant -^-énéral 
■» ttWiilla k nMor* laeiiadcUe k l'abri 
«va coap de raab, 

, 'L'S"'» «•wnliel de «re obi«v«r h rive droite 
du Hbtae : le colonel Mocnier atrc un des 1m- 
lailkn* lainés k la d..|.j,uion du lit-uicrwni- 
gnteral Merle , fut chargé de suivre lur la droite 
la m»rche du çorp, caanntf SL A. S. tiir 
la gauche du fleuve. 

I " avril, te iwnÎMMal da a A. R. 
Moôulimalî.' ****** ■* P«»l»l"t i 

On rcnt 1* MomOa aa'a eonsç.Mii-nrc ie, 
•Hre* qnloninn isnab, le l.cuicn.M,i-«i. 
ncra Ernoof était i Gif « q,, le» génériux 
O.rjUune et Lovenio OMBauMlaai son avant. 
j»rd« sàaienl emparé» de» imporuou défilé» de 
Irtvers-de-oorpe et de Liranre 

le ï , le <><,r,„ commande par S. A. R. »« 
porta sur Valcnir. 

Va hauillon soui le» ordres d«dnM'«»ciiilM,. 
dMauipoult asuira la droite en m»tcl;;.i.r 
CresL 

L'eiioeœi bitatiaiia^ do front ii Loriol ei 
li«e M b faMtdaOïib 



tt»*MdaM 

firaïKpa. 

l e 5, an wpu b Dooielbqa* I* liai 
uctirialAariini était CdtieooBiialtt» k B 
^ et da ae lowaia diTiiien b (onvgrn» 
Ea eain b lianMnantHlÂiAm 
M b maredialHkKcsmp PeliMi« à Iflamcw 
voulu a'v opposer : foroé* ■« Im- cr«a| 
avaient été artéié». 

I.r i:i'ni'r.il Groiichy avait quitté L.jr 
d. -.Il iriiJ.f , ( iiiij liominesdeirouuen . 
c» avançait A nurcbe» forcée* sur Vuluno; 
tre* uxMipn venasant pour le aouienir. 

Le général Bmouf ne pouvait po» poas 
noble; et b nalorr du |«%^ ,1.- |>crmpt 
d'onvrir une communn.i^ioti'd-.i 1-1 tr avec I 
Le 6 an maiin , «mp Irtirr du pcnéiJil 
apçril a A. Il . ijn*- dr.% troujMfS* riinrm 
naient de Montprlltcr pour s'emparer do 
. que le gcoéni Jlaiia «'dM»U paa «i 
deïrndrc 

Unr dpmnnsiratinn aises vive FestAiia. 
fur rrii.1.1111 |)mir le païaage do If 
Un moyens de conrupiion pré iaw éi Ja 
làrem ta/Amyt* k Vslenc; « pagr 
ir eCwar les troupe» roy^ > i 



et pnor elEn^.. .„ „ 
branroup de déierieuni. 

I-a retrsiie lut ordonnée le 7 S /^■'^ 
•on quariier-;niénil i Mnniélitnt-*" ' 
Majinirr Bur la droiir n-u en oi>n«^ Ajoute. 

1 .e méine le jour , le colonel du 1 ^ » * 
annonça qu'il n'était pfas maître do ''i 
on fut obUgé de le renvoyer k Xi"^^- 

\* S au inmiu . to colonel du i<^^_ 
rfarii ijtti 
voulait pi 
déMpolr 



ni.ijcure partie de 



le . 



tok 



lu» »e battre : tous le» o{l[V»^ 
'J * obiannt k protnc^e»*?"" * 
j «Matiée par «u iosqo'i .Mare» 

■oUais e^pwdmt JurinM de ne f**"^" 

naçarte. . 

I.uriri.nr rrf.n.i é^emoit de m^"^ 

' " f étranger et se^^^^^î « ' 

I 1 I 11 ■ f 1 ] <• .1 [«-rit ono Tnahn M 0^ ■'P"' 

■ il-in:- l'ciradartdekrfMlbk ' ■ ^J-J, 

Ou -uivaiiausHqoeMooseljnear*^- • 
Im"! auui quille la Kransa, et one 
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SUPPLÉMENT 



Ju numéiv i3 du JOURJSAL V N i ERi^EL. 



EXTIUIT Ju prixès-verbal des cou/émtcti 
éetfipiuanMtigHatiiint éttnM êt Parit, 

Cm^bmm d» h mm ittS. 

L» «ominiMion nooini^ !• y dt Ct moi* et 
«huf c« d'examiner , si «pria Im MMmmn* qui 

M Mal iKisM^s drpuls le rrtoiir de Na^Uon Buo- 
lu parte en Fruncc, «t ninuitr de« piÀ:ei publiées 
il Paris sur U drrUration que les puisunces oui 
lait ciiidncr contre lui le i.i niurâ dernirr . il 
«nuit n<'crss.iire de procV'drr à une nouvelle dc- 



daniion? ■ fràCM« h la lanioa d« ce jour le epmme I tumiiu im^-ljcubif du bl.n (rnbl 



npport q/n MU 



' , tels furent 

ion> du i3 m»rs: dérli 



U .1.' 



es motifs de U déclj- 

• ^^iiojjS du ij m»rs: derlirition , donl la justice 

BMpfMt de la Cêmmûttuy^^^'^ ^^nr^néccsMté on élé nnivertellemetit rrronnur» , 
^ ^' ' ' et que l'opinion ginérale a sanctionnée*. 



I 3 inni 
l's rulîit rrns 
ir.iiu- 'If l'.iiis 



11 liiiun .ji II 1- i T > 
piMi ui. i s 'j .ii t't.i ^ii^iu* ]'.• ir.iiu- 'if l'.ii ss . avant 
d)^|iut6 i^on rf:out' a iUns été di*irutt>e diiii<t dif* 
férrnies fnrrues p;ir ceux «ju'îl a employés it cet 
effet i ces discussions •jrant acquis une gnnde 
puUîcil^ , et une lettre adressé:- par lui à lunt 
In MWvniiM , «inti qu'une mue adrea&ée p.ir le 
duc it VittiMe ani chefs des ciKinels de l'Eu- 
tep»« ajraM ^lemait Mi publiée par lui dans 
l^MtMM» malGift* dlnAnr nr Topininn pu - 
liJîqHC «t de VJfgÊrmr, la eomoiicsian nmniii.'e J^n* 
la iMioe du 4) do C« mnis a M rliur ^rw de pn - 
sentcr un Iravjil sur rr» iiljîel* ; cl attendu t|»e ■ 
dans les p«iblic.iti«n* »uj>diies , on a euajé dln- 
Talider la dMNMm dtt .13 Mm, «■ powtt 
en fait : 

1* Que cette diVl r iiinn diiii;('e -contre Boo> 
liapMlo à répni]iie de sm iU-l>ar<ji)ement sur les 
oAtCt d« France , »c tniuv^iit mu» anpiK Miion . 

t qu'il a'étoil emparé des tliics du guu- 
iMstinoa ouverte, et que, ce 
Mt prouMM MffisMnniMl b t isii de ]a nation , 
d M irouvaîl «an-Mulement reviré dani <«' an- 
cien» dcofct iU'k>^ dt la FtMM* ■ maia qna la 
qocMïou mlm dt la UjgliinW dean t^iit- 

nemeni avait cessé d'tifa du fMaon dea puii- 

s.mi;r^ : 

■j ' QnVii I iTr.iiit lie r,itl!ii:i lunv de Puis, 
il éi irijit iiiiit iiioof de Ruerro coniie luii 

Lu L-oinruiMiun a été spcciiifaMmt clur^ da 
prendre en considération : 

1* Si lapMÏIMn de lluonapnrle «isà vis des 
yuiM M iwa die l'Europe a changé parle bit iK> 
Boa arrivé 4 Paiii, ci parlMcirconsunccx <; .1 
«M açMUtpagni ka prcntm luacii de «an en- 
ircfciM (or la iitec da Fmuea; 

s.* Si l'olba de Mnatinmier le naiié de Plaiit du 
it mai iti4 paui dêtemiHier lea poiitaBces k 
adopter un sysitmc dillërent do celui qu'eltea 
araieni ciinnco duns la dn'Umtion du i3 mars: 
'i.* S'il i-tl ni'i iA^ôin' fiii I «■inrnjïilc iIl' pu- 
blier une nctuvt-lle *îri lar^Uon p»iur conliimct , 
ou pour mwlilîrr relie du li mars? 

La citiniiilvsiun . itprév a^t^ir mûrement examiné 
ces qucstimis , rend à rassemblée des piénipo- 
tentiairca l« compte tuiwuit du résultat de xn 
dMïMMliMM: 

Paamiftas «vittio*. 

1^1 potition di^ Buoiitifiortf iK-ù-i/i Jt s Puii- 
timcfs de tEiiropr. , a-t-tllc lLuii^b pur les 
prrniirri fliccès dtt fou rtitrtpri^fi , wi ;.H\r Us 
A'éupiiieiii qui le sont panel drpui, iirnirc 
à PJ)is7 

Les putasanoet, informées du débarquement 
de Kunnaparle eu Fianee, u'aut |«i voir en lui 
qu'un hooime qui , en ae poftaM Mr le terri - 
mire français à mtfn am^ et arec le projet 
•voué de niuveiser le (oui«cnic«(M établi, «a 



rtcitani le peuple et l'armée à U réTolie contre 
le souverain légitime , et en usurpant ta litre 
d'Empereur des Fnnçaia f 1 ) , avait <Bcoafu lea 
pcÎRM que toatca la» UfUttina praueneml 
cemw de parcib eitcMiu; mi bonne^ui^e* 
aboiant de la lioMiie Cm 4n aeufcniu, avait 
rnmpu un traité aoleuMl; un hiMHM enfin, qui, 
en r.i]>pelant wr la FiouM , lifuiHae et lian- 
quille , tous tes itéaut de ti gnan* iaiMean et 
ciiéiicure . et sur l'Europe, au moment oh les 
liienl'aits de la paix derairnl b c^-nsolrr li'- 1'<■^ 
liuijçues soulTratices . la triîtte tu\:t^-wiîé d uti nmi- 
«el ornicnn-iu ;;imi<'tj1 , eMii rcijardé à ju-'-i- ir.ri- 

lellf 



m-e , il fiinir .il fj 
pour s'étiMir sur 
renversé par lui 



Les événemen* qui ont oondnit Btionaparce 
i PMh I et qiH lui am rendu pour le momeui 
l'cMfeice du pouvoir wpiiine, un , ma doow, 
changé à» fuit U pasition daaa iMpeite il ae 

trouvrit i l'époque de «on entrja en Fram» ; 

nijis ces événi*m'"'ns, amci:i'-5 |iflr <!cs îiiuIIi_Tnt?es 
rritninelles, par des ronspii^unns miliiuires, |»r 
di S ti ihisi>ii< ri-vi'ii.uTies , n'ont pu rn'rr nnrtin 
ilfyît , il- il'* Ininrn! nul» %m\% U point .li' 

vu<T II- '-il , (t i"'iir jur 11 posiliun de B00114- 
|>jrte lui i.'.icll I iiî or l/'-iiirnenirnt rii.in- 
.n 1 s 11.11 hr* qu'il a faitm 
les ruines du goavernrnicnt 
uianu été confiiméee par un 
(lire liffd queloonque. 

Bnunapifiie établit dane Ml puMicatlona , que 
le vtBU de le aatioa fnm$ai*e m faveur de son 
réublicsefnent «ur le Ittee, tafSt pour consti- 
tuer re titra Ufal. 

La question I examiner par les puissances . 
se reluit «ux termes soivans: Le consentement 
réel ou factice , evj»li4-ite ou ta<'îte de la nation 
française au réi 'li'i s- i'i.ni .îo çoiiv-iir île Puo- 
iiii|iiirie, peul-il opfi>'f d.ins U J►.!^:llull ilf t. lui ri, 
vis à-»is des pniH*anrrs éiraii^éi i«» . tin tlm 1^1'- 
mi.iU léz--l et lonUL-r un litre ubji.,aiijire puur 

; ( pillNhaiICt'S ? 

La commission e^t lî' viï , que tel ne peut 
point èire l'effet <i mi j -iii l i imieiuenieni , ci 
voici las raisons sur levguelles elk- s'.ippuic : 

Les poinaMCa CIMnl■i'<^ m trop bien les prin- 
cipe» qui doivent lea guider daps leur* rs|ipari8 
avec un paya indépendant, peur «uirtpnndre 
t 'Kituie on vundsaic let eu aeouifv) « de lui 
'1 imposer de* lois, de alinimiaoer dsna ara aflàirei 
■> intérieure*, d<! lui assigner une forme de gUtt- 
» ternement , de lui donner des lualire» an gré 
a des ititéié:s ou des p;t»>îoii» de ten vuii.iiis » 2}. 
Mais elles savent aiiv!) que la liluné dune na- 
tion, de cban-:er m'h s^s cihv- gouveiiieinenl, 
doit inoir srv irLMt> lllli.ti > . t l ipie , si leupuiii- 
soocrs éirangcris n'ont pn» le dr^m de \u\ pi\s- 
cràv l'usage qu'elle fera de crue libi né . elles 
ontauinoiM iudubitablcuMni ctlni de proirrit/r 
oeatre l'abni qu'elle pourrait en (aire i leurs 
dépens. Pénéttvea de ce prindpe, In pnisaMoet 
ne se croieiii point nulonséi-* à impoierun gon- 



Ti ; l/jrii le 1," de U . unv. Ht 1,111 ilu 11 ■*rit ifii^ Ml 
r«u^'u ui c«è Icrzoei 1 » L'htn-^tvAi Na|s«léou rcnoace p-m r 

• M , SIS m inM ieis «t immèm, ainw «ae psar to i> 

• Im aiMliiei de aa barftt, » t«i Mu 4a aau«niae;i 

• M dl t aavsl r , am-ii M l mui m ISai|iie rnaft^a al 

• «ar it niaoBv AlaUr, ■«>• nir Mat aakv rafs- • — 

N<.r.^^il4tiT celle i cftoDciklior) lorm^llo . Buuo«|ijflc , Aàry* *rt 

jlIfTrril.-. (.-•OLl.malluli. , .il r l" .h-", 'I- <y--.i' , - 

tàrtn^hU , tl* Ijrvn , rioliluU i « Pfci ià ^ratc lie l>tea tl Vi 

• ciiauiiui»ii>del'BaipM,,&<«.MrNirteAMfeiU,tSe«*.alei> 
(V. Moniltmf du ai wn tViiJ , 

(a] CtU mi qaa la ia | | n i t la CsBialMaM ta Bno- 
aauart* ••syri«a «u In i(l|i|li|is4B|N(UIMM- (V> M" 

■ m 



vemeuieat k la FiMaa; aria dBes ne renonce* 
ront |i«Mia aa droit d^empMwr que sous le 
litre de |e««cn<mim . U ae e'étabKiàe en Franw 
nn fiiycr dedéMtdm et de beelewtwntwii ponk 
ha aucea ium. Elira reapeeieraui ialibrftédie 
la Fraoc» fanent e& elle ne am pu ineaot- 
ptible avec teur prepee atMé, et ataela tnn- 
quiliité générale de l'Europe. 

Dans le cas actuel , le droit des souverains 
alliés, d'intervenir (Uns la question du ré:,-iaie 
iiiiérieiir de lo France, est d'uiinfii ]ilii* inuoii- 
lr>l„ible, rpie I abolition tiu poinoir «pn- 1 un pré- 
l- ii'l V n-'.iHlr -iiii'iinl'l.iil , i':,iit li lurisî uiiil 
l'ii iil .in'-niiile d'un ir.uté de paiï , sur lequel re- 
pr.siH m lou» 1rs r.ipporls i|ui , jusqu'au retour 
de Uuonaparte h Caris, ont subsisté eiiire U 
France et le reste de l'Europe. Le irnir de leur 
rnU'i-e h Paris, les souverain» déclarèrent qn'il* 
ne ira»' i.'irni jamais de la paix avec Buona- 
pone (3j. Cette décUraliou , haulemeni applaudie 
par la France et par l'Europe, amena fabdioa- 
«ilian da HapoUen , et la rnuf ention da 1 1 aviilj 
die (emia la baie de b négoubtion principale; 
•lie fat eapiidienieM aetic ul ée dans le préamliule 
da iraité de Parif. La nation franfaisc, supposé 
mdne qu'elle soit parfaiiement libre et unie, 
ne pi-ut se soustraire k cette condition fonda- 

ilii'hi .l'" , ^ul^s rell*l-r^^r 11" liaiu- ili* Pjris , et 
KMi» afS rjppi'iiîi .iciui U avec le sysiéuie euro- 
péen. Les p.iisv-nri-s i.llii-i-s de l'.iuire cn;e, rn 
insist.nt sur i:eue mlïine coniiiliun , ne font qu'user 
d un druit qu'il eji im|>OMible <ie leur cuiiiestrr, 
& moins d'jdiiiettre que ]fH pactes les plu* Sa- 
crés peuvent éire denulurcs .'>u gré dea laon**» 
naiH»!S de l'une ou de laii're des parties con- 
tractantes. 

Il •'ensuit , que la volonté du peuple Innçaia 
ne aulBt pia pour rétablir , daue le aem légal, 
un gienvencment proecrit par dea enga;enieM 
lolcnurla . qae <• tnéme peuple avait pris ave» 
toute* lea puissance* de fEarope, et qu'un nn 
saurait , sous uiMsun prétexte , Cure valoir cou- 
tfe cis puir^s-w res le dioit de rflp|K*l«-r au IrAne 
Cib'i lUiiil 1 exi Iii*ion a^aii élè Ij eontitiion 
prei.1.itile de lual .it 1.1 [il'fiiieiit p-.Lilnpie a>c'r la 
Fiance l.e ViCii du putiple fl-ni-its , 1 il èlait 
niéilic 1 11 un tll ni Cuîl» aie j II c : I ■ t : 1; p.t^ IMO 11 S 
nul et s:itlS «'lli l >is à visde I Kiinip*' pntir r«- 
tablJr'ua pouvov contre lequel I Europe en* 
tiérr a été en état de protestation perinaueuta 
drpai» le 3l mat» i8l4 |usqu'sa li m.irs iSiSf 
«I aou* ce lappert, U p«flii«n de Buonapam 
est précisrnieni euioardîuii œ qu'ailn était h 

llé^<■^ ej>oipi.-s. 



f t s r i o .1- 



L'u'Jir de .irt/.^i'JO.'i/ie;- tfiii'c dt- Fun'i pf-uf^ 
etlr ChuhiVr tel dà^'Uliliorn il\ s J'iuis,ji!t.i i 

La Fi..nce n'a eu aucune lamun de se pbindre 
du traité de Paris, ilv traite a réconcilié La France 
avei' l'Liirope , d a sali^t'.iii à tous se* véritablss 
iiiléiêis, lui a assuré tout les biens réels, tOÛ* 
les éléiuens de prospérité et d» gloire qu'un peu- 
ple a|ipelé k Boe dea prcmiérca places dans la 
sfMéMe earopéoi powvait taiwuableaicAt dést- 
rRiCine lûeenleté que ce 4{ai était pnortUe, 
aaoa IndeheetiMinpenrtd'ungiMidédat naiio» 
nal, une source iutarÎMaUe Je toulfhmcaa, de 

ruine ei de misère. Ce traité l'iait même un bien- 
£ail immense pour un jay», réduit |iar le délire 
duaBn«hef,a U sitaaiion 1* plus désastreuse {/t). 

iv ijv.ui.n--- jj 3i iei.j 

l^) • lAo^peirar, eativ.>l'ti:u lic Ia fwailîm crili^at «fl U a 
a |Àûth niMS, aies rtairsuibaMs*ilieUBawdalB 
• anir W-aiM, a para la lAigaar at « a asisi l tlIlMI» 

t calppn «nli^rc et lani aacuue r«axrictt«n. * — lialtoa da 
iDaïK'bil Nrjr au |iiia<e Béo^rtiil, en dnlii 4e KaMHasUlH 
$ mi 14)14. (V. jKMAaar du 7 aral ttn ) 
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T-<s puissaïKn a1lio«s euMnil (rthi Inm mté- 
TèiM fit leurs drrnîr» , si, au prii de tunt de mod^* 
ntion n de g<Mnjro«ité , «lU-s n'avairnt pot , m 
lignant c« mité, obtenu quoique nanta^r ■ulide; 
nuis le s^l qu'elles «mlHiioniuient rt^i la p>ii 
dr l'Eunifie et le bonheur de la France. Jauitik) , 
en traitant arec Rtionaparir , ells nVuasent con* 
nenii Bill rfmdition» quVrif's accordèrent à un 
i;i>UTernemrnt, It'fjurl , n en oH'nnt k IlilurOlM! 
un g>;;e de sécurité et dr subililé, lia dispensait 
d'rxij;er de la Fnnrc les ^'jiantles <|u'elles lui 
avaient demandées aous son ancim gouvrrne- 
menL u ( S j Cette clause est insép»r«)>le du mité 
de Paris , l'abulir , c'es« rompre ce irailé. I-e con- 
sentement formel de la nation française an retour 
de Buonajkirte sur te irAne, équivandrait • «ne 
déclaration de guerre contre ri£uroj>ei car léiat 
de pais n'a subsisté entre l'Cnrupe et la Frauc« 
qne par le traité de Paris , et le traité de l'uiis est 
est incoin|<itihle avec le pouvoir de Buonnpurtc. 

Si ce raisonnement «sait encore fa<soin d'un 
appui , il le irourcirait dans l'ollVe istuie de Buo- 
ujporte de ratilier le iraiié de Pans. Ce iiajié 
nsait été scropulcuseniriit olMcrvé et exécuié ; les 

■ transitions du cuo^fè« de Vieiiue n en étaient 
que les sop{>lémens et In déielu|>peuiens ; et sans 
le nouvel uileulat de Buonaparte , il eAt été |>oi>r 
une longue suite d'années une des bases (lu droit 
public de l'Europe. Mais cet ordre de ciineos a 
fait place il une nouvelle réiolution ; et 1rs agens 
de cesie révolution , tout en proclarnnnl sans cesse 

■ qu'il n'j a rien de changé ( H ) u , conçoivent et 
sentent eux-mêmes que ttmt est changé autour 
d'etix. Il ne s'agit plus oujuunlliui de mantleinr 
le tfaitc de Paris , il s'agirait de le nj'atre. Les 
puinances se trouvent rétablies envers la France 
dîins la même position dans laquelle eltrs étaient 
le il mars 1814. Ce n'est pas pour prévenir la 
(iuntc , — car la France l'a rallumée dr Caii, — 
c'est pour la terminer que l'on olfre nitjmmriiui 
i l'Europe un état de rliosrs e««rntirllelncrit 
dilférrnt de celui sur lequel la [lait fut éiitbiie en 
iSi.i. \* queiilion a donc cesW* d'être une ques* 
lion de droit i elle n'rtt plus qu'une qursiiun de 
calcul politique et de prévoyance, dans lnqutlle 
les {wissances n'ont à consulter que les intéiéls 
n'vls de leurs peuplas, M l'uitéfii commun de 
I Europe. 

La cammiHÎon m><l pouvoir se dispenser d'en- 
trer ici dans un ej|Msé des ccmudrratioii* qui. 
sous c«' dernier lappori , ont dirigé tes mesures 
des cabiiieis. Il Midira de rappeler , que Hioin- 
nie qui. en nlJrant auiourdhui de sanctionner 
le traité de Par», prétend siibsiituer sa gamnlie 
\ tTlIe d'un souverain , dont la loyauté était taits 
tjicbe , et la bienveillance sans mesure, est le 
m^me qui , |ieiidant quinze ans, a ravagé et hoti- 
leversé la terre jiour tronvrr de quoi satisfaire 
son ambition , qui a sacnHé» des millions de 
victimes et le Iwnbeur d'une génération entière, 
1 un système de conquêtes , que des trêves . peu 
dignes du nom de paix , n'ont rendu que plus 



(J) Pifunbal» Ju trtktU im ('•.-û. 

(6) C**Bt lîiUa qui ftpa/atl fietpctucJlasenl din« le ri|«- 
port du t2«)wtt-^i*< 4a Bueaafani, |^lié Jaai la U«« 



aoriblant el plus odieux f 7 ) ; ijiiî »f**^' 
des entreprise» insensées fatigiaé tortit 
toute l'Europe eontro 'lui , é-poti^^ 
moyens de la France , a élé Wbrci- <' ^' 
sea projets , et a abd»qué le prxivoir p' 
quelques débris de son evistf-nc© i 
inemeiH 011 les nations de l'Ettrop*" »* 
il l'rspoir «Tune iraiiquiniir dural'l'^ ' 
de nouvelles caïa^tcophrs , et |jur u"t' 
fidie , envers les puissances <|ui i >■*" 
généreusement épiirj,né, et eiivvrs un r 
mrni qu'il ne pouvait aiteiudic <ju« l''" 
noires trahisons , a usurpé une 
avait renoncé , et qu'il n'a>*it jiiuvai» <>' 
pour le innlhrur de la Fraoce et tlo w 
homme n'a d'autre garantie à. proj'O*'" 
rope qnc sa parole. Après la cruelle *" 
de quinze armées , qui aurait li? courop< 
ter celte gmaniie ? et si la rvnliui» 
révilcnieiil embrassé «a cause, <{•>■ 
davantage la caution qu'elle |ioul'rail niXt 

Ijipoix avec lin çouveineiiieiit , pl. •«:«.• 
telles mains , et composé de irN «••«■•i 
serait qu'un élat perpétuel d'inetTlitiidi* . 
et de daitijer. Aucune purvulion us> 
rn'eciivemeni désaiiner , les peuplr* j 
d'aucun di« av&nta^es d'une vri'itiihltf 
lion; lis sev.iient écrasés de tlinrgrt 
espèce ; la confiance ne pouvant eo létnl 
part, l'induBlrie et le commrrce languir 
tout ; rien ne serait stable djiiis lc*is 
politiques, un sombre nu*cootoiitc-iiicn 
raitsur tons 1rs pays; et du jour au In 
l'Europe en alarme , s*atiendraît à uiio 
ei|>losion. I.*s souieniins n'ont cr-riniiic 
méecnnu l'iniérèt de leurs peuples CMi 
qu'une guerre ourrrie, avec loiiit sift 
mens et tous ses sacnticea , est pr<5 l'ora 
pareil état de cho«e* , et les mi stii'oii tj 
odopléta , ont rencotilré l'upprohution p 

L'opinion de l'Europe s'est énonce** t\ 
grande oejasion d'une manière bien posî t i v 
soli nnelle, pimaiv les vruis seiilimc-ns dcj 
u'oni pu être plus eiacirnieni eonnns 
tîdèleniont iniei prê'.és , que dans «m iric 
les représentans de touitrs les puiKituncr^ 
valent réunis pour consolider lu ^uii x cl ti 1 

TtOlSItUC Qlt&TIOM. 

Eat - il nitcuain ilo publier une 
liéci arsuimi ? 

I.es observations que la commission 



f?) La fmmiitimt trtU irrm ajouter iti 1'. 
lni|if)rl»ol« , que la plui fftuât fiulie il<<, envahi 
in f^aoMfii lort^, , ilr«( bii«M|>4r1e a auecniivc 
ce qu'il «|){Ml<iit le frunj t mpùt , • eu lint f> 
pfvfidTi iBlp*TUei (le iMii , pliu Tuiieftl** à l>: 
'r» Knmrj inrmei dool «Ile fol taurttevil^. C'c»t 
l'eiDfMf* du i'iViMwv/, d« Parme , de ^iJiM ^ de 
det Utats 4e JleMe , de In UeiSani» , tSee paya 
t* SSt* diniiott «iJileire. Ce lui «uiai ilane une 
paie (an moïiu e*ue lour le foiitlarol^ T'**' r*"' 
ojint coupa tuuttt k Patinfal et T Hti^/tit* , et 'I 
»i|i»v# b ra«H|nll« de et» p.»»* par U rttv* «I ^lar 
loreiiDe ta pelfiaeiliM H reaerçie de* |«wplet de 
«lie l'enlTMlaèecBt daaa uoe cwrrv H»,(laaala, cm 
d« m cMW , el du aalut 4e l'Kuraya. 
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A dairr ilu frndrr^di i\ Avril , ce Journal parait lieux foi i par if moine. 
■ i lirz Mr, IIùi 1)1.1 , rue de la Catalogne , cnei tous tes Libraires et tous 
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.NOUVELLES ÉTRANGÈRES 
ALLBMAOMB. 

fieme , h ip mai. 

Llk MM. l'eaipercor de Kattie et le roi de 
PlniM* MtMM It & H. i'ea^mvHt d'Anuiche 
pHtin M ImtkiDMn. 

Traite itaccesuon entre In pritices et les villes 

lilirts itAtlciiiit^hc d'une ftart , et la Prusse 

fi'aiifrr f.,ii' 

{l< U»il# conrlii avec Ir» «ulrc» Jnnrrniin» illiés 
e<i de b même teneur.) 

jtu nom de ta très-sainte et iiidii'isibte Trinité. 

8^ M. le roi (le Hrnae d'une port, et de 1 autre 
les princes! r' lill*^ libre» (l'Allemiijne ri <lr«<>u5 
noQïni' b va;*'fiif t'-^ itoots lie tùiu tel prtncrs 
■■.'-.ji.'r f I.' Ar. louft t 1rs viltri li}n\s de t' AI- 
il , ;iniij]i-^ J'i 'ir-- ir de ri-iinir leur? «'iTnrts 

Dur auuier U Lr«uquilblé de lEurope coiure 
\f dont «tu an miuc^ duu les 
MUmUm , OM lho\a , >oit par le 
d-dessm , soit sur Ilnviiation de LL. MM. 
!■ roi de Pruue, l'empereur d'Aulrîcke , l'einpe- 
rcar <lc RuMir , et le roi de la Gnnde-BreiAgne 
n i\k I Irbndc . d'»ccé<lcr à ralliancc que ces »ou- 
veriiiii-i util i^iiiiL-lue «itrr rox le a5 mars dernier. 

A cette liti ont viè luuiità de pleins-pouvoirs 
{suivent les noms des plénipattntiaires); 
Lctfods ylàii|WUnUMHtt «n vota de leun 

Sia»-|««vam pi4*Ml4i «t fMG^ «o coogris 
Vienne, msnt oenTcnus des nointl taivaiM: 
I . I .L. BIH. !■ roi de Prusse , Vemperear d'Ao- 
iricbe , leoiMTear de Russie, et le roi de U Grande- 
Breta^e s'eunt engagés de concert i employer 
toutes les forces de leun états [xi-ir mnintcnir 
dons toute Irur vrjzueur les cu i JjLiiii;'. ilu fr.nir 
de Part» du So mui itfi4, ain<i que ]• » sa^ul^uuart 
«oncluc* et signées au coi>gtis dr. Vimnc, pour 
compWttcr ce traité , et pour eu assurer toutes les 
clauses contre toiua aitlaqM, ir |lriM^|wlgllWliil 
contre l'enirriiriM de Baoïupute; 

LL. MAL s'étsu engagé enootreàdiriiree tous 
iMm eflbctl oiNUre lui et srti lurtisan^ , nonr le 
tnciire hors d'état de trouHer Ij paii i i li trtiii- 
qi.iliiii- ^raéralc de rt'.uropi' , I.I„ A.'\ le-.; niè- 
ces, et les villes libl es ri deMi\ iioW-d ; ri l fi telt'.- 
alliance, cl B'cn:;lLenl ■.uJeniiC l.TiiirU n r.-uî.'i 
toutes les forces de leurs rial& a celles du rui 
de Prusse aide» wi—iiieH dlid»« peur di- 
riger en oonaïaB cl d» «mmir Mt h» eflbtt* 
Tccs le ftkéine but- 

«. Les iroopte anjtitiaiM* LL, AA. et le^ 
▼illes libre* «enga-ent it mettre sur pi«l p"ui l.i 
d'-lense lie la ctuse commune. .'^<Tntit [îrojv-rtion- 
nées à la jx>pulaiir..n <ic Irurs étau. et se joindront 
aux trilis gmnd'ï irrHi-eT t[iii %c torineiii sur le 
Haut et sur le Bus Kbin , et daos le rovaume des 
Pa/s Bas , CCS meauKi es nManwt eur la ntuetios 
géo^aïkliique dn diflîrMM CMS et d'apris les dis- 
pnsiLioRs (|ue l'on jugera les ploi svanUfeasts l.r 
nombre des troupes et leur répartition se trouteot 
Gin dans le plan joint 3 cette conTeoiion , lequel 
doit avoir U mime fori:e '|oe s'il y était texluelle- 
ntent couieiiu. Ce» troupe» wrrmi toujours inme» 
au oom|>let par le mo^end'uisi' nnervc, <{i<i slu 
de la moitié du nombre des tiou^>eM mises cii 
Le bndaturm sera requis suivant les 
m, «t il n'est point compris dans les 
cnlcals du présent midn et de eon supplément; 
il ne servira 40e dm* Flnt^ricor du pays et pour 
la défense de ses propres foym. Chaque |isys 
portera luimjme les frais de IliabillenMat , de 
l'arniemcnl et ilc In solde de sr4 troupes. 

3. S. M. s'engage v.ui lu b u nom qu'tn celui 
de I.L. MM. SCS alliés, à ne point poser les aimes, 
sans avoir pariicutièrement égard aux biiéitïtsdc 
LL. AA. et des villes libres , et ne point permet- 
.iraqnllsaitriatdiMigé à l'état de leurs posses- 
jiem ul qu'il cet eeliMlItaMK, ou qu'il pourrait 
■wcow tup ^fmmiMpK W «oajgikjieaablilwe 

ccmerait- 

.4 loin ce (^ui a rapport .t I ViUrelim dr^ trûu- 
ftêf êax toiumutttê , mu altelaie*, au hd^ilaux 



et autres objets néoaenirat ponr fcdhar leurs 
mouïemrns cl les entreprises militaires , sera lé. lé 
pjir une convention parliculiérc. 

5. La présente convention sera rniil^é* et les 
ralilîcations échangées dans 6 semaines , ou plu 1 61 
si faire se peu L Eu fui de quoi les plénipotentiai- 
res l'ont signée et y ont apposé leur sceau. 
Fait à Vienne , le 1^ avril de l'an de grâce 181 7 
( Suit-ent les signatures. ) 
PAYS-BAS UNt& 
BruxMtcs , ie 3o mai. 

t.r prinrp liliichtr , après ûi.';ir av'.i.-."/' jvi Ir- 
duc de WeUïagUm À lii roue ijui a en liru 
CMfS Gnayuat «t Minovr, m parti ce maiin 
ft?ec In «flinOT ^JMt-majnr qiiM'accom uigniiiriit, 
pour rrtOumcr 1 son quarliirr jjrnprjil à iSamiir. 

M. l«comie L^iour <Ju-l*in , en\oy6 exicuordi- 
T)Miif «i mtuidirc pWninoienluire df S, M. le roi 
lie t'rftnce «uprà oc S. Kf . Ir roi des Pays Bw, est 
[irrtv^ en *"<'ttr villr ili'|>i:i«i fjuflqnr'* jotiri 

\nn\ .ij.jiri llllIl^ diS truujx's riis.sr-* »otll 

arrïvc«ft à lUiftfcbonne , auc leur générai- cn-ch et* 
comte Baieby àt ToWy «lil HMulii k Btanbcrg 
avec f oa qiurti«r-j;^CTil. 

Le dac «Rîeliclieu , TMiantd«Vicniie^esc armé 
k Francfort « aiiiil cpic plusieura peraonoM alla- 
chèei à la fluîM deSC fLvmu^ftttiu d'Auciîduw 

Le roi de Pkvw 7 «R MMMadms 1*1 pWi S w 

jouis de juin. 

ANGLETERRE. 



de la partdù 

s.* I. ZtttMdê M. iê Caula imro mrt m •kom U CMIfVAvA , 
ialé9 i* Pmiê, lé 4 si/rii tBi5. 

Mil"ril , IVtpoir qui -intl S, M. fEiDpmar , m-zr. 

aonil* KRifftma » ua fHu» «u^iùmf -ie*. urnUrt* , s'a f'im,' 
WrcnpISi kFrm*!)** W prii in il«va»*nirt<t it - 

UfQi CDtic<a*ri^a * rr:,''«-l , viriiitmE île viârjlcittt AWtc tilàt : 
Mr UQ iuuu*vin«nt TioiTfml <r <)Kinr-iQi^ » n^U s invai^ jmar 
Il hMaim* celui ami ami dk pMt «Iteitih* U unoUv Àe 
j_ , « * I. 



Ibprtés ut 49 tm uii^utUace. LV.^iptrMr « paru, le tn 
mjil eti loiubéi «1 k AnnUl» di«i Uvarbou* * initié m 
rr-rtiûtt«, uQi qu'une ^anHHé» MBg «ît M «VM pour 



titilrv 



Va «iir Ut brMÂainpnalM^ SaÏLalntvné 



ifc t'ruiro 4'pgi« Ir- |Knn4 

rUc««u ttn^iiU fwoMv , coiuflK loiu lu «Bun Inneu» , é» ooi 
plu» cbers wmrmn. AïKim aburtKUt o*« uis^aihi U auKhe 

lonipU^W ik S. M. r au ii>i«nnïi oi» «ft:- « romt» b pied mr le 
frrn-ilirr Irao^iiit, rlle ««ail 'U'jA pfiuiu In rHmt tlu ion 
Ti[Ttrr. A pctnp iir^mirr r>-i;iic Ktiilile t U l*oir é<é un ii»- 

.-o' in'rri'âiflripU. ToCt^I î- i ({i-t^>rr4.i> , Itm n l«i 

[,<mc« Iii»'r»le» lutil rtUitf» .iii'oiir tl cUe ; ir..in iiAhfin nr 
pei-acTil* If »p*i-|aflr ^'is^r [liu* »tjl-c;'»ïUc illiMii ■ ilr 

l.r U-\i.I tl'î - -.111.1 - n:.-iil .It . , Mil. Mil , i-t'-iiti iuinu'i 
c» J' Lh-....r,le V .i-, I = -rr .... ncr. [ i;i,y^,^ y , ,-l 
de Votti (IcyMrlei ct:[£[-'i-^l.ir *.i>.ii 'i l-i . nnr^ivMCf^ ds^î». M. 

Ceterond 4fèQFtnrfit de I iTij.-rr :ir m U cotimiulR iSc Fnuice 
r%t puur lui l« pU» be»« île «» uiutii[itiM» : îi M •'lim.orr iiir- 
l,yil Jt ir âtfoir ymi"»"**"' * famua: du ^-lui^i^ )Mri.^-»ii , <t 
tJc M fOTvm |»lu» i|ii'uii d- wr, c'r»; i>rr twd ■i'âllrtlico , 
t«e fàui pir 4rt irapbéea «luoc trop tofructttrvir KTjuiLtnjr, 
n^Ait y* roui Ici aTwl«çt» 4W hbQArAbJa n^o« » p«rl>tuslrt 
^irDlj>i» <i'utia t>ïuivu«clratit;iiibii4. Cm ila iWt^^kjiHX 

Îiietieatl'«<c«ipl>««Banaai> dkvplo» iwUnT«.ii ^ Traiw^Mr- 
HtpnÊ§9 A napvdar Ja* d«u«i» ^ei «utm tMiMut . S. M. ■ U 
ilnuca «««flaiiwt Mil MM 4« la Mlimi tfmi\Mu* Mut dU-dcMM 
il« lott!» annule. La ■■■■iiMlioo yrM«M> ^ff*^ c»t la 

|imni*r c omrn* 

ni pour ioDi^-triaiMaiMif. «1|0(m1M«>M W w iii n i l'itta» 
cbcMf, «m»e 3. M. » à lairt camiatarfkiaiM t à t u hmém" 
tin de h pMx «ou* U »adn>gBnb4BlWDDaK» 
IVIt lunt . Miî«rd ^ Ifi ««nilmm daat fl. H. Cil awAnaail 

■□tro^f, et dont elU: raorilaïUKi tirtn. fhal >i p >m aflfifAa Al 
i ttiriiauteurd'élrr, Miknl^mc b alua fc Hii iwi ii ié fali i 



ltl4a A Vipmi? fil tg<M Mt ««Arva aaorcniîiia. 
JU llinii dTMM, «a. 



Moili'.ftJT, l'nt ^'f 'litiHi.r/ ;lr HfriT '*Mrri T-stf* <-ii rlIetii B , 
Afirt 4 vip rr mmi. ..Itml jiir- n nier ii: irt nnf 

l' I-.' jiir<i.v^i- .'i :5 A. n, ie pruL.r rri;#ï-l. -le .Itii» in nmirr 
I' ri(rlL-in-.* ■ -.tt !r yxmi r n ^en' » rfMiu- i*\ti'-.f \,a 
L iji .iil.rsi'r , r' r\n\i m*a «il lîsëi^.f (empt dâ»t.<- runlra 
J"rti»njrr i". \ i.ttw Ir'ttm qua Vùlft- rittrllinitir ta'* .iilrvulu^^ 
;v?>iir ^irr pnt>ct^ J U rdattfckttUMi* dri MiiivmaiiM »lliu« Cl 4tf 

|d^l>otcQUàixei .^«1 y Mal MMaoUé». Je Mti», <1r. 

CasTiaBasAOK. 
Correrpomhnc^ mr fnlUance crmtre Im RmiCtk 

N.* — t-rvirovIrCHtlma^aurnmirnwcartf.— Itall 

du KnrvBU 6r% nlfiiro •^trAngîrei, le 8 arrfl i8iS. 

Milardi )r voui etivo^e c>-^>iiii la ofpM iTiiq* ouTorturc 
K^ue ..u)otifd'liui d« M. de (.liiUinr'^rl , ive€ la v^pooa* 
i^i y ft «tf faUe. Voos f«t cor»n)im'..-ifm «ui MiatMiia 
aliiil» «t iiui piénipohealtaicvi qui i Vimi«a. 

J*«i IWttfiK iTéMy fie» GaamUAUBa 
M.* Si — La —la ét Ohiiwlj aa vIceaM CmIImi^ 

(PmrfjTirait.) F"»*^»», /# 6 m*i i8iS. 

Milffrd , rïUtî»TniiÇnï i 11 (l^^:lt9 te V. S. , N'.* 3y »| Aigp 
ibi^t , C4e*eni.«t uiv profiuiUinn \»tt» pir |« çm« 
aaiit^Al «Il fr'ranr* U t^pnnwt r^of V*. S. y « 
faUe, fAÎ rWinfur il# inï'nnncr, paoi linttrouiuti «la 

r»>iwii-* u i de s ■ M , q«p dao* uat CMMaiDca l««o* la i3 
■ aïoi», S. A. la prioM Mffttenridh MM a lailanii^i ^iw 
11.4b SummM, i|w ataii ét* tttHi k tJkm M fauDtùl, 
pâma tfMél m'Mf vn maiii 4a ya mf m il|b. ««it 
adn^M! «oa Ivitra i A. M 

. " m3 m u ê U «caclMlK m 




ariM Cwihnnlh , aie> aie» <ie> 

N.*IX. XiifMJf ir. OulaHMavr M «bmmnM <Wlia««gl» 

^«f^tf ^« /*.t/jj j lé 4 tfpW/ idiS. 

%!Qord , r.'nUK'rtt' ) ■■uni . «*^'rniirr •Iiii'r:rmr«I k S- A. R. 
[*|win« tétt>riH , If-i wriiiiii vii illiii* il r%t .Tninif » rt hit tjirr 
...irn.ii rc , f-L.j| In j.rit -jn'ii m.-: ^ii lUHiiliro d< Il |'.it tjfJ- 

ti-jK'-^tiit > I v iôir tint If» ■■-■Il ï l'-y" ■ J" *»u 1-^. '-11 ' l'il- 

li^ijnruf; , Miîijiil . (iffi r^-:.iï -jdsiflli i W Ihr r .itr ; , r! ili: 
prirr vutrt m ■ lurinir d»- 1* yiT*eutri i S. A K !'■ |irti: ■ r ■ . r-i I . 

L« elr>.r t.- f L II »if dr IVmjiCTrar cUoi se trpoi I Lu- 
iay« M, la^Tt aaïaMi aHigto p &. M. a'«*( siu^cvM^e àt 



^ kS. M. eipriauMai 

. obafinr !■ atifabdiota» .U irairé 
4a PWri», de , «I ana laAlve dr M* CanlaMenarl au p.iios 
MHtMBÎdi , roBlcmttf d» >«m1.lttbl*i Jédanîiaoï. 

Api^a U Urtorv d« rei , il a é^êàUbiti «'il y aarnl 

r^:.bf1u et qTjt^lle r^pi>nie j i«r*it l iitr . H Unaliilua .^fa ' ' 
a {idru être (jujuruiic t^|ii.n»e œ u;i«il rwlHy K^ilMa 
Utiur «atUQ rnmp!» de U {vmtpefttlson. 

U*n\ < .:»•.. un , -on -.c I.i v<'i ït.- t!*n< ?fîit»< în «ulrfi 

0''i. 11 iJ? IViit'.'-iii- |..if biiiiii..;inMc . IV'jit [irt-- 

>.-iit ■J'M )iulhj;t. f« 1 ---jlui-n-Klr* i t'i-jrjni (J? U l'fiiarn , « 
«^'■^ Ji. iiH , un- "iil- ninrinin a )iani dirit^n lei rcruril) i].-! 
ciTpri r'^mit» I.i n i >rt^t , rt d-ptiia I? «.natnpir'Tf et 
lU 11 ou] jamAii cttyé ilV-ihi.-rt.-r, k \tu.t t\^\i}tniu-^i/\<y% i i 
de (ttAi> A IV,,Ari du djii.l.--4£tur ai^li^l cit Li FidniTt-. lU 
Umi ™ d"ït(.«filii^ (vrc lui srs h 'IiPrfr* , liûii ^mt rtiait 
mMt pir i>^r«iit^, qiip reip>'-«keo{i* k iitanfrr >{'j'.iii jita 

• oi □'). KÉiJ^ poc lui, et qu'on ne }>«-.)l nu., nnrmrtii " (u;.- 
t'-r iiir In pru|i;ikiuna dun liatiuDc i|i>i ju>qii À [>~rk:iti u~a 
■t'ifH^é ira parii-o Ira MlniiwU qu'juu^ laa^^^nn^i ^ti'il 
!«• a Hi reaveMUe de lei obMmr , 4mI b pteala , amb* p4r«té 

■ Cit I 



fwiMe 4oonae pMt tes oiapaiiiMiia |«ctai|iira , ■ 
■aaifla w «pfMlM 4irac>» vrac la cwan anbMcw ^eaavw^ 

1vD»«a actutllNmBl. Oi imtoat qu^ib nrraaipUtmt-alfiwlMBr 
detMr«ttff*ra eux-niémaa ai «wnes Ir* |«i|.lat caaMaàlnpa 
%amm Y^t .« Prv«-id«nc«« a^ prèUrimi fndateiuiit FaMlUf aua 
pi^i»ti4 inn> da 4iim 4ê la fais «ui ant MCalBn, «t rtk 
te biftuieat pranider ipAi fMCMMt «cflaiiaBMt a w t ^M 
tatir* M«|ilaa 4ll IMÂft 4a IMwIm IfcaiaaiMi mmn 
nJtlEaUi . ai if4aliiiil Im laMaa i an AaMauMil du 
p " > OMWifaMi MMM 4a Jifara aaarerama tt «nr/t par 
r-t!<^riMM fÊÊÊà, «aïs ifbiiikUni i-luot d.i»T«a 
4U .i wiall M «aMlM* M ^ 4M^ rf« |w^aniwu pour 
rrvMval» Mi MÉait ë»ffm4mt t1 4r ffWMjr drnt Hi vtjàmt 
P»^ ^e lapaia à g pMiiaM—i r CMfiiiaàfflarfikaaMMfe 



g4r«nlli. 

iU .!nr.- 1-1 r 

ICW pi n|U« > -J'-'Jli. 
I(àU jili ^Vl ltl*IlfT!S 



du .;o„ 

pAtK-C i 
Ton' p*l 

la ivi^ulsnl^ «mbelioo 
et (1 col mY>iii poà 



PI It r .-.uiiqurTtr Lt |in» et la 

:ir% U'[iicl'i! i i;.iivr,-» a <» loiii,'- :mif'* 
Il ::itic tl .ivuii Ib Jtr.' , UD drt»it lic U pl.in 
ii -■ , V v'u|i .7 _T »-i ft:: l'Itik'Ta-eiit , comitw rhrf 
er>fn -■-1 lain*., tl'uu inatiiia don! tj . c»s*uit5 
. iuT-fuiilei^ii; ili .-.Il I,- 0 r,..? .ij--* rr il BA 

■nitlliii ip»* 1- » r.'i ri j*i.iJ »0(i til •■ u jJtt^dl.nt 

doièt \à »ui. dt» Mfk;iai.^ lu^dMl«** » 
k-i dioii* al rMiMan4anc«4Hatftm 
K:^i», dui>o.i exya^ t l^uropa <a«îèW 1 4a» ap»Ml ifltdifcn 
da jiUUk» « dv dfrM'a'iaa. 

THa MOI gcflcfaleoirnl » HUM* ha imHomm 4ia a*itv»- 
taiaa et de Icura nîmattra Id; tl i M«Al9 ^ Ir gbctniaa 
wil i aïUa ituHa oo* obatwl fen4aal ipilta col mié iMlliaa 
4a U cafBiala i|n la ITcmn* au ootitM»tfitceaa«il de faïutdo drr- 
bilfl*, ievfiît pioanr «ai Fr^a^ui» . «ue ta i 
ti'ut paa dàri)|é.r canifa l 
•acil^ par I 

Mats qudU provianl'da la hrxvwipv, • 

p«r jinHi-rip» d'un^ pnj|r? f'jnarmîiaD , el fandf< *«tf Inir 

.',r-il Ir'^i in: ■ i [ . , -■ !, «ïiii! ir >!' >hl«Mr -ir» Mrr^é* raikûlMit* 
tiiti ^iv'U ievr (H'i}(i.t ii»n7nilLl<* «[ Imr i<tir;.<iiijm« , «■( 
<]uc M lie Kl pjtrL 1* fitTi..- y ;à d^t>tl, In an.rrs no'foat 
«n' î^îmiior' lo dn#at dr l'tii^tT dr U Fr»i: :o. 

J'til nii : t-ir.iir-r'.iit lin» if» jrcui 4'-i ^>lcij(p«.f ft.tiiiit <3fj 
irj.» *|Im^i rnn-rmte, li im'-? i rtnc."--- I 

.j^ L>ri-*ii;c -Il • i4it''.talsoiii d-i triait- du irijri. U'.pr t 
[ » **n'i«l"il '--«t ^ ul ikl tjt»j viUT»f jin, .li.i. > ■ n .1 r n)l>.:» 

a r.^^ dl>^'..l^;•f di: U . u. rr.- _ j (.-i^,; ,. ,i crvi.'ir- 

J i;-.'«Ie que l^- \ pli.-j 'i , J u - -li-m :r" - f.-i - > -."inirr- 

|<auiion daiia^|xu â. A. K. w |iiion êv^t.*! «. .«...«ie ë 



rar aoi Fr^a^ui» , eue ta iff^MaiB sair-a 
meta law KbaK^ é^\m^^émhaxmg tA 
•ifril dTMâliM m 4ÈMt M fM|a<h , 
Di da la aécaMil, «Alla cal ca«aaraailf« 



t 
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d« cour, iml^mk» d'AublrUt «ic RlMU It IDI 



<l« cour. »ii|iciuln 0 «uoirur n ne ■» — ■Ji.j - 

ét S. M. FnMÎCMi* » «en»!)!»* <«U* MM • liCBM^ 




«■•H» «Mlciie «MdtM MM 



■« • Hlhiml M pulement k* traité 
•ômIm «tw k Rwiric « Wi H"-"" . '*» pn>i»- 
siiluiia TaiiM p»r Im français rebell». «ll«»d«- 
pfckn de tunte miuntre k Vienne r«liHiTfU»ml 
■ la ;r«nili> klliaiicr. l)jn« e« drfiiiei» docuinmii 
nous ri inarquona »•« pUi»ir et <.'»pret*é 
nmt du, «i |wrUiit de» puréiinnct» cllim, oua 
(M qa'clin r«ri>i>l prolMliIrmcfit U ijuturrc, ou 
■>ulrnillll <iam U auppaaition d« tri ou ul élé- 
npmrni, ou luIUi i une ^(ioi|U« fiw, mai» 411e 
jju5ili%(iiieii[ rllff. vjnt rn ^ucrff. 

blliw Mui eu gucrrr, dk lord Otnanj , daos 
k *dt d'ahMak unilfeMi fiar kurprapn: m 
dlMiMfaiiM M à» emqiiMr i* neavcan cctic 

■nm M etue tnaqtûllilé permanente apr^ laquelle 
^BmÔh (onpirt drpUM >> lan^-iemas. Noaxicms 
pena^ qne celle guerre éuii inluUibie du momciil 
où les reb -llrt oui pris iioaaMaum de» Tuilenc». 
De ce manient il était lacili! de »oir ijue la ira- 
lliwn anU &il de IcU piogri» en t'ranm, qu'il 
élMÎl iaafKMÛble uu gouvernement ei à U uaiimi 
d'.-iglr uns èue ml dehors ; de ce inorarnt 

aiiiMi, il éi^ii lI i r '[[1 1! rxisuci un éut de (jucrie 
«f>ii« tea auteura de cetu) tnliiacm al lea puis- 
imaw 9d miIiiii mfÊé k UakMikB dû il 
mtn, et b «éritf «M ipi* Ilnicnralle c|ai «'ou 
paaaé depuia a ^ti^ eniptové dr* dvtix cùiâ k se 
MqparCT ;iu ci>nib«t. Si l^i fiHKlrL- n'a pas enL-ore 
éciil^ sur nos tétc», si l orase ne nous a pas en- 
core entelopp^ dans ses ténèbres , noua atuns 
cepeiuliini «u de loin 1rs (cl«ira clectri>|ae* et les 
naa^^e* olwcurcia ont gradadlcmcai — «d o ppé 
Iliorisou de leur* omhrw ; «• wlaM ««MaoUHr 
à c' Ii i 4111 ]>nW<!e l'oura^n , «« pour tin ml 
e\^M'rnii . luë» t'est une de aea annonces et un de 
aea cai^etéres Sat fin» UrribU*: il a* i« pasana 
4«i lM^««p* MWt i|M kd ifw i w 4* k tom- 
plu*» d* MoM M* bni|ii;cli«- 
que joor noua eaimdrons retentir des cria d'alar- 
mes ou (e bruit dea armes qu'un aif;uiMi ; Aè)i 
on n apperçu l«s symptAmea de rindisnaiion d^ns 
des ami» Kén^reosea , et jnaieniml iLna lea i 
où nous de*irioa» le plu* appnccroir et* aignea . 
■tout fanloM dira im 6t pavrincaa «mues 
|Mr h«r anden MuehaaaM M RdL £a FmMr 
l'- tt /mw- On se aouïienl que noas arans pitié 
d i.ue rx^M^Utiun seriite composée de plusjeiin 
vaiacewii da goatrai ces traitMaax firtiit «oiU 
4t FihMMh a w* k oôM da k Tiaifa , M por- 
laiaait aa« Fwifd* NUt* dt «• pajfs ka mut 
de toute esp^e qn'ib anient denundto arec 
iostance. D'après lea avis que le gourernement a 
rrça* dimanche, on est psrTcna, en ne négli- 
geant aucun» prcantiona i meure à trrre toute* 
cas armes , et elles ont cir reçues arec itansporL 
Hier cette intelligenoe imporunle a M oonlîrinëe 
par l'arrivée du »loop Crplialus k Portaraonlli , 
et d*j[irés lei dn^^lirs teletrrajiiiiijiira reçues il 
l ^miruut^ , t ipi.- vjivsi .i j II II j.nifl i^uitté 

aa auuoa avant qu li se lot aaauré de ce qui auit: 
IteaiiMika didt ifaMat mi Miit arboré U 
cocarde Uanche et Ut uaa Ira aelaidu gouver- 
aeineni un nom de Louis XVIII Le nombre de 
ceux i^tii unt It^vé l'élendart royal est immense; il 
y a peutitri* de l'najréntion, iDai« on le fmt.e t 
90 «00. Parmi les chefs se Ironvmi les [mn n , li ^ 
aaait al biniAl tes vengeurs daccshcins i|uimou- 
nMtpaar b oaaaada kavp^dam de* prison», 
•nrd<*ichiAadtMdc*dun!|sde batailla. I^ se 
Irmive le neveu de ce Charrette, véritabli-tnent 
di^ne du nom de Grnnd ; là sont aussi les ooni - 
knunuiis d'arme* dea Sumbrenil, des Ge<ir.;e, des 
"nnié, nous que le criminel Corw alTette de 
refléter avec mépris, raaia qui stHit respect4''s par 
tout ce qu'il v a de grand , de sage et de Iwn 
dans l'espace uumairie . c'est à-dire por tans ceux 
pour qui il n'est lui ininte qu'un sujet d'horreur 
et de mépris. 

Que peut opposer à tout ceci \t dief des relwl- 
Irs l'einpcfMr jj(piui que le ^omif^C&ronic/a 
a l'judae* à» IMpaler encore ) î le» fédératiotts 
des faulwin-i,'» . qna le» papim de f^ru nom re- 
présentent comme se foriilV.i'.L ti-ii^ ]••', gotir^ Le 
taulmivg âL-Uénia, diacnt ils. cs4 uui au Giu- 
liMtf SL-AaiainCL Le ninfad aux chiiTims de 
Fans est devenu l'allié des gacm da Si.'Gtllc« de 
Tjondres. Et cet hmnme , que la senvliîliié de 
son cirur poru ù abdiquer plotAt que da causer 
une poerre civile , met à présent Tm) imlle fusiU 
d<iis les mains de b popouce. Hcmi 1 1 i<.i 1 ::iur«, 
BOUS quels heurenx auspices se iiir,nire l'étailè 
^ ioeatsw le ,L>nr de ta liberté? Cet avenir 
ep d lHe Slieite lo tnnt|«ru det meux et l ount- 

Miifefo Aiêne.DMiBkd>fiMMiCKta 



amis de U lil>rrté. Mais 
qu'on appclUi Mont un h< 
un honinie d'honneur. IJip 
tinée à pmii'v'er PiiTts ; le» 
bnt de ït^ijvtT h'*t uiiiijf'Mxis 4s 
On (ait llo". [.léiiurulil» \<aur C* 
judina autour ue laca|i.talc, c 
ijnr ces oU'np;e» sont devenu» 
luenailea de» curieui. Il P«>,'î' 
petites difllciiln^ entre le* (càt**- 
iMlitHules. Le» un» et le» aiHrt» 
A^nm aniveni s« di-clar«c conir» 
iVme BddiliiHinrl. C'i-st alors " 
de» ourrase» de MonUiiartr» : <=*'' 
canon qui y sont rn batterie '"^"^b 
ciiiposiiion dans Pal is J noorroBi oaeo 



iHii s heures b.nure ea »■■• !• , 
Champ do Mal , au maaMn» O* »• 
bricans «le œutilutian y sacont aistei 
iMnu voyons <|»e Buona^rtc, 
que son ien i>irals«« , s'arrange to 
avoir uni- -i iuuer. 

Tel e»l l'Iioriime. tel est le "J»' 
Iraqnela le* allM-s sont en gvierr<-- 
plojonapasccue eipieWLun dans son 
et tec1m><|ue, ma» non» parlons a 
uliié r».ienliel, qui à une efj.Mii"' 1' 
rapprochée doit se m^uiteatg r P"*^^ '' 

neiir», et dnlU lel icSultiW •aWI*' 

hetircut pour noua qtie nOaS el» •« 
coropn» la naulf». Mea» ioliunee 
Buonajiarte et essadUteas, nor* 

mr mke-.niH ; et noua poovons n|o 
l.vir.1,-1- ,1 I tui-ine d'un huintnc d'ét 
»iè«ie, quand lidéc de l'opP*^Vf'î* 
de la Bouniiaiion conMMMef*. 9U é( 
da compléier la praave da «MmiW* 
de Buonapane , on U trouvrrnii <lan 
qu'on a présentée »i i^icolriii^nl 
«Mnrniirc pacifique de aa part. li'Jj 
vu^.ie il idéts la contre-partie O 
écrivii lorsqu'il usurpa le coiMal**. ' 
poaation au il lasse, ^eH4a fi«<> *fj 
sanva^rde de Hioaaear. n eoaiâaH" 
à ce h ii .iv«- Ir» autn"» snayernin» , 
nue cc-,"-in-i-il i -,i i !• clu <li>ul 

tenca d« «» aeniimens bonoritbl< 
cour. Sani . . 
de son honneur ; C^esi Itae 
traité», il vient de 1* prouver en vi 
de Koniainehiran , et la nuisi^rer ii < 1 
l»<fuelle le f«it de celte violaiion 
nii^riie obaertaiio!! U dit qti'uu If 
a remis le pied sur le icrrilotre . 
repris la gouvemaMM die MB c 
prend pas la peina de ealaMr ecci 
|iar le préteite d'un nouvoan choix 
neanle frjuçiis muis d s'appuie un 
le aroii inhérent à sa personne . d 
avait renoncé k la baê da tout» l'Bt 
que le Prince Récent a refiisé d* NC 
qui lui éuil wlressée, M qu'il • Ot 
C»ilereiigh de b transmettre k Vi< 
être exammée (wr les soimer^ina ail 
nipotentiaires i]ui y nnif. ;iss'*itiI>1^. 
de semblables lettres ayant été 
Bnonaparte k l'aa i pew iM r d'AaUricke 
1 ncourt an pHniie de Met tel iiltlt , 
été plji-ée», sans avoir ét^ on ver 
yi'uï du coni;rè!i , et qu'alors a\ 
décachetées et lues , il «>ait éic 
mentda n'y point donner de ripons* 
aucune espèce tic inenaon «ira P«^P 
le» coBtenaienl. Et an eflietv "e *1< 
nance n'eAl il nu éti qtie A«a eouvr 
de ri'-nrri|ie fiv^enl aurur» e attcnli 
iiirfs 1; Mil i-i 1-. , ijiM il d'atitn 
rehelHon p>ur traiter avec «uxtleS 
sotivenin» nteMlM pempl-t leur dt 
etii-mémes , ai en««f« ks t>™p'es 
Miiis par la providence. '™' 
couir.sé lea ^ttrea et let^ 
seule chose qui nous para 
piév-es , c'est de donne, 
titre d'ejre«//afK'e. Kou» n 
à aa culpabilité morale co ^"«f 
d'En-hien , ni à ce '^""^^^^y^^n, 
Oublié ni jjunlouné duras *^^Su^^^ 
entenilnns parler djc hon t^^^^i^ . 
traître, qui la rend snci 

le WM MUm I If ° 

d'atieMlMM Le — 

c'en raeonnsliK kAieec.^^?|'i^ 
inUson eeeune eeaeeiaa*^: j 
sèment ériier ces inoooséty Galbai» 
est lie 1 iiilértt de loua ^ 

au'un voleur «oit appelé *^^îînoi«» 
importe k ton. le» gotir ,^ , 

tous le* siiieU_fiMlce, ng 
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«nlcrrr t'«olori«é k on honUDO qui m ttut li 
éinngiNnnit iibu«-. L» France ûviit origin*«rr- 
Bumt le droit , comme toute» les «utres nations , 
é» chotsàr son ijouveninuput , mais n atail-clle 
pM elle même alumlunné ce droit qui lui a cle 
•I funrsie aiii!>i qu'aux autre» , et lo sacrifice de ce 
dr«il n'aH il p*» été nue drs eondiUons dn traité 
de P.ns Dans k» transactions entre particulicn 
il existe un magistral suprême qui t'en trouve 
le uarinl , im >is dan» le* alUiir» entre nations , il 
•ultïl que chacune exprime clairement c« k quoi 
elle t'engage. Il n est pas qut^uun dans cette tir- 
GoiuljDCC d'intervenir dans les alTaires du gou- 
vernement d un autre peuple , il ne sogit que de 
l'exécution de» conditions d'un traité. L eiclu»ion 
de bu( n.n»jrie et de sa faïuillc du troue de 
France ruui une de ce» conditions , du moment 
où cette condition a été vielée , il exiaie un juste 
sujet de guerre LElurojie iolerera-t*lle encore 
de U pait de la France le droit qu'elle s'arrogeait 
d'annuller In iraiK^ quand il lui plaisait . comme 
par exemple dans le cas de l'ouverture de l Es- 
caut. Mais ce aérait bien pire i présent , et je 
dénonce le document envoie par Caulincourl , 
comme une des pièce» le» plu» insolente» que le» 
annales de la diplnniaiie puibbint présenter; et 
fiuonaprte appelle cela des proposiliun» de paix '. 
Cette pièce est i<)ndée uniquement sur le droit 
que la France a de ne respecter aucun traité- A 
cnioi sert de s'»«»urcr si on peut entrer en_ rela- 
tion a»(C la France , du moment nù la France 
«nouire qu'ille n'est liée par aucun etigaseiuent , 
où elle »e fait gloire de violer le» traité» , où elle 
IcsdéL'hire et«n jette les morceaux «u\ venu. Il ett 
cliiir que ce n e»t plus le cas de faire de» repré- 
■enialion» , qui quoique solennelle» seront tout i 
ùit inutiles. Et quant k Buooaparte lui-mtme et 
k la confiance qu'un pouvait avoir tlans son chan- 
gi'ment de caractère , je ne veux [tm certuinemenl 
désespérer du répi'ntir d'aucun homme , mais pour- 
nit-on citer un seul traité auquel cet homme ail 
éié Culi\e , et c'est au moment même on il donne 
un des plus alTreux exemptes de perfidie et d'am- 
bition qu'il l'aiii croire k son changement ' C'est 
mne chose difficile qae d'apprécier justement les 
dispoBiiiun» d'un p«ys , inji» U me parait cepen- 
dant certain que BÛonaparte n'a été replace sur 
le uAne qne psr le» luiliuircs. On ne voit |ias 

SA\ soit soQienn activement par aucune autre 
aise. Les nilitaiftA eux même» ne poovaietii 
reprocher nuire chose k Louis XV lll que se» 
dispositions pacifiques , sa m<idéralion , sa jusùce. 
Voilà les crimes |>our le»«iuel» il a été dépiosé ; il 
est la victime de la |Mi». Il s'est sarrilié lui-même 
an maintien de sa parole. On n'a rien a repro 
cher k ton çouvernemenl , ni désir de violer 
les liberté» , ni aucune meMirearbiuire, On n'a pas 
même essayé de rien alléguer contre Louis XV lll 
ainsi qa'oo l'a fait conue son trop malheureux 
frère. Se» gouvememmi a été rempli de dou- 
ceur; et malgré l'intérêt que le gouvernement 
présent a mi» à trouver de» taule» , je n'ai pu voir 
dans ses publications que les aocusalions le» piua 
vagues et le* plus mal fondé»-*. On ne peut avoir 
le moindre doute sur, ce que je viens d'avancer , 
quand on a pris la peine de hre tout ce qui a été 
publié en France depuis le départ de Louis .XVUI 
Mais ce n'éuit point un Roi comme oelui-lè qu'il 
blUil à de» soldats qui oombatieni pour avoir 
pan au butin , ou è* des chefs accoutumé» 
à canaidÀct' le» pays étrangers comme un traite 
champ propre i> tailler des principautés ou des 
ina)orals proportionné» s l'importance de leurs 
service*. Enfin , ce n'était lu* un Roi qu'il leur 
fiiUait , mais un ^'énéral qui les roenit au pillage. 

Il paroit que Ituoiuiarte avait propose de s'en 
tenir au traité de l'aris . mais ce n rut été pour lui 
qu'une occasion de discussion» , t^u'il eut toujours 
•ipliquée» sans avoir le moindre ejjard k lu justice. 

Dans ce muioent lord Grenville parai se trou- 
ver ioGMDmodè , et fut forcé k conclure son dis - 
«oan plaint qu'il ne vonlaii le (aire , en votant 
l'adrwie au prince récent. 

Le diaeour* de lord GrenviUe est remsrquable 
par la force des niaonneniens , la pureté de* 
prindprs et l'élui}uence avec lai|aelle cet ancien 
collègue de l'illustre l'itl lésa exposés. Ce aérait 
toujours une cho«e digne dêtre observée , que 
•peciacle de» membres de l'opposition soit dans 
U cliambre des communes, soit dans celle de» 
pair», se réuniauni au roinisière dans cette grande 
question, et mus seulement par l'amour de 1 
patrie , de la juatioe , de la morale et par le scn 
liment de l'iniéiêt de tous les peuph-* 

Mais une telk- conduite de la part d'un homme 
4'éiat aussi célèbre par se* lalens et son influence 
politique que lord Greaville , doit produire le 
plu» (;rand eflicl en Angleterre sur les homme» . 
s'il en est .encore qui doutent de bonne foi de U 
né<M-»sité d'écraser ce pouvoir monstraeux . qne 
de véritables janisiairr» , qoe_ de» mameloucks 
soi-disant franfais, mai» loui-à-bit indigne* de 
ce nom , ve«li-iit élever au centre de 1 Eiiro[ie. 

Ixird Datburst a présenté dans la même séance, 
de* raisoDuemens aussi ingénieux que concluaos 
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mr ce Mijei, qoi semble presqu 'épuisé dans les 
discours ou dans les écrits de» plu» grand* |iubU- 
cule» de rEurx>pe- 

Du *6. 

M. J. Quincey Adains, ministre lies Euts-Unis 
à la cour de Su-James , est arrivé hier ii Lundrir», 
L'ambassadeur d'Autriche a reçu hier des dé- 
pêche» de sa coor, contenant un roiijjort ofliciel 
de la défaite et de la retraite de Murât- 

Le courrier |iorteur de ce» dépêche» a au»^ ap- 
porté la raiilicauun par l'etnpeieur d'Autriche , 
de» muté» dernièrement conclus. 
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Madame, dudiesac d'Angoulême , esi arrivée 
dimanche maun dans cette ville. L'entrevue de 
l'augusta fille de Louis XVI avec le lloi s'>n 
oncle s vivemeni louché tous ceux qui en imi 
été le* témoin», comme elle a été , pour toute 
cette ilUutre famille , l'occasiao des émotion» , 
k ta foi» les plus douces et les plus péuibles. En 
rapprochant , par la pensée , l'éuoqiio où Madame 
était partie de l'aris pour céder aux vieux em- 
pressé» qui l'appellaient depuis long-temps dans 
le midi de la France , de celle où elle vient join- 
dre s«9 regrets et se* alarmes, aux sulliciiudes 
et aux douleurs d'un bon Uoi qui redoute |Kiur 
les Français le» allivuse» culumitr» dont un tyran 
le» menace , ou frémit de cette grimde el mal- 
heureuse vicissitude , on se demande quand le 
sort se lassera de persécuter U j-raïuieur .l'in- 
nocence et b virtu ; quand le del daignera iiietire 
nn terme aux insolentes prospérité» de la bas- 
sesse et du crime ' Les uuiragr» dont Madame 
a été l'objet dans 1rs jrmrnaui dictés par Na- 
poléon Buonaprto décèlent k quel point il re- 
doute l'impression qu'a iitixluile le courage hé- 
roïque qu'elle a dé|>loyéaans Bordeaux. L'homme 
qui empoisonna ses soldat* dan* les sable* de 
1 Eirypte . qui les abandonna ensevelis sons les 
{laces de la Russie , a dâ sans doute se vanter de 
e* avoir trouvés insentiblesaux |iéril», aux exhor- 
tation* , au ma[;nanime carsciére de la fille de» 
Roi* , implorant leur fidélité et leur oppui. Sans 
doute , cétail-U* un triomphe digne de lui , et 
l'on découvre aisément aux brulalc* expressions 
de sa rage, la joie féroce qu'il en a ressentie 
Mu* le jour de la jtiMice et de la vérité ne itr- 
drra point k *e lever sur la France; bienièt 
elle devancera la lèche de U pouétité el payera 
d'un juste tribut d'amour , d'admiration et de re- 
greu , le* auufl'fvnoe* et le* noble* efWts d'une 
princesse dont le* infortune* et l'héroïsme se 
parUigeroni les page* le* plus iniéreMMies e: le» 
plus douloureuse* de notre histoire. 

La gazelle allemande de Francfan annonce 
*ou» la date dn 3i , qu'un courier arrivé k Vienne 
J a appuné la nouvelle de l'entrée de» troupes 
aotricmennes à ^aplos. \>jez plus bas tarUcU 
Paris.) 

Le roi de Saxe est arrivé le 19 â Lcipsick. 
Le roi de Uanemarck est arrivé le 31 à Aliona, 



Kote des ridatteurs La lettre suivante nous 
a éié envoyée de Londres après U publication 
de l'anicle d'on si louchaitl intérêt , sur ces mê- 
mes cvénctnens, qui a {»ru dans le n.* 10. 

Mou» ne pouvons cependant nous refuser au 
plaisir d'insérer cette nouvelle relation: ellecélèbre 
encore *v(C autant de ulenl que de sensibilité, 
et cette ville de Uiirdcani qui ue peut jamai* 
prétendre qu'è la gluirede s'iinilcr ou de se sur 
passer elle-même, et celte princesse li admirée 
de l Europe , »i di^ a la France , qui a'rst 
montrée ti digne de sa mère, de son aïeule, de 
son père, de son époux, des deux illustre* riice* 

3u'eUe repré*enie: *erait-ce trop que de dire 
eux l'oit ce qui vivra k jaraai* dans l'histoire 
et daof le touvenir de tous 1rs ctnirt fxanfsi* ? 

LoDlIlTI, I* iSiS. 

■ J'arrive de Bordeaux , mon cher comte; j'or 
rive k Londres pour y chercher de la sûreté 
et me soustnire au joug le plus humiliant : et je 
suis 81 plein des événemens que je viens de voir 
que malgré toute Tindii^iiation dont ils m'imt 
pi-néiré , et la profonde douleur dont mon ame 
t n a été accabh'-e , il faut bien que vous me per 
rnetiiei de vous en dire au inoins quelques mots. 
Imaginez, mon cher comte, cette ville stqierbe 
toute éclatsnte encore de son immortelle joiiroée 
du I* mars , dévouée aux Bourbons jow|u'& l'ido- 
lètrie , fiére de posséder enfin dan» son ma la plu» 
courageuse , la plus angélique, et, je puis dire 
U plus étonnante des princesses , reconuaissanle 
avec amour de tous le* bienfait* dont M le duc 
d'Angoulême d'abord comme chargé des pou- 
voir» du Kûi . et dont le Roi ensuite lui même 
l'avait combUie , et t'honoraBi lout-à la-fois de ses 



inlenliom , de ses . fforis et de Ion triomphe . et 
peignes-voos la a|rf^s, si voos Ir pouvrx, menacée 
de se voir arracli<<r «n on instant le fruit de tant 
de pensée* noble» et de mncvemen» généreux, 
de |ierdre suii linniieur avec sa gl'>ir« , <>i de 
retouilïer bienti\t s- mis le joug qu'elle <-tjtit si heu- 
reuse et si orgueiileiisc d'avoir Iwis* , et suut 
aurts une idée du spectacle qui en afllisrantnies 
re^.irJ» a dri liiré mon cwur, et qui trouolo envurs 
mon imagiiiaiiun an iiKwirnt 06 je vous écris. 

» C'était . touie la France l'a sa , au milieu d« 
l'ivresse des Mies pnblitjues . et dan* In trans- 
; un» de la joie si vivn qu'occasiunnail k Bordeaux 
a iMésence M lnng-ieiii[« désirée de M. le duc et 
de Madame la dudu-iM.- d Aiigoulême réunis, que 
cette ville, dans ce moraeat-là si brillante et au- 
joiird liui si mallieureuse , ap|>ril tout k coup 
l'apparition imprévue de l'oppressetir de* nation* 
sur le territoire français. C»'t événement , devenu 
depuis si considérable , fit à peine alors de la sm- 
«ation. On n'y apuercevai»' pat k Uordcnux le 
moindre daii.;er. L'inquiétiide ne pouvait f«s 
trouver de place à travers mut le bonheur dont 
on jouissait. On se livrait avec abandon à ce 1.^- 
liment profond de félicité générale. On ne con- 
cevait pas seulement la crainte. Cependant le 
dépan précipité de M. le duc d'Angoulême, en- 
voyé piir Sa Majeslé dans dilTérentes parties da 
midi pour leur montrer un chef di;;ne d'elli-» , 
eicila un peu de inrprise , mai* ce pnuce ne 
jwruit pas en quelque sone tout entier , il laissait 
I liordeanx la plus précieuse portion de lui même, 
et Madame la duchesse d Angoolême siitlisait 
seule, et son illustre époux le savait bien , au 
coulage, aox désir» et au) espérances. Vuuscon- 
naisaex d'ailleurs , mon cher comte , la valeur 
belliipieuse et le grand cariclêre de ce peuple, 
ehei lequel vou* avn »i long temps habile, vous 
connaisses aussi loul son dévouement k ccuo 
Camille adorée , fini a repris enfin , pour le bon- 
heur même de l'Europe , tous se* oroitt sur la 
France . et oui , quelques pu.ssent Itra le* ^éne- 
mens , ne les perdra |>lut. Vous oonoajtsex ses 
principm , ta fidélité . son énergie. Il y a bien à 
BordeuQX sans doute, comme dans toute» les 
autres panies de la France, ipielqties hommes 
infectes de jacobinisme, quelque* anciens aaiel- 
lilrs de la tyrannie nfvolnuonnaire , quelques bri- 
gands qui ne désirent que le pillage , qut Iques 
instroment d'excès et dr crimes , mais ce* hom- 
me* en très - peut nombre n'a|>panH-nnent pas 
même au peuple, ils en sont là lie t-t la hunte; 
tout ce tiiii r»t propriétaire, négociant, citoyen 
honnêie,uoorgeoi«paisil>lc, en uu mot tout ce qui 
constitue l'opinion publique d'une grande cité oti 
qui y influe , se distingue par 1rs sentinirns les 
plus nobles , le* plus francs et les plu* mouar- 
chiques. Les protetuns même qu'on a ipielque- 
foit accusé de nourrir un esprit dlndépenilance 
rniufalicaine , sont aujourd'hui royalistes aussi 
dévoué» que ceux qni observent avec le plus de 
scrupule la rcli;;ion de l'état. Tout le monde a eu 
le innps , pendant vingt «inq année» de calaïuiliis 
déplorable» , de réfléchir sur les causes dr tous 
nos malheurs. Tout le monde a fini par sentir 
le prix d'un gouvernement qui a pour lui son 
ancienne gloire , ta justice connue , sa modérution 
constante, son inépuiuble bonté, et tnrtoat 
cette légitimité admirable qui est le fondement 
d'' l'unlre social . et sans lai|uelle il n'y aurait 
jamais pour aucune nation de tranquillité. Toute* 
les fimilles re^rdent aujourd'hui les Bourbons 
comme leur seule espérance , leur plus grand 
besoin , et le plus riche de leurs ptrimoinet. 
C'est lè au mottui l'opinion que j'ai vne k Bor- 
deauxdvn» toute sa force; c'est l'opinion g'^nérale. 
Buoiiapai ie y est en exécrauoa. On ne (vononc* 
pas son nom sans frémir, et aucun partisan de 
ton odieuse nsnrpation et de tet épouvanuhles 
systèmes , n'oserait se montrer dan» U aociéié 
s-ins y exciter une indi:;nation qui soulèverait 
sur-le-champ tous le» esprits contre lui , et ipran- 
cune autnnté d'aucun genre n'aurait la pufsunce 
de contenir ou de ré|iriiner. Aussi vou» deves 
concevoir , mon cher comte , qu'avec de tel» élé- 
ment el des principe* aussi énrrgiqoement sriê- 
lé* , les lubilans ue Bordeaux ne pouvaient pvs 
éprouver de véritables anltictiudes sur les succès 
d:c Buonaparte , en suppo«.>ni qu'il pi^l foiroer drs 
projets cnnir'eox. Leur ville tTailleur» , iiidéjieo- 
damment de leur camctère , était défendue \as 
sa situation même qui lui donnait pour ^amntie 
et pour sftrclé U forteresse de BUye , qui , cnmma 
vous savea , est en avant k quelque» Ijeoe» d'elle, 
et les deux belle» rivière» qui l environnent et là 
prolègenL Ou »'en reposait donc sur ce» pui»san» 
moyens de défente. On vivait dan» une sérunti 

3u'un avait lieu de croire fondée, root les habit n* 
e Bordeaux , tons les membres dr» diirérens ron- 
icil», Madame laduchetted'AngouIêmeille-niêrac, 
avaient dniis les chef» militaires U <:unGan<'e qu'on 
devait naturellement avoir , et [M-rsonne re se 
serait permis de soupçonner dans leur rteur des 
intentions artificieuses i{u'nn anrail i-ru oiupabU 
de prévoir , el qu'il ciii M ioipotsible de com- 



prcmln. Cppendaul en tntmtioni exiiuim ; rM^t 
ciîMMant ccNitertc» (U umim les anparnicn du 
p(ut pcnroad d^voaauent ; nuii elU« cxiéuiniL 
^'«ttgiMUi, rMlorable de nuii Koi» éijuL Inliie, 
ou da moiot rlJe nVlaii n*t »crcundi-e , ei w 1hi1I« 
•'no Ms'ffn dooUil jias. Le» cbrlj» uiilitutrt*s k qui 
il ipputriuit »ur UHil de pmtJce In (unauiiai» 
qui Miraieiu pu prôrnir le danger ou l'ikancT, 
u'm prnuirnt aucune, line garni^ian de irniipeu 
d« ligua de d«ut mille lionuru-t riai( à B.irdraux 
<l moMnil an ouutù Mpril , rt chi ne (•■mil 
liai pour I« ctuuigcr. girniton do U (brtercfise 
da Wmj» juil, pour ainsi dire, plut nuuTaiM 
encore , et on lui Itisuii louir w iilM-rt^. Ou 
pouvait gordrr les riii^rei e( on ii'uuii d aucun 
mojfen pour en fermer éutiiieuirai le p.'isaa.^r. 
La garde naliounle qui fotnuil IVIite de la jeu- 
ncaae d« Bordeaux , rtail ■■nUamin^-du z^r le |ilus 
ardent puur U cau&e du liai ^ on conir.iriait ce 
xùle piiur le refroidir , et encore an ne réus • 
aissait (US, tnai5 ou le rendait inutile. I.e ^oii- 
vcrneur-ôén/'ral qui réunissait les pouvoirs Ita 
plus étendus . et le préfet qui avait toute l'iidmi- 
niatration civile , avaient Vair de prendre des 
arittés qui (arnaïajcn» prescrire des mesures 
•aluuires , ma» aucun de cta arrêtés ne ti cevail 
aon eiéouiion. En un mot . l'ordre public . au 
milieu du plus grand mou>riurnt appun-nt, éuii 
oninnie ab>ndonnc, U sûreté de la lilli- perdue 
de vue , ri le danger qu'on avait à craindre rendu 
tiale 11 rétiiier. La maire Mul et les aiiloriléa 
inuniapsles ai;iasdi«it de bonne lui , mais ne pou- 
vaient rîen faire d'utile. 

Cm dans ce ra ornent U , mon cher comte , 
que quelques limoiues énergiques . que vous esli- 
tnri et que vous aimez , arri\és de l'aris à Ikw- 
deaux , et iliMruilssurHonlque rintrniioa du Itoi 
^<ait que cette ville c<-lèbre, dont il conuaiioait 
la fidélité , conaervit b noble attitude de ce beau 
Caractère, tirent , cliac\in dans leurs |xMitions res- 
pectives, les uns dans le sein dn auioHtés, les 
autres autour d'elles , In plus gmnds clTjrts pour 
iaspirrr un peu de mouviiiieni k la chnae publi- 
que ; imii ces efforts furent parsijrsés , comme 
les elTori* d« tous c«ui qui vonlaienl de la rrsia 
lance, et qui en esDénîenl le succès. Les chefs 
mititairrs a^is^ient dans un sens . qu.kiid ces liom* 
mes l'idéli-s a::i^Mieiit eux-iuéines dans un ouirA. 
BirniAi apiés ni(nie lu conduite d-,' ces clieC» , qui 
aembluicni se résenerpour l'un ou l'autre |wni, 
Buivanl U victoire, fut k découvert Un apprit que 
le général (^Uuiel , eovo/é jiar Buonapartr pour 
s'emparer de Bordesux , éuit déjl k An;;ouléine 
avec qui'lques gendantin et quelques laklau 
qu'il avait entraînés avec IuL On parut olori s'agi- 
ter , mais s'agiter leuleiDeni , et cette ajiiaiioo 
lilt alxoluraent sans tSex. Clsuiel avançait dans 
•a route presque sans aucunes forces ; mais il faut 
le dire , avec la garnison de la forteresse de Rlave 
demère lui et aur laquelle il comptait, et la gaî- 
nitnn de Bordeaux oui éuii aussi un autre moiif 
de ses espérances. Il arriva ainsi k Cubsac de 
l'autre cAté de b Oordogne. La garde nationale 
dr Bordeaux , enlUinmée et indijinée , marche k 
sa renrontre. File s'uppose su passade de la troupe 
ennemie. Malheureusement un des jeunes gens 
qui la commandait m laisse aller k la séduction 
d'écouler |>ropo*iiions de Claiiiet ; il va ^ lui 
m porirmmisire. Il en reçoit des déptclies pour 

^, if 1« 



les autorités de la ville. Il s'en clurgje 
retnri. Pendant ce temos là , la portie de b 
arilr nationale qui éuit à lionleaux, t'aisaii auprès 
es chefs miliuirrs de vains cflurts ixiur ubiriiir 
d'tire armée. .Madame la duchesse d'An.^oiiKme 
en faisait aussi de son cAié pour écarter le dan.'Or 

Sa'on avait k craindre di*s iiiauvaives dispositions 
e la gamuon de b ville , celle de Blave se pté- 
paiait dé'ik k arborer le drapeau Iriralore^ on 
voulait préserver Bortlraux de cette contagion qui 
pouvait Vatieindre. Madoroe b ducbesae d'Ancou- 
Ume prcMait de tontes paris les mesures. Ceue 
prineesae vraiment béroique sembbii tue par- 
tout i la fuis. Son courage ne connaissait pas 
d'obstacle, tlle animait toujours les résolutions. 
Elle indiquait lonjoors les ressources. On b 
Tojait dans tous les conseils , elle en était l'ame. 
La chose |Hibliqiie l'orcniioil sans cesse. I-« r<-p<>s 
lui «ail devenu étranger- TaniAt elle écrivait d<9 
prorlsmatinns , qui en exntaot le plus vif atten- 
drissement aa:;mfntaifnt encore le courase, taniAl, 
comme autrefois son illustre uîcvito , j'ai presque 
dit son illustre ainil , elle se montrait rilc-ni4nie 
aux soldau . elle albit dans les casernes recher- 
cher la fidélilé, elle albit y inintO'^cr le zélé, 
elle passait li-s troupes en revne; mais le croira :- 
on? cps troupes rrsuieni muettes; b petite G!le 
des Césars n'nlilenaii nas d'empire sur elles. Im- 
mobiles et lîlacées, ellos ne ré|wndjiient pas à 
llionocable confiance qu'elle avait encore b bonté 
de leur lémoiRner. L« funeste éfiidéinie les avait 
siteinlea Ij sarde njliniiale seule fulèle , active , 
pkine d'iudignaiion comme d'impatience , ne d«- 



mandait qu'il se ^^ca" 
bridait de coniluitu-^. lù 
rage an dessus do imiat 
lait aucun; mais rnalf^soxl 
un qu'il éiail iiiipr>S!tiljn\c 
elle, purc(^(u'il était i^is|S< 
Clauzel n'avait |iua 9teuïc;aa3 
de bbve qui était cli*î^ fin 
b garnison de Hf>r<l<"^ SIX t 
plus douteuse, cl ulor:* 1' 
carda si dévouée , >ic ts'OU 
ors ennemis, était cxjXTS 
son propic coura^tv , e-t A 
b cause sacrée doiil clic 
ment le triomphe. 

> C'était là, il roiil l'avO 
metiaçjîiL Cr:it 1^ aii«si 
.Madame b ducliesacT tl' A rs| 
qui l'a retenue. Ceiio pri n< 
K lang coiiUt pour ell». S* 
tée devant celte imago cro 
reusc. Elle a cédé à la fàata 
toutes les nobles rraoluliofi 
incrovalile cuura;^r. lilllc! A \ 
quelque imipa d'une villo e 
un déTuuement si profoiitl ^ 
rer en quelque aorto clle-ai 
malheurs. 

*.M«is quel moment, t^ran 
cette séparation , iKvtir lea II 
cette ville, dont la deatin^av 
coup sidiflermie et si d^plor 
mou cfatr otMnie, que vaut 
moi téntoin do tous ces rei^iV 
leur», de toutes ce» «doratiof 
in<-s ilr>nt celte «tinirnble pr 
pur un |ieuple iiumcnsi- h l'inaj 
loticbanie lies pettcluinaiions >'! 
b s'éluienait. On ne (>eiii pM 

Îireil spectacle. Lu c<in»l«Tn« 
ous les lyrun éuifnl décliirri 
crw et des sanglota. (>n ne p 
à perdre de vue cette secoi 
On se pressait autour d'elle. C 
qiiiiier. On la suivait rn nieti 
iionale elle-même h cheval «Il 
djgnes dr la commander, les 
qui avaient tnujniira si vivemei 
n'avaient voulu confi«*r à perS' 
l'escorter jusqu'au bttinient 
recevoir, etilsembbit qu'elle 
toutes les cons^ilations , tout Iv 
la gloire qui étaient pour ainsi d 
à son souvenir 

«Je m'arrête ici, mon cher ce 
force de vous parler de la peu 
dont ce mime petiple, ijui ae vc 
tant de déchiiement, I auguste 
de son culte, était laiai contre 
suprêmes d« l'autorité militaire , 
vertement déserté la cause don) 
était conliée. Je ne vous dirai r 
inaniruvtes socreites dont ils aval 
péflier que leurs intentions ne ti 
de tous ces res|>ecis apparens , d 
mens ffints , tout ce dévouement ' 
serinens de fidélité renouvelles ei 
avant k une file oii la garde iiatit 
nie k ta troupe de lii,'ne jiour b r* 
tes en bnnes mtine jouées. Je 
que b fureur du peuple cunlre 
comble, et que sans ta peiMuutio 
[Hïses pour leur sûreté, ils n'au: 
|Kis réussi à échap|ier à sa veii|çe; 
ridraa sur toutes ces scènes, qui 
rappeller des souvenirs qu'on v< 
eitircer un jour de l'histone. nuis 
me doivent vous fixer, mon cfv< 
l'opinion qui, malirrr ces déplaïaS^ 
existe encore à BoniMi, dw* 
Celte grande cité, rn elCK, ai ' 
Ses malhnus ne l'ont pu tlunféff' 
eue et non pas soamite. I4) fêu s^ 
pour le racillenr dei rnii vit 10 * , 
CiTur de ses habitant lli n'sunu^^ 
casion poor le Elire ^bter dins to*^' 
ci-tte oocoaioii , ils I inmiliM iiifc^* 
tirnce. Ils ne se ccimUalMiilii le ^ 
le. Us voadrsiesi DMinir hlsir rat ^ 
nooeraent que l'CaMp» l*^?*" 
M.-inent répondra s iu«Mi \nnyèt^-^ 
|>ellent de tous Iriiis mi us a c^^ 
Alan. Je conntis bol tair «(«i^J 
tout leur dévounnsil L* Uni 
jiinais sur eux. C'tH 4 W «ni 
en secret. C'est lui qu'ill iaw|t»^ 
«lu'ils redemandent toit Im |Hf>ls . ^ 
ue qui ils l'aiaieni r^LUinHisaC- f ^ 
uialu* ; ib seront i lia j<a|il Is 

a Adieu , moo dur miu.> 
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MOÛVBIXBS ÉTRANGÉAESt 

1 T A 1. 1 R. 

UUan , iv ij mai. 

L«t iroopn MOI le* ordres da iM^nl C«p< 

]|t«i(M Mtour «rAïK-Aiie \ OB cran k villa ne 

frlil- ImI Itrulmanl Mulir poursuit ti- 

Vrim-ni Murut lo Ion;; H<n i<Vie» de l i uut A Iria- 
liq jr, <K lui Ciil nn «rjnd iiuidbre ilr priionnicrs. 

L<" çciii'ral lù Ljrilt ii |ir>s nvcc 10 ncio hommr! 
U iTKii^' iiii 1.1,' M ii init 'liilrntino <ur 
Pi;.r>ili par >.nr.iiiM .-i i'cifi» S, fîioinitrii , dan* 
Ll lîff^L- ti-? • iriiii'il. :i:i(>ii ilf l'-niifllli. 

Le imiiTil .Aii^ynt , a|jti"s aïoir l»!ssp iinr çnr- 
nîvjri ik IS'Hiif . «'«t mis m innrchi- avi-.- sim 
cnrpa lur VVlIctri et Valmoniooc. U'ipr^ des 
MMtUodaRiMM, «in il tndéiàaRivéà 
TMMin»; «HM dinMM iHb M'iEIt M liMFs 
êtVmàm. ■' 

Lé iMbiV ttMeU ét «rrM le 9 h PMi?.. . , 
la grOÉ de Km «nn^ y Mt enin' Ir Irtidi m.iin . 
â ■ prit msaiu la rcraie de S|x)li'ii(' t i d \<|ijtl.i 
poor a* porter tur PopoU et de l« sur >a[>lcs. 

La ditettioD èma r*rm^ napoliuioe , et M 
d^or^nisotion «ont l'Ilis. qin-, lac* 
Mural rjuasiroil » l i i;.>ii>! i>r> a 1^1 
arrivcritil qu'cMi^mciMi nt .iiliiMic 

Environ iniitr Iinii)i:)i^ U f^v*rfiisnn «ï** fi.M-ti', 
rpiKilit h an car|A de »oU>ii!.<iii-s, n.iji'ilniin» ei 
rotn.iii;s, «on» l« ordm dn C-tniiUc Ujt.ia, otil 
triiit- dr (atte une difcnioa en m! poruiii duna 
l'cim ronuin. lia cnirAfCM la S à . TwatiiiM ; 
Borxid ayaat reçu 700 honHMS da itnlart , il 
toc Captapa at FcaaiiMMeb Le baron 
d'A^pre alla k ta naMMnw , rauai|ita , U baiiit , 
lui - lit fi.'tix ataaMa M lui fton «raiid hoiuIm r 
dr 1 1 n . et*. La bcata ediadant Aneclii ('■l.rtii 

euii.i:'. M '.i nuit du G »ii 7 • FroMiimir , « t rr- 
IMMi^^.i ' ' lit. 111% .01 «li'Iii dr (^-prnliit \iT% 

ooia Cri>r.iiK> • ctù ^ilU- et briUé par ira Sa- 

r>lii*iB». Le* AairiaiiMMt.atMt dgalaiMMaMlidt 
OriacotaatCtmlit paMBtt «ar dat lîaiMdInt 
4m MjtMM da Kiflat « lia ani dii wtçm arm 



Il I . 111 I . I I,. .1 i pi . tlli l.wj».iUjpH B 

! ■ r ••.f>',H!fj.>iu i4f " 

tauf aiB iillMlpatt» U nla« edieiiw de 



Cfnr (|tta 
««■•■> 



Le gfnrnX Vat^enl a fait ptiMicr à Rome, le 
1i hui , l'apiiel < i dissous atii ^apoliiains 



.N;itK.*lii.tms 



un corp» 



de l'i 



entre sur votre territoire , où l'a coixiitit la ;.'ui'ire 
prov(M|a^ |iar rhuminu ingrat et di-lovnl tjui 
«omaie «aire roi , et qui n'a dè\i ix cupe ipie 
trop lafli-UMipt la uéna umrpi de voire le^itiuw 
aaovaraiii. Voat n'avaa rien k «niodre di s brave* 

«ru<i|>es ijue J'ai Hinnnenr de cotniii r l e sol- 
dat , Suiimi» à la iitt-tlleure d i<-ii>liii>- iispcoiera 
»os lt:ili. t. liions . vos |>ropru'-tt'-s . vos l.»:iiille5 , et 
in M.;il.iti.r sé>ére de s<'8 chefs garantira voire 
iraïKpnlli'.e. Vous le «avex asaet , iiojt uniii-» ue 
puniront (jue celui dont la perlïdie a provoqué 
notre valeur. La lutte ne sera certainement pas 
langMi potaqiM h victoire qui a jusqu'à ptéseut 
«OWtnna par-UMI les troupes autHcbiennet, en 
«M ara IImmMX «tacit, «t que U Providence a 
v^ada de Ure tanïr oe«e latte à fiier pour 
toujours vos destinées. Osseï d'ajoDler foi aux 
difiioiiis in'iii)M'iirs et < .iloiiiiueux de Joadiim , 
qui u't'sc plus, par r^ippurt a i Italie , qu'un t'u- 
giiiT ubaiidonné de l'amiL-c II voudrait l'uutru? 
Iruiupcr, et vont mettre en guerre avec toute 
l'Eanma , aoMaia II «'teit Mlamaai llatu da 
•Moinr lat iMMtltlea haUaaadat HariJiM 41 dA 
Ui^iiofia. Mai* le nKmde crnier sait que l'eppa- 
rilitm de Bunnaparte en France rat le seul motif 
qui l'a di'trf iii'iit' à l'ail ii[up li | >l us perfide, dani 
l iuti niiou "le if\rr 3 viii '.<'<i<iirs , d'allumer Ic 
feu <le I I réviiltiTi des f^tiouv il >iis lOMte la prcs- 
qn'llo, «t d'employer vos anui v à Ir soutenir. 

' ■ Aiaai. U fo«ûit iiûn coaict da Mwrcw la 



il i%fN^pMW Kap*!^*, en Alleina{;ne 
ei en Rtiitie ; et (lour combia de prriidi« , il a 
HNiienu £>uvM'nifnt que h nuiioii d'Auirtclie 
avait cnmnii iice l(« hostdilAi, et pivnpti les trui- 
te» .A.ip<iliLims , ras-sum vons , i>.iii'-« v'« re 
gard.s aur le plai heureux aifcnir ; la paix ouvrant 

ima vta aaRÉai»«MMaMM»^-ai taidiww^wi 
k l'^^tamki nkdiMilav ftnMwIdiMlite 

niiacnx t Mm t w1»lM JStSjtfcVatawriw 
que voo» voat raonirarts dijnàt da aMta pais , 
que vous Terrei daa* le* tfiMipei amtkUaaaat , 

anglaÏM* et italienne* son* mes ordres . vos li- 
bérateur» , et que vous ne pr.n Ir. ,- !<•« arme* 
que |K>nr Miivn' l'exemple et ^iii-iiitlre le but 
de vos bratis l'rères qui déjà mari'lit-iit avec iuhis 
sous leur* légitimes diaiMaux. Malbeurà qui Irf 
prendrait par un esprit de veogtiMaa ptrtoanelle , 
par tin [aux i^a , ou poar ttt iMinia particu- 
liett. U M MhMotarait , et «cnii noni ricou- 
retMCfoaét é* M* iwhnckera |tn la cnndaiie 
piissA- . mais on n'eiaminera que la candnileac- 
'a Ile de . '.,i (iic individu elle pourra seule mo- 
tiver h- lil\!n- nu )'a|»^^rf>lulion Hi^s antoriti'^ iiti - 
liuir.* II 1 
animer le* 



.1 qu'un srntiinnu tpii doive 

riublM i\apolitaiiu , ledétirdede- 



livrer lanr patrie. Cm aM qif'ai 
' plus i^oricMH 4ii I 
I «xislmce polhiMt , 
raMa» «t l aiipui dM «IMi. t» 

Cotnle KuAEiiT. 

Trois vaisseaux de ligne anglais sont entré* le 
11 h l.ivourne. Apr»^ avoir dèlninpié c|uelijiir» 
ofÎK-itis , iK ont nitiis il 1.1 voile j>uur se porti 
sur r. i. 'c , '[iii doii in:iiiir-'n.>nt «krc cm 
c6ic do lerru pur les Autrichiens 

Du 16. C^*'' 



itoier nn 




I iii[.<'rnur 



On viiflt de 
d .Auincbe . qui oonfi're le titre de «i(7/r 1 f^tah-t 
Ru\ villes tir Milan, \'enise, Hresci^ , ManiiMt». 
(intnone, Uer^anu, Pavie. Lodi, V^ronne, Vi 
«MM, UdMt « Tfdviia. ly^r^ eat Mit > I 
«ulét lojnilM auNot la priviiëga d'envorer cfai 
cane nn député qai le* ity s f i a i m ia , um i IV 



■nnblca centrale, aott li l'anemM^ prnvinriair 
dr l'ai lUMdiitainrt ot elle* ««ni '..imé'-v S M. |. 
te r^aerve en osrtredVIever au riin:; \ lie royale 
d'autfw* villes da wya M Ma LoiabarUu-VeniiieB , 
qui .iin nnt mérité oat boMMMT fit llHrMflit M 
leur dévouement. 

<!*evl llîrr <]ue ^V^t l.illr Vm:ill,;lirjti'.»n dr l' ir- 

cbidnc Jean comme vice-roi d'Iiiilie. Le peuple a 
prit la plot panda put k catta toleaaiiaw 

AOTftlCBE. 

Vienne , al mai. 

On prétend savoir qu'avant le déport des son- 
varaim il paraîtra wia dddafaiïoii , par laquelle 
l'arcliidnelieMe Maiïp-Loaïie tcnoDcera fortnelU- 
manl pourellerl p'nir son lïUau liv^ne de rrani e, 
et déclarera aceejiirr une souveraineté qui lui est 
dés à présent as.^l^;ru•e par îe eotij^rèv. 

il .sera publié un ipLirlirr ^'éiirriil des souver.iins 
une feuille de euerre oriicirlU' <pii duuiier.i fi*léie- 
ment tous 1rs rvi'-iinnrns- Les iihm..npM*s ne vrii- 
K nt p.ns laisser leur* pevpie* un seul inaianl duns 
l ini rriiiudo aar w qai te ptne «t oe qai les 

lutéreta*. 

Du 31. 

■aaviuxt orncKuis. 



9b fBoMhafMHltl* 19 mai. 

aOn a MtB^dta mmvellrs de 1 Vmée de .N iple* 
jnaqn'aa t^.TMltca<|tie le Md tn.in'clial liniien^int 
Biaiirlii pouvait CTiIrrjM rîhîi r .Îi ikii? It ImI lîPr ,té- 
cisive de l'olentino . eorst*i,tu à («^Mir- :ivrr ' . n 
naiai tut niàcha , «tàiiiicdc* iDari:lica ra^c* 



' ^^mU^'; 'l . ' V i ^ iiiivi m i » laiii-i^ 

de flanc , pour emptcber l'eiraMmi de a'amllèr 4am 

de» positions fortifiée* d'avanee sur Ip Trentà at la 
Pescara. ilr\ iimi'hr^ l'u.rm péniMrs . nrni-sm* 
leiocnt |Tïrre <jair Irs uou|i. s >!-■*, n 'ni iuire daa 
Hl'ortsroiitmurU iii.u'. . lî.-v î . t.Hriti vt\ urrtl:iv.'in- 
lii;:'e à lUiise du nii'ti:iis ri ii lir», ebrlillris qu'il 
fallait |ireiuir<' dani Im iii.i'it.i 'ni-t t-t ipir nuVno 
il frHait fttelquelina reinir'- aiifKiravniii |ir,i'iriil»lr.^ 
■ Les colonne* surinunu' reiit luui ces obstacle* 
avec un »éW di^ne dea nlut grMHiMitfiBi'XM 
toi d« Kaple» ne put lUt-lars pr«idl« aucU iM** 
tant da nte», «l aoa sfniae, eoiutamiaeai M- 
naelè an Ibne (tattai|iiéo k do», fut oUifiad« 
renaacer i ions les nvaiiliu;es ilu terrain , pour 
sauver , lur des iturchrs l'or •'<•%, une partie de la 
toiiiliié II midr l'iiii i|ue celte letraiie jusqu'au |3, 
lui .« d.'|à <:oi'iie plus de Li loouiédeaon iirniéi:. 

a I« l'rld inarocbal-lieutenimi Mohr, qui avait 
M chargé «le poMnativre imaïadJaleinem l'en- 
nemi le long oes oAtcs , avait , le H , psasé le 
Trento, et ion avant-^arde avait , le ta, ailtÏMC 
Popoli. Pmilant ca trajet , il avait , i U lolia da 
qnelqnes eoinliats. (ait plus de lîoo prisonnier*. 
r>* cipitaiiie Sonveut , de* bnssartls dtt Pnitctr 
/ftjfffif , alttijii;! l'i'uiicmi ii Morano , et lui (il 
200 prisoniiiriiv i il (liuliannova, il s'empara d'un 
certain nombre de munitions , de bagacirs et d'hd- 
pttal , ainsi que d'un navire cJiargé de dilTércnt 
article* d'approvitianB«mrat pour AncAne , avec 
La ta, 1m iM;4 Saniaar, «m 



• Le §Mm1 EeWdt pne sa colonne 1» 
dtcmin enifciiiineat dittaWda«* la* mrmtaRiua, 

es où des troupes n'avaient jamais )iasso ; il M 
porta par Ainatriee sur .Aqaita : il y arriva le 9, 

et It'iidriutiu :i .\i>rili, d où il w'.a.mcj Ir 1 1 k 
l'.'jtoli ,1 Sii!-iioi),j. I .1 III. .jor tlrtlr lit ;ivr<' ^lul 
ilri.i' K'-i:ii nT Ir -rr ui r il i\.iiii i;t|iU'. IVins « i-tie 
inhr -Ml tu ' tiroir il 1 i'inn ui! *,oo pi i^tiiliii rs 
» !.<• triii -iuare^*lial -lieutriianl liLiiicUi .itriva 

déjj le i-a k Aquila ataa If gMtda ISHMt<e4|ai 
.ivaii pri» le ehaâia de Taoïi at da RielL L^lir 

vue du i ipiliunr du i;énie tosr:in Rainieri , et le 
7.èle du r .pit.iiiie de KierL , d«' la C4HU|ia^nïe de 

Sioniiii'i s q.ii :n jit dèfii rendu tle ^riuids service* 
uns li'-> i >i.i>i, i-s dn 1 et .! , ont uns rette co- 
lonne u ii..'-i 11 A' I > t r ni 4lis<l prit .Ir lrmj>s ,iVM: 
ili.' 1 .irlil.i r ' Il iiiiiiili'- iiiiU.s .1 \!l,iii.i:;lir , 
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e Aiiuu*r 



des 



rocher 11- 

. ■ Le fell luni Il il ticuten^Di ooinio Nagent 
aMfcdons l ii<irn.iiie a*tamlM«aMM aaa fafMtà 
Ram* , et s'était )ini té par la rvwia da VahMOOiaaM 

sur l.aqMrana , 0& «m ddiaeknnrnt de imsipe* 
ennemie* p.ir*i)aail «oalair leair. II l'aiiaqua praa 
de Leprano . le repoussa et lui fit beaucoup d« 

Kiaonniers. L'rnnrni lirAla le pont rt se mira k 
int - Gerrnnnn. f^e fameux général napolilaiix 
Manlies . qui l'ut aiiiiefou le lléiiti de U Cnlabre, 
roininandaii dans Oi't emlmit II avait commis da 
;;i iiiidi-s rrviautés envers le* lialiiian* lie quelque* 
(Mnirs de* état* mtoains. qui s'étaient déclarée 
|K>iir nous, rt * ctairt dé ftiM ÎIi i i aeetie le» eieie 
auxquels se ponaitMt tet iroepe*. 

> l.e roi de tVoptes avait passé dans ta nuit 
du 1 1 à .Stimona , ne retirant en rnnde filte 
uïi i: le reste de s-ui iirim-r , i|iii ne ennsiatail pitra 
q i'i n n 000 hommes d'ii.l^iulerie et 3<m>o inie- 
V »ii\. J.ii perte d'une liatiiiile , st riMrjiie préri- 
pi'rr , le 'jrand nomlirr dr pr-.^.riM i-r'. 'j-l on lui 
j ti.rs. Il prinilr ilt^Tli m p.irriii si"» troupes, 
oni I. llr'iinii .-iirniMi sri'i nrmi-o don* un rnnrt 
rvi. r dr teinjj» , qu'elle n'est plus ea état il'iic- 
1 1 ;> iT nao Intoille rangée avec la Mtoindet «p» 
jur nce siKeé*. 

u l.e rrld inarédial-lientensnt Dianelii a réuni 
miiinirii..nt Imite ton armée. Pendant la dernière 

nwn lir «pi'il 11 C«ilr ru ai ml , il l .1 r s,i v .'■ .-.n- 
piirie )ei:e, et il ixiui . ml v.ii 1 . I\. 1 . 1. s 1 . ile* 
ili- >',ilii.i.''. nipoIiLoiir. !.. ril.l-lii;ii ... Ii.l luoiiii i.lt 

F II (iiMi.iit 1 1 .litivinri- .1 I '.lé i.ji;l.i r. 

• i.r jJiciuier lieutt'iuat Lohrj comiu.uduMt de 



Il oUrt '* Frnno , artU re(«1e o la nouwJle qnr 
—S. i^i j 1 ,^11^ d A„- 



fittt» , dm !• d««i«in d« &in mwâilrc dea i^^in* 
pour rA|mrnTÎaionitrninit de lu fnrtrrpaie. Il tnil 
aiu4Jiôt ai'n iroujKï sur dmx liAttmrni i|uî sr 
tnHiTOirnt oinrs dnns W port , flil.i il Icnr rfticoii- 
Irc, lin n(U(|uii , le 10, « Ir* t'oiçidc ritidr*. 
Un iiAuionit mncmi tenu i U ur srcour» , ci ijui 
an OUBhKi lui 4g»l«mcni forrr, après 
qainilDr vMilmee, ■ wmmnton i^ivillm. Mais 
uruf «mm bititiicn<i «incniif .iriiiiii rînil *«r- 
Trnii» dans ci-s «niifrHilrs . Il- |writiiti 'iruienoni 
L»hr se teûn en combaïuint vrrj le pon , ei 
•ouinnn par le feld-matrclitl-liculmMit Molir , il 
y roira stcc ses (niK< i let balUiic* du litage 
«Mcimi Im ktiïMoM cmnoiii i «cMlkcr.a 
ALLEMAGHE. 

A'urctnterç , le a3 mai. 

la IS.* dif islon d niCanirrie maie , aoni le* or- 
dres du gt^iténl oMnie de WomiMW , «t m/A bit 

polir dx 5.* c»r|i« d'annfa oominaadj par lp 
fîénfVal Ihtfi-in He StcVfO , «it »rn*r dnni n<w m- 
virL.t:s 1 iH-Éi.ioi c t-oloiine- »'rM «i;rij;r(? pii i\u - 
Kiobcrg, Lmsliicflirii ci ^icu■tlldl , '»ir liibari , 
oà cU« • ftitdManWUMiw. la draiifme, qui 
Ml anÎTw Uar i Eriang , h mnin demain en 
marehc d'UocWadt pour aller cantonner à Sktitus- 
sclfrld, La truniime airÏTen deptain k ErUng; , ei 
irj le -iG |viiulrr<lcg canionnetuins it burgebiîackL 
Bamhrrg , le i.\ mai. 
M. ]p gèiifriil l.ur:m lit- Si-Vrii ri M. 1» afn^n\ 
dartilleiif >iV.ii.in sont nrii\i_'-î lii. r Ici, On all<-nd 
*e»» le a juin M. le r.omir Hiirrl;iv de l'olly , ainsi 
"-iM. le lieutenant général de Diebiucli , «uar- 
•lUMénM de tome l'armée ruiac; M. le 
' OMcakmat ibut 4 

AN.GLBTERRE. 

Zandlm, le 17 moi. 
CWâaaiB Dta coMMriiis. — S/'Ikm /lu li 

Conronitrcnent à l'ordiedu jour, loid Qinli- 
N*gh «(iprllc rmimtion de I0 clmnilHe «ir le mp«- 
Mge du prince n'-çoni. (/'o>rr cr mningi- dam 
noire numéro tin ^ii mai. 'j II (iV'54 i s i- iiMvini 
^ed'eprï'A Irn discus^nns qui unï u. jji vj lu-!i 
■or le principe de o-lte guerre, it n'iun ysa 
heacto ife«'4«aDd(« mm aai|iti)iatm aBlI l'aumu 
Bïidantd'aninveiteomuBceiaar tndivfn (xiinu 
que l'ob'ii-i ilii nii-ssacf cml>raMe. 1^ jwruiicr 
point qu'il Hrt.irc d'i'fmtrr île b disi;ui«sion ac- 
tut-tlr ,1 <!rjnn«* tiru il l'Ii-'i di>tiii>^ qu il a forlacM-ur 
de disKijwr, Il eît hrurej^ île p*invoir dire qu'il a 
écli:in^<' ce injtin avec l'^uiUi^^aili-ur d'AuU'iclie 
les r.r.ificatiun.s du traité dont la snbMAiii>- a ëic 
rem SI- à la ebambre et qui peut A'rr «ctnrlli meni 
coosidênf comme coiitpict . r. mt mnfii* |»tT 
trou ^Rinden pu'i4it;tPK f's c.TTilrJtTi'^ n\rr- ii- p^ Il 
are^en mime-leiujia de l'atiiha»adeiir d'Auu-i- 
cha «me «ai* lifftèt par le (Bace Il«««cniidi , 
dioai volei b teajnir ; 

" 1/e soîijçîjiié . mini'î'r*' de S. M- l'eiriper^ur 
M il'AutricUe, ujjni n^ii^tn . r>mme i sou niaîue 
» de la note communique*- p^^r lord Oistletm^li 
» de baindll prince r>^^<-nt , sur l'article 8 du 
^OVASda mars ^ a rorn ordre de déet'ii er 
l'pi .11 1 il !i' i^ti 11' 
1- csl rii:ii''ii-ni m r.ili- 
prinriprs fur IrMj'K-ts >. M 1, m- 

• prOpMCde régler 5.1 p.iliii.jui- ii:.n5 la |>rra.Tile 

• gnemw L'e«3f*ret)r quoiqu iirévoc^bleuirDidé 
a «wibIdI k diriger toua *ca cjrarw , alad iptU j 
a Mt Mao par la tnitr dr concert arae aet alllAi , 

b contre 1*^ pouvoir de ÎSsiyilr-îui Hiimi-npojle . e*it 
» nwinniiiui^ rcjnvuiOLU que m-s ri i iim rs 

» aes sujeiit cl Ir» principes luéwede la cont-'^U- 
» niton , nr lui perinelUMMIl p*a de a'eng4„'''r 
le guerre pour dintr aueane fiwme par - 
(M aonvemeniefit tut Pnn^jiia. Quel- 
» ona dMrqAit rern|>creiir de roir 9 M lti«- 
n rïir^tiennc «ur le triNue de France, et quel qtie 
11 i-_ M. Il riiipr«4HeitK-ui h concourir avec 
» albca à raLcuniplisfcntent d'un objet si dédira- 

• blCjttfroil devoir néanmoins accéder par cette 
» dfcinaU«i à l'cipliotion inutunisc pir le gou- 
a vtiaMiMiangbial l'ichaiigadea lali&alioM. 
■ CI la «aiHHga< w <■ cnafiMme hmiM i 

• l'aecepier. u 

0*1 ne p«ii donc plu« 
tnr ce que U politique de la cnor d'AntrlHir a'ot 

|»s siifliMUinniit i-onnne A l'égard de» traites 
conclu» à Vienne il di'nire auMi qu'ils soient 
écartes de la tjiitstmn (vréscnte. nuis loiïqsip le 
fuooteiit »er:< neuu tl ser» prêt à démontrer ipir 
Je» arrangemens cju ils contii-nnrnt "^mt lesjiJus 
avaBiageiix pour la )Kii\ et le bonlieue de l'I^n- 

Tqtl'on etil pu imaginer, 
e noble loid 'lii piimiii' ijii'i! ne s'.ipi; p-» d<~ 

an\..il si Mil tll-l lil i:L|ÇI1i- à l'J l'TliM'»-. ]■■ i-,i;ii'.: 

e»tév»defii qu'une telle liucrresernii jinie mAniesi 
la naiioti fniiiçuse MuienatI la pouvoir de Ktiona- 
jiartc EneOét , ai l'on pout«n prouver (HirBiKina- 
gmM (H k lailteda foïif ctncfluMMue uccaïai- 



a que lluiftpr^talioB dnnru 
ip ffaa««raeBMBi1iriuani<|u 
a MMIW I 



iMncBt de la nol»on,il s'enâiiirr»'* 'H'* 
dulrailcdal^iitWMlware i>1uk ar"" 
que, par Oeltailé. elle fM trniK-' •^'-* 
a lire friMive'roeinent , et que l<^ P*"*^.'.'^ 

fiorir qii iL nrilmi pas ré;:u^r«, l*«;l»t-'' * 
e pré54Tvaieur de ce inutè , l-^^ olli^* P 
lui en confier l'exécution , loraqatf •■''^ J 
un »nit;le moi» la wbuance ertuA*^***' 
Solennel :mc la nalieB l'aiclut «on* 

Lord Ciiilereagh parla Pimuit»! aa 
prioniiel de ISuunaparte et des cor»""" 
de son ambition. Soit en [Wiic , «011 
tuujoura oounnl «près un nouv>-*l objet 1 
à lacha da tiBaMir l« *BpB4* «n»m« 1« 
OB axaBuntti «eadaite imnm !• 



dernière Ruerre . oà on l'« vu fuynt lu 
cUsu- de l'Allemagne, defnii dit l 'roncc^ 
d'abandonner s-'ui piopre ■cintii» «ux ^ 
verra qu'étant louji nrs Ir iiieuir , et te*H 
le» ministre» de» allin à Cliiiino» ' V ' 
la mime inuiNraliilde»laarfa»«< dléair a« 
ner de» fourheriet 4M>onorarsies p^<" 
*enun. Se trouvant diins une ?»i»iMil'cnl 
entre 1« arin.e». Je Ij.n.liiT «"l ."^'I'* 
ber^ . il lit écrire À Ciulaincourt ^ pour 1» 
de iraiter de manière à lui laïaMt' 1* f' 
rompre le inilé uprôt sa conclusioi» , a' 
lion inititaire lui ea iourniséail l'ot:<:u»i" 
la itfieur de la lettre; elle eai Ltritf !>■ 
de Uwtaaa , awc la thittn doDt Buoih 
lerirnii avec MB anuilM», «t. JbI<» 
18.4^ 

« .Moniienr, V, Eui. aura reçu ou «■•"«'< 

- doute .iu|iturd'hui la dépêche Khfi 
" Al rnnliMi «lait iwrieur. et qui c'ii'it 
" pkfliii'e d une lettre de remp«?r«<iir. S- ^ 
« qui' «ou* éiii»'« de vous eiplujucr cl4 
a «ur ce qui cnitcerne U rruiisc tlr« fol 
■ d'Aliter» , Mu^enee « t Aleiandrie , dai 
> ok vous seiîez obligé de coasenlir h le 
» linlentWMi de S. M. étant, t/uattrl rfàS 
» uiir.iH ratifié U truite , iIk ne réiiîlcr aar 

' uoii luibiAiie des uHàire». Ati4*n<ica . 
« dernier loomcnL La inauvaiao toi d<*s alli 
» tivenieat aux capmibdaaa d« Pr— d*. 
n lick et Gorcuo , Doiu oatarÎM A esitayr 
" fifts (^ire dupe4. Kenvayea dr>iic r:o% «ju* 
^ Mil ai t jLn[;eioeni militaire , uiiisi ijui* v* 
u ùii à PrealKMitg , Vienne et 1 ilsil- S. Al 
' qua *e<H Ba prrdiei p«i dr vu« la diai 
» ok elle «M da ne psa livrer ccfl trois ciel 
a Franc», ti dw éviacaMM miliiaireo s 
u quels elle ae piati encore i oompier , 
M ineiiairnt de ne pi*s le faire, i|iiziiiti ti)>^ 
* aurait *i ;né la ic^-.iunile iDuti-jfc cms (>« ' 
a E.n un mot. S. veut pouvoir, iijjrc.'i 1* 
1* ae fiiidcr sur les circutLstancea exii^i^n 
» qu'au dernier luutueni. tille vous oiri<. 
lit lil* r c(.tte lettre imiiiédiateiiient upri'^ 

- lue. 

Le laoUe lord assure <|a'il croit celte 
féiiiaU*. L^Benu , dii-il , )b niera , < 
naiarellenirBl t'y auendre, nar il «atr« it 

*ysll*nie babitiiH de nier dea vérités et rir 
,|uer des inensun^*». C'est la routine ru 
de Uuonaparte de faire insérer deâ faufriieit 
ac» jouruauif. Cest pourquoi le résultat dt 
les délibération» dea allié* a M <}ue lui 
1^ I l .1)11 ne serait en poaecaston du pour 
n y iiu;. it de sArné pour toutes Ira natioi 
dai.*> h I l'visianrr' . ,1 pi il efait iinpoHKible 
niutns 11 l'v il.iii I I '. Il 1 1 '.Kiier ave*: lui 
aux rliiacps lie smctTi ilans rette nouvelle g 
la probalitè i-n faveur des allirâ eat beaucot 
(Eran^le m.iiiiteivant qu'à aucune époque 
(ti'ir.e, I.a n-'i i M. Il ilr 1,1 Fi ance est S" 
ien:e i;l , utile élaît iii oi itninciici'm( 
I 11 il ni i >re gacne, que quicon^juc tmag 

.-m lil 'ootia dm p«flt «M nul dlipoai r 
1. ; a .j<3, eonniMUfaH me grande ernor 

^•rande pirtie de la nation , amnré» avoir 
son souverain lé^îlitue, dont le règne a ^ 
doux, et qui a tant respecié U^*droi»ada| 
a ciinçii pour lui un sinuére f'*"**!*', 
même en dépit de l'irapoaanie pe TtseBce de t 
et de ButmiBIMB, «W nwit A •I"'" « 
fin.ié doeeiMoai. Il ni évid-^^"" V'f'' ' 
pas le :;oMvemement or'uel, ^ue lespr 

sur Içi^iitl ij'jelq 
[OC étbul. 



vululirinna 



compte , eM preaqoe étbui , " 
n a M briaéaar léi t oiitui ^ ' 
dUlord cbIIhiUu la France 

({n'elle ail fciie» , n'a pas cwiin^î=^:" 



aiuMmcta 

M <i«e le r 

TuAfiie* 'Jii 'i 
;|ii.-lil ,1 
n rel'.: d,-.- 

le monarque nnqnel elle avait 1 ^iJ' ■ 
» dévouer 1 rhomme ou »c»."*=^ wn»"» T 
iisiiii.,- s m sceptre. F.lle Me ^ 

tuiie cl homme» qui »om loin " 
le poovoir de Baonsparte, « ■» "n"'' 
as«n d'énergin pour essayer ^ "1"";"^ 

aun e cftié, le allNt, n'ont j.-« 
ealre eux, ni plu.l fans. | ' ' .T'^^Sa 
avant aujourd'l'ui |)lu» d'uû |^ ^ 

(fe soWars réi(oliers, sou» Ir» «oof'tjn 
êUDt loéviiaUe, il est ii^-lie»^ v 
dm 1» mmatn «^«ItofMl ^ 



1 

Digitized by Google 

i2Xt 



kl. 




II. 


i 



fié Fi»late tut \e pied Je 1 1 1. i ili. par homme, 
» ri'puttir i'i;;ilcinrnt sur (oaie la nuase d» iruu- 
|><» a l'oiiniir pur Ira petits Euu. Si l'on con- 
sid^rr <|iir |x>iir coirelrnir une artnre anglaise 
■nr le roniincni , il en co&le 1 8u L, par 
iinmnir, qu» Ir subtide pour la Soèdc avait été 
cjIcuIc ■ raison de 4" ' • 1"* l'avance £ùle 
i la Prutae en t7(>i l'avait c(e k 3»l., on doit 
cunvttiir que aous le n[i|iort de l'argrut , cet 
arrani;i>iniMit est irfs- aviinU|;eux à ce |uv»M:i, 
Djiis le* aalTM occnions oit des subside!! ont 
Clé donnés , une somme conudérable a été de- 
mandée d'abord pour frais d'é<|uipen>cnt ou mise 
tMi can)pai;ii<'. Aujourd'hui , les aiinérs sont dcjà 
en ranuYcinent <■( toutes prilcs à ai;ir. Les sub- 
sidpj sont pflj.ibli4 k |urlir du i." de nui, ce 
qui n'mt |na rxtroordinaire , pni»(uc dés le t." 
avril , une partie des troupes olliccs était déjà 
arnrée sur )rs bnrdv du Kliin. A l'égard de 
leur durée, il est iinpoctible de rindiijner posi- 
tivement i nuis il rM peu vraisiinbUbte que de 
ni i;ninds svrrilïrrs rl de si grandes dépenses 
£tMs pjr no* Mtn et far nn«n n'aient pas un 
prompt résullai. Les aMiés scceptrut <^e que notre 
pav* peut fournir . sans avoir le moindre d«-sir 
de mettre trop fonemrnt nos ressources II con - 
tribuiion. 11 est certes très • cou soUni de voir 
une irllp masse de forces |iri!te 2i concourir k 
racrninj>lLwiiient des imporlans ob)et* qae b 
confédération ■ en vue. 

La France a recouvré se* pritimniera , il est 
vrai , mais cette addition i ses forces n'est pat k 
compter à l'accroissement des moyens que possi> 
dent les alliés, et aux avaniagra de leur situation 
■ctucllc. Dans la dernière j^uerre , 1rs nombreu- 
ses garnisons que la France avojt k Dantzick et 
dans d'autres forteresses, occtipaicnt ci divissicnl 
les forces des allies. Hunr masquer Danuick seu- 
lemenr il a fallu .^o.ooo hommes ; et des corps 
noiiibrcnx étaient consummrnt employés k entre- 
tenir les communications sur la lifjne établie par 
1rs air.ëi. Il y a donc aujourd liui une plus grande 
roasM de forn»! réi-llcn qui peut pénétrer dans le 
netir de la France, qua aucune autre épotjue 
précédente. Kn outre, les alliés possèdent Luxetn- 
lourg, Mavetice et 1rs places fortes de b Belgi- 
^e , sor lesquelles il» pourraient se retirer s'il» 
rprntiiiiirni des revers en France. Derrière cette 
li*ne*ont Anvers, b>-r!;-op-/oom , fireda et Maes- 
tricht ocinrllement dans le meilleur «^tat de dé- 
frnte. Jiimnis rFuru|x: n'est entrée en guerre avec 
amant de innyens contre la France . et il y a tout 
lieu de croire que plus de la moitié de la France 
est disposée eu fbveur des alliés , malgré loos les 
efforts qui ont été Oils ponr la tromper. Il est 
«rai que quelque juste que soit la cuerre , une 
seule pui.uance ne doit pas 4)re cliargre d'entre- 
tenir les forces de toutes les antres ; cela n'est pas 
non plus. Iji force réelli- consiste dans les riches- 
ses et dans les moyens de chaque nation. NotLS y 
contribuons dans une forte proportion , qui lou- 
trlni< est romiKililile ovec notre situation et nos 
iutéiè «,en m{ine-ieiiq« qu'elle sert i;raiidement 
■ seconder \n Hroris des autres pour la cause 
cominiine. Oani'res rirconstancrs , et sans occu- 
per pins loni;-lenip« l'attention de la chambre, je 
proi^osc simplement une résolution porianl qn'il 
ï< Tii accorde une somme de cinq millions sierl. k 
répartir entre le* trois puissances qno j'ai dési- 
gnées. Les voies et moyens de lever cette somme 
seront proposés dans une outre occasion. 

M. lieniey fait des questions ooncrmani le 
Dannem.ircK. 

lj>rH Casileresgli : je voudrais éviter d'entrer 
d.ins aucun détail relativement aux puissances iu- 
férieuies. 

M. 'l'ierney demande quelles sont les disposi- 
tions de rF.spa;>ne. 

lMt\l ( jstirrea.ïh : l'Espa|;ne a notiiié son acces- 
sion au iiaité, mms on ne sait pas encore quelle 
force elle Imiinir-a. 

M. 'lii-mey désire savoir si oticune partie des 
subsides ne «ero donnée au Portugal et pourquoi. 

Lord Castlerei^h : je ne puis pas encore parler 
des arrangeinsns faits avec les puissancrs infé- 
rieures c|ui pourront par lu suite prendre purt à 
la guerre. 

M. Tiemey observe que le noble lord devrait 
indiquer I rinploi des subsides que la etiainbre 
est appelée k vtiter. et qu'il n'a pas dit si le Por- 
tii^.il et la Suède devraient y avoir part cl dans 
quelle proportion. 

Fn rép<mM> k cette question et h quelques au- 
tres, lord (^itlerraiili dit qu'il ne |ieut pas encore 
reniire compte (1rs amngetnene avec le Portugal . 
la Suèile et le Dinriuarck ; que ces puLsainers 
ont si ,né U déclaration du l3 mars , et que quant 
à lu Sué le. il n'a pas plus de doute sur l,i li.;nc 
quelle suivra quil n'eu a relativement k l'Au- 
Iriclie. 

A 11 suite d'une discosfion k bqurllc MM Bon- 
k"-» harin,- . IX>u :l«s , \Vbnl(reail , C Cnnd S 

onlcy . Siuitli . P. Moore et sirj iSewport 
ont \it.s port la tés'dulion pnipnw'e par b>td Cost- 
Icfcagh a ctc aclcptéc , à la uujoiiié de 160 vuix 
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contre 17 ; K il a été ordonné que le rapport en 
seraii fait maixli , jour auquel U chambra s'est 

ujouiuée. 

Du 38. 

L'ajournement du CLarap-de-Mai a donné lien 
au bruit qui s'est n'-psndu que cette mesure était 
«ntièremeiit ahaudounée. Cette opinion nous pa- 
rait sans fondement réel. En clTel, ou les jacobins 
sont contenus atec Buonopane d'accc|Mer son 
acte adtUtioiuitl 1 ou ils sont résolus à se débar- 
ntsacr de lui. Le sort de lioooaponu est lié k 
l'existence de L constitution qu'il a publiée. S'il 
y renonvait aujourd'hui , il se proclumrraii 
lui-uiême battu pir ses propres uoupes , jur les 
coraplicts de sa trahison. Il ne peut donc entrer 
dans aucun plan dont l'objet serait de reuMnccr 
il ta nouvelle constitution ; et si Buonaparlr n'y 
entre nos |icrsonncllcmcnt , ce pbo ne doit être 
considéré que coiumo un de ces mille complo's 
<iui s« forment tous 1rs jours pour rtmvrrser 
1 usurptrur. Autrefois, il y avait àt Itionacur 
inèiue puruii le» vuleiir» ; insts la rérolutiLin fran - 
çaisc a iiuii seultrment détruit 1rs lois de la nature 
et celles des nations, elle a auéauli jusqu'aux 
dernières traces de cr pr>m:ipe qui survit a tous 
les autres dans le ctcur bumam. 

Quelques journaux d'hier uut jugé k propos de 
publier l'extrait d'une leitrc de Paris , d<ins la- 
quelle on lit que •> l'.irm>-c de Huouaparte e^l 
torie de 4oo ouo hommes d'infanterie et de 
Su, 000 hommis de cavalerie; que les ollGciers- 
(lénéraux de cette armée se Ibttrnt de donner le 
Khin pour frontière à la Fuiice avant b fin <te 
la Campagne, etc. etc. » ^ul doute que Buniiaparte 
ne parvienne il rassembler des forces nombr:-u- 
ses i mats quant aux probabilités du succès, les 
urrwnnes même les plus intéreaaées et les plus 
a portée d'ètrp bien instruites, luiardent , k 
Paris même, les conjectures les plus contradic- 
toires. Les dernières Iciires des Pays llis nous 
feraient croire que Huonajiartr , aiutiiàt qu il aura 
reyu la nouvelle du mi^Mge du Prince lléjent , 
et de b discussion dont il a été l'objet dans les 
deux chambres, se disposera k frapper le premier 
coup. Quand une fois il se sera bien aS5iiré de la 
|,olitiquc de b Granib^Uretai;iic , il n'aura plus 
rien à esjiércr en diiréroiit; cl son preiiiier objet 
sera de prévenir l'arrivée des troupes rasM». Pour 
nous, qui connaissons les talms supérieurs du 
^rand boinnie auquel le rebelle aura à faite, et 
toutes les difliciilu-s qui l'entraveront duna I infé- 
rieur de la Fiance , nuut pouvons contempler sans 
U moindre appréhension cet événement Les der- 
nières nouvelles de la Vinilce confinneni tout ce 
que nous avons dit de I insurrection de ires lidéles 
provinces ; et quand il serait vrai . ce qui n'est 
pas, que les rebclle:< eussent i{So,ooo hommes 
sous tes armes , une «raiide partie de ces forces 
serait occupée & cumiMtir'* nu à contenir les royn 
listes de l'intérieur. L'n nouveau décret de l'u>ur 
pâleur rappelle , pour le lojiiiu , tous les franvats 
ubvetiv. Ce décret ne prouve que les |>rni;ris tou- 
jours CI oissaiis de réini;;r.iii«n. roalefuis , on ne 
peut nier que nous touillons au moment d'nne 
latte sanglante , nui» <iiii , nous en sommes cun - 
vaincus, sera courte. Les hommes qui ont foulé 
aux (lieds b religion, riiooiieiir. lessermeiis , les 
traites , qui pour l'unique motif de U ftliis basse 
cupidité , ont livré leur |Kiys ii l'invasion étrangère 
et i la ijuerre civile , les lioinmes qui, malgré le 
voeu de l'Europe , ont replacé sur le irAne un 
monstre d'inlàiuie et dliorreur , ces hommes ne 
quitteront le romlat que lorsqu'ils auront été 
entièrement subjugués; cir ils craignent de jierdre 
tout ce qu'ils rsilmeni. Leur orgneil blesse n'ait - 
mettra aucun timpéramcnt. Laiir:i aiiiUcieiises 
e<;piTancrs rejeteraii-ni toute idée modérée, il faut 
iiu'ils soient |mnis , il fout qu'ils soient rétiuits à 
[impuissance et au mépris isanscela, point de 
paix , point de repos ]>our fEurojie. Telle est la 
lutte dans Ia<|uc1le mms sommes en^^agés. C'esi 
dire ossrx qu'elle n'est pas sans danger i mais dans 
les circonstances 011 se trouve le inonde civdi.si'- , 
pnurrait'il y avoir une seule raison de désespérer 
d'nne cause, dans bquelle sont d'un cdté l una- 
nimité, l'honneur et la gloire, et de l'autre U 
di'sunion , la honte et rmOmie. 

I.<es derniers débats du parlement offrent à 
tous les hommes roisonnobles , le sujet des r«- 
llexions les plus satiâbisanirs. Dans 1rs deux 
chambres, il est vrai, il s'est trouvé plusieurs 
hnininrs rcspistables , qui auraient désiré que 
l'Anitlrterre refusiit la noble itche qui lui est 
visiblement imposée por la Providence. Loin 
de nous de mesinlerpièier leurs motifs ; mais 
il nous permettront de penser que ceux qui ont 
aliandoiiiié les ran«;s de l'Oppusiiion pour af- 
fronter et élui.;;nrr de b'ur pays le danî-cr qui 
le uienace. ont fait prnive d'une véritable raa- 
gnaniiniié. On se rapiielle qu'en i"pi. k l'oo- 
reriore de b i;ucrre. plusieur» membres dislin- 
xoés de rOpposiiinn ub ndunnèti'nl leur pirti. 
L'ouverture de la goerre prt'-»enie est invrqiu'e 
du mttnc caractèire. Alun , comme iu{Ourd'bui , 



on disait que b Franc.» tUiavoaoit b guerre « 
les eonijuètes. Il rut été excusable de croire, 
alors <|uon n'avait pas encore éprouvé b perfidie^ 
mais l'expérience des vin^l cinq dernières iiunées, 
mais leipérience des deux derniers mois, n ôté 
tout prétexte k la faiblesse et à b cré.loli;é. 
Voyons k quels hommes nous avons alTure, létlé- 
ch:ssoas II leur conduite passée , et nous saurons 
ap^écier leurs praiesutions de paix. Sans nos al- 
lies, nous ne |«ouvoiis traiter avec honneur , se- 
condés par nos alliés , il y aurait de b folie k. 
traiter avec des hommes auxquels il est impossi- 
ble de te fier. rhe Times. 

Du 3o. 

\^ gonvemement a reçu avant-hier des avis 
dllalie. Lord Durj(liersh mande de Rome , sous 
la date du 1 1 mol , que la Mcliiomèm , frégate 
française de \\ canons , a éu- prise cbns la MMi- 
terraoce aar le vaisseau de S. M. le lUvuli, de 8o' 
canons. Les déuils de cette rupture ne sont pas 
encore connns; mais U parait que la fré;;ate a 
fait quelque résistance, puisque sa perte a été de 
a5 lioiomes tuéi et 5o blc*»!». t)ii croit qu'elle 
rundaisaii i A'aples un agent diplomatique de 
Buona|urtc. 

Plusieurs vaisseaux ont fait voile de Plymoutk 
pour observer des frégates françaises qui n'atten- 
dent qu'une o<:i.\»ion favorable pour mettre en 
mer et porter des armes aux ludes occidentales. 

On assure que les vaisseaux de guerre anglais 
ont reçu I ordre d'arrêter les vaisseaux français. 

La Batuole , navire français , venant de la Mar- 
tinique et allant k Uunirjinx , a été arrêté dans U 
bnye de Biscaye le i.<^' mai, par le vaisseau de 
S. M. le Mrjiai, commandé ]xir le npitaiiie IMI, 
et envoyé à Spitlieod . oii il est :irrivé sametli der- 
nier. L'amiral lhornb<>ruu^h a demandé les ordres 
de l'amiranlé i ce sujet. La Buhiole est un bltii- 
inent de iio tonneaux , et sa cargaison est évaluée 
k iu.ooo lie. sterl. 

Buonaparte continue de faire annoncer qall 
existe des communications entre lui et la cour 
d'Autriche, et il ptroil par des lettres de Vienne 
qu'il a eûTectivemeiii cherché depuis peu k efi éta- 
blir 11 11 même proiKtsé, dit-on, d al>diqoer une 
seconde fois , à condition que le trAne de France 
fut a.siuré k son lîls , et que , jiisqu'i sa iiiajorilé , 
l'archidudiesse Marie-Louine fut régente. L'em- 

Iicreur d'Autriche iion-seulemeiii n'a pas piéij 
'oreille a ces olfrcs , dont tout l'univers {a-iit au- 
jourd'hui apprécier ta valeur; nuis on assure 
qu il s'occupe des mesures nécesuires pour rom- 
pre légalement 1rs liens qui ont existe entre sa 
tille et Napoléon le proscnL 

Il a été reçu des lettres de S. A. S. le duc de 
Bourbon , datées de Bur;;os le 1 1 mai Nous ap- 
|H-eiions avn: pbisir que ce prince jouissait »lort 
d'une très b:>iine santé. Il est probable qu'il na 
restera ^las long temps en Espugne. 

Quelques jotimaux dis>-nt que madame Marat 
a soIlKiiée t'inierocssioD de la p«inc<'S*e de («al- 
tos , poitr olHenir un asyte en Angleterre pont; 
elle et sou é|ioux. 



AFFAIRES DE FRANCE. 

GaiiJ , le a y'iiùi 18 1 5. 

Modnme est encore ici. On annonce son pro- 
choin drjiart pour l'.Xnglcierre. Mercredi , elle se 
rendit k Atost , puur y voir les corps Fraoçaâ 
qui se trouvent cantonnés dans cette ville ou daiia 
les environ». On ne peut se Ciire une juste idée 
de l'enihoiisiasme que la présence de cette hé- 
roïque princesse a excité dans cette troupe fidèle. 
Des cris d'admiration et de joie, des larmes d at- 
tendrissement et de bonheur . manifestaient la 
MmiiT-ient confus que chai'un éprouvait Maibme 
a paru profondément t'>uchée Elle a pleuré en- 
core avec des Français sur te malheur et sor 
l'atMissement de U Fr.<iice ; elle s'est unie k 
leurs Vieux , k leur serment d'umour et de fidé- 
lité au meilleur des Rois. Le dur de Wellington 
qui était présent , s'est montré vivement ému 
d'un spectacle qui lui rctraçiit Bordeaux Paris, 
tout ce qu'il a vu , tout ce qu'il a entendu , dans 
ces jours lictireiix qui ne sont plus, au sein de 
cette p-iix <]iii |Kiur une iiine comme la sienne, 
est le plus doux prix de la victoire. .Monseigneur 
le duc de Berry u présenté <i M.idaiue les dif- 
férens coriis qui s'étaient raSiemMés, 

lo^ aniinvudeurs et ministres étn»n;;eTS accré- 
dités aiipiès du Roi de France et dont |>]us>ears 
étaient depuis trois ou quauv jouis uu qiiarlier- 
i^énéril du doc de Wellington , tout venus birs 
leur cour il Madame, et en ont reçu une au- 
dience particulière. 

M. le mnii'Ad Victor, duc de Bellune , qui 
était allé à .\ix-la Chnpr Ile prendre tes eaux , est 
de rtlotir eu ceilo vdie. 
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POLITIQUE. 

Dû ht icmiire Diclarattm ém Cmifi l , du 
Traié de P>iri.< , etc. 

L* Wdiinlîm #m»»f»Ho consr^s ileVirnnc, 
m due «!n n mai iRiTi, fnii .intjrïi JlioniiMic 
«ux plrninoU'iiii:iim ijLn I i i;t m^mjiv-. iju'u'JX sou- 
Vcniins l'ûiu ftltf esL pjur fciiLM durt? lit Jemif'fr 
(«xiffMion de foi. 

Rien lie plu» clair cl de plu» fric'n jui- l-i 
nunitTO Junl le» Iruî» qufiOoiw »oi« j»»>«-c» ei 
rholiics dans le r^ifxirl <te la cDiiiiniMion insfrf 
su pKKt's vrrl'jî. Tn eiVr\ , If siicc^ de l'inviision 

d>- r>ui<l M;i;ii;r cvl nu Jiill n non UM illOil : le 

succtn Ht peut lien cliiin^'-r i l'caiiril d« U IXrcU- 
IMÏMI Jb i3 mar». CtuieriMw mmii » k iea-^n 
4*M h lekuidn da U prcmiér» qpaidiHi, «craji 
" ) d* t«ng* d^T«lo|ifie<iien«. 
nir, ff «tnople, «{ue l'Europe, i tjiii 
t*i>n monnaiHoil U- droil d'Atuipjrr t>uana)ncte 
encore ctnni dans k-> oioni*vi;n<°* du l)nu|iliiii^ , 
•'aUliUt f— ce lui d« k'araier cuiitre Buimaparle 

Mdwrtwi la nklm d« -k Fiibmi m MoU-ce 

lii décUrMion du t3 mar» préïOynit <n rjppo- 
nit ér>de<nrneni losocc/i, auuetneiil elle ileveuoil 
r^ti'ule: on ne &it pa» lOHrUcT uu luillioit de 
bLiId.i'-H [H'ur «''tniliatur i:icio homintrs l$uunii{i-'irl«r 
potiTaii il eniicprcnHK la connuttc d'un 'itmii 
royaume avec qu«lqMi NHlIiMs, unn t è.rc 
appM fK une eonapÎMliMi ndMubl» ? Le u> 
r»i:uVf Lvinnii l'iisuifkurur , d<'vait confirmer 
d-tii-, : r- :r prM!vt_'e U'S fiMiK r< rj-ijniK à \ it i ne : cet 
homme n «1 puitii tin (xiriiMa i|t)i «ail liiiri! la 
SMfM, à la «<IB d'une hmiadémiaiai», *ar Ira 
ncîfa «tdam l<a koù ; il m R«nm«a >■ force 
•I tvm wiitaee qa'en remuant dit matvs et rn 
«nployeiu dm moyens imnieDsrt. t-r» viuvcrain* 
■viiieni donc ja^c le pi'iil av c un» profonde sa 

ï. empereur de Ilu^sie iipptit le H in-ir» , • 
deux lictire» de l nprèa-tuiili, «|uo Buimaparie avait 
^iltj l'Ile d'Elite , el le uiéuu' jour à <:ini] lieu- 
*» du soir, «ne rjiafeiie poria ii IV>îersl>imrg 
lVif<lr<- do flirr pirlir lii GuiJr i:ir,i.'-i»»le rusâe. 
I>f5 ;iijtii'6 Si uïiTaina e\|>fi;M i i^rii l't's coiiiriers 
«uv minime» et oui comm4ndaii^ du leur» pru- 
TincM^ «B noia* d'oaa émiimm U lignai fui 
donné 1 loolcn Ica icaiéai da l'Eiini|ie: ea «Vuii 
fm, nom la liftam, muta laea hammes, 

to'uB HNil jMMit ronifn pouTait atrltar dm* le» 
de Ga(4i qu'ait diri{;é tant de preToyan* 
de réitoluliun «l d'aclJtité- 
tjt Mconda qucition du pnxii-verbal porte wr 
I^uahéda i^M , ip* BMnaimle offre da tne- 
fimintr , tout m aflÏMaat dé l'a|i|)eler un tnii4 
faantetii. c^in^rrii répond avec raison . et cnn - 
foruli^ient & la dê<^Unitiau du .^i inru'» iRi 4 . qtie 
fiuonaperie , si les allié» lui eu.nsent .ic<M>rflé la 
paix , n'ttunut point obtenu /ci c^itlttwru f',n'0~ 
rtihtei de cr ttattè. On eut exipé de laides ^n- 
mitiffl qn'on n'a po» detuindée^ à Lntiu W'IIL 11 
*ot Mè obligé de pytr de* coniribulion» , de n'^der 
def l'Iai-"** ef peiil être tics prtnriui-.--<- Si pirnV 
n'iMt; i^t^ «iilfi jmur rltîltvrrr. i:i>tiitni' par rit; li;in- 
leuMiu , bFrtnce^e 4""^"p» '*"do£e '^toê 

le earaft^re moral deaebefsdMoalirmn? T/Angle- 
leiTe ^iimit il rarhitra^e de St. I^uiff de ^lovet 
di-^ti:it!t , i|u'(-1le n'eût pa» fait ia;;rr par un r;ipi- 
tniue di* la Li;:ue. Si la France a été de nos 
jOtin eTposêe à la cuncjudie, c'ett par buonoperte ; 
ai In Fnuce est sertie enlièt* daf aMfMdal'cn- 

Betni , elle le iluii j I^ui* XVnL La Fhmre 

aurait pctli'^lre pu garder son tyran par fi/j iraili^ 
de Hari» , in*is en sar:iiinl Min rirl.iviige, elle njt 
perdu »« pfOTinre» et stm h.-tnnriir- 

On nous assure que Buon;i[i;irii- mt bien cban- 
gf. Konj ce n'est pas k 4^ t quand on eat né 
.awa Mlfailles , quand on s'est enivré du [Kjuvjir 
■lifbla, que l'on change dans l'espace de K lu'iis. 
Biion^porte Inîné par des ciiinfi>t<s;iiret îi 
li'l M.'i- , »e cacliiint sou» leur* | u .1- v ir ^i' si.i. 
mire aux v(tij;«anGas du |ieui'le , n » |ws éic eniii>- 
bH par le malhcBr, «ai» Mf/ndà fm la kootr 
Il a riea i espérer d« lui. 

Il m dlM Trai i)ur lu France n'a eu dUi'DHe 
m£mk d0 t0 plaii\t1rr titt traité de Pafis*,.'< fi«e 
ce Ifttil» était mt'.nw un liirnjait itntmmc rmur un 
ptyy* fcjuit par tf délirr ttr soft chrj ït Ut iitaa- 
IMN la plut licsattruruMe (1'. 1-e nniriVlial >rT , 
dm» m hUf* 4b S awil iHi J . «dressée à M. le 
prince de TilleTiand, avene que H«iniapirie re- 
cofinaisuitle donserdeertie siiuatu.n Oimititicu , 
dii-il , c/»i 1(1 noiitiun critique i« it { linonapiirte ) 
a i'iiicê lit t r.iiice . rt d<^ iimpofsibilUé uii il »e 

(■} KamM éa |Mo«s-TffM du ■* a»». 



(row* dt ta tam-rr lia même ,ila , 
tt «gituahltr à t'abdêuUian miticr» 
nttrinion. 

Dans ipiel abùnd en oiTel n 'avait- 
la France ? 

l.jis lî. .1 CcM-vi-nti J 1 tiî a» 
l'fj rAi. ptLM';ii;ti. miiIiIi.iuI - 
Uc p.irurLnt pJS l*-> .ii.|.t.iiiv''c d* 

piMMt l -alla» nadi) > ti , il>M>nt- 
9<a«<Mnil(Uaiit,lrs jiltii c-i de 1 Aile 
iv-cupttcs pr nos lrou[H» (Juui , Hi 
1 rjuluuNC, Lyon , n»* valaient pas I. 
bourg , Tor^-au t Anv*-is ? C'était r 
uifra villes »ans cuni///i(>»< , <iae 
jet d'un pareil èt-lun^e, que d^ 
la retraite des illu'» ! A l'époOB 
l8l4i le» alité» weup>ient Ij Ffl» 
l*jiéuivs t>;-i:i..lrm.jles juvpi'it lo 
puis Ifs Aljxt |iis.r.t-tu UUtiitf m 
|Usqit'à la Ltiirc , 4^ dt:|^'te4iicn 
|irès de U moitié dn royaBM*» ^ 
t<to,i-ir>u nriflonniers réparM daiHl 
oii les allie» n'avaient paa eneure; 
nacaiefit de ae ji^iudre & leurs 
4'>o,oau éinini;er» »<ir le S"l "-l'" 
rraeneadrs Knases.dcs Au'.rt 1- 
aient, de« Alleinsnds , pi£« « ^ i' 
Irt Suédui» et le» Uiinoia venant:: 
inoiulution dVnneuiia . telle était 
b l'raiice, CKiij le ji t^r *>» voviit 
ij-.if>-itti' n tle* |;litLX-i Hiii' n^>t:» tcijiw 
UMir, le Wcut, ILlbe et la ^- 
landtraii qniawicat tÊKmà 1* 
ceo , pranaiantaaMllit la lOWe de 
reux l»ay». Au milieu de isnt de 
seines , de tiini de craintes pour 
pouvait exige* le gouvemetnmt prov 
Kircc aiiiAH il o|ipo»é aui: iilliè*, s 
con»iilte I ambition que la justice 
aiaiiMit ptéféré leur airrandjftB<*tnanl 
I-.iriiiiîe n'iivftit pinni encore 
ptimi-, rt<ili!c <lt. jtt>».ii.iir(' lIl-* poo' 
«•l lt'1,1 fii'tlutli' p.tt- lt'\ presti 



JltU 



de 



pvut jUêiêi a prf»eot(|u 



elle eût I 



■ S 



a ses devoirs quà tm aMNi 

décoiirai:ée par U retraite 1 
ptarta, eAt-clle essayé sous les 
noavetiu chef, de rimiuveler de» co 
était déjà lilse île sj.ilvtiir s ill»»u: 
t.il AtlT pi-rluiLlh ^i;;ilt^ il 
li-s a\\iv% Dccupint la Capitale et 
royaume, se leraieat MUparé des 
iitie» , aiinuent levé l'im^iot i leur 
A<- cuf.tn btjisfvn^ Eeà vil!»tX'*îi et les > 
Paris àr- 1:1 iliii iU'U5 , I t r-iilevé ,1 i 
toutes ac!» re»iouic«>» t* ll6 auraten 
nouvel les années d'au delà du Rh 
et des Pyrénées; le» Aiii:ltii«, les E 
Paurtu;;ais partant du 1 oulottse et 
les llusses et le» Pruss ens de Paris 
les ilavar-iii et les Autrîrhiefi» de Oi 
et de CIrrtiiant . ^nr^iciit ©(W-ié leur 
nos province» iii^ii i ticure envaliicv 
pHU arrivé : aurait il pu se faire en 
liea de ce e»hut> ? Siui< doute il est 
conquérir I» Fr.i ici' l^<. F-nm-ni l 
^arVj les tlifii'-s, les l'nt^.Mi'N^ , 1 
ont ptoovi^ et les Franjau auraiiTtu 
iBov a fa'6K m iotiifW faïH ■ 
aMBBK pour aon nom et son 
combien de temp» nette Ituti- 5e f^i 
eée ? Que de inallteur» n'i 'it elle 
Ésl-re du sein de ces bijuleversenie 
que non vtililaw aoraieni mardté i la r 
Uauuicl. , de Uatubourg et d'Anvei» 
n'auraient -«lit» point ouvert leur» 
le ir»oni|iIie da BM anaées , avant ' 
res eivile» et i^transéres , alluin. 
f.ivi r< ' ctr il ev. pri!i.tl»le quD i\^_ 
moment tio«i< nom» (u»*inns «'vi^ 
bien des année» de ravages , lors,!^ 
mi* un terme à no» niauv . civi,v»_ 
elle fait obtenir les ciuidellej^ 
par le» conveniinns du aï avv"^^^^ 
f V<ie si qnclqn'on pouvait a» — 
( iii^t le traité de l'arisireu» \ ^ 

ftrrii: pas certamemeni li'-ion « ^ 
liexi \ ce traité, en inttodois» ^ 
dm» le OT-tirdeIt Fran<:e. ï >^ 
rs' iMH-n é de soutenir qu''il 
réii'lull lîl'. . rn, iMIIt)en<:er < 1- ^ ^ 

ne», cnia[wximt:!tt e 1 existe 
de ei>l»seiîer quelipiet |dta<^^^ 
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qoeltlues pfoimoea ouauiui ^» 

nou* laleBr. inaia Ml«i4e» _ 



|arn«:9i^ 

Aïi reste pimr \otfn CB 
veiiiittiis du «î avril \%x\, *- 
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nOUVKLLES ÉTRANGÈRES. 
ITALIE. 
Rom», U i4 wmL 
On vieMt ^ publier aii« proclanutHn do général 
Bn^eni , qui uinonce que toiiiM les pnin dr 
l'état romain Ips ^*r»n^^ <1c Mnni*. fi-v.ttpîit 
COCapé . Satic r<'U<îiir5 fin rlirf tjr i r^lis^- et r|ijf' 
S. M. I >ni[)errar d'Autriehe tn prend Km» «a 
proiociion Cette proctamation a fait une vive 9(fii - 
MUoo et i) rat inpaMlble de peindre la joie qo'rllt? 

• «Milé 4mt MU» «Ipitftle da monde chrrii(^<. 
1» ptdt «l^m i% Uttopes |ia[alr» que noiu 
aiUm» M aV* )ah( k I arm^ aninchienne , ti 
^ijjk elk* M MM AttiiiïDéea Aon plmieun »f- 
faîfM de fwinfrr ^i"^ N,tp<rîiMiTig. ï/armre 

allk'e aulr)<:tLtninr . an^l^rfr n l/r-v-.ine *'apî>n>(:îie 
de pitii rn (iKn di- >a,)lr» , re:<r f-rjTrrlr et belle 
CTi>ii=lr "Tîi en ce iiMinpin «IttH ntii' ^frt^.e d'anar- 
chie qui, on le cniint, linirt pnit-ftre par des 
I, li In HM i H i iii» «ni l'aninreRl 
1iMh6( \et HacelHlM d« ManK qui 
■tmeore & maintenir leur odicNMtfMnii'- 
Le «wdbnl Moarr a ^t^ arréi^ aimt-Uor et 
condait an chlKeaa Saint An;^e, oh se trOuTrnt 
dé)k tm errimi nombre de pNsnnniera d'fu» : 
qH<'l<Tii»î-tin» de ce» rnfl.'rklrn r«»iMt i'ti' K-h 
»ii- ii;ici t\f \» fnreiir dn pt-upl? . It- jji-ni^nil 
Wugeni li'iivait pri» dc5 mesures puur kui ■iùrtn». 

Il ne cnie d'arriver on nombre c&nsidirshV 
At d&ietteun napolitiURi, cavalerie, infanicriv. 
•çiflM» , wee émea , cIwmm . bym , m\ 
viannit tfctamdtv service ou rarmfc de 

letir Ugitime imi««Mh le roi Ferdinand ; le dépit 
de leur r iiaimMum i t t rM i |-'mca(i , et l'on en 

• formé an oorpj qui rsi fort de 7 l 8000 
■lioinmes. 

Le noovel amWmdear de S. M. le toi Fecdi- 
ted licM dWitcr k Rome. 

Gêm, I» tB «•£ 

' Q*MirinMiitfMid«Ha«S, «n GntlotiM.ei 
^plcai arrivé liief soir en ce port . nmi* a apporte 
M Mnmllet laivantet: « Le f^nMi Casta^inM 

• prî> le eommafidcmi"?»? <ï* l'armée espo^olr de 
la Caîain-ne ; darrt titi nrilrr rlu jour public Ik 
Barcetfmnc , il dtt'niil .vins pi-in?* iïh pliTS 
5(»s'^rr\, toalc ooiiiinunicu'.inn aie-c la Fc;irior il 
annonce aot Catalans , qu'après avoir combaiiu 
«n hér«s pea4iaC HC «M pour l'indépendance de 
leur pntrie , llf jolTI*nt jui^nnllinï pri^nrîrr tr< 
araet poor renvertfr la iimn»triicii«p 1 Yntnnii- «lu 
l^uveriieuMUt de Ijnotkaparte , qut infurb^r^ 
nniiTTOu le rnnnda. S M. Fenliniind VII est 
jrtrrtilno & Bart-rlrmnf* d.ins Irs pi^'tniï'rs jours rie 
juin l.'ne csi-ajrr fsi «1 armi^trii'ut iljns Ir port 
<)<• Oir'liarniP; elle PSt dpitinrt i i:rf>i«T dju» la 
Bféditerratife, aur tout vers le» eûtes de la i'ro- 



Souverain pciiuifr est puni svani-hier pour 
Turin. Connue S. S. m- »'y nrriivm peu d<- 

Ï'nirs, «Ile a biiiié aux nrélaia qui aont miji i<:< , 
e c1>oâ d'aller fa foindre & Turin . mi de l'at- 
tendri' À Motii'iic. Los caidjtiBux Brf.sclu . Cv- 
iu lli <•! Liita 5onl |art>s Ip 1^ l le prfltiiipf rnid 
Ruin»^. lis oui <:lc suivis df*puis ï"r Ir-* cnrtji- 
Hiux MmiFi , Oupiani , (.ippiumi, Cali fii . rl 
par M. Il- cotnif de Var^jM, ainbuSAMliur d'tipa- 
pr^\ du ^ini-*iè{;e. 
Loid bmiiiick ertt |iurti l<t 1^ p<Mir Ltmdrrs. 
On dit que U 4dl(? d'AiicAne mi uccujuV p^ir 
Its troupes auiricliiriinea^ les uapoUuiua se tuni 
NlWél «sa lu cimdrllc. 

AUTRICHE. 
P'iumo, la «3 



C'^^t dnns II fiMit du -1^ :ivft1 mi i.**" mni que 
In premières tffïnjv s âuirirliiriini-s . cou^iscinl 
eu urt piipM i ijf liof^^rds , enui'rrnt à Itomr. Ce 
piipi^t r*»|rtrt(l K' l^ndrm.iin h la (witirc du jour, 
fi |Milla rouU' dr Irrrnriu''. Le a m.11 , l'uint- 
p .rde d/ï rirniér^ aunichicuu^! tt ros<:^iï*> arriva n 
foniP-Mdvin, fur la rivr droite du Tibre. O 
Imc l.i le Itrjv Kénéral comte Basent s* rendu 
« A«(nr. oii M>.-r. (MeaeaMti hri préÎM«u le .r<o- 
wmemi-ni proY i.toii». l« génénd rrje^tnit le soir 
»nm ormée. qui te dirige* firr Tellelrile* T<-rra- 
Oine. L»i, le géoénl l'ht^'^i eiohlu son r^mrùfr- 

Srméni k Rotne, oA il ptib)i:i diiréifns nnlres dn 
Il f 'Ur, Tin eutr'.*u^r^5 Pnr Ic^piel d rn«ite tous 
1-^ sutet!* lîu p'pf* à prrnure l*-'* aruirs pnur mrt- 

tre inir* fnmtaàrc» à labci d'îme iiivMioii de 



On mande de Sicile qae totft y est en mouve- 
ment pour préparer un débarquement ci n-udi - 
rable qui e« dev.iné p-iur ^»plra. Lri troupe» se 
rasseniLlnicm .^Ir-sî-inr, où 1 uti mieodtut le r(>l 
dana 1rs prrniiera ymxrt de mai. Tous les minia- 
tr«« étranger* qui «e Mrooniwl è MlMM^ TQtt^ 
latent accompagner S. M. 

Du »^. 

Le feld-maréclial-lienicnant Bimc^ii mande de 
ton quartier-général deCeprano , eu <iaii- du 1 3 de 
cr rtici? ^ re rpiÏRutt' ■ Îh* heiU' iiairL- t:oV.vRel 
Chfl^niiT ^:^L LtiLit', le lo, ti Ii-HjCiUi- , et a 
tm tft.'cuper Foudi par ses Livj^iu-piiaieB. Le cuii)or 
l'aJagi, du 1." régiment toscan , avait i>ié envoyé 
en avant; it parut, le 11 , dcvnat le fort Saint- 
André, qui éuit oocepé par 800 bommca , avec 
quatre pièce* de caguM. G» UMjor , soalenu par 
une multitude de paysans qai avaient pris les ar- 
mes contre les Kapolitnins , se disposait 1 attaquer 
le fort de deuï et'ités ; mais en «'en approt'îiiint 
de plus pr«■^ , (-Mi le Iruiivu al.>u:idijn ne p;ir l en 
netnt. Les Autrtciiiena et le* lo&i.aiu i« pourstii- 
virent jusqu'à Itri , où il fut mis en déroute , avec 
perte oc tiob otlîciers «t 70 hommes tués et de 
plu» 4e «M friaonnier». LetcNeyi* MMielmnincs 
et iaieu«e occupent Piadàumw, Tino, Ponu- 
Corvo et Aquioo. Le capitaine Birllfeai Surprit, 
le 1 3 , avec sa compagnie de dnfone toscans et 
un détai:liem4'iit ttr- finvtar:?s, une trwipc de "^rio 
.An^Mïlilaini . à i*lanaliira ; plusieurs fiïrrnl lur5 et 
le m.e pris, luates les Tioutrlîrji ronlirjuent qni" 
lu lamdle de Mural s'oît wuvee à Cjëie , el <)ue 
le peuple est par-loot disposé , dans le cc^muik 
de Noplcs, à «ne miMtecuee otnérole. » 

Dt9 rappocfs de Rome, en date du 16 , qui 
viennent d arriver par voie eximonlinaire , con- 
tiennent l'imponante nouvelle suivante : a Le 1 1 
de ei mois, le capitaine Campbell, coinroandani 
aoe escadre anglaise , composée du vaisseau de 
lijjne /« Tmneii'Iouj , 1» fr,'j;at<i tAlcnctie ot le 
brûlot tke Partn^ile , patui d.m* lu haied^•.^a- 
ples, et men«ya ue iiotuitarder li> «i(s<t. I<c 
de Gallo écrivît anssIlAi an commandant aniilais, 
et od°nt de négocier sous eeruines conditions , 
BU cas que le ville làtpc4Mr*f« da bombarde- 
ment. Le prinee Caiinjt tMni de pleins pouvoirs 
de la ivine réjenie, se rendit à bord du voisseau 
de Ugn* anj^lais, et sigiu les ariicln su i vans , 
on oonsidéraw» deM|iiele let Anglail e'fng»- 
leairnt de ptf nw w e k eMe de Hiywil'w hpiii- 

biirdemcnt 

» 1." deriv TaB.'UMnx de li 'ne na|ioliiarns , 
qui se Ir.'vuvieut <x> <^ niL-tiienl diuis ta b<u<: de 
, 9HMil «v-le^champ livi^i eax font* 
Ravales de S. VL MMaiqae ; 

ï.'^ Les «rseunun de lu marine de Naples se - 
ront livrés , et il ser:i rioiuiné dn aOBUiis«airr« 
pour dresser Hu»ent!iire de leur siiuni'jn acliK lIe , 

» 3.* Lu vaisseau de lijne , netuellemeul en 
«mstniciion , ainsi que les iiiaiériaux oéci»»fiires 
pri-.ir l'acliever , serftni é.vdtincni lirvét ani for - 
ces navales de S. .M. britannique. 

» Les vaisseau ï ei .Trsenniii -iusi livrt's reMeoi 
d»n» cet éui à U dwwsttion ilii ^-ouveronneHi 
hriiennioM et de & M. I« rui des Drux-Sicdes , 
FerdiaMid IV. . 

Hier S"ir, la eonsiiiulion de rAllnunj;ne a été 
réglée cl .vilopli-c |«r trojs juiissiiuers, 1 Autricbc, 
In Prusse <a le llanovr»-. Llle dL>it *ire prt^eulée 
le ii\ à l'acreptaiiou de lous les ininiMres des 
nulles puissances. On y 1 en éjjnni i lout ce que 
p ut <!ésirer ehai[ue éi.i: en |nr<irulier. 

T es .-ilfairi-H dti u P.doKBe HOtlt égakjneni 
terminées : Cracovie rte «ili» lifeeeu Le ariner 
GburlacinaW pxrlir» le «fi p«Nir*f«adt« a Var- 
sovie , et t' pnrier le traité qui ru encore secret. 

Toute la'ennr ilr Saxe est prête si quitter Laicn- 
bourjji le roi part aojnurd'liui (lOnr Hresbr.urg. 

INoire empereur pari le i- à '< beurrs du ma- 
lin pour i arniée. Il a déjà psio iiu)fnird'1ini une 
lisie imprimée des jHTSOunes dont sn snue seni 
minposee. U y itun trois diviaiol». S. M. L que 

I>i le romier d'Wrkoa aooaipgaa , fonae k 

prejuiète. 

ALM'-MAGNE 



iju'en mime -temps de r.iinu'e nu ii liîenne à 
l'opoli avec rcniieim , 1 .irniëe onp-luufve éinit 
presqu'rnlièretnmi dusouir, la coiumualion da 
la poursuite jusqu'i Sesto , et la conrageiise alia- 
qtu! du feld-maiéchal-lirinenani cnmti* ^ul;e^t, 
f(A(deSMli>Gei1liraO»ont complété sa défaite. 

Lé MSIede Vmuh napoliuiine prit I» fuite par 
Capouc et le Vuttomo , jui^ii'a& le Crld-amrédul* 
lieutenant Biaocki le suivit: 3 inivB entre le 19 
et le 10 devant cette ville. 

Des mesures ponr le passsge furent prises de 
suite : la Iwigide SubreniMTf ««i onire de pv- 
M l la rivién « dé peeDdea Miiiioa «nr k rira 



opposée. 

Ce moviremcni elilftam eiee meciet et tU^ 

le 30 au matin , lUNM Mena wbrN dés deux 
rives, comme aussi du ^llueii de Voltuf^ni. 1.<- 
punt fut *c4irvc vers le MÎT. Pendant qne I ^riiu e 
ctait occopi'e il rfTectuer ton passaije , le due do 
Callo , miidsire des alLires étran;jéres de ^np1es . 
piintf anx avant-pos'eï , avec des priijKKifion* 
<t arrnngemens. 

Aprb loi avoir donné l'assurance positive qu'oa 
ne irajieiaitpeeevec Mant^ il entraja tegmétal 
Colc tui avec des proposillen» d'âne «spiinkiiaK. 
formelle. 

I)'apl4ecek,n fut troncln une convenlinn dont 
l'armée aura conn^iislancr dans tineliiurs heures. 
Son conicna substantiel est : 

• f/nrmée napolitaine se soumet à discrétion 
au général en chef autricbien. 

>i La capitale , ainsi que tous les forts et forte- 
resses du rnjraame , seront remis , au nom du roi 
des Oeox-Siciles , Ferdinand IV , aux troupes aa- 
iciekiennei, «naiiiAt 4{ue les ordn-s â cet égMd 
paammt Icor nrvtnir. f>e ce* forts sont eenie-w 
ment exceptés le« places b1o<}uée* qui se trouvent 
déjà en arriére de l'armée irnpir>.nle , Icsquellee, 
d .>pi tSi ce S/t'vt croit le génênl en chef nspntlMM 
^^e^Xiwiruienl point i ses Oldna. 

0^ y SOISSE. 

^ 'f^y^ Mb, <é s4 «Mi 

. Hticrfljntelde l'armile Cêdér^a 
é~iMiiMiVt e été troaaCâré le aa à Berne. Un 
porc d'arUUarie le forme prit de eeue ville. Le» 
oontinjenededrtgons des divers cantons, s'éle- 
vaui i ^So hommes, sont maintenant «n activité. 

D après nae réi|nisiiion «les iiénéraus alliés, on 
ne bisse plus arriver en cette ville aucun indlvidn 
quelconque venant d'Allemasne . à moins qu'il 
ne soit niiirti tbrs pasuteporis ï«'s plus luulieuti'jue». 
Celle «Iriensir >'eli'ad niècne lusiju'aux |kivsnns 
lia<Ii>ts qui vieuïient vciodi'e lifUi^ btMs et leur» 
denrées. Os de m èine kemcoi^ de pré-> 

cDHtiAn* it l'égard det personne» inconnues , qui, 
•la l'rlii - lUIe , veulent p.isser sur le territoire 
bodoi-i. 

Le nonce dii pvpe a informé la d-èle , prtr ordre 
du sairil | ère , 4|iie M. Lueien Hd'Hia^tarte n'a vté 
cliHr!:é d aurunn mission du pOMuour ta FtaRC« , 

et <;ue S S. a été LVcliée d'i^ w nin ^11 en «mil 

l'ait c irculet le bruJI. 

LacoMMiMMi» «d^l du» le TaHin , H. Olr* 
jA . a'eit rende k Miiai pnor visiter fsrsUdte 

Je,ui. S A. 1. l'a re\ii avee In plus ïrandc bieu- 
leillance On du ipie ce prince l'eri un vu|^a;e en 
Siii-Vie , et se nnidn u l ..riii*'» du KKiri. ,'l>m roUis 
ont êié wniniaiidés ji \ rve^v ) 

Un faruie eu te rooineui u» ramp dans le pays 
de \ attd. 

On prétend que le mûiis'ri' trAngWierri» a reçii 
l'oirlre de proposer à la tliâMl dc rani|Mtar anS 
(rais de l'Au^lrlcrre les ré,;ii»«ai «elMI. 

Du ïiv 

j>ar li s inmOret Jri qua^ 
e t , et dont a « étéfidt 

Irr turf iiutil tu si-mu r Ju IS, 



{•'rniiiftn , /e I jnitK 
Ad fjttnrtirt-^A».lfàl ild lUîilr'.beTÇ , !•> 3r n'*t iSi 
Il vient d arriver d;i ipiiirii«'r 
d'Italie et psr raie d 



énéral dp riirini'-e 
Mirier. un mjiport de M. 
le teld-mnrWhal-lievteBaiit beron Bioacbi , cum- 
moudani en oM Vttmh întpMala et rajale de 

' l^-ikawnha Wm olcnUe, n Vwmtmfm- 



A'otr remise à !a dirit 



Dés le moment où lînt>naparti* a repsru en 
Francre , ttiu'e lu Siiii.se s'esi di-lentiinée jwr une 
volonté iin.itiiine ei énercirpje à prendre les armes 
pour déléudre ses ûonuèrcs , et écoitec les diWr- 

dreadeiMt gaaMdnntl'SnNyaeKtiicNaeéepK 

le retoar de est tteurpetenr. 

Cctle inisure, qui mettait dans tout son j'mr 
l éneriHe de la dièie et la snf;es»e de ses délilo rt- 
tiuns. était pirfaiteineiii eu liarruome avec les 
«tetititucns de toute rKnrejie , qui jp|iluudii fmvi'r- 
tement i la rondniie d'un (:aniplc qu el'e vu , bien 
qu il fut le plus pit'S du dan;ipr , se f,roiioneer 
sans liévtter sur les événeinens dunt la l'rnm e es; 
le ilir.'iire. et professer liauieineni des [nu 
oHisi houocebles. en repoussant les pro^msiu 
^ In (nhendn gantecneinent de «n paye était 



Clilci à (01» les fvM i • qil faMtflMIM tt]*- 

D^ti:i <:('Ut? t ti^f luMfuàiic e\ MHS cxemplv I la 
oontédétaiion heliélujue , guidùc par son aniiqiie 
ImMé, s'«t juilH* A'ittMrfaac mi tyiitme da 
l'Carop», «( • iiwlirmf cmim de fcvdre Mcial 
Cl do s-ilui de* peupln. Elle • amù qu'aïusi lung- 
icnpi (juc I ■ >flcjri rallumé m France in«nace- 
riril d'rœbrllscr et de liniiInrerMr le monde , les 
araiiugiT» innpprrciablrs duiil les iuiutr? puisvin- 
Cl* niment à TOir jouir la Suisse, smi bini Atre , 
son iiuli'-pondanoo , sa neulriV-ir , «raieni touiouis 
prt-csLÎrrs rt expaaét iin auaiiurs de co pouvoir 

■UbmIm |nr le même tow , d'an«ntir ce pno- 
vsir, kl |iui«!Uuioes nmemU^fS au cun :ri-N lii- 
Vi«nne ont procljfiK^ liiira pcincipetdaM le ii^iu- 
du 25 mars, ainsi <|ue les Mf|kgMMW>qo elles 
OUI pl is pour les niainienir. 

Tous li-s aalrr» éuu de l'Europe oai rii- invite» 
i y acc^er , et ils se aoat emprewés de lépinidi e 
k caut inviuiion. iUnsi , le n w —m CH arriu> où 
les aagaius souvenirvs , doai les MnMignrs sont 
cbsr;;é« d'accomplir ici les ocdm , s uiendnii i|ue 
1b dièie, à la r«:e{ttioii dn pré*enics coniniutu- 
caiions offidcllcs , adoprlm |wr une dÀ;larBUon 
milheatique et (orntelle les lu^es princlprs , el 
réglera de concert ai oe les MMsignrt l«* maures 
qui pourrsiciu devenir vèUÊOlint pNvWofiposer 
■n danger commun. 

Mais de même que U« paiiHncn s'attmdnat 
■ans aucun doute que la Suisse', d'accord avec 
elles sur le bat pnnci|«l,ae fera aucune dllTicoltc 
de dMarer ila'elle est armée pour l'atteindre , ri 
qu'elle s'est mise Sur la mlaie ligne puliiîque , de 
même eUe» sont fen 41ot|nécs de hit pm|K)ser de 
développer d'autres forces que celles qtii soM 
proportionnées aux ressources et iiix us.i:;r>. .1.- 
ses peuples. Elles respectent le sj'sljmc miliiairr 
d'une nation , qui , éloignée de toute ambition , 
ne met des tiommn sur pied que pour défendre 
■M indépendance Ct«ttMflliyiléi«ll«CWMttit- 
■■n le prix que k SbIm Matk* u Maintien dn 
yiilMi|W de sa ■«■mililé; 91 « n'est point pn^r y 

Uticr MMiiile, nais oniqueBent pour no t iorrr 
IVpnqat otN ce principe pourra (tre a|>]i|ic;ibli- 
d^lM nmiéi t' ^ivuui im iisr jiermanentr, qu >1 
les proposent à l.i riirilVilrr..tmn de prendre tiiif 
altituJr i t ili's aii'nurrt riieisiijue» , qui soient 
ptoportiouDces aux rircoosuacea eximirdinairrs 
oa ttnp» , MM «epadMii linr 4 moit^Êtiut 
ft» l'ercnir. 

Cest d'aprh ces princtpea, ^pk IvMHlipléi 
«U reçu de leurs cabinet» ra^Mtifc iMfUUriie- 
lions iiéccssairtm , poar rf-.'rlfr par nne convention 
qui lit* peut qu'aire agié.ili-'- i i.i Suifisr, In nip- 
ports *ous lesijui'U doit ci sicr son .idlu'-si*-!! à \a 
ssinlr c-iii<e .1 Hr|ii «■ml>ra$M'<*. Kn c-uiih'- 

quciice, lU pnt i'tiunncur d'inviter la diéie i nom- 



•Hcetobift. 

Les monarques alliés slmpusent eox-mtors Irs 
pi ua ftrands Sacrifices i néanmoins ils ne dnnan- 
dent il la Suisse quecetix dont il lut est inip'>^ibtf 
de se dispenser dans une trise où il s de sis 
ilii» cbiTs intérêts ; el p«mr lui alli-f^rr Ir f.tr<lc(iu 
e lj luiw 4ur pied des fiine» uri i-i-»uitt4 poi.r lj 
déicnse éuerigique de ses froniiétvs , ainsi quv 
fOWMlMwiiir leenec^, elln ont le projet de 
unirhhdiipatiikiid* iaSaitw to«a les secours 

nom 4* eoMKm • Ht otjiti 

monarques désirent entretenir de cette ma- 
nière dans cette ti:iuijn (l'objet de leur bienveil- 
lance el de leur (•stinic |)«rtit<ilii're ci s fii-niiroens 
d'atlachrmenl , de conlîancr t i il^' n ^nuiiihsuiice , 
■uxquels ils croient avoir de .SI luMn utrrs : sen- 
timcni qu'ils •ur;>icnit à cccur d'augmenter et de 
lonifier encore è l'époque d'une paix générale , 
■HmiiM (tlticoliérc pour la sùretc cl 1m 



Les soasaicnés renonvcllent à & IL lepr^ 
sident ei à MM. les dépotés k k dik« I'mbucs 

de leur bauli- cnniidi-ration. 
Zurich , \i II mai i rti5. 
AnIfrié'Cmiimt, KrmJmur,Sdtml II Oamirit. 

RfytmfthbtDm». 

Au moment oit on nOuTeau iMMbuneacilt 
poGiique s'est manifesté en FnaM, h 



Ira|ipee des dnigais de la poiition , • |iri» aew 
triguear et eflérm le* OMiam de sAretd que l'înf 

portance des drcoosiaiice* commandait. Le di^te 
a fuit cotiujitrt' pjr iin^' dL-clantiuii 1rs molilii et 
le but de ces iirrangeoims ; elle a évité toute rela~ 
tîon avec l'homme qui a pria U'S rênes du ^ouvtT> 
Mment français , et elle a refusé de le recoonulire. 

Les œiniures dct nii m ww âMtt tinM de 
ceue cnodoiiebîaitoeomiluhii, que h Soitse, 
l^VBMd'inUTêt et d'intention avec \es autres états, 
dût t'nppOMT de tous ses moYcos à un pouvoir 
qui menace In paii. la ti.o<:ui:ir.<'' . I ni>ii-|irndBnce 
et 1rs droits ili ; n • n-i; I r'..-- ■: m on effet les 
(ésoloiioui de U titèli^ Le» iclaùoit* qu'elle ta- 



66 

iretient avec les hautes puissances alliées , ne lais- 
sent aucun doute ni sur ses dispositions , ni sur 
ses desseins ; clic persistera avec cette constance 
ei cette fidélité , qui ont été de tout temps un Irait 
honorable do caractère suisse. 

Vini;i-dnix petites républiques , nnie* entr'elles 
pour leur sftreté et le maintien de leur indépen- 
dance . doivi^nt dirrclier leur lorce natioualu dans 
le principe de leur confi^lération. Aiii«i le prescri- 
v**nt U nature d^-s rlifses , In siiuaiion ijési^'ra- 
phique, la cnnstimiit^n , le camclère du peuple 
suisse. 

Une saiic de ce principe est sa neatralitc recon 
Ror à m «vanMaB «MM» k kaw 4*M» nMorts 
à *ewr ame teua les <taia. U on wttiiu ésale- 
mtnl, que dans la i;r>ndr lutte qui va s'enira^er , 
la part la plus eliicM-i' do la Snissc doit oétcs- 
sairrmrnt consister (i.ïn» la défriistr éticr -i^pii- tir 
SL-4 jn:riiit*rrH- En re-slaiii sur cettf lii:,tic , cllu ne 
se rend (Kiint étrjnf;ère à b cjusc dis uiîrr»; 
[iinssances ; elle l'rmbrasse au contraire d 
plus sincèrement, et la aert arec d'autant plus 



Considérée M alk'Ritoe, la défense d'une 
frontière de So UeW* d'étendue . qui sert de point 
d'a|>{>iii aux morimni ns de drin iirnK-"s , «i une 
coopération non sculrniont iré.s n-:-Ur niais en - 
rori* (3,' l.t filus haute iixipurtance. Trenlr inillf» 
homnii -. r |>liis encore, ont été niu sur pml 
pour ce Iput. Déterminée k maintenir ce déielop- 
penieot de forces , la ^bse croit à son tour pou- 
voir attendre de Is bienveillance des poissances , 
qu'anan lonfWBf» qu'elle n'Bp|>elera pas elle- 
inéme leur Hconn, les armées rrsoectcront «on 
territoire. Des auunmces à cet éraid sont absolu- 



ment nécessaires . pour tranquilliser le peuple et 
l'e-ii^^n^er il siip^>orter avec courage le lîiideau d'un 

l.a diéie croit avoir réiKiiidn par ces éclaircisse- 
mcns à l'attente de MM. les ministres , ainsi 
qu'elle montre en mtoie-icraps sa coniiancc en la 
i«HiM «t b (nodcnr d'am* d« manarqurs qui 
m danncr Gen «M «neuf* pris Umt de pan au 
soft da ce pajrs , et se sam .--<,|n-s pai-là de 
Il OQ veaux litres i sa reconnai.Sh:i h < S il y a main- 
tenant quelque chose h fnire duiis l< sens des 
princi[K*«. exposés ci-ilrssus , p'pur Oiililir . d'une 
inaniérr pins précise, Ir-s ru|i|»urts jii»iiinpj.s de 
ïa rontV'dt-ratiun avtv les [Hiisaances alliées fien- 
dani la durée de la guerre actuelle , et <ii luêmc- 
lrai|« aWonhr aar ka ceBdiUana d<> mm qra- 
lto*d« dMiiae» k diiw est ditpaiA> à n(eadr« 
i ce* oaverturf4. Elle a chargé MM le bour^- 
mesue de Viy» , I xvoyer de Mulinen , et le 
hoorKmesTe \Nieland , d'entrer en né;;n«alion 
avre MM. 1rs minitlreît sur n^s dptiv objets qui 
«lint «•<«.i-nitrl!. ment ins,V:rablc»- Mais dans tous 
i'-s r is , |i- ilnii' es". 1 11 I M' aux cantons de pren- 
dre a cet é,!ard une résolution drfioiiite« et de 
donner lorco de l«i 4 aet n injsiiiini ea les 
confirmant eonsittuttonnelleaicat. 

Zurich , le ta D13I iHi5. 

PAYS BAS UKIS. 

La Ilirye , le 9 /kÂ 

l^ roi , mil (k.i li-^ rirr-nnslanoes ertrsordiniii- 
diil-s lrw|i;t!les Se Ifrnive plaCJ 
I'hys B.is unis , el d 



re-S iliil-s lrw|i;tiles Se Ifrnive place le rovaiunc 
des l*n>s B.is unis , el d -.prés l'avis tieii'm cotiseil- 
dVla*. , a ri'-soln de n ridre niolnle U nulic-e natio- 
nale pendant la durée des upiVations contre Buo- 
MliiM, al dan Ma* U» <M fMdini k oomaat 
do k l a fc a i ite aiia^. Hais oomma k loi feitda- 
mentale prescrit que crtte milice ne puisse être 
mise en activité sans l'asseniiromt des élats-géné- 
r>u\. S M a adressé de Uruselles, le iS mai, 
à celte >ssenililée, pour lui ex|ioser les motifs qui 
la dcterniin,iient i cette mesure , et lui deinandrr 
l'autoriulion nénrxsaire pour pouvoir l'oniplovrr 
tant dans l'intérieur que hors du royaume ,'un 
nMSnge que voici : 

A'oblei et puissaia Seigneun , 

« Il serait saperflu de développer à V. H. P. les 
principes d'âpres lesquels les mmcns de défense 
du (liivs ont été aLtfits el renlmi i ; lir-puis .j'irl- 
ques semaines , avec une éller^ie ri un réie inta- 
tigohlcs, r\ entr 'autres ceux d'après lesquels b 
milice nationale a été réunie. Cluiqua babiuDt des 
tinriVemeut alMMi k aa patrie, 
ir ses propres inMiniM, qo'au- 
enne sfirveillaDce ne aaufsil ttra trop jjnûioe , ni 
aocDB sacriiîoe trop tjmà , lorstjull s'ojçit de ga- 
rantir IV'i.it îihre de la domination de l'étroncer. 

I M. 1.1 lLi'S tiloy eus de délelLSc llloinen tarés sont 
iij;.ul;i.s.u s. ^os ohlif:,ivions vont plu.s loin. l*oiir 
vivre nous nnîincs hors d'une crtunie ].* jp;'r:ii-llr 
et insup|vorluhlc , rt pouvoir tronsoieiuc îi une 
■MmiM HkaNW k Rtnatie de la prospéiilé et 
de l'kdipendaaaa mdMslea , il finit que cette 
tyrannie soit de nouTSan renrersée et ce sv ^têmr 
Je tromperie el d'tuurpation , insépaisLle de 
l'existence d'an tyran, humilié de nouveau tlans 
Sa personne et détruit potir tnujoors. 



d'états de l i'ur-pe cioivem leur réiabliMement , 
se sont unies de nouvinu pour aueindie ce Imt 
saeré, Répondant aicc mipressenient 3 lirur appel 
amical , nous avons accédé au traite conclu à 
Vienne le a5 mars dernier, et n'auendona plus 
que l'écfaanaie des tatificatioas respectives pour 
faire connalue 1 V. H. P. son ftf du» M act Mr> 
ticutariiés. 

j> En otirndont, poDr donner une preuve irré- 
fragable de la »in(.érité des bons seniimens qui 
nous atiunrnt , noos .ivons conléré le comm.mdc- 
toent des années de ec i. s , im. uu dnl:de^Vel- 
lington , que nous avons noininé en iiiàue temps 
ItiU moréchal des Pays-Bas unis. Conduits par ce 
grand capiuinc, encouragés pu 1 exempte du 61s 
de leur roi , («nèiré.! de cet ai|^t d»Mlii»tinn 
<mi anime tonte ]j nation, nos guainect pren- 
liront une part honoraUe k cette grande lutte, et 
iiiainticndroiu l'anliqua gloire des drapeaux des 
l'us li.is unis Mai» une i^ranile [«itic île ces sol- 
il I j i[, i.irtîiïnt à U milice iiji.i.ii .li:- . .juu I., loi 
nous Urteud deniplovet liurs du (\iv» sans un 
I exprès des éluts nénéraux. (^'rst, 
at puiss«ns seigneurs, ce oonseniernent 
que noua «ou* deoiindou aujoardlMii. Dana ian— 
cas , k oonTenanee d« cet emploi na ngut te* 
moma révoquée en doute que pour la pifinit «I 
la canpagao qui va s'ouvrir sous de ai fc w iti M » g 
augures, noDS parait piécis»'meni une époque con- 
venable pour II. .111, 1 !.. si; diié et le complément 
nécessaires à nue insutntloo d'état qui , déiii dèa 
son origine, a répondu pli» fo» anSBWIBtà 
toutes nus attentes. 

» Ain»!, MM allMmiB nullement à soumet- 
tra k wlKMNtiM 1» dlerel ci jolut, en ptiaW 
Oisa qnll ak V. B. P. «sa* ta diviae protaoUon.» 
" " «kt5aHti«t& 

fligné, GUILL&UMB. 
De par feltais 
Signi, A. K. FaMB. 
Les4<al»-Cénénu, apr^ avok nâ MdAiU. 
• kpwiîwmMioBaiétiMfiwtsyohti' 



A>GLETERRB. 

Ltindrri ^ le 3 ytu'rj. 

Une corvette française a été prise samedi der- 
nier |»r une des (Véjjates de Sa Majesté , et elle 
est arrivée hier 4 l'orisinouili. l.c ^•atrou d'un 
navire de Guernscy , où cette prue a été conduite 
dakwd, a nnand k* panièiiliriiiéa Miiwii»» 
La eorrttta venah de Brest et poruk au Havre d» 
rarlillerie et des munitions. En passant près de 
Guenisey , le vent étant f-iblc, le courant de la 
roitise l'a jeiée sur les rocbcrs de llannavvav , des 
jiiloies soiii allés i sou secours et elle a été rele- 
vée. Au retour des pilotes , le cofuiuaiidaiit d'une 
Irégjti' aii;;l.iise «pu éuit niiiiiiMi-e li.ns i.i ladc, 
ayant été iufuriué de la lulurc do cliargenicnt du 
vaisseau ftwflk, • Cté t m tkt l N» ClU» M U 
pris sans rkMance. 

Une lettre écrite par un des principaox cliefà de» 
rovoListes vendéens , rt datée do so mal , potte: 
a Nous BVODS déban|oé ici le >o m sAreté , denx 
bateaux étant venus nous prendre pour nous con- 
duire i >t, fîilles , on nous avons trouvé ,i i ^oo 
luumnes. A] II S avoir délivré quelques armes et 
des inuni-.iuiis , noos avons été attaqués i une 
lieure. i.V-riion a duré jusqu'i huit heures. Une 
peiiic rivière sr|ianut les deux psrtM, qui bisaicnt 
tini derrière les ouk»M at (IV kilmlUiM. KoM 



avons toé une dotiiiira d» d »M wi« »a et 

•niant. Nous n'avons pas an «m leid hooiiiie lui i 
mais qvMlre ont été léRiremeut blessée. Le 17 , 

nous avons déban|né le reste de nos armes et 
munitions, et lo.nùth liu.iimrs ont cté armés et 
équipés. Tout le pays e»i co armes et montre U 
pluj grand entliousiasme. Il nous arrive des hom- 
mes de toutes parts. Jamais aucun pays n'a été 
plos complètement toaàtné qm M l'est eelui^i. » 
Ce fcrive offiekr Bude en oatra qne pina d» dk-. 
qiiante mille banHM* »» IMMnWtt MoMilM- 

ment sous le dnftm royal , m »• ■mit de» i 

à leur donner. 



Lee (uiHinoH, 



dasfoaUM tant i 



AFFAIRES DE FRANCE. 

Dïmindie , k onte heures et demie du selri 
Madame, duchesse d'.^nroulème «st partie ponr 
OMnd»|0A elka'ett eouwMnta kiMMitianat 
saf I» Tachi ^ l'y wiead s k , 

Nousavionsdepui^ I ■nc-umps rrti'.mn^ an prr'.;'t. 
d'abord formé de i/lf, it l u., lot, iii- ns: n_ca di-s 

triijii.aiT iU- bu ;r:.i].irN;. 1 V^T.^ ''" J'^**^ft^l 

uiùvericl sufiiraieui À |icioc [tour coutenir le* im- 

poMweadant eet joiuMUemeat rempli la Afinij». 
tour de PlwiB, ooe les jouraalinei uigkîa «nt tt 

bien nommé le hlritti ur unifertct. Kous ne pou- 
vons cependant résister aujourd'hui il la SBlis- 
fii'iion de donner quelques-unes des Nouvelle» 
ctmi-èrM inibliées par celle feuille ^f/idellBi 

« A OraMl», hmfu'en j antit koétiKfMs 




Ueni de l'rraperoar en France , toute ta tIIIr fui 
Ulumin^ ; on erUi; vive [rmprnrur Hn Fraiiçaii , 
«iVe A'afioiioti- l-c peuple n le» inilitairei suions 
«e sont portés cfcex le coiaounduit uion et l'ont 
']r\é por 11'* frnétra ; il a eu le bras cuiaf. Dr» 
Saxons ont (aii l'eu i mitraille s«r In Prusêiens , 
avec ïleux piècr» de t^antm ; on (Kirtaii h le 
nombre dn bleuit — A Birsbu , les iroapea 
russen m sont battues avec les troii|M-s polonaioet. 
— iSa Pologne les seigneurs Cual des U-vres 
d'Iiomines. — Le» Russes se sont retiré sur U'S 
frontières de la Sil^ie ri dn HVté de Dantxirk et 
de Ku>iii|;sberK. — A llambonrg, l'opinion si'iic- 
nle des liabiians est en fateur des Krançais. — 
A la nouvelle du retour de Blapolt'on, il y n 
eu de» rejoaiManoes pendant trois jouis à Dublin. 
Cette nouvelle est irè» vraie. — Le quartier pénéral 
di- lurd \Vellini;toa est k Aloat. — A Gand , 
l'opinion comprimée twr In tronprs étranjjérr* , ne 
penl se inonifcsier. I.r» avis sur la paix ou la 
guerre sont inVt pirtai;*-». Les mêmes doutes exis- 
tent sur La inatvhe des Russes. — !.« bruit s'nt 
répandu dans la Belgique que 3o,ono Pruviiens 
avaient revu l'ordre de rétruçruder sur la l'olo.:iie 
prmMrnne. On re;;arde 1 armée autricbiennc 
comme occupée pri'squ'eiitièrrniml en Italie. . . • 
Serait il possible que d'anui gruasiérea impos- 
tures trouvaMent (juelques dupe* , tatsan en 
France ? 



Relation du voyage de U^r. le Juc (T^ngouJénu! 
Je BarceJmme à Madrid, 

Monseigneur attendait 1 Uircelonno des lettres 

3 ai devaient blter ou retarder son voyage ; mais 
avait &it toutes ses dispoMtions avec le tnartjuis 
Cunpo Sa^rado , capitaine général , pour pou- 
voir partir au iireniier avis. 

Le* lettres ae l'ainlussodeur de France sont 
ariitéesle jeudi, et ont confirmé las espt-ranccs 
données. Mi>o.seigneur est parti le 6 mai, à deux 
beures du mutin . et a été conduit & sa voiture 
par le capitaine ;;énéi'al. La veille, tous les uGG- 
ciers de la carnisoo avaient pns concède S. A. R. 
cl déposés i se* pieds lr« vœux qu iU formaient 
po«r le «uctés de son voyajje. 

Monseigneur a fait vin^t-cinq lieues ta pre- 
mière journée. Une garde 1 cheval t'escortait, en 
le rcnouvcllant tuutrs Ira cinq ou six lirur*. A 

Quelque distance de I.érida , un courrier du prince 
e Laval Montmorency a remis Ji S. A. n. des 
lettres qui l'engageaient à presser son arrivée. 

Avant sept heures do mutin, iVlonseignenr éuii 
srtix porte* de Lénda; un nombreux dÔLacUeiueiit 
d'uffaciers était venu aude>'ani de luL Les troupes 
U garnison bordaient la liaie , toutes les fe- 
nêtre» de la ville éuirnt tapissées . des mouchoirs 
blancs t'agitaient de toutes ports. Le» cris de vivo 
le Soi , vive les Bourboiu , se faiuicot entendre 
■ans interruption. 

Monsei;;iieur se rendit i l'église avec le» auto- 
rités de la Ville , et a sou retour . il a été accueilli 
par les bénédictions de la foule des babitans «{ni 
accouraient sur son passage. 

Ce spectacle s'est renouvelle dans chaque vil- 
laso jusqul Sara;;osse. 

Le capiuinc général Palafox , qni commande 
en celte ville . avait fait sortir de la cavalerie , et 
^it allé lui-oiirae !i la reiicontrede MimsiMjtneur , 
qo'il a conduit i lliàtel du comte de Fuenlès. 

Après avoir re^ les hommages des officiers 
de ù garnison et des autnrité.s civiles et miU- 
taires , le prince est allé visiter les édifice» qui 
ont ochnppé aux ravaçrs de la guerre. U a par- 
couru ensuite avec intérêt 1rs débris qui ailrstrnt 
la voleur sanv exemple do cet lidéles babitans. 

Les plus vifs transports d'allégresse oui envi- 
ronné Mons«i|;ncur , qui se trouvait en famille 
^ormi cette popoUiion de bravos. 

Le prince a assisté i un banquet , auquel se 
trouvaient toutes les autorités. La santé du Roi 
d'Espagne et celle du Roi de France ont été por- 
tées avec enthousiasme. 

A Guodalaiara , un intendant envoyé pr la 
cour , s'est présenté à Monseigneur, et lui a olTrn 
tin logement chei M. te duc de l'Io&ntado, qui 
l'avait fait disjwser d'après les ordres du Roi ; 
mais Monseigneur ayant couclié & l'orrija , ne 
•'est arrêté que quelques instant à Giudabxara , 
et ensuite à AlcaU, oîi il a pris des ral'rjii:hH- 
•eiuens que S. M. C. avait lait préparer avec une 
extrême bonté. 

S. ,K. R. a oontinoé sa marche et est arrivée 
l Madrid , ^ six heures , ■ l'hôtel do l'arobas- 
tade de France , le vemlrrdi ■ 3 mai , sous le 
nom et sous le titre de comte de Chalelleraut. 
O-pendant S. A. R. reçoit , dans le palais , les 
konnrure d'infant d'Iùspagne et de fil» de France. 

A neuf hetirrs du soir , M. le prince de Mont- 
morency ayant conduit monseigneur clu-x .Sa 
Majeslé Catiiolii^uo , le Rui et les infant* vinn-n) 
■odevant de lui |us'j>ics dans levcstibule, et S M. 
se jrtu dans se< bras , en faisant l'éloge de son 
intiépidité dans le* derniers combats, et en re- 
Inetcuui U Piovideitce de l'««oif tiélinii dan» 
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de si grands dan|;ers, et de l'aroir ainsi réservé 
pour de meilleurs jours. 

On croit que S. A. K, ne fera {«s un long séjour 
• Madtid. 



Varis , U 1 jmn. 

Quelques personnes avaient petisé que l'ajour- 
nement du Lliamp de Mai serait indéfini. Mais 
ceux qui cuonaissent mieux le airacière et la 
position do Buonaparte , n'ont point partaLi;é ceue 
erreur: et en effet celte assemblée • est réunie le 
premier juin. (>>mme on le pense bien, l'Acte 
additionnel a été accepté. Voici le résultat du 
recensement de» votes , tel qu'il a été envoyé aux 
journaux: « Oiiie dé|ianniiens n'ont point encore 
foii parvenir leurs registres ; i/ueit/itrs regintent 
toiit également en rctanl. Le dépouillement géné- 
ral a donné i,*ls8,357 votes approbatifs et i,»o-] 
négatifs. L'anné« de terre a éiiui environ 231,100 
votes approbatifs et ito négalitii. L'armée de mer 
appnij uiiativenunt >3,ooo vuie»« parai lesquels 
1-3 ni'gaiilii. » Kul doute que ce ptikendu recen- 
sement des votes n'ait été fabrique i plaisir. Mais 
fut il aussi exact qo'il est mensonger , il serait 
encore évident que r.\i:te additionnel es< rejeté 
par la grande majorité de» français. Refuser de 
voter pour ou contre une constiiulion , c'est dé- 
clarer que les voles ne sont pas libre», c'est pro- 
tester contre cette constiiulion. 

On imagine bien que Buoiupurte n'a pas perdu 
celte occasion de taire on discours. Coaune ce roi 
\V jithrnes , a-t'il dit , jr. mr suis sacrifié ftcur 
mon prufile , daiis l'eifroir de voir conserver ii la 
France sots isitéfritè nATiiacixc , etc. ; il a ensuite 
insulié les souverain» alliés, qui, selon lui, ont 
ntà-onnu tous les principes, et après leur avoir 
piété des inlenlinn* que leur noble conduite, plus 
encore que leurs discours ont. centfois désavouées , 
il a terminé en ajournant, celle fois indéfiniment, 
la mise en activité de ses consiitutiona de l'empire 
et de son acte ailditionnel i il n'en prendra que ce 
qui pourra lui convenir. Voici ses propres paro- 
les : « Français , lorsque nous aurons repoussé ces 
M injustes agressions, et que l'Europe sera con- 
■• vaincu de ce qu'on doit aux droits et a l'indétien - 
u dance de viuKt-huit milbona de français une loi 
" solennelle, (nxie dans les formes voulue» pir 
» l'acte constitutionnel , réuiùra les différnitrs 
» dispositions de nos constitutions axijourd'lmi 
» éparses. a A peine a-t-il eu prononcé ers mois , 
qu'il a prêté sur les Sainis Evangiles ce serment: 
J e jure d'observer et dr faire observer les consti- 
tutions de l'empire. Ainsi s'est terminée celte in- 
digne parodie de la cérémonie ta plus auguste et 
la plus sacrée pour laquelle le» hotmne» puissent 
ëire réuiiis- 

Un décret rendu le jour m^e de cette assem- 
blée du Cliamp de Mai , conTo<|ue U choinlM'e 
des pairs et U cliambrc dr» rrpresenian» pour le 
i de ce mois. Si dans le» aéwicn du 3 et du 4 . la 
chambre dts représenuns teniiiuc U vérification 
des pouvoirs de srs membres , et l'élection de 
son |irésKlent, Napolron doit faire le 5 l'ouver- 
ture de la session. Le Mutuirur du 3 ne donne pas 
encore la bsle de» Pairs de Duonaparie. \je Jour- 
nal de tEmpire annonce que MM. Lafajrette , 
Mrrlm de Ouuai , FUogeri;ne» et Lanjuinas sont 
ceux qui réuniront le plus de voix pour U pré- 
sidence. 11 est juste de&ireobserrerque turs(|ue ce» 
caiididals ont été dé»ignés, on ipuumit encore & 
Paris que le dé(isrtrinrnt di:s Hautes Pyrénées 
avait choisi pour ses reprt'tsenuns l'ex conven- 
tionnel ttertraiid Bartére et l'ex-sénateur Carat. 

Taiide que Buoitaparto se Italie encore d'en 
imposer i l'Europe (lor son Champ de Juin , par 
ses deux chaiiibrr» et ses nouveaux parjure* , »es 
journaux nous apprennent ooinmnit il fait exé- 
cuter provisoirement cette constitution qu'il a juré 
d'observer. Il promène la terreur dejxiis Marseille 
et Bordeaux jus<|ues sur les fruniiere* du nord. 
Il insinue un gouveruemcnt plus insupporuble 
encore que celui de 1793. Celui-U du moins , par 
l'inexpérience et l'inlialMlrlé des hommes auxquels 
les deuils étaient confié» . permettait quelqurfui* 
aux victimes d échapper ; mais aujourd'hui ce sont 
des généraux , des préfets , depuis toni^ tcmps 
tulutué* à l'autorité , <jui remplacent le» Brutus et 
les SccvuLa des coiiiili-s révolutionnaire*. Le ma- 
icchiil Brune a mis Marseille en état de siéi;e , et 
a envoyé au fort Lamalj;uc tous tes liomuu» 
soupçonnés de dévouement au Roi et à la consti- 
tution qu'il* avaient jurée. A H.>rdeaux , et dans 
les quatre divisions qu'il cuinnunde , le liénéral 
Clauiel vient d'éiublir drs commissions mil taire» 
spéciale* , devant lesquelles seront immédiate- 
ment traduits /oui ceux qui porteront d'ujie ma- 
laère quili oiique les citoj i iis à la ditolMssaïKe 
aujr /'«I» de l'rtHpire. El provixvrrmeitt l'Empire 
n'a de loi» que le* vutnnlés de Buonapirle , de ses 
généraux , et des iiinuiubtablc* agcns de se» 
quatre ou cinq polices. 

Un décret inip<'-ri.il rendu sur te rapport des 
ministre» de la querre, de I.1 police et de l'inlé- 
riear, (cnouvclte uns des plus odieusci iaauta- 



tion» de» premiers temps de lo rérolalion. H 
ciablii dans chacun des départeniens dr l. i(> • 

division mihuire, un romilé drs n^-ii nli s, 
chargé de désigner i la liaiiie police d- b division 
les personnes nrévenncs déire auteur;., jns'i -a- 
leurs on agen» de coinplols Iranié* contre L »ûr< \é 
de l'KtaL A lîn de ne pas perdre un luonirnt c« 
comité s'assemblera tous le» jours ; et comme 
mte mmire n'.v jias encore |»ru «sseï rassuran- 
te , le même dmret catislitue k Lille une i-om- 
mistion dr hauty police, dont le général AHv a 
été nommé président. En entrant en fonction . ce 
général a publié une proclaitulion non moins 
atroce qu'absnrde^ « lions habiiaii» desdépartcmen* 
a du ?lacxi et du Pas dé filais, dil il, depuis trois 

• moi» , vas anciens oppresseurs voeu inesuiceut 

• de tasservitsemnit. Vous avez iiiainienanl re- 

• connu leurs iiiiuoMures: les étrangers iv"spec«ent 
» votre bberlé. Û.ins l'impnnibiliié 011 sont le» 

• Bourbon» de devatter notre belle pairie . jxar 

• la guerre élranrèrn et par la guerre civile ils 
» ont été rédaiu 1 jeier sur le» oôie» de ta Vrndéo 

• qaelque*.uns de leurs partisan* k nni lo patrie 
» avait trop ^éiiénuicmefit pardonné. Que les ami* 
» de la patrie se ra<.surent. . . . . I.e temps de la 

• clémence esi passé. Dons ce» tjravrs ci(c<>ns<an- 

• ce» , votre empereur , brave» habiun* , a fixé 

• se» regirds sur vous : il veut vivis cotisi iver 
m avec la paijc le botihmr dont vous joui'Sf*. 
» Il nous 0,1 rrf effet , délégué de ;;rands pou- 
» voir». Nous le» exerrerons avec une Jutlicm 

• sévère Obéissez aux lui». Elle* atleignenl éga- 
» lement et le ma:;istrat prévaricateur , et le d- 

• loyen qui cherche i le» élo<ler et lo (irovoca- 
<• leur de la guerre civile , et le toldat désrrtenr, 
» et l'homme faihlc qui le recèle • Et c'est dans 
un moment où l'on nui accejiter une c'>ns«itution 
libérale, quels proclainiiiion d'un général fait un 
crime de là faiblesse et soustrait tous \tn cimvens 
k leurs juge» nalorelv Au ri-»te, citce iirftne pm- 
clamniion est la meilleure preuve qne nous p.iis- 
sionx donner de rexcelleiit esprit qui anime tous 
le» déportrtnen» do nord 11 est évident que de- 
puis In premier» nia.;;isirai* juwiu'aui deniier* ci-> 
toyeiis, pei^onne n'y veut de la paijr ri tAi fton- 
Arur amM>rtés par Biionnpafte, et confU* aux S'iins 
paternels du général Aux : tau* n'aitiiident que 
le retour d» leur» astcient oppresseurs. 

Cherbourg et le I livre ont été mis en état de 
siéje. Ces deux ville* n'ont rien fi craindre d'une 
attaque étranj;ère Cet étal de siège n'a doucd outre 
but que il'aMiijetirau ré ^irae militaire des riinyens 
dont la fidéluc k leur Itoi léjiuuie inquiète l'usur- 
pateur. 

La Vendée continue k se défendre avec beau- 
coup d'énerf^ie et avec succès. Hien n'est plu» 
prO]>re k Caire connattrn la vérité que le p>^ 
sage suivant du Journal de l'Empire, <Lms le- 
quel on s'efTurce de la dégui»er : 

Niatw , *7 mî. 

a Les insurgé» sont rentré» à Bres^uirc . maie 
il en petit nombre. Ixs di'-uils qui sont parvenus 
«sur le» diver» engagemeiis du !<>.* de l>,;pie, 

• s'accordent sur ce point que ces derniers ont 
« eu quelqU'-s t/teués, et qu'ils ont laissé quelque* 

• morts sur le champ de bataille. La troupe da 
» t6.' était de raille nommes, «t celle des roya- 

• lisles de six mille. » 

Le même Joumol annonce que Murât , sa 
femme «i se» enfan» sont arrivé» «n France. 



POLITIQUE. 

Observations sur la déclaration du Roi , en date 
du 3 mai 181 5, e< sur la cmiféretice du con- 
grès de Fieuue, qui a eu lieu la 1% dst 
mAna osoù. 

Il a été pnblié. dans l'espace de quel>|ue3 jours, 
deux pièce» qui consuteni d'une mainèie posi- 
tive la sitiuuon prétenie de la nation française, 
soit k l'égard <le son gouvernement intérieur , 
soit dan* se* rapports avn: les |Miu«ancr» éiran- 
tcres. Chacune cuiisarre des vérité» d un ordre 
diirérenl , mais qui lendeni k pmduirc la même 
conviction. U est e»*eniiel d en foire reiniin|uer 
la concordance, pour leur donner touie U force 
qu'elles doivent se prêter mutuel leoienl. 

Une déclaration aa Wui de France, adressée 
k son peuple, a »ii;nalé te retour de Ka|mléun 
liunnapirte, sur le territoire (ranvais, comme la 
seule cause d'une guerre k laquelle le retour du 
souverain lét^iiime avait seul pu mettre un lerine. 
Une résolution de toute» tes puiïianrei euro- 
(léennes détljre le pouvoir de Napoléon Buona- 
(urie inroinpatiblr avec les relations de paix qui 
avaient été réial>lie* avec le gouvernement du Ro'u 
Voilà deux propositions bien claires, bien expli- 
cite» , qui concourent li définir l'origine et le 
l'Ut de La lutte sang^nlequi va s'ouvrir. Le Roi 
dit que n la France libre et respectée , jouissait. 
» par se» »oins . de ta paix et de la prospi-n'A 
• qui loi avaient été rendues. ' 1 : a Les puissam-ea 
si^miuires du traité d» Paris rapinlleiu lesevprcs- 

(1) Oidntioa iià IUL 



•ions mimn de ce xraiii , concta avre on goa- 
verneiurni qui • en offrani i l'Europe un j}*^ 
I» lie sccnrur et de subiliié , le» di-iueiisail d'esf 
» g«rii«UFranocde»garaalies qu'clloslui «voteat 
k «kimniMinp— Ma «Dcicn ntoTcinraicnt (s) • 
Ici tout Iw Movotha de fEarop* d^imteiii en 
taiFor de l'aaseruon du Sqi. C'est |ior loi qoit 
la tuix rxisiiii en FrHiOB; ^ot par ta laius 
qu ( Ile j- cmit maintenue , avec Inus Ir» biens , 
loiiie 1* prot/rrri/r qui rxt sunt lu suite. Ma:s 
• l'iar:iiioii (le ^ai>oli«n Buou.apsu'ic « mats i> x>u 
» iip]).:ii ilion sur le sol fnnçùs • cntnlnr dans 
> la révolte la nlu> grande partie de l'aimce , cl 
» a fait succéder VusnrpatMiii à l'autorité lé{UHiM, 
k M la ijrtaniiie k rM|uiuLle empire des loi*. (3) > 
Dj>*Ion In (anuiies sur Ictquellet repoeait la 
VéoOWiHHiOB ie h France aTec l'Europ* , ne 
•BM pitttt loulcfuis " h '.•]jU5C qui 1rs d/'finii. 
Uft eoUrUlt? , ■> (-51 iij-' [ .ir. àle ilu troiL 



* Paris; l'iil>nlii- r'csi rtjn)|>i 



;sle ilu trojlt'- ilc 
tr-jlié ; 4) • '1 
, |Hjiir nric loiu'uc \iiue «l'anut'-cs , une d<îa 
Ljsn du droit public de l'Europe. >Iai( « cri 
a fiidw d« cImm ■ fait place à «M MMvrlIe 

» ntfolMtÎM (5) I il ne a 'ajgii 4a rnuBirnir 
» b tnirf daPinii il •'«gintiidc le refaire, ni , « 
Cnuti tmntpw la Roi ae manire à u.% tu\»fs 

^Ulitie Tauleur. comme tr :^)rnnt dr la paix 
dont ils brriisseiu Ir bienfaii , cinïit ^jpiiii-i-ii 
Buotiaprie recoiiniili les avanugei , en niiiraui 
de l'iii-I'.t^irr »u prit d'un traite qu'il rcpriiaruir 
tD tuèmc-teiupt coinrac une concciaMin igoomi - 
ViaM», la Roi M aa nm («il* M» titre 
d« (leiK. S«n iritna PAiii rele*é , ai toodain 
VEnrope a«ait ili pacifié. L'usurpateur a resiuisi 
aa fiiDette puitsanue , el l'Europe i^i arnica re- 
BooTelIc la déctaxiuoa de ne jainats ir.iiicr iivrc 
lui, ou pliiK't elle considère celte déclarati'Hi 
conune toujours subsistante- î-i crssjtiion des rap- 
ports de proit'iitJùii et irnbriss.inri' niiif U' Iloi 
at son peuple , est celle des rdaiiont de snuritè 
« da «enfièaca réciproque entre la France et les 
anlica ihuoiii. « Ces jvéaeiiiens amenés par des 
' eonipïretiam mUiiairea, yar dd inhisous ré- 
» voilantes, n'ont pa crjar anenn droit (-} » 
Vt * ce criminel succès ayant excité en Europe 
* de juitet alarmes , des armées rorroidablcs Sff 
» sont mises m otK«lie ponr la France; Tonirn 
M tes puissances àflk-pMBaaci ]t dciVIMliMl du 
M tyran (8j » 

Si ]\;n ^ SUIVI ji.if iirivi-irirnl rltatinns que 
nous vrnon* fir titre, f n s.,» n^^ji cotnaiiu-ti de 
l'rxnrte conlormiié qtii m- 'ne rntre le Ian^^ll^r 
du Koi et celui des aotivemins nllios. On nr peut 

dSn!?^âMieiS£aaVîi^ 4taiMiitraHm eomnmne 
dai *enlé* ma repanssr consuraraent Bnona- 
pana loiaqn'il lente d'r^riier 1rs rra.«enilinnis 
o'iraa nation fi^re et aenuble L'agression dci 
puksiances coalisées est, selon bii , unr enlrepriie 
aiiibiiieuie dirigée cnnirr rindéjynilaiice natio- 
Biie, un iir.e '.«•iiirmirr inierveniion 4 ru li- i;nn~ 
vcmement intérieur de la France. Les étrangers , 
dMtt jaloax de aotra (love , aiptreni k Ten^er 
lann injures , Tentent nous hnraîlier et nous 
aflliiblir. Les roi* 4a l'Ennpe, dit-il encore, en 
tejrttant la paix ||ni Icnr an proposée , aronent 
le projet insultant de MMH donner des ni>]im 
de leur choi x. Non , de cembUilm vnr» n . | ij m r 
ticnDcat uu'-H la [)oliii<|iie d'nn insens/', smini am 
conseils lU- 1,1 i.iiviu, ili' lu justice et de IVvpé- 
rtnice. I.nnp; temps elles ont eirrcé rn Europe, 
leur sinistre et déplorable inlluensr. O sont elles 
qni dictaient ces décret* outrageant par lesquels 
W dMnait à tant un wopla, mimi itjih ;I 
nitair «ibîngné, que h «r'MMf» dans Tob avait 
cessé de régner. Ce sont elles qni |>endant cinq 
années ont abreuvé le sol de l'Es|Ui;ne do san;; 
de vnleureux linbitiin-i , nmié^i pour la cause 
di- l.'iir mîiéprmlance. mcu dlcs qui ont im- 
pos<' aui .VUcnuuids , «a\ Esp.iRiuils, aux Italiens, 
•ux Portugais, le joot; d'une domination odieuse. 
Ce sont elles qni Ont élevé sur le irAne des 
' 4Mi ^ MVandiqaaicnt d'autre titre nue 

tdViniin' *^ 



It bamd d'bna imIi—bb ata n ire, on une alliance 
les caprice* ds la ftitnne eachaieni k peine 
minie. Ce sont eMc* enfin qni n'ont nos 



ommie, t^ aam eiNt ennn qni n'ont pas 

même voulu tolérer , aux extrémités de I Rnrrpe , 
une nation lu urause , un souvcniin indépenilnnt , 
et qui ont iniré le plan de rrtif invnsion de la 
litissio , monument f'*ternr3 ilr r.tt<rnenee et de 
iurrur. Ces vues ont clé celles de Napoléon 
BnlHMpane. EllasnesmiM januiacliWtwii 
•t de* peuples amés contre Itu f 

s Kotrr premier soin , dit le Roi , comme noiM 
fcemier devoir ont été de Cure reconnaître 
• QBB d ii t i ait i o a juste et nè-essuire entre le p^r- 



s tarkiaar da la 



paix j: 



uLli 



]iie 



et I 



a nation 



(s) Pr*««»linl« lin Initr ie P«ii , cM i U nnti-iM» in 
SmttH. (3) DW«»»)icm dn Htil. (.j) tonftrtw <),■ t-cngiit. 
fi) Um. (i) Un». (?} léim. («I; t»Kl«ali<» il» Roi. 



.1 n .iTii .ine nypriméc. (çi , u Celte disiinciion était 
di'|à la i.onsw,|Uciice de U déclaratiua du i .i mart, 

Cte f«r I* Mt rit d* Vienne «mtre ^allo- 
BaoMpsftc M ses aâUreoa. Ce n'était point 
en efGit contre h nation française, «onmi;e encore 
au gouvernement du (loi , qu une telle dn:bniti«n 
pouvait être dirii;ée', inuis les puissances iiana- 
uires du traité de Paris prononcent aujeara'kni 
que " les cliangemens survenus de Tiiit , dqiuis 

.. i.i lii-, l.u-ilion da I j ni , ni n j.dmh iv 

M Umis la posiuon tic Bm»taparu al. du lu J raiicn 

» *i*^tri* daa' fMMnnoes. ( lo ; » Voilà donc 
évidcMiMm iriMlla , nn prrtnrtiateiir de l.i 
pais, Toué oamaM H l'était, dMoea, k la viVf 
i<iii«« puMque. Voltt une natïMi aiatfwi! par une 

(action criminelle , pir une aoldale*i|tte éj(aré«>, 
et à qui l'on oflre 1rs t'Ci :>urs que rrclarae son 

mullu'iir. Va quelle pr< tlu scMium.'ul qui iininte 
■■• I l iid les cour?* ali-i-e^ '.w lr'-iii\e t on ]i.is 
d^ns le soin qu'elles pniineui de r.ipjii l!er le 
jour «OÙ les souveraine ô.cmn ieut qn ils ne irai- 

I tendent jamais de la [kuv avix Uuowiparir. U ■ ^* 
Déclaration hostile q n dr-«iai IMC attawi* da 
iMix pour un pruplc n)>]wiiné ; amai, oomm* 
l'attestent avec raison lr> ptiiwncr» allié« . fut- 
elle 1 bautement applaudie jvir ia Fraiire et p.-<r 
» l'Europe; (iii ail' !i l'.-iii. v , pti^. 
cliaiigr tic srniiincnt a cet ' l.kii i.jbi' lLur\i(-v' 
elle loêiiic , elle n'a ^5 plus qui' I l'.ii i'i[-^ ilés.îvoué 

la VoIi>ntr <]:l ejlc lusnifesta lim-, r it' i.isioil 

méinoruLle \ sun « consrnteiarut au retour de 

II Buonoparta équivaudrait k une dédaniiim de 
•I guerre (i3) • ot peut-on supposer nnaiol ins- 
tant qu Vile 1 '«Il pninnnoée , cetl* déclaration ? 

3u'plle ait vouin attirer sur elle tous les IWux 
e In çuerre civile oi de la auerre étran;^ére , 
pour sniiienir la cause d'un homme qui l'année 
dern.l-re eUi Orr nM-.iKnsis.SitÎL la situ-ilion cri- 
! jv 11: [il.i'::c II Irili.e c t 1 j;i i [ iiiiisi - 

t Se troutmt de la sic-ivi r j^ir Iiii- 
infrinr ' '^ê^i•• Ce n'est point apri's ,>>nii- m-u 
nn semblable aveu , ce n'est point après «voir 
vu, dHW lai iMcnd'm qnBB.k aeaacqnence 
méritaUa d*Ma aUimpinNa «t da tes crimes , 
•{■'alla iMHiiaiMa , pour loi , ans n Uaaa léets , 
» et àMaaleaMmea* da p n aa pfaii datda gloire 
« <|u'nn peuple appelle i ona de* pMBUntpia- 
I >.'< > d.His Ir système européen, pOMÉit lÉMon- 
a sonnulilcrnent désirer. {i5) 

One sont point les Français qui ont rappelé 
" l'aiileiir de tant de maux J if» ) , « ce n'est point 
l'imiut n.se et saine majorité de la naiiuti que 1 on 
Voit innée contre des souvei^ins qui , <• llJélrs 
a ant principes <(ui les ont toujours ;;uidi's , ont 

• di-cbré vouloir respecter l'indéj>mdance de U 

• FnoWMfMMNirllM^iddasanieiTitoira; • 
qni ont • daM Im awBtiMCia* Ica plu* aolann^- 
«Iaad*M 



ll'|ue ou 
bilité où 



«jpoiatal 
lUrieur. > 



• tnmtl 

Les cours alliées . dant laalr df Julien da 1 3 
mars et itans leur conCémea dh is aiai , démon- 
trent que l'entreprise de Buonaperla est nne in- 
fraction k k pais fondée sur « la ganniia d'nn 
•• souverain, dant la lojraWdMlnMtidMat la 
« bieBr<Mllaiieaiinne*drafi7);_I«1l«f,dtnssa 
■ déclaration, annonce que 1rs puisnner* eonnais- 

• sent les dispositions de l.< France, qu'il s'est ass«- 

• ré de lenrs mes aniK-ji les et de leur appui ( 1 8 3. • 
(Vr^r Ijyriuii- tans tache , comme s exprime si 
bien le cungrés , rederieni donc le gi^ de l'oni- 
<na pdstin la» Fkaasaii peiaiiBi <*i|tetft Cest 
dons afW on liiM MdaUMiiMtqaaiMré, que 
I^ni* XVIII ae prêtant* k mni peapi* eomme un 
médiateur né e ei as i f e . comme ta ganwt des « inté- 
» rits mutuels de la France et de l'Campe ( ig )• • 
Les pnissancrs alliées ne (r se croient point anlo- 

• risées à imposer on gouremement i la France. 
Il Mais elles ne renonceront jam iis au droit d'em- 
» pdcber que tous le titre de gouvernement , il 
» ne ay mMiise un forer de dé*nrdi«s et de 
» bonlevtnrmens pour les antre* état* (ao). » 
fhns quelle allemativa la BUitlt ttniaiM se 
ironTe-t-i'lle ainsi placé* 711 ftaia«iqnVlia*0 ral- 
lie 1 son Roi « pôaraoaflinrrépoqne d'une ré- 
a eoncilialion génMfe(M), » on qn 'elle immole 
son ri'ji^s . s/>n honneur. s(i prostiérliri ninrnme 
Il ,|n I , j.i-iil, n [ i|i;rn,'i~ ,-ins ;i I - ï i^é el houleïersê 
'I ia terre . pour irotiTer tle ^^noi satisfaire «on 
n amh:tion , ijui a sacrilié des millions de victimes 
a & un sjrstétne de conquête* , que des uévrs pcn 

> digne* da nom d* paix n'ont rendu que plus 

> acciMmt et ptaaodienx; iiui , après avoir par 
, Mi|n* la fatme, 



(9) OaMaa «s Bil. (le) CMtnaat «a is mL 

Cti) liltai. (la) Utm. (i3) Idem. (14) (.mm Ai marchai 
Ney au priace de BcnevmU Slaoïuitr itn 9 ttril iSi^. 

(la) (V-iV: -iii-r .Ij II m«. f t^i) f>(^l.,ri'ion lîtj R*i. ;i^; 
ilitxuérrv - l'i 1-. iT.n : i P ; I">:.-|:jir,o„ j., Un,, ([i^jU^ni. 

(ao) CtiQlrtetii-e liii 11 mui- C^'j IJ«lirali«« du Rm. 



» «rmii tODtc l'Europe contre lui, cl épaisé tous 
«. les nioveiis de la France . a été t«rc« d abjp. 
» donner ses projet*, et a abdiqué le pouvoir pour 
« sauver quelque débris de soti existence ( 3a a 




et celles du MtMsnque lé);itime , obiet de tous let 

Vieux f i de toutes les esjiéiance». Atiaai les minis- 
j i-^ iJr. jloi unl-ila ai^ué le procè.s-si-rL.iI 
conlerclice du confiés, uù p«tM>:ti«aiH de nouveau 
-N.ijxdéon liuouajx.n.' , les puissances alliées ns 
prétendent puini •> firrunri- k U Fiance l'iisaga 
f 4>'*il*L Mn da in lilicnd Iti). ■ Atl*» 1* 
I* ftajl ■•«•il ■ «eccpté, i ^ omdition* . laat» 
» secoars généreux ■.L* liM(léda la France 
et l'etprNSion de sou aauvr , da a* fidélité envers 
un snnverairi , dont le retour sers posir elle U 
rL-n,il,vsaiii:e de la p.iis et ilu bonllcur , ne s/mt 
ijii une !»nile el tu,':rn' i Iium'. l'..n vain un peut 
nombre dlioiniiirï dum s li une délttstablc pmé- 
«éniKSe dans le crime , et accoutuuiés au coupable 
VioaqiiM da loais iotértu «t da leurs passion*^ 
tnrlm sons et Uabttoui* de lanr patrie, apper- 
çoivenl déji d'autres complou dan* on antna*^ 
nir. Envain ils fondent petit f ire , sar de anuPaHea 
triliii-iii» il-< c»;-'.! irH-.--^ r^rnllières aux parjures, 
o,i . sur les re>irs iiui tes tiieiiacent , le projet 
d un second nlteutnt. ()n peut sans Njipoiéoli Btio- 
naparie , tuahlir en h'fance un J'o) rr tl^ ttrsorarrs 
i l de boulavtrsemau pour les antrfs èttui f mais 

on n j peut ataa la w n n a ii afc UgftiaM, «font U 
loyauté »ttitmi tiuhe, nironser la K*TaDn«d« 

traité de Paris, cette garantir sans laquelle ce traild 
n'aurait point existé. Toute usurpation scruit l'onn 
vrage d'un parti , moins formidable mime qn* 
celui d'nn clirf militaire, et par conséquent eH* 

serait fmppi'r d'une pUi* ^nde iostaHilité. Dut 

tnire< , d*> trahùont nvaUaiOcs en irraimt m- 
can ttm lf m «eyeaac ne ptuirmieiii <réar aucun 
diwk. En IM mm ponr n«m a*nir des expression* 
mêmes employées rnr les pointima, et mnt l'ap» 
pUcation s'étend si bien k rexamtn d'an* amUai» • 
bie bjrputlièse . U poix avec un goavetneaBent 
» place entre de telles mains , et cnmposé dn tda 



élémeiis ne serait i|ii'un état peipi'turl d'in 
a litmii- il'.iiTi.ji.é vl df iLiti er. Auriiiie puis 
a ce ne pouvant rn cli' i di'S.irmcr , les peuples n* 
> jouiraient d'aucun des avantages d'une véritable 
« pacificaùon, la coo6aac«ne ponvaat toreublir 
i> aullo pan, lladmtfi**! I* oamafB* Imgni- 
a raient par-toni , rian *a aérait aiaM* dan U* 
a relations po]iti({n«s , un sombre mécontente- 
» ment régnerail dan* tout les pays , et , du jour 
» ania*deBMin« l'SnMfaanaUmiaaa'aitaiidnit 
• à nn* naq*db «floiton ( I»}. • 

Le Roi et Ica pniMHieea allUea oBt^lcninU 
aiiesié que nadé^ndsnoe de I* France icmit res- 
pectée , que la guerre n'éwit dirigée qoe contre 
un ennemi public \ mais le Roi en montrant aux 

Frjnçiis d.nns h> réublisseinenl df son autorité . 
il.ms h i^nr-mlie de sa parole , les il-, :i\ m ; s 
qo il» efliiisrnt à recueillir de cette luiieps U'Iance , 
a Gxé irrévocablement l'opinion qoe le langage 
des puissances n'aurait na.s surGaamiuent détermi- 
née. La cause de cette aiflérence est sensible. La* 
puissances d'norés l'engagement qu'elles ont pcîi 
envers le Roi lui-ailina, de n* point s'iromisMC 
dans le gonvemoncm ùuArifar de ta France , 
n'avaient qu'i exercer un droit néï;aiif , fondé sur 
celui de leur propre sécurité. Le Roi en avait un 
direct et positif , dont il ne prat jnmiis être dé- 
pouillé , celui de venli r su v lut et ,î U pros^xTitO 
de ses sujet*. U en • lait usage en leur traçant , 
dans lanrdgyh b |iat warf. Inr i wI i mi ** It 
plus cMt*. Mail font itwaauim «bn* to nM*tt(o** 
du Roi et des Rois ses alliés. Tout concourt aa 
même résultat La France ne peut se voir rvndun 
k l'expression libre du vœu nstional que par la 
force des puissances coalisées , cl cette expression 
lilffe dn vteti national est la Sini'e f rce •ine le Roi 
vetit ei doit res:ouvrer. U existé' . smis 1 r rnp^ort , 
entre les publictitions que nous venons de com- 
parer , la même disuoctien i Ute qu'entte le* 
ellèts pratiques qui doivent en inuker. Le* paia- 
saoce* de ilÎBrope proscrivent Napoléon DoONt^ 
pan«, déclarent son pouvoir iacompstilile atM 
leur sécurité , et leurs elTorts auront pour bot 
d'anéantir ce pouvoir funeste. Le Roi en ralliant 
l« François " « leur père . nu dérensciir de leurs 
» droits , a criM'ra util' vu] nue el une psiis-SaiiLC 
nalionsle. lai résistaticc formidable de l'Europe 
coiii.ili ii c , fera rcnirtrd ins le néant une auda • 
cicua« usurpation. L'appui inléliire , le* tiroits 
vfmil dian Aai^ a* id^adMa |ir lai bicnr 
làSu . rfoMirent tut déi mm InufanlaUc» l'an* 
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NOUVELLES ÉTRANGÂRES. 
AUTRICHE. 

Fiem», nul 

$.M. fa m wr wt r (le RuMir a quni^ cfUt capi- 
tale la «6 à onir hrum du maiin , S. M. Ir roi 
de l'rusw i^iaii (wni le m^inc jnur à drot ht-urrs 

du nj.ntiii. ï/fiii(>cr''ur Al<A.iinlrf se mtd inomcn- 
Uiirriicni n >IunicU «l le U"i lif IVuss* i Berlin. 

L cmpiTi iir est parti ce nuiiii «vec l'impéruirice 
{loux Muiik'li ei Au|;?<bouri;. Ce«a princcMc re- 
viendra ■ Vienne par >euboaig MT U Dnwlie . 
et scn de retour le ë juin- 

L« prince 

deub«r« poniniiM k mimmi* piMhafa*; M. d« 
Uumbuld Miww ici jusqa'i ce qo» loui loii ter- 
niiM; Le* tMUnact» mira là œinisirr* aont 
ttît-fr^iMiilMi M l'm «t«l qoa k rMiat des 
«p^ntioa* dii CMgvèi M ticdai» (■ 4 tiM t«du 
public. 

S. A. I. U jrande-dachcsse (ItHdenboorg part 
anjnunl hui (101:1 Ofrn . d'nù die He rendra «IMiM 
[ur M.lmhH à CurUrulie. S. A. 1. U yilll Ju- 

chesso Al-itir rt-tinimt- il \N «ninor. 

U «-SI [wrli liai, il y « qiK-liiurs jnur*, deui 
eouimisuires uxons , qoi «uni ^ Dresde pour y 

nlwarU 



PRUSSE. 
Bertin, le 3o maL 
& M. 1* ni «rhrf ce eoir I ChartemnlaiiTg- 

Demain il y aura çrnnde rcvne de touie notre 
garnison, consismni ti^ins le wcond n'-gimcnt 
des g.iniri à pifd, le hauillon de cluissrurs 
de ta lourde, \n diujt ré^imens de grcU'iJurs 
dis i ui[)prcur3 d' Autriche et de Uiivnp. le ba 
Ullloii de .^rufiluitri et le» /^ariU i-tlii corps- 
Le départ de ce« uoope* pour l'année , ainsi 

rdia heiaiUaM dta gÊiJei mm fc Poi^- 
, «•( 1 Mmadî proeliah: leor OMcelic- 



rOBté est réglée ia«|a'e Francfort-aurlo-Mein 
n m mien li Berlin que les compagnie* dt- 

Le {irince roval et son oncle, le prince 
FcMeric, accompigneni leurs luiaillons. Le prin- 
ce Guilliumc, frère du roi, est déjà parti au- 
jourd'hui, pour aller piciidte un commande- 
ment ii l'année du Rhia. Le prince Uuilbnme , 
fils putné du (oi, Cm I» imii|im<> mm »o'i 
•usotle pire. 

Afuiach , le 18 mai. 

Hier, jour annivir>..iirp dt- la n.iissanccdu roi , 
l'fiiijH'ri^ur de fius^^it; cm arrivé il ISymplienbourj; , 
à fir-iif liimr.-s du soir I.'irii|>.'r;ilrir<i avajl été 
)usqu ji u'^c certaine ilifUi u ■ .1 Ij i-.ticootre de 
aon nuguste épou». Une l'uule uniueose, laweui- 
hU<t Mir le cbeoiin de Myaipli«abMC|| i«aeaie>ll> 
ce nuMuroiie avec le* ptos fin» dtaowiwioas 

I^emperem- «Mvma idai^oiiid'hBiliaidi, et 

• fiiit Tuite à I.f^ AA. la princesu Augnste ei 
l'MeCtrice douairière. LL. MM. U. et Ril. u.i'>i>leii( 
ce toir a un hul diuis la salle de specucle à la 
porte de l'isrr. 

LL. AA. le» princes Frédéric et Clément de 
Saxe sont arrivés ici le a<i : après aroir fait une 
.vieil* à U coar, iU ont continué Icor nxile Jiour 



IXi. Wm Vemptrwir et rrmptatrîce d'Ao- 
Iriche sont arrivés <•«• »oir à \Ymphenbour);. 

S, M. l'emperptii ,Mi \ lutlre rni vrim ictau- 
jourd'hui k sept heurr-, du m 1 in irii-ri;.iv|il.- 
a inversé le jartliD an-'.i.^, M-if''- U l-, i.-'i -ii' 
lahlBan» M la naistm de correction. Le départ 

d» S. M. M, diHNi, fisi « »i 4a M ouih 



ALLBMAGlf B. 
Frmt^on, h a fam. 
iravTSMaf Mytatsiikai. 

• Lai iMMa da k iBana ^ Nam ■ 

hMardé d'e«tr«pt«nd(« <MMi<a l'Autricke , oui 

été aussi prompu que décisift. Il tomba a l 'im- 
proviste et uns dév-location do gacrre sur 1rs 
états d Italie et sur la tuble ariiK-c aiiiriuliiriiiHf 
qui les couvrait, et cepeudani iiu^ colunoc!! , ou 
se reuraiil »ur Icuis rtnforls , tC(JOiissiri.iu un 
taufnii iruii ^i-us numUreux, 

1 Uaos le court csimcc de 5 «aoaiiie*, les napo- 
liiaim «at iié naaMiéa dipM b rifa diaiia do 
PA juafne diM nmkiear da leur pgrft Lmir 
armée a Âd dAnuW , ec le roraaUMflia patté- 
daii .Mlual a élé ca«i{aii par le* uoapia autri- 
cbiennes presrjue en aussi peu de temps qu'il 
éuit phyiMjueuient nécessaire à la plus grande 
partie des Hijupos l'inploviT? à ccUr conqai^lc 
pour arrivrr un Inui' 1 m s ilf c..- ru', uuuie. 

a C'est aver U lut^uu' jïruaiptiiudt' que U Uolte 
anglaise , ooiuposée de H vaisseaux de ligne et 
plusieon ft^é^utes , t'en rendue à sa dmioalion i 
inais , d'iiptès lea nppori» dtuilU* d'Italie , elle 
u'éuit cncam arrivée qu'à la baatenr de Civlu- 
Vccchia , c* elle éuiit uu moioent d'appareiller 
pour se porter aur .^l>)>l<'s 

a L'expédition de Scdc , oonsistaiu en Sooo 
liomines de iroupi-s aiiRlo^alit-iun ^ w les- 
quels la roi Fertlitiaod IV «Ictb-I s'eiulwtquer le 
I i , n'avait pas encore mis à U voile, ou au moine 
r«a n'avait paa è rarmée la nouvelle de aon départ. 

• Cinaaiiaat k» a^pécalioot dans c«tw aampvM 
ont M iî Uea calcnlées par les géatMUt aatri- 
chiens , et exécutées par les troupes avec tani de 
couragi- et de icle , que injl^re des obstacles 
sans uombrr qu'opposaient à chaque pas 1rs déli- 
lés, les toiri-116 qui dcscrndeni dis .\(i[ifninn . ri 
ni.il;;ri^ Ir^ f^rnnds rlVnrt$ t\r. IViiticmi , la guerre 
:i\<'i \ a rnt:Lii<' t u- *îiu il-i t'OU'ni terminée 
avaii-. I arrivée de nos alliés. La convcnuou mili- 
taire ci -davaof fMMta aaafbuamai fna k 
paix latriiiMaaBlialk. 

militaire. 



> Les soussignés, après avoir échangé les pleins 
pouvoirs dont 1I.1 ont été revêtus par leurs gétii^ 
r aux en chef respeciilii , soat c«nf ewu de* articles 
tefois sauf k laddcMMi d* laadki 



suivons , toutefois 
jjénéraux en chef. 

An. I." A compter du joor oik la présente 
convention miliuire aura été siijoée , il aium un 
armistiea aalia ka Icoaft* ellii** al ka tiaapcs 
napoliiiiaat MT loa* la* paiaiB da n^aaiae de 

tapies. 

X Toutes les pkcM , diadelka «t bits du 

royaume de tapirs seront remis dans l'état actuel , 
de même que les (Kirii et atsi n.iui de tout genre, 
aux anni'-e-!! di'» piUbh.cMH-s ulliéin. îi d«'« époques 
tinéoi |ur Lirtitlo ".iiivjiu. jxjur éire rmiiii 
S. iM. le rt>i t'crUinaiid IV. En suut exceptés ciux 
et celles, qui auraient déik MMOHaaiainceiie 
r|Mque. l.es ulaces de QmU , PeMars et AnoAiie 
étant d^jà bloquée* rar les forces Je terre et de 
mer des palaaonees alliée* ne se trouvant point 
dans la IiRne d'upi'raiions du général en rlief 
baron de Corascusa , il déclare ne pouvoir rien 
décider sur h'ur aon , vu que 1rs cummaiidana 
sont indépenduns et non soumis à ses ordres. 

i. Les époque» pour la remise dis places et 
la marche de I armée auuichienne sur ^aplri mhu 
fixée;! dr la manière suivante: ta place de Lapoue 
sera remise le ai mai à midi L'armée anlti- 
ckienae prendra ce jour sa nxiiioa sur le canal 
de Kitsi,-! La^dI \je t\ mai , Vamiée aoUrichimae 
prrndni sa position dans la XxffM» d'Avetta. Fra- 
, MrlihO ei Gm;^linn trnaprs na|H)ïitaine* 
m I i [ . n il ce jour sur nu' nii elles se r« n 
dront en deul foan d'étapes . et prendront des 

otodiM k iflU <t ka MfiNU 



pour y auendre la décisiou d<? lear sort fucor.' 
Le 33 mai, l'armée alliér picndra possession da 
la ville, citadelle, et de toui les fous de Kapic*. 

4. Iiialc» les aïKrfs places, citadillcs et furu, 
les »u»iiinii;n-iii('< '"v.cplés, qui se Uuuï.-ni en- 
core dans lea Iruuuéres de .\aplcs , ti-lirs que 
Scilla, AnaadéB, Bcgipo, Briadis, ManCmla- 
nia,«ic, ioiMu ^calanaat MmiM* aax arméea 
alUea, da aitaia ^ mm» k* d^ d'anlkria» 
aiaiBaai , manaiM et AaaUtcemeas miUiufe* tm 
tout ^nre, da le moment que cette convention 
parviendra dans ces places. 

5. Les garnisons des places sortiront avec tout 
les honneurs de la guerre, armes et lMgn.;eSy 
caisses oanitaiics , clfeis d habillcmens des corps, 
a*|iian relatif* è l'administnlion , mais sans artil- 
lene. Les officier* de génie et de ranillenr de 
ces places remettront ans ofliciers des 11 nuées 
alliées , nommés k cet effet , tous lt« papsris , 
plan* et inventaires du génie et de l'ariillefie di- 
peadani de ces places. 

6. Il sera piis d« arraniemen» particuliers entre 
1rs coniinnnJinj rc(|.i:i;uls dcs'liles plac»;^ ri Us 
4:enri'aui ou iiriiciers oouittundaiis des iruuprs 
alliées |iour le mode d'évacaaiion dva pl ces , u>asi 
que pour les malade* et Ueasé* qu'on laissera 
aaa* le» bôpttaas, M ka mij«» de inmjpen à 
leur fournir. 

j. Le* commandons nasvtliiains de* places ra- 
teront re*poa*abies pour [ > L iiii^. rvaiion des ma- 
gasins q'ji s'y trouvi'iu d. us lu.uiieni di- liur 
r.-niisc, rl ifs serom n-iidus avor n-tit ]'^>nlrr nn- 
litairu comme tout ce qui est cuu'.i iui d..ns IVit- 
acinie de la forteresse. 

a. Les olficires d'élal'm»)flr des armées alliée* 

at npolitaines set«M da aaiia enfoyé» dea» lea 
dWmntes place» d>daKa» aNMMBoéVs paar 
donner aux commandana 1 iiiiwilWBi » da» aré- 
*enle« stip<ilaiions . et leur pe«ar l>ndra da la 

conformer k leur exécution. 

i|. Après l'occupation de la ropiuile , lo reste (ta 
ii rrr.ulr»' du royoïime de Noplp» sera entièrement 
cétié ^11 X arnii''i.n alliées. 

10. â. Exe. le «énéral en chef baron de Caras- 
aai»( I^CMilgD jas<pran moment de l'collé» da 

fMla ■WBa dia* U capiule de Naples, da vaHlar 
k k iia»iwwaiina da toai le» tdau paUka «ms 
eieeiwan ipiMifanBM à i'tet 

1 1 . L'armée alliée s'en^ge de prendre de* me- 
sure* pour éviter toutes les espèces da troubles 
civik. et d'opétcr l'occupoiion du tcrnioiro du 

ledeMaplesde la nianîén- la plus pacifiqna. 
ta. Tous le» prisonniers de ï»uerre , fait* réci- 
luemenl daiLs cccip r.imjMjiic tn'it pjir lea 
artnve* alliées que p.ir l'irnii'r n.ipn'.i .iine . seront 
remis de suite d'- juri l'i d'juirr- 

i3. Il sera permis à tout étrani^cr ou napolitain 
de sortir du royaume avec des puiseportl léfjanx 
pendant l'espace d'un moi» . à dater de la prkcntaw 
La» rnakde» a* Uané» daivcM en Um k da- 
maada daas h Bokna déki de tcmp» 

La nfiaaln ooavcnlion ter» , daas le cas a& 
dk lecana sa latiGcatioa , échangée dans le plaa 
court Omit peitiUe. Ea M da qvii. ka wauH 
signé* y aat «Ifaila laaM a^anaN» al aeeaax d* 
Irun armes, 
l'ail sur k lîgaa de* poetct ataaaia k Cm- 

Lunxy devant Cafimie. le 20 mai iKifi. 
I.» biTw; ''"1 rrr.v, fj'-J- Lr r-.m'^ .1.- Nrip^rno, 



pro<^u 



emÊitfJm gii' 
samskak*. 



c^afl.'/!/." 

Im' Jt ! ■ M, ;,.'j,.f lit 

j'it I . ■ It *t if' Cf'ui 
dl St'iir-^ft dt hi>fii , 

fn|t»rf'v'^*i# Ofd'tt d* 

ffte Jê Su dt , dt .Vl* - 
^nnt d* H^itit tt dt St- 
Jfauri^ dt Safd*i§mti/t£d' 
mttde^^litMttmsmt I cam' 

ma^deHÊ awr /cawàaa ée 
fetmde «» i » ft*f «» m , dm* 

bfsareax» it tlfln. 



V.ri .eil-: il- mf. jiUaTlliri t\ E« «"ÎU ii -i (iniiJiiir. et 

m m» .|U.4Ulr > ,:.o.V«lcil«ln!f CPmiM K^-n. ..: -■ d.-t I' .r- 

de i'aimet aapalilaiîn , oou» m*t S. M ; ».iipf reu» a .Ali- 
énât Ifpaa»» « ««M, a(**fc«sii-,j»-iH*i« 



■iimriM H netttà Im arliclM itlidr* à^tni It U piiKil* 

miioo. 0»» ldU7> » i8i i. 

Donné i Cau Uujr d«t«Dt BlU CH I . 

Lt bwim 4aCAIiA»cou. 

■l^a^MaatiÛM da S. M. bi'ilwiiiMa* 4 la coot d< Toxam 
Am rafcimo ils dOMBuiinl « cW 4a> f«fra d« tan «I 
«Il BOT ughim , ncptvjF^u w ki cAIn d« Ka^dta. 
Omi t Cwa Laoïj ikfaat CapoM, le *o mai iSiS. 

i)enumdcf mUtlianvrllrt Jaitrs pnr le négocia- 
teur luipolUaiii , rt rrpmites doiincci par le 
nrgodateur autrichien. 

I .** La cODMrvaiiuii de l'ordre tulional drt D«uz- 
Sidlra. 

3* maintien de In dnir publique. 

3. * 1« nMiniivn dn duutioni et donation» fai- 
tes p«r le f;ouit*ntrtaicnt depuis iHiS. 

4. * Le maintieu de l'Khjii des bictu de l'ëtaL 

K £ r 0 ei » K. 

1* Pertonne ne poiim être rechetïbé ni in- 
quiété pour le* U|>iniua» et U conduite politique 

3u'il aura tenue aniriieuranent à rrtaliU&^niral 
u roi Ferdinand IV sur le tn'^ne de tapies , dans 
<jurl<|uc ti'mpt rt clunii quelque circonMance que 
ceaull. Il seru acrardé en cuiiicqurnce uiir* am- 
nistie pleine ei entière mils cice(>(ion ou lestric- 
lion quelconque. 

3. * La «enie des biens de l'état est irréfocable- 
meat maiutenue. 

ii.' La dette publique sera garantie. 

4. * Tout napolitain r»t liabile h posséder l« 
olViccs rt emplois suit ci«iU, «oit miUuiir<4 du 
royaume. 

5. * La noblesse ancienne et U nouvelle seront 
consi-rt écs. 

<i.* Tout miliuire an sertice de Kapic* . ne dans 
le royaume de» Deui-Siciles . qui prêtera serment 
de lidélité à S. M. le roi Kerdinaud IV , sera 
conserté dans ses gradrs , liuiiiiiiurs et pentions. 

S. M. l'empereur d'Autriche ap(Hiic ces diiipo- 
sitions de sa ^uiantie formelle. 

Fait sur la It^oo des postr* avancés à Gisa- 
Liiur) dciant Capoac , le au nui tHi5. 

{ Suii'fiU ici mimes iignalunt- ) 

P. S. Les lettres d'Italie se contredisent an 
sujet de Joacliim Muret ; suivant quelques unes , 
il s'est rmlurquë dans un petit port de l'Adriati- 
que atrc quelques indiviaus allacbés i sa prr- 
■onne, dans l'espérance de pouvoir ({agner les 
cites de la Provence, Nous avons déji annoncé 
d'apri-s le Jounuil Jt l'tmpin qu'il était arrivé 
i Kiris. Suivant une autre version . il s'est retiré 
à C.K'fe avec l'inimlion de s'y défendre fusqu'à 
la dernière exirémilé. Ces nouvelles ne portant 
■miM Caractî^re d'auilieniicité , nous le* dnnnnns 
tans les (jarsniir. Ce qui est certain , c'est que la 
premi^e cnlonnc de l'armée uotricbienne est eii- 
tréo k Kapirs , le mai vers midi . au milini 
d'une foule iuimi'use et des cri* mille fois répétés 
dl vw» t vrdiiiaiid IF ! 

PAYS-BAS. 

BnixelUt , ta % juin. 

S. M. la reine des Pays -Ras, arrivée avani- 
bier , à deux lieurcs de I'a|irés-mtdi . k Anvers , 
en e«t punie bicr malin , potir sa rendre & 
la lln^c. 

Lord >V, Bcnlinck, venant de Gtnes et se ren- 
dant k Londres , est lussé avant-hier par cette 
«iUs ; il a continué sa route pour Ualëiuls. 

ANGLETERRE. 

Londrei , le 6 juin, 

La gaietic de la cour de sanirdi dernier , con 
tient une proclamation du Prince Ué^rni , en 
date du 3 juin , qui ordonne que les soldats en- 
rôlés pour des termes limités serviront [wndani 
trois ans après l'échéance de ces termes ; néon- 
boiaa cette extension de service cessera au bout 
de six mois de paix contiuiiellr , k compter de 
l't'iKjque df lu mlifîcalion d'un ir^iité dofmiiir 

Elle contient aussi deux proclamations de la 
mdiiciUte. concernant li-s élranjirr». Suivant la 
première , 1rs étrangers venant de France au de 
tout autre pays avec lequel nous srnutnes rn 
guerre , ne pourront josqu ii nouvel ordre débar- 
gocr que dans les pnrts de llarvv ich , Douvres , 
]S*whaven , Souihàuipton , Falmoutli et Gr.i- 
TCMod. Les iiiiiiisires étrsngers sont etcrptéade 
cette li^lc. Tout patron de navire ou bateau qui 
débarquer» des élrani'CTS ailleurs, saus une (xr- 
missinn rxi>rrBse du secrétaire d'état , eiicoui era 
une amende de 4o liv. «L {lar personne ri lu 
conBsCiliun du navire ou bSliiiiient Ladi-uxièino 
prnchmaiioa enjoint aux étrangers arrivés en 
Anf;leterre depuis le prnnirr avril , de se Lire 
enregistrer MU bitteaux de pulicc uu cbei le» 



nu^iMrals des districts oti lieiix où ils résidisil , 
et a ceux qui ^ arriveront de birc une déclara- 
tion sotis deux (Durs , pour obienh- uhc licence , 
qui leur sera délivrée pur In maires ou magisirnts. 
'i'out étranger qui n'aura pas obtenu une licence , 
et sem trouvé en liberté aprte les détais liiés , sera 
mis en prison pour six mois. 

La m£inc garctte annonce que le i-j mai , sir 
Henri >Vellcsli'y a invfsti le roi d'Espagne de» 
décorations de l'ordre de la Jarretière. 

Avant-hier , le roi a accompli sa ^7.' année. Le 
Prince Récent et toute la famille royale se sont 
réunis chez S. M. la rrine, à Fro;;more, où cet 
anniversaire ■ été célébré en Famille. Il ne 1 a été 
qne bii-r dans U capitale. I^s bureaux piiblio» n'ont 
pus été ouverts. A une heure il a été tiré des 
salves d'nitiUerio i la Tour et au parc St.-Jaincs , 
ei le soir il y a eu des illuniiiiaiiuns parliclln. 
Le Prince Itèrent a donné un grand dîner k celle 
occasion. 

Il est arrivé hier une molle des Pays-Bas- Elle 
n'annonce pos encore Ir cnromcncrment des hos- 
tilili^ ; mal* on croit qu'il ne s<'ra |ias différé au- 
delii du 13 de ce mots, épo<^ue ii laquelle au 
moins '70,000 Russes seront arrivés sur 1rs points 
qu'ils doivent octoper dans la ligne des opéra- 
tions générales. 



AFFAIRES DE FRANCE. 
Gand , U 9 juin 181S. 

Le Roi de France ainsi qne lUoniimr conti- 
nuent à faire leur séjour dans cette ville, d'où 
1rs journaux de Paris ontaflirmé ai souvent que 
Sa Majesté était partie avec son aufEUSte frérr. 

Nous avons, dans re moment, en quartier, 
les troupe» anglaises qui étaient dernièrement en 
.Vmérique, et qui faisaient pvrtie de la division 
qui u lait la guerre dans la Louiitianne. 

On rn;oit asscs exactement depuis quelques 
jours les j urnaux français. Le* derniers coo- 
tieunent di- ^1 oclamaiious où les mensons^es les 
plus ell'ronti^ trahissent In terreurs de la fou- 
droyante vêtit.'. Ainsi le général Bigarré, com- 
mandant il Rennes , annonce qti'il est autorisé k 
publier que l'armée Bnç;laise se retire et i^ue dn 
négociations de paix sont entamées avec I Autri- 
che. Ainsi le {général Lamarque, dans une pro- 
clamation aux Vendéens, leur dit: n Hahilans 
" de la Vendée, tandis qne les l'-tran^tnrt. frap- 
* pii de ituntur k l'uspet t de nos boulevards 
« et des milliers de sold.nts qui invoqunit le 
« moment du comliat, n'oie»/ dénisser nos limites 
« etc. » Ainsi le général Alix, oons une adresse 
aux babiians dis déparlrmens dn Nord et dn 
Pas-de-Calais , ose leur faire envis*c;er la pensée 
des procliaion hostilités comme ane chimère 
rommunicali<ms d<- l'un ik l'autre cAié de la 
frontière |>erinetteiil lieuii'iisetiicnl encore ilr 
connaître toute la fausseté d'une seiiihLible n.vsfr- 
tioii. Quelquefois même un heureux hasiird dis- 
pense de loule enqu<Ke Itiinuine. On distribua 
derniéreinrnt dans nne ville du département du 
\urd , un imirnal contenant un article où l'on 
donnait . sur ce département , dm noiivellm pins 
qu'inexactes Chacun se récriait sur l'audaci* des 
imposteurs . qne les organeo de l'uuioriié irou- 
vairut eux niêiiies fort rrpréHr,nsihln . lorsque 
luiii fut exrus/ par l'avru d'une raépriie. C'était 
t édition lin miai k qui l'on avait . par méçarde , 
fait prendre La riHiie dn nord ; et qui avait ainsi 
manqué, k la fois . sa tlnMinniion ei son effet. 

— On lit dans le Jourual de l Empire du 
S join : 

» L'Oraele du BniJtrllft, du 39 nui, annonce 
a que Luuia XVlil a lait un traité avec l'Au- 
u triche , la flussie et U Pnissa , dans lequel 
■ il s'est rnga.:é k |>ayer 4o millions de francs 
11 k chacune de ces puissances , après qu'élira 
11 l'auront rétabli sur son IrAne. » 

Serait -il encore nécensairr de déclarer que 
non-seulement le fait est faux, mais que cet 
article ne se trouve ni dans le n * dn -Jijmaiï 
ni dans aucun autm numéro do l'Orac/e. 



On conçoit comment la Ulierié peut renaître 
après un drs^K>li.ttiie l'ranc, sincère, opii'*» un vé- 
ritable abus de Is fotce qui soumet les peuples 
piir le glaive et l'échafaud et non par dn sopliis- 
mes , qui ne daigne pas rnrTom|ire le langage, •( 
reiiui Jaha tmmina imponrrr , parce qu'il n'a 
bt'Suin que d'un seul mm , je vnix n l'ordnniie. 
Louis XI, par exemple, a pu subiu;;uer la France, 
suspendre le* inttitu lions, contenir et compro- 
inriire momentanément le caractère français , ré- 
liiable renne rt vml i^nint solide de la lilierté, 
mais mm I élouirer à jamais et l'iinéanlir ; et crue 
pianfc antique devait Se relever dé* que la main 
qui hi courbait aurait disparu. 

Si au contraire un despote spparilt k travers 
de< temps corrompus, 00 la ruse rsi pins natu- 
relle cl plus usitée que la fan» , ai domituiion 



moins aanglonie, moins atroce en apparence, est 
Iwauooup («bis (lemicieuse daus srs l aiisn , plus 
fnneste dans ses effets -, il ra . selon l'expression 
imxirme , au-devant de son siècle , il en devient 
le Uaiit'or pour en è.rr le tyran , il parait épouser 
l'intérêt comme adopter le langage du siècle; 
il llatie li's liassions générales , et glisse pour ainsi 
dire sa toute puissance k travers ces deini-lamii- 
m, ers dcmi-docirinn qu'il sembie |Mofrsser. U 
nomme libre et indépendant , re qui ]x>rte en soi- 
même un principe infaillible de drsiriiction ; il 
s'en repQAe eu quelque sorte , pour l'éublisse- 
mml de l'rscLuva^e , sur les luo-urs, sur l'sllran- 
ciittvmrnt de la mnralr ci des loK. 

Cr&ce ù ce système dépravaieur , À cette setrète 
et sùie inielli|i;vttce entre la tyraimia et la cor- 
ruption , le despote a moins besoin de terreur et 
d'ediafauds , il trouve des auxiliaires, des com- 
plices dans ruuinoruliié , le reUcheinent. la cupi- 
dité, l'ambition vile et b.isse . et le despotisme 
s'avance et s'établit s.nns avenir h crainte par le» 
coups qu'il frappe Voilil comment Kapoléon , sans 
affection, sans estime, en ne s'adresaani qu'sux 
vices, a pu arriver au irdiie et iiarsilre un moment 
s'y rasseoir. 

Au milieu de sm premièrn jonglerie» royales , 
|]<iona|aine a dà faire iMnsister une partie de son 
rAlc k |iaralirc résister au lemgis : il siKoétlaii à 
raiiarclue, il parlait de reconsiiiacr le pouvoir i 
il a donc tillu par la plus Itiurc et la plus luons- 
trurose des comliinaisons , qu'un homme , qui 
était comme l'aliiégé de toute la révolution , ei^t 
l'air de ouuibatirc les priucipn révolutionnaires. 
Il était alohi en quelque sorte le teul Jacobin do 
France , ayant droit de parler nu nlulAt de faire 
laire In autres ; aiijonrdlini qu'il a été obligé 
d 'ippelrr à 8<m secours tons i» ^rèret rt oinit , 
la première condition tacite et méviiabl* ijn'ils 
ont iiU|iosée , a été l'indéprml inre de leurs écrit* 
rt de leurs discours : ainsi i la djrtërence de la pre- 
mière tyrannie qui ne mi-naçaii le monde qu'avec 
des l>ni^>nnelI<'S , en làisaiit laire le» )on|;leBrs 
et les curruptenrs des pcnptrs , ToiU sons la non- 
relie èic du despotisme napoléonien , le système 
social doublement m pi>ril , et toul-li la fois en 
butte aux brigands annrs >pi° tideaiaiideut le* 
dépaailln du monde , et aux p'édtcans hypocri- 
tes ou fanatiques qui rappellent lontas les papn* 
laces su reavMsemrat de tout ce qui existe. 

Au reste, il c»t plus facile uujourd hui de réfa- 
fr en graïul* ama» de la liberté , parce qu'on a 
ctiiiirc leur ductriMe le secours de leurs actions ; 
il y a 35 ans ils posaitot dn théories, ceux qui 
survivent ont pris soin de décréditer leurs théo- 
rie» par leurs crime* De quel droii Foucbé s'em- 
purirrail-il aujourd'hui contre la richesse et la 
noblesse 7 C'était bon en I7<)'l : il prècliait d'exerap 
pie et |>ouvait dire , sans se réfuter par se» titre* 
et ses palais : « il ne faut ni nobles ni |;;raii,l«s 
foriuni-s. u Mais airpnirl'bui il doit nécessaire- 
intiii si> borner h dire , il ne faut de noblesse qo« 
la mienne , d'iminensn d'>maines que pour moi 
rl les miens. Comment écouter Camot uiVlamant 
eu iAi5 contre la mU^ion ? il est trop intéressé 
k faire uire dans ce monde tous les supplémen* 
dn jusiicn humaines , tous Ira cndra qui proscri- 
vent les crimes , mémo impunis sur U terre , 
loutn les voix qui pirlmi de remords et d'attr- 
nellr justice. 

Il semble donc que l'indignsticm doit s'accroî- 
tre contre cette nouvelle el monstrueuse alliance 
du despotisme et de la dérepiioii , de la lyrsnnie 
el de la jonglerie , contre celle impudence carac- 
térisiique des révolutionnaim de i8i5, qui of- 
frent le specuele tout nouveau d'hommes oubliant 
leur propre vie et les inconséqueiicn de leur 
rang et de leurs richesses , pour répéter leurs 
vii-illrs maiimn sans cesse en cnntrastr avec leurs 
aciioiis subséquentes , comme avec leurs mours 
aciuelles. D'Fcuiiis. 



Sur U CImmp-de-Mai du i." Juin. 

Le drame m joué. Il eAt été désirable qn'on 
■Mit le prévenir : il s'agit niainirnant de le braver. 
C'est un obstacle de plus, et l'on s'm bien dit 
qu'il fallait les vaincre tous. 

Ne cherchons point de termn qui suffisent k 
caractériser avec asses d'énergie tni à déplorer 
avec assez d amertume cette audacienae impos- 
ture , ces proiaiiations sacrilèges , ce complot 
tramé contre la nation française par celui qui pré* 
tend la ré^ir et ceux qni prétendent la refiré- 
*enier. Entre loutes In émotions qui se pressent 
et se confondent k la vue d'une pareille scène , 
l'indifination n'est plus même celle qui prédomine. 
Le seotinienl qu'il feot mnltriser pour s'<H'CU[»er 
de calculs précis et de driinitions |x>titivcs, cist 
celui de la douleur acctblanie dans laquelle on 
se seni plongé , lurs<iu'on mnure à quel rxcè* 
de dé^rMalion un peuple fier et généreux peut 
so trouver réduit par In machinations infernales 
d'un usurpateur tyran . et par une poignée de 
conspirateurs , que leur perversitc lui associe coim- 
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rn<! cumplicr* , ou que leiir hus^ne hii ilannr 
^K>iir iis<'ii$. 

CUl tiiiniine qui , t»ut h l'heure, pour iiifirmor 
la dt'ctK'aiicc pruauiu:4^ contre lui pu ton |>roprc 
■i>ti*t , ion curps l>-i;isbitif , tu* uiuuiciiKiux ne. , 
^jbliMaii rn pi iiiciuo t|ue Us liècrcu de la tourbe 
joiil toujours les plut mscHsés , le voiU qui enta6»c 
à son biTonac du Cliaiiip-<lr'M:ii une tourbe lie 
soldais , de uutcluu . de mraniien , de 
lu-évaricaieun , de pràirrs parjnrea , qui , par ton 
ordre , ukurpcnl le nom sarrc de nation . comme . 
uns dai'ner même atiemlre leurs sulfra^es , il 
avait di'iii usurpé pour lui le litre asguuc d'i^n- 
pcrrur. 

Les prétendus députés de ces collèges électo- 
rr.ux rmiéj pres<iue déserts pendant des élections 
ladirnlemrnt nulles , «e remlenl à Paris. Cliin|ue 
députation y trouve un local séparé qui lui est 
Assigné. Qi ique dé]>uutiun ne connaii que le 
vote qu'elle »|i|)orte. Aucune ne peut nièmc iavoir 
s'il y jura un Knipeieur, ni qui le sctu ; et toutes 
diarïfnt les déléirnt^ , qu'elles envoient à La 
couinii»ion centrale , de vottv une adresM- |KMir 
cet Empereur qui n'existe pas encore, qui n'exis- 
tera jaiuais si les sulTi^rj de tous ks citoyens 
Ktifs ont été recueillis, si les re;;i^lr<•s n'ont pas 
été falsinés , si les collèges électoraux ont été 
complets, si leurs wriitnictir» ont été intègres et 
leiir» itMitHl«tnirir<i fidèles. 

Le ihé;\tre ét.-iit monté , le dais suvprnda t le 
ir&ne dre.-!»» ponr l'asurpitiou comme l'autel (wur 
le sacrilège , m le dépouillement du scruim n'avait 
pas encore ru liru : tant on était s&r de trouver 
et résolu de faire ce scruliii tel qn on voulait 
qu'il l'ut! 

.Active enGa le moment de proclamer ce icratin 
nniversel, réiuliat de tous Irt scrutins pirimi- 
liers Cru»-r.i, par qui avaicnt iU élé travaillé» 
dans tes déiurtetnena , cl celui li par qai esi il 
proclaim'r à Paris ? 

Il y a douic ans , lors de ces Ciineui oui et 
non , avec lrsi|nels se fil la tranifu^n du OmisuLi 
à terme dans le Consulat h vie , et du Consulat à 
rie dans l'Empire héréditaire, le ministre Clup- 
tal, qui était c)iari;é de cette opération, écrivait 
•DX iiréfets : Li :nrfurit An votre zèle sera celle 
du nonibrr des suffrage t duits txrfre JèpanemeiH. 
On a ces lettres, ot on a les preuves de l'ell'ct 
«m'elles produisirent. Qu'on juge ce qui a dû être 
écrit anjourdlini Ji dr« préfets tris <pie ceux qui 
■ont sonn de la nouvelle création, ou qui ont 
mérité d'y êtiv conservés, (^'on jofrc ^ qoelle 
mesure a dû s'élever le tèlc de pareils préfets , 
■ecnndé du zèle des nouveaux commissaire» ex- 
traordinaires , des nouveaux lirulenans de police, 
des nouvelles commissions de bante police, des 
nouvelles fédérations )soobines. Ijuon saclie que 
dans tel grand déparlement one «ssemliK-e ijui 
devait être coinrM«i*e de quatre et de cinq rieats 
luembiTS , a été n'-duite à trente et i treiilc-liiiil. 
Qu'on apprécie par ce qu'on sait dM anjounl'lim 
ce qu'on ne oit pus encotv, mais ce qu'on uura 
an (onr ; et qu'on se fasse une idée jnste du tra- 
vail des élections et des scrutins (larticuliers dans 
les détiartemens. 

A l'iris . qui préside à la form iiion dn scrutin 
([énéfnl ? dvnbacéres. Qni en fait le déponille- 
inent ? Camljacéres Qui compte les vo«x et les 
proclame ? Cainhocères. C'est a ce scrutateur nni- 
versel , si fameux par tant de genres d'habileté , 

3ae tous les scrutateurs , ptéftMS , csmuiiasaires 
F* départemrns ont envoyé tons leurs travaux 
h fondre dans un seul , 



Itarit i'Hn 



lUut loar 



Kc disputons ptns sur lu léj;alité , sur l.i vérité, 
*nr les calculs. Croyons ce qu'on nous dit , pre- 
nons ce qn on nous donne . et lai.^sant detfMé la 
formation et les instrumeiu du scrutin , voyons 
son résultat: 

Vnns dites ; douze cent mille votons. 

Je pourrais en mnincher d'an trait de plume 
deux- cent mille soldats. Le principe le pluv tri- 
vial de toute nation et de tout goatemcniL-nt, les 
lois de la discipline militaire comme celles de 
l économie politique , ne permettent ni d'a(i]icler 
un corps d'armée, ni d'introduire nne dépoiation 
de soIiLlv à des élections ou dans une a.^s^lnhll^; 
dr citoyens , ayant i délibérer sur des intév4ts 
poliiiqnrs et des instiuitions n.)tionalcs. 

Je ne sais pas si <iir le million restant , je ne 
pourrais poA retrandier rieu^ ceiuc et tant de mille, 
et réduire votre nation de votons k environ 80 ooo. 
Dans un de ces taldeaux analytiques, où voui 
compose! et décnmnoseï vos opérations . tous 
tions apprenei que tes èlectinns de la chambre 
det reprèseutaiis otit dofi/tc 15 iK'tc/lÊMi; r>r. rc«i- 
raitrAiscs he TEtits, sur huit douzièmes de 
^eni de lois , un douzième de médecin} , etc. Si 
jamais l'exerrire des droits politiques a dA appar- 
(cn-r exclusivement aux /trojinetninrs du sol , 
c'est asAuréinmt Iore'[U il de se ilonnrr une 

ixnistiiution |Kiliiii|ue et civile. Fl^n d'eux je ne 
«ois pu de nation. Us ont donné, dite»-vouB . un 
dousièine de reprotciitans. Je prends la prupor- 
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tion des élus pottr ré^lc de celle des électeurs. 
Qu»ire-vini;t inill.' en ii-pru-|irè* le ilr«inèuic 
d un million. Quatre vingt mille propriétaires île 
terre* forment-ils toute la Dation fronf aise , parce 
qu'on les a noyés au milieu de six 4 sept cent 
mille prucureun , crefliers , buiwirrs , etc. ? 

•Mais nous prétendons insulter ii la raison comme 
k la conscience de toutes les nations. Loin que 
leurs principes soient les nôtres , nous inulous ce 
tfu'clfcs ne veulcM pas , et nouj ne ^hmIoiis pas 
ce qu'elles veulent, Aous voulons des buiouiiettes 
dans nos asscnililées libres, ^ous voulons des 
proléuires pour élcacurs et pour élus. ISous vou- 
ious lueticc les pru|iricuires à luitre discrétion , 
et non pas nous soumettre à leurs luis. Il y a eu 
douxc cent mille votaiis ; ils ont élé tels qu'ils 
nous couvenait de les avoir ; leur sulTroge est 
aussi légal pour nous que l'a clé leur convo- 
cation, u 

lî.h bien ! traiKhons la question. J'admets ces 
douze cent nulle votaus. Savrx-vous la conclusion 
déiinitive qui va en résulter? C'c«l qu'avec tous 
vos inoyrna d'intrigue , de currupt'ion , de me- 
nace* , avec le noouvemrnt frénétique que vous 
suvci donner aux liassions de toute espèce, vous 
êtes parvenus k constater que sur huit Kronvais , 
il y on a un pour vous et sept contre. 

C'est un point hors de douie que, d'apn'-s votre 
convocation , huit tuiUious dr citoyens fran^i» 
éiuient appelés k voter sur votre acte atUliiioti- 
nel. De votre aveu uu seul million a voté. I.a» 
Be(U autres , par cela même qu ils ne sont p.-is 
déclaréi pour voiu, »e sont détîlarés contre, ils 
ont cru par un sileoco dcdaij;neux vous rrpoosvT 
plus énrrgiqunnent que par un refus écrit. Ils 
ont en hurreur de s'a|rproclier seulement de vos 
émissaires, de <os cuuiniîsiuiires , de vos ;iddi- 
lions , de vos constitutions , de votre nnpire 

("élaii , |e l'avoue , une question pour les bons 
citoyens et les sujets fiilel<-s , de satoir si en 
cllèt ils devaient uraindre de se sotiillrr en pa- 
raissant dans ces assemblées convoquées par un 
pouvoir usurpé « pour un but criminel, ou s ils 
ne devaient pus essayer de les purifier, en y lut- 
tant corps k curpt contre la tjranoic et ses sa- 
telliteii , contre la rébellion et ses fauteurs. Si 
une précieuse intelligence eut pu s'établir entre 
les bons français de tous 1rs dr-{iartemens, entre 
ces bons Français qui , dans toute la Fronce , 
sont tellement les plus nombreux . sans douie 
celui-li eut mérité a'exciter furleineni liMir atten- 
tion , qui leur eut dit : ■> .\a lieu de Cure tetranc 
« dvvaut le rriiue , et de Ui^r le rh4inp libre 

• k laai ses e\cés , alluiii le mettre eu Uiiteoa 
» l'ciicli.dncr. Que nous importe qui a ouvert et 
» qui tient ces registres , si nous y Inscrirons le 
» vieti de noire |airio'.isiiie et de notre Inynuié ? 
a i}ae nous iuqwrte qui nous a donné l'nccation 
» de nous réunir . si n >» inieniions et nos actions 
u lé.;itinient iminétliateini*nt notre réunion et la 
■) fimt In-nir à jainals. Il est des temps nii toute 
il furre qui sauve , qui défend et qui conserve . 
" est juste par l'em^iloi seul de son exi»tevice. U 

I est des temps nk la patrie dit k ses enCns . 
u ce que le Lési-slatintr des Chrétiens disvit k 
« ses i)isciples : Lti im vous serez trois assern- 

II Mes en mon iiom , /o s rat au milieu de •t>om. 
il ^inus U sauverons , t^tte patrie et des maux 
u qui l'actTablent et des renièdeS qui la menacent, 
a L'usurpateur se sera (iris Si ses |iruprrs ptéjjes. 
» Il nous a réunis paui- nous associer k ses cii- 
m mes, et uons les punirons ; pour ftchever d'op- 
n primer la liberté publique, et nous la ferons 
a triompher : |niur renouvellrr les confiscations, 
i» et nous vengerons La propriété; pour {troscrire 
il le san^j de nos Unis, et nous repaierons une 
» serondr fois I.auls .Wlll sur le trône nis nos 
K ciKurs l'avainit rapfiellé et d'oi^ il nous a donné 
■ notre Charte, l'ar iiutis le tyran n prétendu 
> s'asseoir sur ce tr^ne usurpé, par nous il en 
» sera précipité. Par lui , et armés contre lui seul, 

• six cent mille étrangers sont à no» portu» . nous 

• leur dirons ((ue le tyran a cessé de réj;ner , 
s et ceux qui voiiliient être dans nos foyers 1» 
a pénéreiix et nobles auxiliaires de notre res- 
«I louration, en rrMrront les gi'iiéieoi et sii<;es 
o téînoins sur o<rt frfuiiièreïv. Buonaiïsrte re^susci- 
a uil U pierre universelle; nous éterniserons la 
» paix générale. « 

Il (wnlt, ou pliilii* il est certain que dans un 
trop petit nombre *le d4-|nrtcmens ces *entimen* 
SD sont fait en'rndre , et que des elTurti ont eu 
lieu [lonr adopti* ce système. C'est k eux qu'on 
doit de trouver quehpies noms di;;ne» d'estime 
dans cette liste qui saisit tour k tour d'hnr- 
( reur et de déjoftt , quand on » le rnuraRe île 
1 U p»n:o'iiir tonte entière. Ou sait inémc qu'une 
I petite phiilange de ces hnramev jiur» , »i dispa- 
rate au milieu de lu souillure qui les environne, 
devait ouvrir les sénmirs par une motion di^ne 
de le» honorer il j-MiMiis. Cette clause insolente 
de l'iiTtr addiiiouiiel . p.ir Uqoelle un Corse a 
défenilu au peuple français tout entier de foraiiT 
nu seul vicu fj<>ur h- rriour de ses légitimes sou- 
I veniiu, cctu cloase impie, tpii tutiuu qu'en 



France tout pouvait *iro roi ner\Ai le Hoâ . 
luémc, les deputéi lioiuiucs de b;eii , dont les " 
uuiuv me smit parvenus, detairnt drin <iiJvr 
qu'elle l'ut bilVér cl licétée avant toute dé libé- 
ration. Leur luoliun o-t elle été laite ? ^e T la-t- 
eUc? Ceux qui la piojettujrut n'autoiit-ils p.i» élé 
unités sur le seinl ni^ine de la chambre où ils 
devaient élever la voix ? Uansle moment o^ ihhis 
écrivons , il est trop vtaiscinbUUe qui, cette 
chambre s'est purgée de ce petit iioitihre de ver- 
tus im^ioiiuucs , et de ces dernièras tiacev d'une 
pensée itationalc. Pour le auwr* dr Itvir noble 
système, il eut fallu un accord paif-ii entra ka 
humilies de btm de tous les depertetu<'ns , et 
nous venons tle voir que sur liuii miilioiii. sept 
n'ont voté que par leur silence et leur éloigno- 
rnent. 

Encore un mot stir le compte numérique qui 
nous a été rendu des voians. 

On a bit l'aveu positif qu'il y nvnit onr.e dép.ir- 
Umcns dont on n avait pnint le relevé. Oiii ■ dé- 
partniims ! mais <:'ost le hnitièine de la Francv, 
Etl vous dites que la Frunce a (iroiinnné ' tÀ voua 
promulgues comme lot uonseutie par tous les 
di''parlemeiis . un acte sar leipiel vont a<nues 
qu onze ilé(iarte«ii^is ne vous uni encore udrcssé 
ni un seul mot , ni un seul vcro ' 

Il n'y a iluno en selon vous que (/wi(i»t mille 
oppnoaas. Fous les liabitoos de Lille, de Uuuui , 
de Clierbouri; , du Havre , de la Vendée , de 
Roi'deaux , de Marseille , de 'i oiikm imites cm 
villes que vous avra intses en état de sié^e , tous 
□es pays qui «jni armés contre vous , tintes voin 
ti-nir tout cela fions vo» i/U(ttrr mille fiji|ios.in4 ? 

I.CS iringt cin^ mille "ntdrs niiianali < -'e Paris, 
que vont avex remplaci'n par le» rharbonnier». par 
les ouvriers , Is canaille des faubourirv en (.•it''»- 
vous une fraction de vus quatre mUlr opposai»?' 

Kn voiU nssrit , en voilii trop Mir les rléme<« 
de cette misérable partidie reprévenlaiive. l.'Ln- 
rope peut ju^ex HLHuell'.'meQt si ce s«nt les iM*pré* 
sentans de U nation française «{iii se «unt oKMtn^ 
blés dans le Chiimp de Mai le premier )Bin iKiS; 
si c'est le weu de la na'.ion française iy\s\ a été 
poité dans ce rassenibletnrnt. V oyous ce qui s'y 
est dit et ce qui s'y est fait. 

( Xa jurfe au prochain immèm, ) 



Bordeaux, le t5 mai 

Extrait d'une IcUre parti ulière. 

Il est bien vrai que tout le nii<K de la Francç 
n'attend que le premier coup de cIocIik ou da 
tocsin pour se soulever, mais jus'^u'à |irésent il 
n'existe ni armée espa,;nole ni armée an^jUiai' sur 
nos fi'untiétes. Cepriidaiit avec ■!> ii lu mille 
bommes on (Nilrverait tout le midi .à l'iisnrpuieur. 
Tout est disposé ii prendre les uruies. L'evnlia- 
tioii est la même à .vlaru'ilin, ii .\isme$, k Ttm- 
touse, k Perpiijiiau , k Horde.iux , dans tuoirs U« 
villes et toutes les caiiiiui^iies du midi. CluqiB 
jour on voit de nouvelles sci^iies. 

^|IUS avons ici I .Soo hoiumta,' 

Uayonne en a 1 ,5oo 

Marseille et Toalon fi.uoo 

Toulouse i,soo 

Pcr[iignan i.Goo 

Total .••Il ^oo 

Il n'y a aucune uuupe dans 1rs petites viliri 
de second ordre. Le |irétendu 8.< cai-|« d'aitné» 
n'existe pas plus k Bordeaux ni aiUenrs , qu» 
n'eusult le camp des 100 mdie bommes l'annés 
dernière. C'S troupes oc srraieol pas rapnhies do 
contenir Ir pays ; mais un vent voir atlaqsi . r dam 
le nord. 

Lm Vendée est soulevée, Fonçère, Ckolct, 
Dourlwn (Vendée), etc. , ont .nrUné le dr.i^aQ 
blanc. On y a envoyé <]uel^i-s troupes qui wi'f 
feront |ia* grande chose. 

Lji fédération Brétonne est composée de quel- 
ques cenuiues de monstres couverts da San:,' de 
leurs concitoyens. On ne met en pboo qtie Int 
bonnets rouges. 

Il ne p.nn d'ici aucun militaire en retrsiir nu k 
U demi solde. Il y a eu une scène violente k k 
préfecture. Les hommes ra|qiclés ont cri» vive le 
Jioi , eu couvrant d'imprécations I homme qni 
veut nous éporcer. Mon (ils qui est parti |y>ur 
aller joindre Munseitcuvm' le DiK d'An^outïnto , 
pourra vous assurer que l'entliousiosmc est à son 
comble. 

On a bit n'-parer notre vieni chouan Trom- 
pette : U garnison crsifnait d'être éjorct* à clia- 

3 lie instant- .\ cliuque lë'.e de i-aui|i.i..;iie on envoie 
u canon , de la cavalerie et de l'tnfantcrir. 
\^ :^rde natinnale ne bit aucun service. T«s 
oApiuines ont caché les coBtn'ilr». l,e premier 
garde naiinnate k qui on verrait une cocaidr tri- 
colore , sentit avwmmé «nr InliBmp. 

la- :;rnérai (•Iniuel a iléfendu aux offïciert de 
répoiidie uux insultes quelqu'elles fufseni. 
I Quand serons nous libies ? Repoussons avro 



îiorr«r tt* j'iu^ Jf fer. On n« piio ici ouMui iin- 
piU 11 n'ot (lu uu ooiada la r'nncc où l'uiur- 



JParir, S jWàw 

Lliominr dont b France avait «|tprl« la dtntr 
avec transport qti'HIe ■ va i^traitr^ avrc 

ejrrni , l'hcinirar qïli , pnKÎjiit 14,111111» am . a ar- 
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apiUTMu- rb(ini^,ct qiu atiiic a^ijovid lim mir 
' — ' — Iwrit»! nutriiii de I hon- 



•cv» m ainan-wi w li lUMIt^ <1« (K-Uplcs rt 

ât U pit d« memit, VmgitàUtux vlurl >taii <]ui 
■■^ etSti ât craira qu'il «ifBmi dr 

iroiliprr, <Ic trahir pt>ur rruMÏr, cl de ft-nfcr om 
jjiLilh luu-. Ji's dro:l\ t'-:j|ilif h-* >i€n:i. ï!iii' 

lupont! vi»iL de diMiuirr cDCorc on a[M'ctiuic- à 
k Kfttu* «» i l'Eni^pe f «on «Oronierie , son 
kmînmt, tan n^k pour bv^'i^. pjur l'Im- 
Duintt^f poar lout <}ui fait !<• fon^i-iunu n li» 
Itorilieur de i'vidic notial. Smï Champ de- M aï 
.M le* 4mco«ii« 4^u'il cnl fan ndft ssrr , ou t|n'i! 
J « MIMi ■ONt VD«Bi|e le {vlus Mflîjtant «p/.î 
«ù ptt filw à Ift atlimi fnnçiiiM et i la raivcM) 
buniajnc Quuii^ve presque vanê lc« bominea hiui-^ 
DÂLt a «i êtlairr» atent rrfaaé de li^ger dan* lef 
ColIc^OS i'Ict'loniuS cori> oijrh'^ par lui, quaK|nf 
Iv pt-iil riixtibre de c i!v i| 1 kiu pris pnrt a i-rs 
aoaittjblt-i'S ait rendu iriiioi^nagR de la rvsis- 
IMCfl lUtiuualL* . (|uuiiiu« l'inatractîon de son mi- 
nUire qoi ùrdonauit de voter t quHrjue insnfli' 
•ftiiïc i\i\f tMl ta rikinian, ait inaii|iir *|u'il prè- 
Vf>ji: 1111 f tiis prL-îi|i;L" univrrKcl , quaiijiif les 
noni* de la (liuiwrt d» rlus puUimi Itaiitrmr^ii 
■«t AIhobw oub m M le* 4b«Man . nul r. 
«Ci pivoTH MiiMM da htcitioa de la Francr 
pour ion gouveratfuaai CI pour lui , niaL-ri- lïl- 
l>-$ali«^ de tous CV9 aou* Mr le*i|nrl« il a niKiy^ 
de riHiblir aon poutoir , Ci- f.juil;^' judiriaix 
capt'i-r encore en impiaLT :iu uimihIo fi> iJ.jEiii.-iit 
puor iiMU-iunnt* «l (<our voiUa à u iji^unti' J4>a 
itLititutMm qu* k DMiaida nniiiMin moum Im 
appuB et la «rgaH in h Kbanf ■ Me «aini. 
du il , adopté « Mnteiia par -nn grisnd p>-Mpîi" , 
me voici enlooié- de Si'» rept.nciicjiu , lU ont 
été liknneat élut; ib cai-|rr.>at et votrr»ini 
• ■MtlïhMdi «f'fM^lt nra déji peionnn Em- 
|iet«ir «a daaniit «m laûirage i In coiuUiuiioa 
<]i>e je lui ai proposée; «toutnr»fmis coom da 
Sun Jiii'iur pour moi (|aw)d ses dépaléis approo- 
venutl me» pitu|i.l» , oppiiveroiit m. a uip»iirr» : 
qUlOld ns me inudlgiicionl , (>nul I . -i.. rn .jne 
W>IU me dédaici , Ir sjng tt le« iivi,ir» de In 
Fnmce? Aucan dévoua na, comraa moi, faim- 
tinieni et l'aUpirTian do peuple: mif le aoure- 
rain I" plti» \r-.\ ùmr di- 1 Eu ro|w , rt ïnus nr me 

Tu l iii; pjirl, Juiriri i[iir /,/ t'rilwc tv li/ jtour 

tH4fitrr LftuÀ tl-jnt -viMi Ne voulu fMt4. • 

JMlMiuenae Franca! (• voitt doae rMvite à 
An réprimée par Barrira. Boolay, Merlin, 

Beaogeiid , [Kif crs (1 jnimos quL- loit» erinie* 
.aot rendu) lunieui et par tant ij'.iiiirc* dont leur 
aollilé avait pu aeule Dire ni.blier Ut n-mn et 
leacscès! En tam qntrl^uni cilu^cni hnh^itti n 
Mungvaz se sont sliisiii ii.u,t celle fi.nlr lou- 
wllbi en vain leur \uix s'élèvera po«r défendre 
»• !■•»'• 4 déjà ronniK et si^tnalfa: 

l'on t'tpiKi I- h In.rt d'wmi? e-. h Aé- 

jouer lc-.li' iliii;. 1 -jnrr: i,. <lr Itur i-nmlui»- ne 
I ip; i piouvei In pur«tê de leurs priiiripni 

" " — ^ m'mt qalagiik « ne 

I f 



servira 

betirc;ui SI bar 
leur devient pas 

CVii (.1 (.. niant cette anembV-e qne Buanaparte 
prcSLii'.f d l i:ijfope ooinine renerti ntani loplninn 
et la «oluuié deUh'ranri- . C^i de rpiir avi.in- 
klée <]ue IKnrope duii i-ntimlr.; ri , , mii.t :,ïe<; 
, Xcapect l'evpreiaion du vrau nommai , cVst de- 
wni les par«lrs de «n bommet «ne doi«eni se 
lure rnprrwDce du passé, les erunin de IW- 
nir, le* interdis de lliuiniinué toute eniii^ft-. Com- 
ment buLiiapiiif , tii;,l,:,t. s.ji, nrrri!..;,iiie p,f. 
KHUpiion , a-( ii pu croire un mommi que mat 
da aMvetaini , uni de pupht , que la l'r.nce 
aHe^ntme , se l«ii>ieraicBt ilNiMr par ce fanc'.nif 
.■aiieurd line préieirdoe rrpr^setiuiion naiioni.lr, 
Ml, iuu> l.< anpurcnrrs de lu léjçaliii; rt de là 
Ibene, cache les supi^tset la pii-'t-i d.- L -, - 
■■■ni*? 

Si f. fit an événement inattendu , un brijnml 
jriWl« aadicieux était entré daiw oae ville où 
.•om Mm H m leuvres fussent déj& connus, si. 

i son nspret , lo» bjliiun» a'éuirni divlv^s en 
deox clw.vr« , M 1.1 iTJiide maiorid.- d'entr eui , 
(or faibl«M. 00 uour oe pas s'associer à »e« 
S étaient retiré* dut 1m» HMiaOBS i si Im autres ' 
ancien! complice» de Itl Vtet», s e1oi<-nt réunis 
i lui ïur la pUcn poMiquc et aijiciil ottiié au- 
prt•^ AvuK une partie de la populnce ienoramc, 
toujours prèle à aooounr du 
«i là , et ca 4^1 M 
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gria «y STiiTiu jnitiis Ja» 
opposer, celle limidc clioisie <li 
ni( , décrétait , diipaïah à «on 

ta popoUiion rniiéra coatenoe p 

âifi^'ér pr-in./ire par un nt;>tiv.n 
«hi.iit. n .]ue U ciré a ci.- rrnt 
votiiiit.' di- lousa été uiAlurestcv 
p.ililiiju» a été <-v|irilltéc? Toul 

IMi-ce i|u on verrait li on* aste 
n're et qui décrète? Ne 
avsnnblée die -même? Ne tien 
rninpte Af*9 fircoiisunrea qo 
jsigné s.i iV.ciii.fiiih , lin caract^rtr:! 
diiite de Bon c|i. 1' et de ara mr 
00 celle (euvre du désordre et «L 
niÂiiie i.ril qu'une réunion foroiiV 
|ai.iiblei, ..11 sein fl'hfiHitiidcs réfii- 
les ii:t, i,'ri5 il,-- i:',!..,' IJuc pareil 
egAlemeiu fiinfale aul bubilaila 
vahie i|ui s'en liiiMcruieBt trompa 
To«iiira qui ne se iUk>uirer«ienl 
vovanii'a. 

lelEe est, de loua points , In 
f'nnr.* ri d.- 1 K.ii .jie à t't';.;.ilvl d 
'Ifs r..-iii\el'ps r.«.>. irilili-!?«, , irms 
seront le Un -ai^e et l.i ciinduiie 
nofls ne prétendons point inculpai 
eeoT qui en font partie . pcot-i*"' 
eniiruRe lî qui y soui entres y rx 

iili;i;.ri.j,- l.. ,il.i.>e; peut-élie la 

(pu ne prennent pan aux diseu»* 
écoulant et en donnant leur voit 

rJS aussi fiKiile h effrayer 00 h 
J été preiVsli'inment ; Qans les cir 
nielle^. , «piV-s de ii terrible» lee 
de M '.iiw-l if.in,^eis l( lii.ii.î r.'- 
( .1 tf :;riivr el I) , i .'■ I ij^i It^ (.j«-M;ilt 

deirnmjiée. Mius nous avons «ne 
trisie M renourdéa lam da (wa, 
smis si bien loulea In 

ixior iniini'der les fiiblm et poi 
■ r-,!nli-s. nous avons été ai lon^ ti 
tiuies du mensonge et de l'enipi 
MOf TOTOIM diaa ceue liste tant < 
ln« «I ^ifomd* en uni d'occasioi 
saM àà â pilf la Banonvraa 
li lia paiirni* éu deapotisme et 
que nous ne ("'eivons consentir & 
r<rsnltat d.- '.^ '.li-i cii tis. une u-iit." 
tiiiHMi iiatiutitile; les cliL>ses dcvaiei 
•a wat paMéei de tella aotte , qi 
blre a été enraposée de* repiétasil 
bins et de lîn..'nfiparle , mais ooa 
l'fjii.e ,'[t.i ne V. lit ni de nuonapai 

ci.'biiift. Ils ne lui ont |xui fxit moin 

fEurnpe, ils loin trompée et boule ^ 
ib ont Irotnpé et bouleTecsc l'Kii 
elle l« renie, elle kt ttaOKMa com 
naliouB coalisées , (t. m «pi'elle 
et a;;ir . elle fer^i C;m5e coiiinnine »\ 
piTCe qu'elle r» iijttle, c.iiiiiti' rlje^. 
nMNUnituie lU't tnwmis tie ti/ttt 
avec ttmtmi d* toute Ueitdi 
— Void b liste des Mi» de 
!.« pniH'fi Jo.ie^(^i , Jérôme y e 
Le Jim- ,Ii- l'.iriiie ei le duc da 
prince d'F.Mling , les coinies GlM 
a'Agier, Tnrenne, l'ardietéquc da 
Rnind ■ mnrécbul du piUis Bertrand 
t'mmnn Ir ti.ir. n (Joineite, le {^éni^ 
m..nf . le fn.i:. I ti ,1 J.juidan , d'Ar]4i|.'« 
ilumpim , ILk.is. 1.- MÎn. i! 

DeMlmmie» , '.;< ii. rôl l.;illf itunt . ( 

lowili» , le général Dtirosnrl , le coloia 
do^crr le daa da Omitielt , d'Ai>l« 
Fenilladr , le eoaie Gaafmdi , \r. At- 
le geij. rul Moruiid , le comte de F\u\v 
tal IXihe'me . le comte O-je.in , le ç„ 
lenriiiced Eckiimlli, lediie de Ojl 
Folirc (de l Aodc ), b- duc de (j, ''^ 
de I.obau , le généml Ovouot , I', 
Uivilliets , le comte Sir7«l, l«, ' 
comte l.jivallette, le nmite Làl>^ ' 
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^'on ri|ipelbi 



le '.'Cr.iTîjf t^iinîe de V.ileo. 
de.u . le c-.imie .Sépiur , le ^- 
ronile de Lacépide , le comte» _ 
M«me , la aaaut d* Monti^Jv^^ 
TjUHB^lMlMur;, Coin ile-^^\SL 
l^i^.nca , le roniir Cli^uient 
j\ii.lieii.4Ky , le comte de Digo*^ 
comte de l^ontecnnlant . le »^ 
<luc IX-crès , le cnr^ini^I 
.Mu>kwa , le diic de Hovi^o 
le comte de ^lonieaquiou , W 
le cotnte Crmiidet , le duc 
ï,e|e-as , le duc dr Virence , I ^tr* 
clieiéquc de 1 . .\leiin.^ 
eaul , le cjrdiiial Camboi ér ^ 
Hoiieo , le comte Primat arclif^ ^C"*^ 
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tÉTRANGâR£& 

ITALIE. 

Rome, le ao mai 

▼oiri b produraiion Ar 9. >L le roi de Sicili-, 

^erdxiautd /f, par la f;nKf dr Pii u , roi des 
Deux - SieOaf et de Jérusalem , ùifam drs 
EsffOffÊitt dÊe de Parme, Ptaitauce, t?af 
$M, eU. ffmA-pnmea U/ddltain de Tot- 
emi, m. . 

• IVinoliuin*, r^ipo^M <b OMH Nintr mrl* 
trône de iMapI»* eM «rt itte, Tout «oaeooA i b- 
wiiici CMM d^narebe; Votre vteu nn«ninie mp 
nppdie. Lm luBica puÏMance* n'acoordrnt i;^ii<-- 
»lpmnit k MMwialite la (atiiee de mn droiis. 



»lpmnit k MMtuialûe la 
1-1 puimiM wdauoMt de 
ui'aiiiine et DM lootient. 

» Je me nMts m marcfar k la tite fane 

non pus, fiiinra»" \n imirpainir» , poar tromprr 
el 8oulc\' r di \ (uMipIt"* tnccMiiiu^, nu , riiimiM' 
\ee aTcoiuricrs , pour rctiiL-r de U iem|iiu! «i du 
MuCnf t M «M If «ihBf M f«K danam. Jen- 
ioéneiiM«1«MAia« dMNftaflkw ItetaM 
lai porter la rontolMin kt It {ait ; }• «km 
rélatilir l'ancu-ntii; t«MM|aillhé «i «Amt lem- 
venir do tous les maux poiafo 

a IVon , Tooii n'tlca poht Uti pnor porter les 
torcbrs de I mcendie Cunlrecnit ijui nr a/ini point 
Ti» cnneniit ; von* o'éles pnini Tiiu |»jiir vous 
»*ilir par cpltt» rsji^e rie i:raiï'leur (jiii lult de la 
de-»irut:iii*n rt <k* 1 i'(>'>ii\^mc. Vuus jir/ à cûii- 
urver b gluirc ihisMirc île > ds auc£' rcs lait 
niuUic «W VOOH Oewendam des Bruuvt.des 
' Cl dct Sai^aim, VQu* detrx C>irr 

In AlM^ert qui voudraient truubliT 
ymoMté ft «otra *Atct< domntique. nui$ 
TOUS ne dew* pu être In inuriunens de leur 
ambition , on Ik* «icliines do Icun preiuget. Voe 
(il< nedoi*ent polni |>(W d;>n« les cliuiait placés 
Von liien«, li-n fruiii Je «os sueurs, 1« pr.Ktuiiii 
de «utie sol, DO doivent servir <)u à voue jjuit- 
•ancc. 

■t Nii(iol(Uni!«. revenr-/. dnn» met lir.vv. Je né 
parmi voua. Je rr)iiiuiiN et )'jp(irecie k>»s ii.iliiru- 
des, votre caractère , vos usures. Je ne <li'»ire i|ue 
4eiMMHd0iiiifr'iaipceo«# ha plut MaianieatU 
Mdn MBOor pMerael , et de readr* h noaftll* 
■i ri aJ e de mon grouTementenl IVpoqne heweiMC 
m Uen-étre et du vrui bunkeur de Doire pailfïe 
commune. Un seul |nur doit meilre fin ii eclte 
funeiue sétie ile pliinirurs ftnnëei» de iiiiÉlieiira. 

;*a.*r» len |ilu« Mrri^« et li** plus in\.iil \>\v% 
de ui'Hlénitinn . de di»liv'.-lir , df cunli 'Pu:i- rê«.t- 
proque et d'une réunion {xirLiie dijivout gaïunur 
votre iran<]uillité. 

s Napolilaaiks, serondoi par vos eflbrtt une eo- 
«piiM deoa l'«lii« ««a«m (rand, aaHi ioete. 




Tn , M ^ui bit BMtit de it 
ICarepe , k la odfc M e de liqnaUe 



» Je wa« promeu que l'on M ndMvdim {a- 
naii et qne Vnn ne aeraanden MMim rom|jte & 
Inique ee toit s^ins exception pour avoir enlreiiu 
les demlrs de fidélité envers mot pendant mon 
nh-fiire lin rov:tuiiie, rt au\ époques qui ont 
précédé mon premier M mon second ^oisnenicnt. 
tln TtaleinpiBteiiliIttcidMnieleoiiVreM^toa- 



tt» las actioaa pairfwi et les opinioM eraises. 
RdativetnMn k cet objet, {'■■«ore de la m.mijre 
I* plas solennelle, et sur ma parole «acrje . l'om- 



niiiie la piM eiUièik , la nlna étendue et la plus 
gfaMe, «imi fnNai «AU Aetnel. 

• le jpiaoMts de emnervrr \ tous les individas 
napolilaws M lidllena qui servent dam Varmâe 
tant de terre qne de mer , U snUe , \n g^rades et 
li-H bunneun mîl'tiiiri>« dont iU jouissent iiuiin- 
tenani, Que Dieu, témoin do Udrnimre et delà 
Carmeli de mes intentions , en btoisi* k aaociii 

a PdaniMi k i.« wi 181S. 



, te 3o mai. 

>I. le romie Siurou a fait |iubUer i SinigwUa 
un :<iii^ (' vus In d ue de MiUn le iSiMft OMt 
tnici b principale disposition : 

« L'Mministniion des pays compocant les Mai^ 
chas, reste provMirrairDi dans Klat o& dkw 

Turin , le nmi. 

Ijts jonmatii iinliens ont publié une prétendue 
lettre outn^tuiphr ilr tfntfirri-ur 4e Hussir it 
LtOiàs ,\ ) III , et un journal de Hî>ri< \1t réjiétée. 
Celle pii*cr v%l controuvt*o. Le journal île Turin 
oomient à ce »ujei l'article suivant : 

■ Noos avons été retpiiajnar M. le prince Kos- 
» luOskj , cnvové «nnonriMirr «t ninisite plé* 
» nipotauÎMre 4W & M. I'enper«ar da looie* les 
» RossiiH prili MO* OOUr, île déclarer que li 
» lettre ■ttiillufc àatm—gnste maître, et iimérée 
u dansniKre gazetted» ao mnid'npiiV p'ii'ieurs 
a jouroauT italiens, est ulMoInnirnt ..li.i i \ iiUe , 
■1 et qu'elle n'est cimfortiie h bi vérAÉ- (jm- ihifn 
u les sentiineiis d'aïuiué que S. M I. ii >oii>'-^ ri 
a 8. M. le roi de France, et l'iniéri^i «ju'il'e | itud 
a ■BMmdeMiBonaiiiar 

{ (jiizrUa Piemautcic. ) 

CdMf , ta 3« MiM, - 

Les lettres de la Gilak«M, tTtÏTda i bkr en 
cette ville , nous onl ■Mie'W le^ aonraUes suivan- 
tes d'ËspsgMi ■ La ittmml Bsllestifw , n' 
de la Koerre, «Wreiida i Cadix pour :>i . Ir r 

une importante ei|>édition qui se pré|iiire d.ms re 
|H>ft , et [Kiur I.iq.ielte un ;i rii-»^'UM>le une i^.Mdie 
de vatvH'uux de ;;uerre et un ïi.iuil n iriidie de 

bàtiroeilS de llJUI%|*tirl. ('rite r*\|ti>it Ml-lll com* 

pu»ée de ao,oou Luiiuiies d inlàntrriecbuîsi.'i parmi 
les ré,;igiena «û te aoat k ploadjatiagaélilan* 
u çucfre de )• liberle, ia aoaa Imnbims de rava- 
Irne lëgjre ci dlMe nombrrase artillerie. Les 
gênons qui doiveai eoinmander celte petite 
annfe sont également renommé-i par leurs talent 
luiliiaïres, lenr bravoure et leur |i3tri<>iivne. On 
croit que relie e\pédilion pourra mettre k la voile 
n. M r Ui-u .!e s.i de^tinaiion vers le lo de juin. 
il.di;ré le vrret qni préside îi nette opération , 
l'opinion ;;<'iiér^le eM <|ue ces forces impn«anl<« 
août dnitiiiées k opérer un débarquement en 
IVoiveaM tm dans une antre nania dît midi de la 
FlWMa. Da reste, ane grande partie de troupes 
UgAM,«oaiMtéa de mi<pielei< , de rbownrs des 
■nomaglM*, aecom|ni;nies rraiiebe* ronnër* d'in- 
dieidns qui Sre soni i1isiin:.'oés ilans les giu-ii/liit, 
ont ocitijié iiiiiie-. Itr. i'or.;es dei Pyrénées dans 
laCetdniine <'t r.\rra^<ïn . le Rou^tilon est lue- 
nmè d'une iimjsiuii . et drjA il v « * o 'jn i|iir> 
hoMililrà ir .,èri'S aux avant postes, l^i-* lr;in<;jis 

ont coupé la grande maie qni eondaii de fer- 
picnan en CalalogiM, 
Ix- SjdainW w < W entvd k ^U^à Pbi— , Am 

AUTRICHE. 

Fietme , le 3i mai. 

En CaUbre , le peuple a par-tout mis en fuite 
les partisans de .Muui, et s'est déclaré po:ir 
Ferdinand IV 

I>>ns un »iipi»li'oient a In Caiette de la cour, 
d'bicr , on d'in-ie m ii'»nV( lie o!'ii.-!elle «uivimtr: 

« Arriie à l'iii^i.ot un cnut irr e\ii-.iordiiiaire , 
expédié |xii' 1" ji tu il < 'Mnnruidjiit f* Id injiéi:lijit 
baron de lli.tii<^i il («rte l'nvis que, coif^irme- 
ment à la cwii-ed/io'» , /' j irnaprs impériales 
et rwules mut atln.ts le i ) , Jaus la ville de 
Jftple*. • 

Du 1." /w'n. 
I>e capitaine fMilscliuli . du ré;imrnt de Davi- 
dnvich , etpédié en coarier dn camp piés de 
Capene , par kr Md-oMiidhal'-lieauiMm baran 
Biùaclii, av«« fi ntmvrfkÂe k eonehision de k 
eOBfcmian qui soumet la cnptale rt tout le rny.>ii. 
nw de Pllples mt armes vtclnrirosr» impi'-rial.'s 
ai t^ydlm, a fin ^icr k •nidl une «niiée soirimelle 
anoMMopiiak, précédé de nact-iHU* peatH- 




loM donnanl da car el aoconip^iïné i\r plir. curs 
officiers avoe letirsaiie; il t'm dnl ord n-muau 
BabM de k eoar , eà il a «ctiii^ ses dép4eiM à 
•.▲.H. llii ift id i M i Haioier, qui r>iuésenie&'IIL 
I^MmMac MidaU fan afaseiioe, ensuite il s'est 
•MH cenda à IfiAisl du nm^ il aoliqoe de gaeif 
•I afenis d(« rapp'iris !i V le viee présiden'. 

Pkrun c*»urier ..ti i\ lut i \ou- , )e irld iiMréctud- 
liealenaiil Inrnii Htanelii n ,'uti>vé l:i nouvelle da 
rno'upation . le a.t , de ^ er .(e louK'S ies 

places fortes de ce royaoroe. Ainai »'nt terminée , 
pw ka 'dItHlitiMia la wM a 4| Crid-maréchal- 
lientenim liaraM Biaaeliî ai k eMeur signalée de* 
troupes autrichiennes, après une campagne ik six 
si'iiuines . une f;uerre enirepriee p*r la perSdio da 
Mnrat , et diwi le résultat est le renveieemeni de 
ton trdne UMiqV-. 

iir r><v.>^-de Saxeettairinâehirr ià; 
N'io.' .1» palais du daa àlbm i$ 
, dans i'AugarUa. 

SAXE. 

Zbefd*, le m jm*^ ' 

I jHibNé ici l«a deux pMeet tuifiBlet I 
Aux nahitant de k pank cédée da royaume 

de Stiie. 

a l'.>r !■• traité de ]wi\ onuclli le îH d.' re ui'm*, 
et rnlifié le î i entre moi el les rnurs d Aiiiri. lu-, 
de Uus^ie el de l'ruMe . j ni e .nwoli i la cession 
de la |>irtie de mes èt.ii^ liéiétiitaires dont il avait 
l'ic disposé au l'iii lit de Vienne, qui y avait 
en même ieiii|iii ajouté U clause que le reste de 
inra était bérédiiaticB Ht me leiâit rendn que 
lor<>qnp je dnnnnak mnn coimaicmww aaz cm- 
tiuns demandées. 

■> Pendant mon ks^ gaavemement , je n'ai ét£ 
diri é clans loutes mes ofièrations rp» par ma Bol- 
k'ilude pour le bien de> Mij»'* qui m'euient can>> 
fiés L'iis.ie de mutes leti inlnpiisrs bumainrs 
est dans la rmin de Dieu. Tous mes efforts pour 
«léionmrr un sorrifice aaasi douloureux ont été 
inutiles JedoMoie séparer da veat , et let iieaa 
ipie votre fidéHié et voire auadienam k ma per- 
sioine < t ma nuiton m^vaieai rendus si cbers , 
ri »ur lefiquelt HpBiaknl dqmb des siècles le 
bonbenrde ma mjison et de vos noi éiri-s , doi- 
vent iire rompus. Conl'ortnéini ni k l* p^omes^e 
fniie uuk puiosancet alliées , je vnos délie . vous , 
suji-i^ et snldaitdes pcovintws tépiu^ées de mon 
royaume , de votre serment envers moi et ma 
laaitf, et je «ou «aeeiiw aa aide 4nfn I^U» « 
obAMaM à trama aeavaaa «MMtah. 

» Ma laoaMàimMe 'pMir faW'MAii^j iMK 
amour et aÉN éUUn ml t u i' pour vaité bka- 
être , toM aeaaaMiagiimiM tmijouis. a 

I«unbaM(,b99BHi iSil 

FnÉDÉaic-Aivrm. 

Thiài da ptix «nU» S. M. le ni de Saxe m 
S- M. le roi de Pntsie, ctnelu et sig^i À Fkmm 
k II ^ « m(jf» k ai mw 10(1 

Au nom de la trétttinte et indivisible Trinité 
S. M. le roi de Seaed'nne part «t &. M. lerol 
de Pmate de l'aun- po' . lo ■ n--^ dn désir de 
reiioueekr ifB 1ir<-^ ' ' ' )>onne iotelli- 
L'etii-e qui onl si In-urn:- f mi n : Milisiiié entre les 
ilf(\é(.,is el aV'Oti j . uMir lie .■urilribiier au ré- 
ulilivMinent «le l'. idie et île la IrenquilUté en 
Elnr«|ie en mettant à e\é>'iit»n k* oompfMtlkna 
territ'tride* qui ont été stipulées an oam^rés de 
Vienne, «M nooiRié des pl«nipnteuti„ires pour 
négocier, ctmrfore et siu-ner un imi é <lr |iaix et 
d'amitié. s.-ivoir-S M. le roi lie S.TXi M le cntnte 
rrWéiie AlbiTt de Seluil- nli ' tr,- 'on ehambrl- 
Un i li.'v .lier do l'ordre de Soint Jean de Jéruse- 
l,m et M H mtt .\u ;u«'e Fur. I>te;roH deClolfii;, 
son rli.^rnl»'ll.in . eonseiller de nnir et de iustire, 
et référendaire îiiiime et S. M. b roi de Pnifs«, 
le prince de Hnrdi-nlierg . son chancelier d'état, 
ehewlitc de rÂi<k-Hou.TP et de l'Aîpk-Moir, de 
SainlJean cl de b Croix de Per de Pnute , de 
5iaint- André Suint- Aleyandre^^'ewsliy de Rbs«">« 
et «le Sriinte-Anne de b première cloMe . çru"!- 
eroix de Saini Riirnne de Hongrie ; gTaiid-ai|||k 
dek Légka dllMiBtur, ima^vR da l'eedm 



I » 



4e BuBt-Qurln d'Ccpigne ; _che«a1i«r i'An- 

■oiiriaitoti de Sirdiiïnc, livt Srniiiliin» dr SinVli' , 
lie I Elr:'|)li»ni de r>jiii innrcli , dr l'Ai^'li-d'Or di- 
^^ urlt nilirr:: rt it.* ]-Jij.-.ît [ji^ iiulr*'!) 4jrd(L*4; el 
>:. - !•»...> M-.iK. Il mine (le Uuiuboldl , 
^t'tt luiiM&ttr il t^uii , ciiiiinbi-lluii , eiivo>L* l'Mroor- 
dilMire «l ninillM pUaipoIrnluirr miprt-s <le 

s. M. L et A. , cli«*alicr de rAigk- Uuugc , dr U 
Croix de Fer « de Salnie-Anne Je la |i<«ini('ic 
cli>9r ; l(%<{iirlt , mitî-i «voir èdianjfé Iran pleins 
pouvoirs inniM'* en bonne et due forme, Sont 
cunvenu* des aiiiclcs suiv.ins : 

j\n i". A comfXcr d'aujourd'hui, i! y sur» 
t< i:|.>Lrs n •iniiit- entre S. M. le rri <!.■ S.»ie 
(l'iitie [wn et S. M. le roi de t'ruue de l'autre , 
entre li-<int UiTilicc* et MMOMiNn, IconiiWU et 
sujets resptxuf». 

a. S. M. le roi de Sexe renonce k perpétuité, 
iMt pour elle que nour te» dncrmlans c< «uccr*- 
MUS f en finenr m & M. le roi d« l'riu»e , 'a 
lOMtee* deefae et prétenlfoM «ur \rs (>rovin<:ei . 
dislniLs. lerritoirc» nu parlie» de n iiiifin s. Jm 
r'"'v..u<lii- 'tf ^.t\n r.Mlfsriui.s drsiL^ur^. ^ ^^ \: im 
ilr ['r:it<r [W'^>èdria ri-ri jw* s en iiluti.* j'iHix-rai- 
<i .11(1 lOci.H Its diun* de propriété, rl le» 
incofjiuriTa à i» uioiiikrcUie. l-i'* districts ei terri- 
tuïrei auù oMie MmM tiy'tn du ttsic du 
yoyanme de Saxe per oM li^ne qui forineiA à 
)'aM-tiir Ili rrnniière entre les deuk leiritwreB de 
Savi ( t û<' Prtiuc , de »orl£ iflW Um Ce ijui sera 
tiu-<l<'dâu> des Iimi'e5 Iraa'ei par celte li^iiv , 
fipjurlicndra i» S, M. roi de Sa\e, et ijuc ce 
luuuarijue renoncera nu coinr iif à loi s ! ^dis- 
iritt't et terriinjiis qui. i;,-iii -.H'h-s :ni lirhi lir 
43CIIC lijue , auraient pu lui a^paruuir atanl la 
guerre. 

Cette ligne )iartiie de la Imtîire de Bolilnie 

pris Wieae dans le» eiuironsde Si iilriil-i-rf; , et 
auivrA II* ruisseau do itticU iiii(|iL a I endroit on 
il tombe daas U Neitte. De la Nnsar . ■ lie bi- diri- 
gera ver» le cercle d'Eidrn , 4't p»siij ttiirc 
Taurlirilt qui tombe à l.i l'riKte , i-l l'i-rlscliolî' 
qui jfSlC à lu M.* rll ' S'-ilvr.i I I (ruutii'ir srp- 
lcnirion.;ile du eerrli* d LiL;en jus'iu À L uo,^le »ilué 
entre Paubdurf et Ubiiiiolibnd di' là . elieMteini 
le frantiére qui t^pure les cercle» de Gôtiiu et de 
Bmmicb « de Mlle qa« le ItMtt le W et le moy on 
SeMmd . Olitcb et HadcwMB reeteni à le Saxe. 

i;raiide rMiu de BMia cUM Giirlili et Beiiiaeii 
tem prus&ieiiM Juiqn h froniiiM de* deox eec- 

1 ..1 II [ur siiil l:i irûtUu re du ct-lr]*- ju^rju à Oli- 
hr^iiti^e, rlle Iraiicliil tcft hauteurs a tj droiir ilii 
Ivjtuu , de stirie que ce ruisM-au restera à la Sai.' 
avec SOS dcui rives et les inidruil» iiui y iuiil ïitut^ 
jaiqu'A ><'iid<>rr, y eoinfirb ce village. 

ligne puk^w h Sree et l'Eeu-noire i Lieca, 
Berrnedorf, Kettea et âelclldorf iciteni à la 
Priisee. 

Ur n-'lster noire pris de Solelidorf on tirera 
une li"Tii' ilruîtt' ju^qu a i* frniiiién ili' l,i sci;;neu- 
ïîe dt' Ritiii^sln n> L jih^a (jrnss^ riili. hrii. (_^'.'[ie 
seuneuiu' rr>ii' ii l.i S.iie, *i La li_;nc suit la i'ton- 
tw-re sepleniriuiialc de cette sci^acurie jusqu à 
mU« du baiUiofe de Groiiealiejre daea Ice envi- 
MMis d'Qnrmd. Orirend et la ravie de en «ndruii 
& NtibllwTg par Maitdorf , Siol»<'nluiyn et Gro- 
beln. avec ton» les lieu\ qu'elle traveiie, inmbcnt 
i U Prui*i; , de mauiéri/ qu'ionme pirtie de «ette 
roule ne reste lior» du ii-n ikurr )-nis>ien. Oepul» 
Ciolveln , Iei froiiiii'iL' ira juHi^u'ii I Libc en paaÀiiH 



Ik la l*ruiM,<t«ljtr 



p..r 1 1. lui nlj; r^ . qui loiiiiif à II 
celle du liuUlia^e de MuUlberg. 
. De 1 Elbe iuM|n'à k 6«nM(«dB e^Htr• de 
BUncliourg la ligne acte fisfe 'de maiiUre «lue le* 
MIVegM de Torgau , F. lit n bourg et Dt'liltdi pai- 
MBt i le FnHe; ceux <l'Osrli»ti deWunen et 
de Leipaig restent à la Saie. Ial ligtur suitra les 
froBtiteee de ce;i baillia.-es . en coupant aAmmoinn 
qurlqurs eucbres tt demi-niclevM. Idi route de 
.Mii 'ub. 1- i Eilimheiurg Mn loata eaiilte tnr le 

Wu i uoire nrnuirn. 

Uc i'udewitx , qui fait partie du baillia{:c de 
Irciptig et reste li la Saxe jusqu'à E^tra . éf;ale- 
«MMiaion , la bj;ne cou|K'ra le cliaratre de Mer- 
■dwara , de mouiéi e que llreitenfcla , lliiniclieii , 
Je^fand et le petit Dnlii^ . MarVrandsIndi et Hnaui- 
HtaMnderf rtatoni à b Sate , Modr Iwiik . ^l^i-u- 
dilz, le |ielil l.ielM'nau, Selitollen et i^ictscben 
p;.<.^rnt n b Pruiie. 

|}i'-U . 1.1 ligne iraversern le lx>illiaf;e de Hégau 
entre le l'Insi^jsniben rt l'Elstcr-blniiilie. l e jne- 
niier . à punir du point où il ne «-^iro de l'EIsu r- 
bl.inrbe an dessous de la ville de Croaaen , fais.int 
partie du iMjlliaise de Uajrnabauiy, jusqu'au pi>int 
cA il ae lénnit à h Seale au-deMous de Mi riiL'- 
]mrg,a|ifaetia»dn k bnnisseaiei; ses deux rives 
et H.in? l'iîit son cuirs entre ce? deux l'i.i s 

Mil \i II où la fioiiuèie ancint le rli.,[;i'rr de 
Zrit/ ellf la suivr.t ius(|u à eelif du fi'i)^ d Aiteu- 
IxMirg jués de Lurkau 

11 n est rirn citangé aux limites du ceride de 
Ikmadt , mi pawe tout entier Ji h nitiie. 

Ln «iditece da Voigilaud dan» le paye de 
IUmiIi «if«ir: Gjcfiiil, M li mm loift Sparaibnig 
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et BlanbcMbdiK, iwi e Mpri m dne U peitïea da 

la l'nisse. 

.'i. l'our éviter touic .iitemi.? ju\ pr" |ii ii'li's par- 
ticulières , et nit-iire m sûreté dapifs d'-s prin- 
l lics llhri.-ux les |i .rv^SSloll» dcs individus qui 
li .Mieiii prés des truntières, il sera n(Hnuié ilis 
l'Ohimiitaitet tant de k pind* S. M. le roi de 
Saxe que de eaiUd* & H. k leidéPiMte . pour 
régler e* «ooMBim b llaiiiede*|ajf» (pi dtaiige- 
roui de awncnin per lei ^U i peeilieii» do prleent 
traité. 

AoMilit que le iranil des cominissain s sera 
leroiiné , et ratifié (ur les Heiix souverains . il »era 
dressé et sif;iié pni ij*'s i" uiiiui.svjues des caites , 
qui détermineAvnt let ironlicres t«spectives. 

\. I.es piovinees et 1rs districts du roj^aume de 
Saxe, qui passent vous lu duiniiiaiiun pcuasienne, 
ponevent btMoiilesrenddudié de Sûo,at& M. 
le roi de PtlHH eimitera i ee« tiuea ceo dedtic 
de Saxe , de landgnM de "fhnringe, tnar-mve 
des deux I.uaaeis et comte de Henneberg. ^. M. 
le roi de Sjixe continuer» de prendre le tin.' de 
inar-rnve de la liruiie I.usnce S. M. en v iiu Je 
se< lirolis il b su c, ssmn éventuelle des («'Sics 
si.: ns il.- l.v IjrjMttve I-'.riiesi tie , cenlinuera éi;ale- 
mctit d atuir les titres de laudgiave de Iburiuije 
et de coniio de llowebefg. 

5. S. M. le roi de Preste •'en(agtk niée éva- 
cuer par tes troupes, dont riniervaik de^uiaae 
jours , à compter de l'échange des ralifieaÔM» du 
présent traité, les provinces , disirctsrt terrilo - 
rcs du rojiiunie de Saxe qui ne sont ('oint léunis 
à M in:>n.irrhie, et d'en faire remctuc l'adminis- 
tiatinn aux aiMril^dlpairfMUC» da & M le lei 

de Saxe. 

6. f)n s'occupera iiuinédiaiemeot 4e VtH 1*5 
objets dont U disposition doit tire une auite 
nivessiiue cl inéviiebk de la ce*»ion faite à l.i 
l'rutse <l<-s prturineee etdieiriet* meniionnés ani- 
r le a . Iris que les ecekiee» t I*» dette» , les billet» 
décaisse, au les aotret «barges tant de ces pro- 
vioees que du nivauiue en (jénér.i! , If? r .-sses 

bli<,ile.<. aiiliiés, |>l uu-li>-.li un ni eiliii des 



les levenus dotnaiiiaux, 
lus pendant l'adminiHea- 
iictéié des ^tablisMinene 



I 

imjM-Mti >i l'iiiiii 
dmii 11 ii iir.r*! 
lion pVu»ieniie ■ la pruii 

pubticat dmfendaiïena peiifi*> lee inatimu civil 
c. mitiiairee. rarmfe, Itirtillerie , lea nnaitions 

de spjerre . les fiefs et autres oliiets de ce genre 

À ré ,ard <l< s «et» , EL. MM. le roi de Saxe et 
le roi de l'eusse , d'après leur désir commun 
d'écarter soi;;neuseinent ) i ur 1 avi un (■mi iili|<'i 
irineertitiide el de rnnie*(aii<m , rciie.iHrm rliucun 
iliM>u tùi' ei rc 1 |ir i j.ici»ent en faveur l'un de 
l'autre, à cluquedroit ou ptétetitiou de loul genre, 

3u'ils pourraient ou aur*ient pu Chm wloiriMin 
es limiU'S fixées par le présent inhA 
L'exAiutlon du pttam anide w ftia^'m ctm- 
mon accord et pardeeeiiiMiiifldniqwM^Bie- 
ront k« dcBZ fonvciMMiM. 

(£« jHkv m mmiro yew r faiN.) 
ALLEHAG>E. 
Frmt^ôn , le 6 juia. 
s. M. l'empereur de Bmlie e»t arrivé bicr soir 
à lleidelberg. S. M. l'empereur d'AuiLcHc est à 
Ueillinuin. 

D .ipu"-.- le rafifiort d'un criurier |)«rti de Plaples 
le 1», et Ljiii d [M5sé iri Cf lu^liil , S. A. U. le 
prlli I- I ij' ul et I armée auuiclilenne eiiillDillée 
uni l ie i<\- .s avec le |>liis vif eniliou'i.i»"ii- le j '>, 
lois de iitir mirée dans ceue capiule- Murât sest 
emlMirqué aeee qiu^M «fiieict» atur un petit 
Unmem ; l'on ignore œ qnlil eat devenu. Son 
r]ious« est à liord d'un vaisseau anglais, qui eat 
dans la rade; on la eoiiduiia à Trieste etd»4li en 
Aiiiriclie. ^Vtiyeiplus b.^i.iiinlr Caris.) Ix'nrs 
rnfans sont h tiaete. t^-ii', |!l i l'ciit la seule qui 
tirune cn«'ore ti>utr.s l"s auiits se sont rendues. 

y\. le péiiéral de eavalerie baron de iniiinge- 
rode. M. le lieutenant général de CaerMilscbef , 
ioos deux adindane-génAnm de & N. l'empefcnr 
deRoasie; M. la gMral bwm da Bcnlicndoif 
et &. Exe. M. I« Mm d« Siab, «ont anivéa ici 



A N f". T. E T F. R R E. 

l,ottdre$ , h y juut. 

Hier , vers deux beures , le pimi-e ié;;enl n 
tenu un l'i iiid lever à Carltfm Iloose, M. Adsins, 
iuni'sir<:' tles Etats E'ni.s d'Amérique, a été iinro- 
iliiii d.-<ns le cabinet de S. A. U. par le vicomte 
t'-astlcTca^h , et a pr^acnij aea lettres de crjan(w. 
Apiès le lever, a. A. R. a dooné dea aodiences 
|iiiriiculi^ies au vîrointe ('asileteaeb et il d'autres 
miinbre» dn c.ibinei, ainsi qu'k loed Grenville , 
qui a pn'»iiité il S. .^. H. un sujierbc volume in- 
lolio. caïuciiaiil une rel.iinui de la vikile fjite h. 
luniverbiié d Oxford, l'année dernière, par le 
prince récent , l empereor Altsemira, lé ni de 

rruMC ei leui-i suites. 

Im iMgate do Sa Afajeaté , h JUUa ■ a en vo^ é , 
nuedl dernier , à l'Iyinoitfk tl^ wiMIH fnuif.'us 
ftt'aUeavait pna ea oicr. 



liMé William Benlinck tel arrivé liier à Mar- 
gale , .wr m paenrliot venant dXJitaiMlc. Se 
seigiMwrie • qidué C<iiM k iB imL 



AFFAIRES DE FRAKCE. 
Gmi, ce i3 /idi i«tS. 

Dapaii ^picli|iir* jours , nous n'avons vn poeaer 
■ncnncs u«npea par eciie ville , cl d parait <|u'ellc9 
sont toutes <^oncentré•e» sur U frontière. 

IVous avons encont lu, dans les ioumanx fr ri 
r-ais , de* artides de Gaiid qui, notir kdixiè'iiio 



qiu, ptMir ladiXK-iiio 
L k ddpwtdKRoItle 



loi», 
France. 

Le prince de Wagraat Tient de périr <l'un« 
manière fAneate, an chàimu de Bambcrg , et 
to mban t d'une fenêtre. Jiiai]u'au dernier moment 
de aa «ie, il a bit peefcaiioo des sentimenad'aiM 
constante fidélité enveistm Roi- S. A. S. leprinen 
(Guillaume de Bavière, ewt lirau-|K-re , a bit part 
h So Majetiè de k -perla qu'il xieiu de fianai. 



reiit les pciace» et leegiandailii 
Le plut éninnit d'enir'enx eM 



te lienûvr nuwtn'.) 

Pasiom car im préliminaires , les mnrchea «* 

les description» rimianesqu'-s. ariéions no* record» 
sur leue lummlihr i,u:f.::alr- lie viri^t initia' 
btmmtt-% a'iit, n).<ii{ diiiis leur centre cuiqujiilo 
uiille li,L\i'niieti's deliiiut, ivio^eer^ IKH3S tilt ou , 
tium Ul l>tui iiutffijiqiu- trnuc. On "eut que non* 

innieieuà Vk tipe image de i e> iumuMso mnplii— 
ihabret Pi te rAmisMait le ^cu/^'lc Rmtoiu /^uur 
<c > coiiibatt de ^ludiatatrs i ta un plus grand 
liiii 11 réuni cette immense assemblée. Les vingt 

nulle nationaux , qu onibi.ii;ein les cmquonie initia 
fusiliers, sont iinpitieiis de proclamer Iwt rincat , 
sous de leU auspices, l'éleediu lihrr de I eux- 
|H*renr qui U'tir >* ■l'UUié i.:-.-.:;^' (U- itUrp. 

Uejà sur le ibi .'ure prépui'é pour li? nouveau 
tronc, se montrent 
nouvel cinnire. Le pl 
le rauccbai ^eJ ! Prés de lui mi cet autre ma- 
réclul, qui, dans la soeccssion de se* dtfl'érrnts 
I oti-s , aura fondé le moniuuiui de l^uiléron et 
fut dévaster les liabiutions de la \ endce, aura 
téli liré 1rs nljsèijots de l ouis Wl et la ré- 
sulliTiuin de ?t.i]:-: li- n : aiini ele le liiiuiiUêde 
Ixiiiis -Wlll quand Biiouaparte conspuait , et lo 
in.iji'f ^1 Html de luûona]Mne quand I oiiiaXVlU 
éiait tralii. On clieicherait vaincmeol à U s«uta 
ou à cité de cr< deux marécliaux une foule dH- 
lusue» guerriers , qu'on n'a pas dû s'attcudre k 
voir désonnats se confondre ttvec enx. Uonneiir 
i tous 1X3 guerriers abeent ! lia aoBt l'elpoir 4* 
l'armée et île la patne. 

Fendant que te j>irit nom! r,- il: : i ,.iids offi- 
ciers Se [.;r"Mi[,i*ii sur )e, iiijirln-i ilu lii'mc , iirx 
plus pi Ul nmiil're ili- (;i! l:iis se rangeait sur le» 
luarches de laniel. Iluiumajjc au clergé abawut! 
il cooiolara l> religion. 

Le aaeriftce le plus rcvM de* diiMem va W 
célébrer sur cet amel : ab! c'était bien le caa 
d'y inscrire: Botacavam MO* Dr.i.i.cT«B»ais. 
(^ '«11 li'auiiertt /ras , Sii^i'eur , ee< hotwnuue. 

I]oona|sirie a paru. 11 s esî assis sur le ii. ne. 

Son •■raiid maiire des cénmonK-» lui amené la 

eiuuuiission n-ntrale des collèges édectoraux. On 

des commissaires est cUargè^ de bre à iuaurpa- 

teur une adresse q^ tm» ' 
Il 11.. * — 



Il eat soperllu d^lwereer qae c'eat da atUneft 
de Btionaparte qn'eic aorli le discourt (|nl «a lui 
être lu. L'aeieur dn drame a disposé toutm k» 
acènea ei a bit parler tous les imerloenienr*. 

QnelqaNl soit, ne crai^'nons pas de nous nioB- 
tlei jusli^s ]Kii>r son uli nt , en restant «évèree 
j.oi,l l emplul qu il en l'.al. INutl , <:e il est pas un 
ouvrAçe vui-;aii'e que cette adresse du Cliainp de- 
Mai à Buonopanr. Si ce nui la remplit était IM* 
vénté historiipie, au lieu a'ètre une fiction |hèt~ 
tmici si l^iui» .\MII tant désiré, tant feneu^s 
tant ni|>pelé par lo lov aulè, h oonfiancet 10 eoHt 
unanime de tou.'i bons fi:ançais , leur avait 
été ou devait W m èiie imj>osè malgré eux, par 
I, ' iirinr-i et la violence des ijmigcis ; si cea 
iiiilii'-s ë[iau^;ers qui nom voulu et ne veulent 
ip.if iiou* secourir, voulaient «n eiVi i nous en- 
, M I l'S roi» li„ués roiliro l'opiiresseor do 
la France , i éuiicni contre ses i;i(a}<'n9i '<^' 
cendotee pa«èa gai doit fonder notre «ècnnid, 
binait le moindre prétexte à noa allaniifa { et 
r.^ngletcrrr <|ul nous a rendu yé'iércBl WtW t 
tant de conquites , pouvait ,';i e sr.upioiméo dfl 
d/-sirer le plus le-;er démeiiibrr ineui di'- nos pro- 
vinces i si cet Alex.indre jurli d' î ruines d.i 
Moscou pour sauver le* murs de Fans , se fut 
veillé par tli^ Inteuia u lieu de se ven(;er par 
des vertus | enfin si l'intéucitè du territoire et 
si riiidépcndaaw dn «acacièta ftantai» n'eotacnt 
pas été rl ne devaient paa rarier pour aoe allièa 
un ol»icl inviolable et sw-ré , r ns doute il y 
antaîl dîna cette adresse du Cliampde-Mai dea 
i, ft4«e Ctieieittjoat àmren Ici paiii» 
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!c-s plus opposes, pnar anri«cr k toiitrs le» aines 
iiolili s Cl il n«u» !'•» «uiir» Iraniais. Taul de 

Suis&aiiov «t auacbte à cc$ mot» de ftalne , 
• firiuin, A'ùulépiuImM muUiMUui Hais 
ImmaieiiicBi il n'jr ■ liait ici ■! à aneineiDê- 
friw , ni il aiiranc illusion. Pour quicnnqiie 
p<i6SLtie it'ic iTitiiVf coTiii^tMancc dn Uiis, ka- 
urrui! du t^liatnpdc Mm n'iiltrc pa» une ligne 
4jiii nr rrnrcrme itii mciison^e , ei |)our reu\-l^ 
mi^iue (lui oc contiiii.iLni la vi-riic qu'imparfaite - 
mrnt. plusirui^ |m. i 1' crue «dtcuc sont si 
erouiftement cilumniruses, <]iic ranilîce répondu 
«MM l« autres n'eK pUn même dan^ef-n^ 

Eli ! commeni n'itra na« rtoIi^ lorsiiuv l'on 
«niend accokiT Louis &V11I d'avoir avtU,proKnt, 
rrproufé viiigt-ciiit/ mis 4f tùm de gloire et 
' tie servim di^nef du n'i umpensr — drs nul- 
Uen de niagLurats . . . cim/ cent mUte ^urmcrs . 
tir nUltîuiii de proprictaim, . v.c. vu ! 

En »cri!« le crime scuibir îii r\cuw iiir la 
ÊdUc. Lu vil nn jamais une pt»rire a un (cl fl<*gri'/ 
Louis Will proscniv! liepiaidn-h, ti placex, 
•i vous pouTcs , une proscripiion sur Mn frunt 
M aat Ms Mvm, <Um ms ywu at dan* I'iudc 
qui t'y ptint. 

£Swi^ CM mi2/«pierinerii/>ra5CfA«/'lllait, grand 
Oico! loala la Fiance na-t-rito donc Mi va ces 
guerrier» c>iml>lé* d'Iionneiir» , <!e (ilacis . de 
iLl-COraliullN , de [H-msiuîis, lic Uin tu . ilr t.into 
cs^^co, ei jiar te iioi rl par tour* les prir-re-* dr 
M famille et de .««n Ung? l'Iu^iriirs |ii'n'iinit% 
ataienl cm 4u'it kdliiii , dè» te Icndciuain de L 
Hta i i wfMi y i , diaMMuiceat ra aai uu aa ii «mm ar- 
■léA lia «iaieni fnfpfa de Ja nMnonUe ifcnce 
dn Piirlrmrm hriuuiniqne ^ du discourt de ce 
gmod luni Clarendon , sur la dissolution niicra- 
^lire d<! r-rriiirc an^jl-iise ïipr*''\ ! j rr^^lau talion de 
Cil a K j, II- IK m'uImi Ht pnl" iLt li-s (NM-iinicris trop 
peu cunriLis (J't Iriir ni* 'jfii' i i ir,- [nihlirité cnil- 
Iraricrsit !c5 m >■■. j: ii : i. ii li i m- ilii Hcii , 
que le Uoi atiuail laritift.*, sVii glotiliait, >oulaiL 

M fiar à dltti Lca duanoMa» pécieux ont cië 
amcrdl* ; et Ita liommcs qoi ooi etAà à b cninta 
d'*nii|;er le orur du Uni , doitaai pCM'IlHaa'- 
jounl liui <'|>ron\er le rcttjorils dt a'araîr pis tcni 

•es véritables iittértts , lu j<ne en coolnrlani sca 

giliiii-reuses allWiions. Voilà comme Louis XVIII 

a prvierit , avili, réprouvé, cùiif cent mille 
^cnii'rs - 

Uet mittieri de mafjurats .' . . . Tlclira d en 
découvrir un sent qui ait rié proscrit. Oo ynmer 
an fCtuc, un i un , le irop peut uombrc do ceux 
fni ont été conjidM»! <|iii, en l'étant, ont con- 
ter*^ leurs titres de aoblcMe patentée, leurs titres 
de fonctions lionorairt-s , et , an-c tous It i biciu 
dont la rci-nli'limi les avait iiivettii, îles pensions 
de Jti . dr viii;;(, de Uaolr mille frwcs. Cum 
l>i<'ri il taul rester raakre da tai, pour •'«> |ai 
dire davunlage f 

Six miltiom de proprictaim inir\ii, par la 
nrfvoAilMn/* Qu'on en irnuvc un seul <|<ti ait 
dié inqoîarf dana an seul point de sa propriété. 
Que peal-<M dire de plus que ce nui a iHé fait 
pour Un rasçHirr ? f j Charte fouiinnirniale du 
rtiv.iuinu . Ir H<>i , 1rs deux cliambrn , les tri- 
biiii l'.v \u Il'I ti-iliii.[iti> fi rjvjl^t Jj raison d'état, 
la lur. f ilci clii'Srs ei t- lit- dc\ tioinnies. c<i(in 
l'invitH ililr tic, rss<ie décljreni «n propru'léi i 
jini..!» lul.ilil.-». Rangeons 'iuiic , tim- (>jnr 
toutes , CCS mquieiudrs aifectces sur les prnpnrii^s 
ntiaaaliaa diâa k mtèm» elwe qoe oea craintes 
MiMlia dn numr daa titàtet ei des druits fia- 
da»uC{ da_m h dan* des mnison^-rs désonn >is 
trop grawi eia pour ne pas d^nasqurr l'iinpns. 
leur (|ui veut persuader ijuand il ne croit fi^is, 
qui >rut ijii'on soii inquiet ijoand il est tranquille. 

.A\siiri-iiii-m r.wfiessf du f:!i:iinp- Je- Mai ett 
dV'ji jui^t'^j d'.ipri'A ies «.l'iii.- j lij i.i . ,jiic li MiS 
veiiiins li en 1 \trairr. Lm:i.ifc qiifli^iK's >:itaii<ins 
«f [ii-iulant ■ elifé auront dt» c<>nsc<]uences Imp itn- 
puriaiiies , i>onr pouvoir être omises. Partons du 
débul: 

Sin, dit k BnoMButa rameur prftanda de 
k tMlion , te peupU fiane«ù vaut avait décerne 
ta oevranme. f^out tavesdqmsietxmso» a\t.\:. 
Set siiffragca vieiiiirni vous imposer le devoir Je 
la itpri i.ilir. . . . 

Un calnil positif nous a monlrc il quni se ré- 
duisent sujoaiid'hiii les iul/ia~is pnur la i. iina- 
ralion de Buonajurte. N'ojioiis si ta dipotttion 
•'«toit kiia «wm Aimm Um pt^dc. 

■ Le ttioor dta Baurkma prodoWt en Frwee 

• un entbousissine universel. Ils furent ocrurilliis 
» a»«c une cllusion de cieiir inetpriinable. I.es 
» anciens répnMicviiis (at la _,'rrn! sincéicmeiu les 
» ir.iin|.iiris lie !.i ;i ii- ■ ■ .rituiir^ : Aapuiéon les 
» avait pariiculièrefiieni uni upijriiiK'Ti , («rtr» In 

* ctassis de fa sociêlC a\.iieiit ifllt-iiieiit vuitt'- 

■ fett. qull ne se irouiaii penotiuc , qui ne fut 

■ iMkiÏMU Ane. lUnewii^» ^ Eat*ea un ami , 
eaN» M MMiicnr da Laidi JIVUI m'm vient 
de ilrerHoii, Cmi m. amoMi deUiabXVUl, 
c'eK nn niniiire d* BnentHcte; c'en k coBue 
e*«iMT: ««rea flPB ntenn tandaié k PkiiB 



• Lorsque 1rs nrniérs rn;iliscc* font enir»'e? 
" datis l'jiit. It * * iiihi lis l'i.ni M'. réui--l'j S liM 
» tel état d oppression , d'arUissi^iurnl et de mi- 

• aAre, jia'ik n'ont ptaaamtidUmidneqnlMMt 

• dliunriUiM la prteacada laws ann aïa dans 

'• le sein de leur cifiuk. L> g iO il WIIMW U I im - 
» péria! ipii pesait tar Mix depnk ti tongHcmp», 

» s'est écroulé, cl ils ont tu sa chute avec une 
» joie unanime. Les anciens républicains , les 

• Totans mt^me, qui avair-nt tant 3 craindre du 
« retour dr^ IJourLons, ont partagé ii cet r.:aitl 
» les scntitnen* de leurs couciioyent. En pro- 
" i:lamant k renvericnient du eoavemfmau im- 
' |>érial, k Sénat et le Cor|is lii^iiJtitif n'ont donc 
» été qna forgan» de fo/Nui^n pMique ,tii:'eii 
> petu-élre k jwemiére Csi* depni» doute ans , 
« qn'Ul om pri* une délib^iaiion ceolorme aux 
a ««aux daa dioyens. âi donc il est vrai que la 
» souveraineté n -nle d <nç le people , comme l'i 
a «lu II' il it 1 I il inciiii(es".i!>!f i|iic 
» II* fjom <'i iirmem liii|ifrial u r;e ii'^UimtfJnf/tl 
» renvirir. u — Ijsi -e un publiciste liaiteur de 
Louis XVUl et de son gouvernement . qui a éviii 
ce que ie viena de Uanaarice? non. Caat k Cen- 
seur: voyez ses Observatioia , imprlntca k Paris 
en »criu de la liberté de la presse, et iHiisipH en 
venu de l'orilre de la police Ir •><> avril 181 5. 

Il Ciul espi'rer qu'on nr dira jiliis que Biiimn- 
parte a été déposé sans Im -u ilu /'t iiytr /mn 
t'ait, et que Ixiuis \Vlll .i t'-ln nnfuic □ 11* 
lit-uple par la liult-mc des éfrij«:;<T.(- Suui'ii-, 
l'utaicur du Cbaoïp-de-Moi , el priiuiis itpti» 
m^me, on tosuat, è kriailileiaantionfullaM 
toigaste immédiat de At FfMHte. 

Que veut la ligne des rois alUésJ... Elle 
vtioa l'a dit. Les rois et les peoplrs veulent as - 
suier leur indé|iendance et leur iranquilliié , en 
vooa rendant U \{i\rc , en «U tn^isanl le pinnoir 
i^ranniqae ei usurjutcur qui wus opjwinic et 
qui les incn.icc, 

AoK< ne vtjuiaiii point Ju chef que vculeèil 
pvuruuus wu ewwnus , et nous l'ou/an» «dW dmtt 

ils ne veulent pas Que {urles.vaMad*«nNe* 

MÛ? La fiance n'en a poutt. On ne vonacon- 
adt aiiooro qoe des alliés. Auenn de cet rois , 
nneon de eea peuples ne |NrenJr.i le caruci^rr d'en- 
smmmI cnveva vous , que le jnur oiîi l'usurjuieiir 
vous nura fo^Cl^ de le ndte ravers eux Aucun 
ne vous .» j-urlr d'un t .' _/ il \ui:i.vr ponr 

t ousi loH» vimi ont parlé ilu ehej dont Ht 

«uti-xitiiT /><», et ik em k drâk de n'ait 
pas vouloir. Ils ont le droil de vana dire: « lf«u 
m ne vouUmi p»$ aoaa voir obéir k «n nanrpa* 
m leur que vaa lina aerrant, alors nifaie que 
» vos ciïtirs le dcltsient et que vot bouclies le 
u maudissent; i un uaorpateur qui le lenden].>in 
«1 du jiHir «il il vous a Uiis ses victimes , ».m« 
u fait iri-vli'Limens jwiur Imnnir du monde la 
■1 lib né la niiuali- i l I.1 \>aix. Ou s.ieliez-voiis 
11 ..lit liitV.if . iiM l.uiKv. tiiiii-» >n-i> délivrer il Voilit 
ce que vous diieiil non 1»» seulcRient tel» roi» 

et tels pnnila» . maiatontatkapniMMMactiaii* 
les gouvante m ena de VBnnpai En Angletme, 

sur cette terre classique de la Ubertd nder»' 
dépendance naiiouale, vous vcaea de troir tOW 

Ir» partis se iV'unir à ce principe: von» xrnei 
d'ctiiendre les Liïer(in«l et I. > (jf. imlli . I> 5 
Gmlcreayh el les.firaiian rn.ilii -r n i{iii i^iilr- 

I.1H le plus él"<|UtlIllllrnl 'i' lllrllf lall J l'il'. 

Cl l'ox , \Valj>i>le et Hi.lin ilin Lf s'il» revciuieiil 
au monde, monlreraicni iniVine aeMfdatk 
ntjme émultùoD. ft'enircprx-iict pa» dnlnltrr eon- 
uwk jyaiiea, k raiioii el k lecMnnivei'.. 'V < 
Ne nems «feMaMck-t-on i/ne dM gai.Tnh. i .' 
Précisément L'E.urope ne veut pw autre chi ac. 
JS//fJ JOitf toutKS dans nos initituftus et Jnui 

la Mi/ 'i.'e Hu peui'tc franeait V<w irittiiu- 

fi ,',, l..iiai.;[i.iiie d un seul u.ii'. de pluitiL- a mis 
dfuv 1111U1UI13 lie ;.vriU'» iiati»ii.»lis ii s.idis[i'Mi- 
iion. Buonof--nf lun- une ordonnance, oiuire- 
sigiiéudo son inajunliHue, a confisqué, t:andaninv 
k mon, uk boM k loi tonte une claste de Pnui' 
çaia, Voîli voa /MfiitutKnu. lut wtlnMi du peuple 
J'i aiieais ! Je ne suis pas qiund rennlln k niouient 
d'atiaclirr un sens ii cette expression : ilettbien 
^l^r qtt'i lît n'eii a [nw anin'.ird'nni .\ttaehet-y le mol 
de 4;.i/Vi,'i-'ii- , . e S 'inrv, *lrii\ itimIa vuides de sens 
.luiieit il ;'.n l>iv>ni 11- nci i niem : il n'y a en p,»- 
inl ras iiue ilrir^ s-.:i i' >. di' .l'anlie*. l'une ninrale 
ci l'autre uiatrrielle ! l'crsouiic n'a deinaodè k 
b LoM» XVUl , pm» s»*)) offinrii k nr»- 
teiite sa force 0 avait dit aolennalla- 
ment a son peuple : je vmii promets une torii^e 
iix • snn p< tiiile cl toute rKurnpe le croyaii nt 
.l'.i ailles .Xlliiclé 



pai. 



et I vn bénisuieiit. 11 avait jure . 
et reconnaissance: sr« allié* se k [i. ; H' ii , 11 se 
seniinicns , s'en henniraient et y i. (i.iiiii«iem <:iir 
iliali'inenl. Admettons piiur un instant mie i 



nie li\ p )- 
traiter avt-c 



thèse iiioiistrueuse. '^«i^ I niée d 
votre oppresseur paisse enirer dans une l^te hii- 
msiiie. (Quelle aotrc (garantie qu'une garaniie ina- 
lérielk paanailuanqpiiUii(canr«M cnaRpie? Il 
vouti^îia. Il tant tant anUmatt *»ae «amot 
de démembrentesH auquel penenM «• ten^e. Lui 
wa Mwt^ la dw|« nr TOW. Ak ! 



*(J«jï A* lies 



loi. 



toin Vi-rt "enre-, île !i,'f;irilé , vitre lib.Tlé pei'ilî- 
•j-te el en'I.' . v„lie n ij,'jioiid:,ii,'j_- naiMii di; \.:l. - 
iniégnté teirituriale , tuut cela voua est a^^uié 
avao votre Koi l<S;iunia , tt rian ae l'eu aoua k 
jou? de votre nsurpaunr. 

Arrivons k la derrière ctlaiion de cette fameuiie 
aiire«se : celMk doit décider une grande question. 

fainemcttt , dit k liuonaptie l'untcur dn 
Qiamp de Mai , 1 < u<-oii tarftcr de fmettt t tiet- 
in utii/ftie lie ^t.| li yipairr de 
ii'tia.tr iti-s iiitulr. i in l e nui 
SOLS n'iii^ij plus ricu de eommu'i ^ i^w jiu>»js 
entendons plta , et qui ne peuvent plut koci» 
ailettdre.—' Us ne peurratetit plus truire à «oa 
sirmeni , nous ne pourrions plus etotte à lettre 
l>r>.'nesses...... 

Il fitui ici iottir de k ficdon , et réduira k m 
jusia valeur k préundn e^jpaie Inmiédiat de là 

/•'j-,;»K V 

* Il i> III *Ia Cliaiiip de ^ïai , qui que v.^iis 
siiM/. qiaittt voiii dites avec tant d arr(i:;ance : 
AuLs V-.u.'otts , ivLit'S ne Voulons pc:i , ail niitii de 
qui fMrlc« voiiiiM impérieusaiieui :' qui cuuipre- 
nea voua dans ee ngutcaUtciif } AaanrfnMnt an- 
run d<a Français enuh 4» IMMca parla conire 
l'usurpateur , dont vaut files anjatudlml l'matni- 
inent : aucun ili>s oiue déptltMiaaa de PlMM 
il>nt vous n'.TVe/, iUkS mt'iiie rcro un Si"ul vote. 
.Viii::in iiul;...:;i lii-. si pt imlliiins tie It.iucais (|tli 
s*.- SDiit ('■]■ 1 ;iii'-s de vns comices ..vri' déJ^in. 
J en I l'ii.iiirl r iMu-iJie ceux qui sédtttu j^ar iii\s 
rspcrtDci'S ausai putirs que chimériques , ont <ra 
MMiUa do faim crrmer k lilmto dta semeni et 
de k tyrannie. Jen rcnanebe 
assis piés de vous . dana MW I 
ri-<tsc uiutude, gémissent do h fcltlii^ qni lên 
y a [Hjrié.s, et des.iviment en ft4'ri'et te que vous 
procliiinex en leur nmu. Alors voici n" q..e -M;:ni- 
lie vo're .% .ii,<. » iSoi s minorité in ijifnteue da 
.t. la niip;iLiriMn li jiiij'iiiM- ; .\, [ .s ijl; iiN .i|>oq9 
w ici la représeiiution nationale , cuuiuie notre 

a chef naurpa t'aniorilé royak i Kooe ja B e MM 
» inenraMei: Nom actiana volooiaina de k 

a rébellion et instmniMia aarrllta de k i/ramik} 
a ISocs ennemis aai«< adum^ de k Ftaitee qno 

o de Mjn Hoi , etc. etc. » 

Les quabiés iimsi (isées . votre profession da 
foi <pii , tout il riieu ri» , iriillrail t^ite int usonge 
*t iiijuiT.M* IriiKM* lùill-'i coup il une |u»llt:e et 
dune it-nté p.i[|'aitcs. ÏNoii . stin» doute, cru£ 
qui comme vous, appellent liuandpartc te ftdrm 
du peuple , n'ont plus , en eflïet . nm de eommim 
ai'ev lies maîtres hétitters du sang, du otBaff 
et du tiùne de Louis \U. Non, vous lie pouvrm 
plus les eulendre, m eu Être eidniJut. Li « pa- 
l'oL-s qa'ik aurticut k déb<]nn<.ire<é de vous 
.idresier . vous n'anrieit jus la fa nhe de les 
coinpreedre, le |>eup"' ilo Lmits .\ïl et tlo 
Lotus \Vlll ii'npparlii til pan en eili à lu liiéllie 
iiiK.uu, lia III les iiii^nies inœuis ni la n &ne 
taiii^iie que la peuplade de Knliespirrrr et da 
Iiu011ap.11 te. Vous avcs talaMi de dire qu'un no 
eroinut i/lut a vor tenheut. On e «« le lort 
■me (ois . cl ce tort ne se renouvel- 
C'ett k la I >i ji TOUS demandiT dos 
iTtMlipCes , non k l'autorité à vou-i dettiantler des 
st'iiiit'us Lt vous ce[iendaiu . 'lu >i>[iic M>uj, fti 
disiet . vous eroirr: aui' prium \ir.i de l.nttis 
•Wlll , parrc que lui ne se parjure pi>int ; 
parce que ses promesses seront la sauve-garde de 
«om p«faoanc iï antre cendaiw ataaa d'4tra 
mtifiMaMW, et k piant de votre peidnn li w: 
irc repentir est smc^re; (virée que, comme il 
l'a dit lui . iné:iii.' , 1/ est aussi impossible Jk 
L'Mtis XI 11/ ..'f IIP ;i.n f':ir." ^tirr rue du ne 

patj.lur jult'.'e. 

l.aiirir.si- ost liîi 
fifl^'f /;i;//e .'ri'.llrt 

Cambocérés a proclamé le n'uultât des votes, et 
an a jtdemeiiriaPKokb Mapeiâon ordonne k 
un Ittoolt^'armca dtenancor ({ua f«cfo «M!»« 
tiotmel de .Xapotétm « iti Me^>ii jMr 1» pmplë 
J'ra)n;.iis ; il va pr4i«r ton aermeni et iceetniv 
celui de sn sujets; il vevii quo cet acte soie 
préct-dé d'un discours ; il parle: 

hmpernir , eootul , sol lut, Je liens tout du 
penfh le disriiiirs ej-t connu 

Combien il eut clé fa-ilc de tiiire sortir sa 
condatnnaiioA da aediscours li mime' Que d« 
maux {leui-ttra eaMeni été è\>at;aà k HiumanM * 
li ana ame et une voix l'galemcflt fortes eussent 
tont-k coiip fait retentir dans le Champ de-Mai 
ce» p.uiile» d.iiil la vérité au moins riil clé irré- 
fraf;able. « .Tu' jurs ii qinnd scrn is non* le |ou« 
M jf 4 Ml .•i.ii'd.i iii I I 'i'- •>'■* rnirtirs.' Il tient 
:i iM.it ,lu p.'iiijle , il I 1'. 'I n"a re-isé de s'ar- 
11 mrri iMi'i e le pi u, le de tout les liieulai's qo il 
1. en a rcens SiMl.a' , il f milIBillé le |M'Upte. 
. Li.iitsul . il a irniii|vé «tastenrtle peuplv Em» _ 
a perenr , il a opprimé , dé^nillé , décimé id 
« jwuplc. Il nous dil aujnard hiti qn il u'a jankk 
« aongé qu'i l.v Fmncc ; n nous avoti.dt il y a trois 
( imii» que pendant douze ans il ii'av it ir\0 

• ma aon grand empire, et qp'il allait dé»uniiai» 

• Moaaraa bonhenrde kFian<»Ceroid-Ad>k« 



. JJassenibîic iwtionnle tirt 
i sV^t lc*iV pour npplnudir. 
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> IM*M«|acl i) oie se comparrr, wGodnwqui 

• n Un%é nnc incnioirc .«ussi clii-iii- <[ue révérêv, 
» il ^e tl«\<iud jadis a la innit |K>ur In Alht'RU'ns^ 
» «.'i ini rrw«-rit (ji'uiiiir louft It'S i'iutiçais 3 i» 
■■' nj':nl [tM.ir s'in i:is-.t,;iliic ambiiion. Après Irrulr 
Ji (11- git'iiTL» riirrirures uu inlrsund i duiH 
a nous lui (levions I» plat terrible*, imWMHMis 

> rru-oatc lu avec l'UérUWr au lUM Uois. 
a Aon» rcnaisiMii» i. Mot «» qui lend on peuple 
» heureux cl OwriaMiH. 11 iTcm rciiKi«U«, ci le 
a Koi qui avnl no«N moor M fUick Doirc boB- 
a'heur est deas l'nR; «Mie cqdule CM daiM an 
« l'im «I" mort , nn» provincr* en proie a I» 
» ;n. iii- inùc, n>-. Irunli^ro» in éui de sicô'' . 
>i uu tuiiiHin tl clrJiiijirs piêis » l'ondrc sur noirr 
J< leiriioiic. Il jL-f.iSf CCS iHiaii^frs ili- vouloir se 
a partaijer nos places , luu» jurenl i^n'iU «c »eu- 

• Uni qm ranvcncr MM utoa, « «m •'>! «on 
» 4» famet, ib «• lenuraat niina d'y c»" 
a uer. Il iwifund que sa votoaté «t «clw 4tt 
a peuple : eli bien ' que la volbal^ pcnple wil 
u «ne fuis la sii'tino. Qu'il iious rende la p»iï en 
11 (piiiuiiii nnirc snl Qu'il nous laisse .i>ii.rir 
» ii' ut ' morues noire honneur , nmri- pîi'irt: < i 
» iioire iKiiilifur. Alors nous iii iiinin» iai jxii- 
» iloiiiiir (ucorc tiut le inal uu'il nous a Lu. 
a aUwcber encore quelqmtelMt • MR MMlrnoDs 
s roufrnir setilement da dAei Ée h Miricrc 
a dont il a tant dr^ënér^ , c4 d* h fin qai aura 
a èiè le lacririce de ses passîonf h notre mn- 
a quillité et k noire existence. « 

l'fTionne tfn parié ainsi. Un do sr* pn-lais e«t 
Wrnii lui pivseiilrr ii ?i'iiouï I: s |-.(im4:ilr!i . sur 
listjurli il :i tii''|iu><' uu p.ii i t.i il'- pln^ il j ni:;* 
l'ii sr tincnl dt^ tiui qui en .ivairui viulc iiiillr. 
Il a rlnniié cl disiribui- li- »i»;iijl il<? Ij guerre «rc 
le niunde. Il a bit dctili r dr«aui snn tn'uir 1rs 
fittt dt liatUa, Ica époux, les enCina qu il \.i 
cncojrer k la beodieiie poar aonienir son ">ui - 
fUion. Ib pentMieni . m pats-uu devant lui , loi 
'adressait i un em- 
pereur ruinjiiii une pîi.'i*;!!!;'*' rludijii'iir-* qui 

ulij.i'lit s'rnilflilIT p'iil- "'11 (il.ii->r : M •l.lllll 

ït SAïuTAn. { Ceuj. ijuf iwj f.ui'tyci à la mon 



Piim , Il -, juin. 

.l.'i par s ,lr /7,j.'wrn/>«r/'". 

A f. L^ l-ïl'- liiipTiMi.-r di'it V 'Ir -m tMiEîv'm «in y<».v»«*/ 

|M«U< si «a^ii^U. 

Le prince arcliichanoelier, prMdent; le prince 

Juriili; le prince Luuis; le grince JirAmet le at- 
duinl Fcacli ; le prince Engeoe-, le duc d' Panne; 
J'.' iluc de n*U:iî»r*' , !*• lii'ulrnjnt ,;ïriirral An- 
drr <<v; le lli^u-. d u- d -Ml uli-ra , i^' njiuli- 
d Ai;!iiHïoii ; 11' duc df li.isiiimu ; le coiiile [icau- 
veju ; le lifuunniu (;ini'r.il comte Ikrirjuil , le 
CDiDic Ucnulrt inum . le lieutmiuit-£é»cnl baron 
AriTcr; le comte Barnal, MciMa-tûa d* Xonc*; 
le fieatenuni'i^r-iirnl comte Bctlnra ; lenuréetiel 

CUintl.' Brune . le tonne lli:;ol. le rnrnl" llnisiy , 

le raidiniil CuniKicfics , le comir H-i p-lli , ruu 
acillcr-d'ctat ; le coime Casa lluiiu ; le cotnte 
CancluuT; le comlr Cirnot; le due de (^dore , 
le cumle Cliaina! . le i omic Cliiry . le lieuicn»»!- 
géiiérjl comte Cluisrl , le i:..iu;é- (^Klrticii , le 
comte de Croix, le cainlc Cornudet le contre 
amiral baron Coinuo; b naridiBl dne deCo- 
o^liano; le lieaienani^àitnl ooBte Cimbrone 
le comte CUmcnl-de-Ris \ le marfchal duc de 
Dalmitie; le maréchal dnc de Damtick ; le bnroii 
Duvîlliers ; le duc OiVtÎ'h ; le comte d'Arjnzon ; 
]e comte d'Alsace : le comte d'Almville ; Ir roinie 
Dejean ; lecomio Did^l-v dAi'iei , li' lii ;.','ii:ru- 
général comte Droiiiu li- lu' r-i..'ii ,i 
Ujlicsinr; le lieulrnani k'riuTiii cnni^e hurtis'u l, 
le inariHrliol prince d'EUsIin;; ; le muréclial prince 
d'Eckmtilb , le lieutenant-général coiute Dulaulojr ; 
la liauicnuiif^B<cal conHa d'Erlon j la lîeate- 
MDt>gMi«l comte Eicaloiaaa ; la idee-amini 
comte Kiiirrtaa; le comte Fallol da Bceomont , 
aielie>é<|ue de Bourge* ; le comia PaWe de 
l'Aude 1 le lic>ii'n.int-|çénérol comte Friani ; Ir 
lieutroani L'ênéjiil comte Flabaut ; ronue Pi-n- 
biii JdAs>: Il - 11" ilur de Giële , le coifile ( » issruili , 
le 11. uiriijtvl _;éii<'i.il comte GazAn , le Ii4'[iirn.m!- 
(éiu-rjl comte Géiard , le comte C.lbrn de- 
Volvvi la KenUMOt^Mcal buon Ginidi la 
mnrfctial comte Gronetiv; te narMwl eomie 

Juiirilan . le romie Lacé|M^ue Ir in;:rrrliat deramp 
roraie LobéJoj'ire ; le lieuieninii f^éiiétal comte 
Labordr ;. le coinle Ali iandre L.iroc'ii fuucauIl ; 
le lieulenant-néni'-r.il couitc I Jtoiir- Maubiiur^' ; 
br eoiiite Ali'xiiiidre ï^iirutnli ; le lieuirn.mt ijcnéiiil 
comte Lafetiii^re l.eNè>]uc ; le comte l.'iviiU'tte , 
le betuenant général comte Lrcouibe, le lieuic- 
aanlfMrri ooente Lefcvrc4>einotiPttcs -, le coinie 
IiiiîCH ; le lieilleBaRt-j;énêral «unie I.«marn>is i 
le lienien^nt-çénéral comte de 1»b«i ; le maxé- 
alial pràice de U Motkott i« , le comte Moniatim ; 
I» gaula da Manaer; le comte MoBie«|oioii, 



76 

f;r:iiul -cluiiu!>i'llan ; le lieuteiMM-çéa^l comte 
Muliior; le euuiir !>luugL', le lieuieiiMiU-^r^êiiernl 
comte Morand le ei.riile Molé ; le euiuu- Mn- 
lien , le comte ^tu'jla , le doc <j t1ir;Hii4' . le 
dut. de Pudoue . le lit'uten.Mii i:ent'i .i] i uiiiU' r.ijol ; 
le rumic rriin-4t , arcîirïtSjoe dtï 'loiiltMue; le 
comte l'rasltn , le comte Kmiécoulaut, le coovie 
Perregaux , le biuuu Quiiietlej lecumto tlumpon, 
le lieutenant-général comte IU|ip ; le lientenant- 
.^éiiéral comte Keitle ; le ooioie tttadcrer ; le duc 
da HosigOi le comw Hofer-DiMOSi U coraie 
de Scfiur ; le comte Sieyts ; le comte Suiuiy ; 
le luaréi-Ual duc île Trévîie; Ir comte Tliibrriu- 
dejiu , le lieutenant ' f;éllêf al bmoti lr:ivuL: le 
conue lureniie; le liruieiiuiit-^'éneral comte V'ii- 
I ncci le lieutnioiit -général comte de Viiluivi le 
bruteiwnl général comte V'andatnme ; le diH; de 
Viaa-aaiU' 



Il ftk amntUcr tvnmnm da la 
gestion. Aprèt avair ra^ le KriMiii de ae> pi>r!> 



et des I 
suinnt: 

m MM. les pain de France , 

;i MM, le5 ^l■|lr(•^'-nlarl^ de la nalion. 
» IJi puis tru:^ mnU II-* eirc«>us(anees et la con- 



fiance du [1- 



m'ont investi d'une puisunce 



illimitée. Au|<Mird hui s'iiccuinplil le désir le plus 
iirenant de mon «anr. h *Maa da canmencer 
la monarchia cODHhaiiMnalla. 

a Lot liommet teat ïmiMiMaBa paar fiier Ica 
drsi inéea de* fiMîeni % lat kiatiMliew laafaa pn- 
ïcnt I s !;..rHiinr. 

i< I-) 1111111 .t> tiic es: niT< s^.r^rc n la PiaMe^or 
iSMuer sj Itlu'tîc et mju uu1;'"'en4Îance. 

11 l tie lit- HUr% plus lnij'-n-;.iiiteN omijvilions 
sera de réuuir no» i-«>nsiiiution« (•[Mises, cl deu 
coecdonMr laa dilEmmet partie». 

■ l'tmlHtîoaiW de voir h France jnnir dr toute 
h Irï^rrlé |iOMible ; je dis possible, car l'anar- 
C'Ue 1 juiénc au dr«puti»ine. 

" L ne oalitiûn formidable de rois en veut \ 
nuire indépendance. 

» l a fii-ojic In iMi Iptmiinc a élr pri^e . après 
un combat san^-Jant , jur nn vaisseau de 
cauuns. Ijt sang a coulé prndani la poix. Koj 
eunenia comptent sur nos diviitona intestines. 

a On emamunique avec Geiid comme en com- 
mimiuaait aTec CoUents, 

a CaM i vaa iunuitei ei k iMie pautatlmc 
k déiouer en «OBtelott. 
a La libenîl de k (NiM eat InlifMnw 1 Ma 

constitutions. 

" <.)u II > peut rien clun.'rr .^jiu dé'.ruire dr 
fond en eoiuliie le tYS'^f"' 'l'ie 110.15 .ivins éi.ilili. 
IUJt^ de» lois n'■prt^^^^e4 ■.iiulM liulupiilinlilrs _ 

et je recoiuniande particulicrcmcnl cet objet à la 
aellieiinda de» chiathias. 

a Mes miniatm vou ficrent econattre b liliU'- 
lion do nos lAklNSi nos Guances seraient dans 
un eut salislaisint, et l'on pouriail faire ftce il 
tout , si Ira récrites portées lu budget étaient 
rrcouviëes d^ns l'.innée, m^nie aus dcpcnaM de 
laipirlle elle Ç'tnt rnnvii'rées. 

u 11 r<,i iinssIMi- i(Uf I" [irenrer drvnir du 
piiiier m'a|mrllr bieiilùt à la tite tira eulànt de 

b nattoo. 1/armfa et mij ' 

drioir. • 

» Voua, poirt de Fnme, « eom rrprésen- 

lana , doan^ à b naiian l'exemple de l'union 
et du eounge; et, comme ce sénat de l'aniiqniic , 
s >yez prAls à nioivir ploldl que de voir biimî- 
l er la Kr.iure , et U cause sainte de la patrie 

Iri-: 'elM , 

Ce u.«iKiis est beaucoup plns modeste que 
celui du Clnmp de-Mai mais tnuinurs niOmr liy- 
poVTibie. toup'urs miine* contradictions entre les 
seiionB M t«» pM»lca. ^ujjonittfuà, dit le com crti 
de 111e d'Elbe, ^ateempth U tliur le plut pm- 
taat de mou coHir: jf viens de cammim i r 
nioitarrlit.- con^iiiittttuituUt' ; tl^a monicnl 1 i^iite 
il couxie 1j l''ianer de conii:«'8 des ledicrrlies . 
de coiniiii<siuiis de liunlo |>olico etdrcommis- 
si iiiilii àrf-'. /ri l't if' la jirrt^r rrt in- 

'l.i<!,lr i\ (-il,;<.',/.l.'e".'r. _M;iis , Il j-Jv-.n'lnmcUt 

jurer que £1*8 cuusttiuiions sont t/mrsfi , les cen- 

MM» aoDi en pleine aeiwM, at ka eaok ionr- 
naux de Fmaca qal aient dea beieiita lont aoa- 
inis k une AoHto taaarr. Le nriiice Lucien 
Uuonaporte est œmenr du Journal de l'Empire ; 
le comte Ciirnoi est censeur du Ji»urnjil-f<énéril. 
Le Journal de Paris est confié îk M. le duc de 
r, «^jno , et I.T Ga/ette de France i M. le eotnlc 
d:* 1 .i>.'lctir iVoî fiiuficci smùftU il,ifi% u<i r.tat 
}ntt.\fui.utnt f rt i'cMt pourrait faire fut-e à lotit ^ 
« ks n-cetus partèet au Imd^ Paient ncou- 
yrêet data taiiiiêt; même aux dépenses de la- 
quelle elles sont ewsaenics. tl serait diflteile 
de dédaier plu* clairement qu'on iic paie point les 
în^oaiiioM. Aiuau mbit dire : a Mi 



serùcni dans un tm talblàiianl , si j'avais de» 
linauocs. a Buooaparte B terminé re iicau diS'T 
cours en lufitant ses pairs et 1rs rrprésenlans \ 
mourir sut leurs rli.iM-s curuirs. Ilenreuseinent 
pour ces messiciiis. ils no ressemblent |ias p^'S 
aux sénateurs romains, que leur nialirc no res- 
semble k CodnN, auquel il s'est si grotcsque- 
mrnt compu^ daaa aea diacoun do CUuup- 
de-Mai. *^ 
Uuns la si'-ance du 8 de b cbamlitedea refit' 
sentiins, M. Félix Lepelletier a ùk propo- 
sition bien digne d'na tfpabtieiin tel 4|iie Ini s 
ce di|;ne Irére d'un di« a^'> '««ins de Louia XVI , 
.i\-'tc-^ avoir insulté l^ju-s W III , a proposé de 
décerner & IWirnmpanc le litre de Sauveur de la 
patnr. Les buées et lordir du jeiT Ottt ùàH 
desKeiidrc l'oralrur de la inbuue. 

On lit dent le Jemraal de (Emfin da 8 
{ah : « Le praiea Hnnt cm à Compit^ne. Il 
n'cM paiu parti d'Anc6iie pour te reiulre en 
Pmnot, comme on l'avait d'abord ti^blié ; il eel 
ceruin au ermimire qu'il s'ist rnidii à flapies , 
ei (|iril V a paîtaé vin.;t-quatr«.* beurra m cot^ttito, 
5e* iiniis . un' </ erj o .f^ti.ne, lui ont <jllerl 
asile cl ptMieei.iL>n 11?, ont l.u: J^-s pUis pr^-ssanle?* 
tenlalitcs pour le f.>iie comprendre d.i»s la capi- 
tulation . maii ib n'ont pu I obtenir ; aloea le 
prince Mnm •'«« servi d'un passeport angla» 
délivré k un offider f(aB(iiis marie kaaenailftU- 
lame , et s'éuai cmbarqaé sous b nom de eca 
oflicicf , il n'a |m dta mi{uiéié dana sa tiavmwSe. 
()n croit que 8e ptinoe léiiim qatlfBa 



k Compirgne. a 
BttOMeana teii 



cnaaf» k PIms la ^ 



1 1 parait k IMi dipab le ne aHi na oavnge 



imiiiili' 

l.it Mon m liir l'rn 



, :lrpui.i Ir rrffmr <|e 

la Maison lin Bombons Juiqu'au 1 €ivtil iOlS. 

(.o/ijiWénxiioMf MP i'dint ie f h an e e à Mim 
cp'iipie , examen d» la thanv tfwutitofcwnaWe , 



l'oniit! mwmI , 



! «I* 



Monilosirr. 

ISous aurons peot être f>craxion de revenir sur 
cet oiivriçe, dont il n'est p^i< dd'Cicile de com- 
1) l'.ire le s^^ll'■lue et le» |iiMi. ;i>f Ën attendant , 
eeite peiiicuie de la dcmiéte usurpiiiion , tracés 
dans la préfiice p.^r une plume qni n'est JUS enne- 
mie , nous « pru inériter d'toe iFanscnie; 

« Si lliemmeqai ('est remit k b^tiedeBW 
destiiito , avait en pour principe d'erdanacr et 
de rfpsrrr , de conserver el d'améliorer, ie ponr- 
rais dire m < i ■ : o ;us d r plus vers h réhaVilisiioii 
d'un ordre su< i .1 . i t rnnervnîr r**lalivrinrni i no» 
iKvuleirrsemein pLi-.-.t-, des ispéniticen l..^-:r.d>îr'it. 
<>ii n'a pu eii eene peiu.'-e. Des desseins , que je 
1.8 sus C'Miiineii'. r u i'T.ériser , ont [«né i cli.>ni;er 
de nouve.iit et à b-iu>rrrser. Loin de nous don- 
ner «n ordre aocid , en a ccu datair na« icplM'- 
t\rT dans le rliaoa. • ■ • • 

Il Au lieu d'un plan simple et modéré, en a 
préféréde déclarer la guerre, d'uncdirk la moitié 
défi France, d'un auirr eolë an monde entier, 
("i sl bien d'évoquer riiiler , vi le ciel refuse «le 
Tenti n notre srcnnrH- l'I.i-ft rv Ufif iiuo stipt r/a ^ 
n>i:la tnoi , i l. Mar4 li i eerliiieeuieut Ir i ifl 
nr !■ f isii J p.)s Eb quoi '. sons nt'crssilé com- 
me s>o% noiiif, on a toeié anr ce pnjrs k peina 
éi'liappé au cbaos rt an Iwaletrerscmeiit , on non- 
venu diaos et un nouveau lionlevrraemeDt, On 
prAseate de nouveau k b France comme alimeat 
la rfvoluiïan qu'elle a vomie, on invita an fasdn 
tous les souverains de l'Europe; en pitend ainli 
obtenir |Mr tout l'amitié el la )<aii \ 

u Qui |in;irra eltiire [ iIimi^ 4]ue U5 dérreU de 
Lyon . Ie> priH-UmJiions , sur tout cette incunte- 
vablr déel.irHiion du cnnsril-d'jtsi, SUia eu un 
objet pacifique ! Et pnu la résometion oITtcielle 
d u dévernadaee «eiM le naaa de alnb et de fëdé- 
niilon ; 6 «oUecmeai Hidtariel de tontes lea 
paasica», de loatsa les enfidilés et de toute* Ira 
viinilift; h France entière se présent.-^nl denou- 
ve.iii comme en l-ftf> an premier \ -uljnt , au 
pr«'tiiii-r tu i-'.ipant : si cela est du iiil-'iiue , 1] est 
t; Ile, lu. lieu n'y iuà»(|ue. Cependant uii [«x'tcnd- 
on iilli-r ^ 

11 Quand nn rcmbc la vase des msrai» i'oDiîns, 
on en voit «onlr aiNiiiii dea laifana ai dai ccn- 

Wvrea. Quand nn lamua b Wted'um miien, 
on en fait Mwdr de mkme dn erdarre «t dai 
vires. Crax-cî Wpaadent MT-iout dea ameacea 

d'ineendic cl dr ineorire. Qu'on se rassure , nntia 
di.\nit crii\ Ik la Ini'c d «njourdliui n'est pin* 

comme celle de 1789, prcpatée ponr 1c* re- 
oevnîf.a 



tien, in^oatiWM. Aiuani wait dire: a Met Gaancai 1 Acn 
A GAKD, <>ict 7.-11. BOUDlH/iwdeli^OnaleiiM. 
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NOUVELLES ÉTR ANG 
AUTRICHE. 
Fkmt, s/aÔL 
S. M. l'tOMKur M rai a , par une lettir do 
cabinet , adrCM^ prince de I rauimanniJorf- 
Wriiiïbérg , crémier gruml inaiiic . «■"imjx' S 
A. l. l'iinhiduc H;iinirr, si -i Ihm ^ [ ui 1' i'""- 
pl*cor dan» r.idniioisU»Uuii suprèm*- de 1 inlc- 
rinir de l'cinpirr |>i!nd;in( son abaflM*! 

S, M. le roi de Saxr m parti daa» h hW« 
3l Ui, fwr Mt rrmlre à IXwdt Fk«|Be. 
Vu 3. 

I-p liijiu.iim- iiiiUîclutn corme Ibnm, «I- 
pédiu \f 34 tuai «lu <|u.iriicr géiiiriil de larmé* 
iiupériale «l rojal« de Jlaplei, êuUi à ftopU!» , 
M anÏTé M h mmi dernière, a apporté les duu- 
«ïUct anilinlM titr l« circongunci^ importanm 
^ ^1 nivi lu ooncla$ioa de b convention 
Bilinin du ao mai : 

1 Le ^1 . ^ I uoupp« aulnchieiine« 
occiip^i't^t C-pnur, (:f(ieiid!mt. .ivimc l'-'ui' :trri\ëe 
Ja g.irn>«un ennemie de cmc villr, iiui.5 les or- 
dres Ju îjiiiiTjl l'oppc , s'cuii (li.iMiuie de «m 
•utarité privée, en ae litranl à des cicùi el dei 
violence* ^VMm^gkm. La iMral conuniin- 
dont CarMCOM M l« BMn|Bb 4e Guo, i peine 
édMHMk a U fureur des colditt^ icfnrmi à L- 
foii» la nouvelle qu'une iittutncUiia veniiit d é- 
cUler k Naplc» ronire le ïouvernemeni d .ilori. 
\ja garde bourgmisn u'ciflil t>1us en vu\i lic con- 
leUir ^>lua Inii^'-rtniipa iljti.s l'urdre la liijssr ilu 
peuiil 'i :i-iM '|Lj(-' les luzzti/yMtii , e( de pit'vtiiir 
les piui iiornlilcs jicihs. En conM'qurace, le 
général et plii^ieiiis di-putulioM 4» Mplcs qui 
•e trouvent au ijuariicr général Mlrichicn , firent 
la instances le* pla» pnMWtM fOOr que l'enuiV 
4n troupes impérialn tt lojilâ, dans la eaipi- 
tale, fut accélérée autant que possible- Dapr^s 
«Ji, le Wd rnaré«h«l-lieiiienant comte ^eippel•g 
reçut l'ordre dr se tiietUf imuiédiateiiieni en 
inurclie \m Mjplrs, av« les deux rt^iiuens de 
huuanls de LicliUintein et dragons de Totceutc, 
de réprimer les d^aonim . «t de preadR le 
commuideaMiti-RiiliiHre 4e eetle place : à «on 
acfMe, le eet ^ heora du matin, le tu- 
n^ta Mah pervene an phit kaui degré. La garde 
Imorgeoise , soutennr pir anelijnes aulJais de 
marine anglais, que l'aïuiral lord Exmoulli avait 
déhiir<|tiés, délVndjit le palais ipvnl et 1rs effets 
précieux qui s'y iruuwni ciMUn- li > sur iijyriicns 
du peuple. Put l'iniervenlion t\\^ ij-dupt-"» ^uiri- 
cliiennes , le pillage l'ut etO|iiclié et les prci[>riélé$ 
de l 'état sauvé puur le nouveau gonventeineni. 

• Lem|iaeja«r,««nleaidi, leg^nMcom- 
anodaet Md^BMrfebal-liaammant baron BSuiclii , 
oeMn|iagnié de & A. B» le priuce I.^poUl de 
Skile, fit Bon «ntrfe eirianeelit- h "S^A'-^ , \ L 

t4«e de aoow lionime* ouï h '■lin l'uKr, t! ^ 
babilans qui iriaiiiiV-siprri- - 1.- pl ut ciiiluin 
aiasme. Quoique l> niJinin- [xirur du ]>!'ii|ilt- sr 
fui nrméè avec les lusiU jeté» par le« uoupes, 
tout rentra néanmoins d.-ins l'erai* dana U capi- 
tale. Lea dlwœîiiaae faaiai«B*»d«eeie«aadaoi 
en chef aotrîaUan et de ËU-flMrédMUeiMCBant 
comin Neippen awarèreni aussi la Fff&ile tnn- 
quillité des cndroiu drccn voisins, aniil <{D« des 
provinces , où l'ctprii dlamiieeiieo eaMWpese 
commonK^uer , par la ulBHIMt W ladiiper- 
tion de 1 armée. 

» le i<) , au soir, Mural , accotnpa^é 

de» généraux Millet et Kocc» Rnmjn.i , des dn< s 
Pignatelli, Qearo el Scbiielli et |>lu-.iriir?i auim 
Napolitaiits , l'itait caiban|né ^ Naples pour Isclun 
et de*tk à boid d'un pMÏI b&timcnt marchand 
GealC e« la FianoB, M.*» Murât , qui se 

1 4 bord du viiiMni anglai» le Tremeu- 

t , amfc eondo an* convention postérieurL' 
le Commodore Campbill , p,ir liquflle son 
retour en Kninrr , avec î. ^uhc Im .'nnt nssuré, 
Sur la détUraiion de l'arnu.il KMurjuili que le 
cmnmwiore avait outrepassé se« pouvoirs, il fut 
enumé avec elle , de la part dr« auiridiieDS . 
avec llmewileii de & A. 1. le priaae Léapold 
et de* lofdi Emondi et Buigt ieA, de noa- 
VaUee ndteciations . en vertu deMjuelles elle s'est 
■Ûe. atee *es entans. qui s« trouvent à Gncte, 
■DOS la iwolectinn de S. M- IVuiuireur : elle se 
toid k bord d'un btlim'-nr au^Uis , avec le» 
(téiièranx Mardonald et l.c. mn niini que les 
mini>ui'^ /,urio el Mosl>iir« il'.ili miI à Gnele 
et de-li 11 Trtcstc . uîi elle «iiend de S. M. 
;h déâffHioBda Mi aijew. 



de ne point retourner en Fmnoe ou en lutie , 
sans son nuiurisaiiuti hufirénie. 

a Le jour de la conUosioo de celte con- 
vention, l'eipédition onglo sicilienne, commandée 
par le géoéfai AUcfarlanc , forte d eovitvn booo 
liommn , nirut sur U ratle «le Reflaik 

» L'armée de Munt , qui ceniialeil, le ly 
et le 20 , lors de sa niarclie de Capeae ver* 
^llplcs , en 16,000 honiDK's , dont a3oo de ca- 
valerie , et qui , d'a|)rès la cunvcuiiun , dcvak 
ee réunir pt^ de Sal-'rne, «AI dissoute eu piii 
de jours, au pomi qu'il ne s'en trouve plus un 
seul déln<'liriiienl iiulitniiu i iin|il<'; 

a Ainsi s'r«i lecmtnëc, apti-» une campofiie 
de six semaines, qtd MMCe VU» (Mae ImMe- 
telle aux armes auiridiieuan et «es èlteb die* 
tingnés de ace années , b perGde enirepi iav de 
révelotieaiWr l'Iialie par la Uiclie fuite de son 
aotenei la diuotutiun toule de son aniuN: cl 
l'abandon de len royaume. Les maymi il'vo- 
luuiinnairfs se nom l'jumé» contre n-u\ «jtn 
av..i:'[il in--. .-l (|ui tli! doi\t;.il '( i. .1 1- 

tlL-uiriioe du vuiiniueur sds n'ont |Ma eu- >u;- 
limesdelj fureur du peuple qalli avatent soulevé. 

a Le mime jour de rentrée de troupes au- 
tridneMU» k Naalea, il y a été public une pru- 
diUBMian deS, HL Fcnliuand IV , rui d«« Dovi- 
Sidles, ans NauelilainB, aanai qu'uuc prucUm uiuti 
du l'eld-nacvonal-Uanlenani ci cumuiun<Uni en 
chef de l'aroue antmlUaBiie de AapUs , et uul- 
uim de & A. 1. le pince Léopuld. » 

Léopolil , lufjiil des niMn-Siciles , etc. 
i. N,>pn\.uin8 , vous me voveas au milieu de 
vous, -h- «ilis lafi de voo* retranfic an bout de 

10 ,'ins tels que TOM <*(> lonjoUI* M, et je vous 
KTOcrcie de la «eoeolatioB inappréciable qi'O vnas 
me procure* de pouvoir l'annoncer à mon auguste 
pére et souverain. Il revient «u milieu de »i s en- 
l«ns, comme le chef de la grande laniHlf . qui 
n liouné consiniumiTil les preuvt-t les plus sirna- 
léi-s Je .^il"!'!'' el lie .1011 ij v. 11. (-rn.nl- .Mjis 
S. M veut ui.iiiitrn.iHl >ou5 en donner des preu- 
ves plus c<»iivainontet. et elle ven lOfite à IMW- 
trer une bonne volonté prononcée* 

« Malheur k celui qui nmdirit nenUer la joie 
publique, en excitant des tronblc* et des inauié- 
uidc*, aone le voile da patriotisme et d'une fidéliié 
simoMe. M* présence seule doit vous convaincre 

que S. M. n'emploiera son pouvoir qn'i p<itiir 
sévèrement de juteils pertiirlialeurs de la Iran- 
quillîté piibliipie . de méiiif <|tie sa p'-nérosilé 
ru'iale ne coun:iilr.i pouil di' Ihu lies eiil rrs <rti\ 
qui , pr leur conduite , fon'. du retonrde S. .M. 
le signal de l'union, da rapproehement de tous 
les partis , rt de l'oallU de KMi» le* maox paasi'-s 
„ Il n y a plus de ee«|abk*t iMMnWeédé 
qu'à l'ruipire dos cifcoMlBiieBa , et li leaalBiirts 
l„i!ili.|Mr- nnt moins soidElit, c'est précisément 
p.u i t! 41. t ll<-5 étaient entre le* mauis de la nation 
rite-même. Telles sont le» maximes de mou pcVr, 
Cl ce sont ces mêmes principrs 'pie le dii; le .1 
brave général autrichien n pmclauiés i U tijie de 
son armée. 

» Chers N'ipplit lin» , j'^ ne puis voo» peindie 
les ir.ii;s(K)ns cl li-i u-uiiii;;ii.i!:i-> d<! dévouement . 
qui m'ùin accompagné de|MU» les fronlicrcs du 
ruyauiiif jusiio'au roiliru de VOII& S^ld d* MUr* 

ritrie dès mon en£iDce, jo n'aval* aoeea droit 
tantd'BtIMWi leae puis le remanier que comme 
^ul^ 4tBMkalifla de* icntimens que le Lun peiiple 
de eeteyinM a tooinnrs éprouvés ctnuniii-!!- 
té*, nfaie dans les temps le» plus eri;i iii>rs, 
envers mon augusle famille. Je reconnaLi les ile- 
voit» que ce ili •.ouiiu nt m'impose , et j'aurai a 
rieur de le mrriier. îMai» so^'ei aussi de vitre 
cùié , pour le bien généf al , dmi» idl (JifliSj ac- 
cord avec le» Sentimeu» piternel» et bîenfeîsans 
de S. ÎA. FailM taire U>uti« les p issions perwm - 
oelle» , que le «œnr de» >'ij;uUtaiiii se nmnlre 
daus toute sa grandeur «isertede modèle aux 
autrts sujpi» de S. M. Réuni» par le Iiien com- 
mun , par les mêmes princi|>e«, par une conliance 
mutuelle, nous parviendrons, après uni de ikiu- 
trariélé» , k relie (nix et celte iranquillilc duui 
uous avons uu ai i^f<«iul Lebuiii. 

» Iniiruiis par le» dauRcrs dout nouîsoriuus , 
rivalist !.'- I l'-i mille de prudence el de modéra- 
tion alcir* no» maux acrunt parvenus h Icu^ter- 

^L' av'cJgletenSiii^ le uteeL fM«{e;iB«TCiain 
itil|Wâi«l4e«aiMelie>nMi 



indépendance politique &ur des hjsrs qn*- rien ue 
pourra plus éliiiuiici. v 

Naples , le -a-a mai Ltopotu. 
Du 4. 

Le» opérations du congrès touchent à leur fia, 
U coostitution gernianique sera si<^uïe cette nuit; 
anris quoi la* divct* résuluta seront rendus pu- 
blia* , ai, à ee ^na jinaieBW eaawaat, Mealac 
moiifi de* ièàmamt, 

SAXK. 
Dretde, U ao met 
Fiii (lu tr.iàè cul tu la Siixc d la Prune. 
^. 1^ séparation des ardiive^ aura lieu do U 
W— Mil ailfuni II : !«• p>pi<ns • les lare» *«igniM- 
rim« et dWpiititioeet qni oui rapport eMhMÎ'» 



Dcevneea, lemtcae* et lienx qM 
de S*w cédeia «« etnltr & M. la 



vemeni aux 
-S, M. le roi 1 

i iii de l^rtiv^e , aeroiii remis aux commisaaire* 

pruS^ic'll^ (iaiia l'iult'i VilUe de Irii-?. Ilioi^ , u cuilip- 

ii I' fin puir ilf l'i-ohiiit ;e de-* r.itilir--..tiniis. Lu le- 

llll!.C [n.ii-S tr. i -11''- fji 11 1 ('.%aC4 , lillc» 

cl pu/a aura itiru de là aiAmu manière et dans le 
iitinte ialamlla Lann'wie pcetiaeeon nn hw- 
riieim oè a*n p«e i<ttal en eatler k ta Pnaee, !«• 

litres et documens eu ieront nniis en entier aox 
commissaire» prussiens ou reM<iu;ii l la Saxe, 
suivant que la plus gnuidc uu la muiiidri' partie 
destines provinces et leiritoiie» aura été cédex*. 
(^Ue des deux |.>ailies à laquelle Im lilie^ orisîi- 
lîiiuv éclHiiri-ihl na roleroQl , atu^a^i-' a eu lim-r 
« l'autre des copies lé^lisée». Quujii aux actec 
et au X papiers qui , *aaa tum deat eMM 4<* cae 
exposés ct-de&sus, sont d'ut toiMiccauMitt pear 
le» deux (ajT** 1* gonvemement saxon en cotiser-» 
veta l«a wIlpnMS, mais il s'enijaKv ii en remetue 
au gouvernement prussien <lci mpîes légalisée». 
L'ou mettra les coiiiuiiâ- .ii.-ei, prus^ieii^ à même 
de juvr iMipieli de ce» derniers actes , documena 
i-i pjpM'iH pui.ir.Aicnt £tre de i 
leur i^ouvcinenient. 

8. A l'é«rdderanBèe,mai . 
que le* soldau , le* acM^flieiew et ta«M antiec 
militaaiea qni n'ont pat le rang d'officiers , dépea- 
droBtdn geatemeoieBt aaxoa ou du gouverae- 
meat preeeien , suivant que leiir lieu uaïal app.-ir- 
tiendra à l'un eu à l'autre Lej oftîciers do tous 
grades, ainsi que 1rs aumiinicfset les chirurgiens, 
aiiï"Ui l;i liln'ri^- declK^iur celui de» deux srr\u:<-s 
auquel ils voudiuni » attacher , et l'un accordera 
b même lilierté aux solda:» et autc*B niliieinc 
n'ayant pas le rang d'officier , qui ne aont ni», 
ni dans le royaume de Saxe, ni dans la munatchie 
prussienne. 

y Le» dette» hvpolhcqnées sépai énicnt sur le» 
provinces qui «'«fioienl "U reniiru m entier au 
luéme gouverueiiient , touiheni à U chanje de 
celui qui les poMÔdera. Pour 1rs dette» hypoihé- 
quées Miir les piuvinces dont une |>ariic reste i 
S. M le roi <le Saxe, ainsi que iitHir celle* ^ 
concernent le rojfaume en général , S. M. le loà 
de &ite et Sl m. le roi de t'ruue établissant !• 
principe aaivant: 

On dtatinsurra les dettes fondées , c'est à dira 
celke au paiement det<[uelli s d a été as&i^é des 
revenus particuliers . *oil jinisr le e:ipii:d v il pour 
1rs Miu'liîlS, ilr cclUs qui uc Ir ion'. pi4. Les 
pri-io-i ri-s -Muvfoni ce» ioïids , de inamcre que la 
piojyiriHiu . suiiant laquelle ocux-ui t dl l l i ew il t à 
l'on ou à l'autre gonver ncment , suit aussi li me- 
snie de la r^paewien des dettes iondécs c:itro Ice 
deux gonveraeiMm 

Quant aux détint poor le paiement desquelles 
il n'a été ;>swgni auenn revenu détérmiuo , et qui 
p.ir onscquenl ne »ont jxis fondée» , l'occasion 
ipii Irs a fait naître doit indiqiuT Ira Tmi K .inr 
l, !..jtieU elles auraient du être livpoi.héiiuiW'.s , 
c.sl àdiie les lirancbcs de revenu qui aurneot dù 
éire eniplojr-c» au p,iiiinent tunt des inléici» que 
des capitaux. La I'ru».ie c< la .Si\e y toiilribuo- 
runt dan» la même proportion qu'olle percevront 
ci-s revenus. Si, contre lotlie MIentc, U y avait 
de» cas où il f4i imi«i<»ibledWlgBer exactement 
les fonds puttictilier» d'une deiic . uti admettra 
que la lotalité dm revetul^ do L pi iiince, de 
1 ér:.lil.>»i ment, de la fondation ou de Sa caisse ou 
prulii de Uquelle la dette a éié faiie , en sera 
chargée, et les deux gouvri iiemen» en supporte- 
ront une partie peeportioiinée à la port qu'elics 
auront i G(S reeenoe. Les hypothèques que l'oit 
ri'lirera par le rrinboorseraeut du capiul au<|uel 
elles ont aerii de nantis-sement . retomberont à la 
province , ï l'établisaeœent , la foniiaiinn ou U. 
personne qui ont U propiié'é île ces liypoihéqur». 
i> i>«« qni ttfpûciieDitCBt à tua* prc«in«* ^utgèe 



inar tiqoidtr eu ileues , «> fiiirc 
<j jpri's \v piii>c l|>e «duptr art. q |h 



«ttre Ict (km pai»»iincie» , leront parugacs d»n« 
b uroporiign tuiww lagHllt Im dm ptni* de 
celle province aanMit cralribaé M rembounc- 
wm Qu esi|in.iL 

Les prineipcs rtalili* ci-di-Miis « I r;rnr>i •i<'^ ili i 
pas>&iv<^ seront ;i]:plr':jui-s d*- im^mi- aui liritr^. 
Mtivrs 

10. S- M le loi drSinc m S M. le roi d.- i'rn- <■ 
NcoiiiiuiSMiil U nr< ry»iic de iciiir rx jcu m. m li -, 
crii.'ii?omrns rniitrairé [wr I» coininis»;on eruualc 
|Kvur les ki'soiii» l'i !<• 6Pr*i«e du roytome d» 
Nixe, «onl con«vnu« uu'ilf trriufnt garantit rKi- 
pmpcawmtl «sfeBlc» inr Indcux goot«riie- 
mcn*. En comiqacnc». il tm nommj «an» drbi 
Aet deux putt.tni notubre ég»[ de nimmltMirt» , 

la rrpuiiiiiiiD 
pour l<'S dritrs 
d <■ 1 riMii r..ri.Ji/c5 . ri rrjlrr l<-<i Icrmi^ ri 
coiiHrnoin du rriiil>i)ur4< iii< ul. Cliacim dos drui 
j;iiiiTmiriiH'n$ sViija^e à produire *»« movon» de 
ptia tnnit ; tii se rétervenl iMWunioins i^ci|iroijuc ■ 
iMNil d'cflimuOT iMpHcoMMOii |iar ta* «ni rîs 
de uxn , «m Us «MpM r «tnof^mafrn é* boi» , 

■ar iMqaéllf* tt« ^«it-'O :is^i,.ni'«, mi pardWwct 
mmirf* «jnî aSW'iii nm' ^.;lll■!t• , êm wmk 

qn'tm iTinpIîw» pt nr li-^ (•'iiii'^Hi* |"iairmcnt ïrs 
tdiliUatinni pfmr I<'m|ui'IIis Ir^laxrsn li'n (■<M;p<-. 

Ihils Mît' crd'Mitit'j's, iK.n-» Ir lai ti'-'-:iiiuiOiit$ 
OM 11' pi -<l.iil i.li l:i lli\r ilr I i d' 'pf' dt bii'i Of 
»ullii-aii ptHir riwpUr n-s rn^a^tiiiriia , on en 
convrnu <iW<|iritMr Im p ei e i m w éanttiàurgyr 
la Iwniiur dr Hinow tt tf eomawrce Miwhinr 
|wr Ir produit (|a'on irtirmit dp la fattàt jpru»- 
•i«>ni-. Si (mur Ip mmpli^n- il fallait aneorr faite 
dm poirnien» 'or la {wriip dr la S:i^f" . W que , 
«mlrr tnnir ailini*. Il' iTii ni iiit lit- la ia\r i-i dr 
la rcin[W di! l>oii p.f'tir n-iir' pirH»" ne siiflii pas 
pour >,uifrairp la h.iii'pÉ*- l'i ii^sr <i Ir coniiiu'rc»* 
maritiini- auT icmi» ii^f » p^ir lr« pnirmpns, la 
Prii^u- ;.(xnrtirr« un déhi juqu'k M fWBltwill 
foirr de St. Michel dr l.ri|«ij. 

Quant an mm dm patciafl» I fa're iiar le mo- 
dail dm (axetetdMcoupnde boi», I.l> MM le 
mi de Hru«s« m le roi de Saie »e résmrenl. dant 
le cas où ce praduit ne auflîniit pas , de ('arranger 
griir p!ir le iiioveu d'un accx>i'd avec li's créancicu. 
». il fl nnr .Tiiirr tuT nifT»' , pour prolongtr li» 1er 
lni>« et laeiliier les c.iiiililions d -» paietnens. 

11. S, M. le roi de Frirsur rrcimnaU «■!tpre*<^- 
mrnl Je p(i|>i(T connu sou» le nuiu de IiUKmh de 
caiaav, comne (attant partie dm dettes du pa; s, 
4laMb par l'nrt. 9 , S. M. W toi de Pruwe pnnnrt 
«ncnn5''"'Mrt^r.' rie gr cliorger d« la naniequi lui 
Mloit , < : ■.'i-n-'Tigt , ainsi S. M. W ni de 
Sttxe, djnii K* cli*H5ein d'nv*^ir f'-^'Urd mitun; (|nt' 
poaaibV rôripr<H|ii' rn-m au i^ir-i lir Îm i s ^, is 
O piOli<lre tl'un tmufiJi'.tx aiitnnl 1rs rti('MiM''( ji^s 
plu* pr 'pre* |»our inaiiïlt'iiir ^I.lfï^ Un ilritv i.rri- 
loirr» Ir L-r^'dit de ce p«piiT. A cette lin , \fi di »\ 
fù H f i Wli m i l tOM vm w & m d'ëablir en conimuu 

.«M ■imiaiMmiMdn blIlettcteeaiMe, qui sui>- 
*«iltm ■« DwiH ji«l|a'aa premier ae|nerabre de 
eene ami^t et k la({Qcl1r on livrera , d'aprit no 
»rr.m!;ement commun , Ir» fiuids ii^cessiiitos pour 
soutenir le crédit de ce» liillrui , dons cet inicr- 
\.dlr il ne sera fuit, sain <ju bi> en «(lii conrenu 
niuiiv i ii r^n d'aviiM-f , ni dans U |nrtie du 
tuvjumc de S«\e ccdcc à la Prusse, ni dau« celle 

Î|ui rente au mi de SuM, aucnn cliangnnpnt dan* 
r» ntgletueus qui mat aii$i< iuatja'i préieni jt 
ré:ard de l'acorplttiini des billet» é» caim en 

riirment de« iin^llMMim,|iar IdcmiCf ro^r** 
9 dr» deux éuis. 

li. S. M. le roi de Snxe faisant de» rfclamalions 
*olt pour le» reveiiin i'tIm!-» thi rrirli- d-' Cir'aliin, 

Boit piJlir le» avances laili > à ce ci ri !i , ' :uiiii\ 

(ion établie par l'art. 14 a'occuprrj M fi.-iicnit ni dr 
e«l objet. Pf y a|)]>liqnera le» principe j<J«.|.irs dam 
le présent traite pour des objets semblables. 

il!. S. M le roi dePruMC nronetdeUrtffgler 
ptr le» priiici|ie« le« ptas liMiaot , umt ce qui 
euncenie la nropri^é et les intérêts des anieta des 
dtui étal». Le présent artii:le est prtnci|nlement 
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r aux rapport» 



idrl^ qtil rtjn^er - 
u\rriii'iiiens. 



ind 

>i'iil de> posii'SMOiis Muis Ir%<l 
au cnnirnerce de i-cipsit; ei h tous / uircs objets de 
celte nature , et afin <pic la liberté indivtilueiledes 
habilana suit des jm»incrs cédées, soildrs outre», 
n'épemi** anciine géue , il fanw mm pcmls de 
quitter an territoire pour s'teliMr dms feutre , 
tOOi la condition de mnnlir les obIij|atinns du 
tcmice miliiairr , et d'olismw lei formalités 
pievrriies jur le» loi». Ils pourront é(>aletnenl 
t/aii^iH'iiiT leurs fortunes sans éire soumis h au- 
ciir. (Irrnt (Ir qoTïirou de driraciin!». 

I i 1 1. MM le r.M ,|eS,ïe et le t-n de !'ril>^çe 
uuuuiirrunt sans délai dr» commissaire» . |M>ur rc- 

tteSHWiMM M «I détail les objets inehtionnifs 
Ws Ht. 6, l3 Cl i6 - 30. Celte irominissioii se 
rassPtxbIrra II Drcude. et son tra»ail doit f xe ter- 
miné lu ^ilu» tanl dans trois roots , ii cn)np*er du 
jour <ie ! celinngi> d« ratiriraliom du pr^aeni trait*. 

■ S M. l'empereur d'AuttidiF ajrmi oflWl n 
médiation pour tous les arraiceaiens (hsciras né- 
" I «bu* In coita* 4e Sgse n <b Frans, 



ni I.a^ commune*, les corporations , 1rs lui 
(Litiont pieuse» et Ifs IliWiiisiIWiM d'iMtraoïit 
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car suite des cessions de territoire réglées lart 1 , 
LL. MM. le toi d« Pnte «t le r«i tle Saxe accep • 

tent cette mMliriau , soit A gfn^l , St^l pnrtietl- 
liérefiieni |mur les srisagMSens dont leacummis- 
sini>% meniionnéeis Mt. 3 SI iS seront diargérs. 

>I. l. A. »'rng»;e en conséquence à renniii^rr 
^.1'^ délai titi cul»mi!l^:.:re . cl ri lui Honi- . .es 
[il. ;n* ptoiMoiis , p'-ïur cutoj>étér aa Ir.iv.iil (iestlites 
!»issiÉ)ris 

'un 
ion 

publi<juè. iiui euMcntdsM les fHwiaaeB OD dii 
uidscéiUsà h l'russe, oudMisiSHUt^ NStcni 
b le Ssis I cuniwrTeroi» dans les deux COoeerne- 

IIMS , quelque* cluiM;;einens que siibisae leur 
destination , soit leur.) pn'ipiiëiés. »oil lea revenus 
qoi leur s*^nt .'^tîreu'^ (I'.tj rr"5 lonr fondation -, *»u 
i^M iU aiir.-.ieiit ^i^juis le:: .li iiien I <li-|>iU5, »iins que 
I «liinniisitjâtiiiu et la perception des revenus 
éjiroiivent om-une difticulti de b part de l'un ou 
I autre de» deux f;'niTernenians i cependant ils 
dniventaesonmetlre aux lois dans tSOS les MS. SI 
inrtager les cbargra qu'ont k supporter les snlres 
poa&esiions et revenu» dans le territoire «ù i!^ *e 
irooTcnt. 

1^- ï.e» prineipr» pénénitiT adnp:és p.Tr le rnti- 
grî'» de Vienne pour lalilirt* iiaM^'.iiiuri rti * llriives, 
serviront au«si de ré^le k ta cmatii.'ssioti ciiddie 
en cnnlofiniié de l art. 14, pour tixrr sans délai 
tout ce qui a ripport à la naviffaiioa i ors prioapes 
s'aj.nliqiirrnnt »iir-l«at à i'BJiw, SI fMf lotite 
est ece de flottage ms eSDt SdUMiea soss la nom 
d'LUit rwerda , Elster noire et blancbc, et aux 
caii>u\ (|ui en dérivent. 

1 8 S. M, le r"i de l'russe »'mt;a?;e à remplir Ica 
contrats q'ie le i;onvenieuieiit !*avuii m piW-K avec 
bs fenrliers lie» domaine» , ->u de leurs revenu», 
li'nis l(< pnitince» etdi^iuitis cedi-s en vertu de 
l'art. 3 , et dont le terme n'est pas encore écoulé. 

10. S M. le roidsPwiHt fmmél tnre livrer 
UMsIetansmi goavetiteiBantdeltSate, et oelui- 
ci 8'eni.'^*r à accepter, cent einquvnte mille qum- 
laux de sel. (le quintal de cent dix livres fioids de 
llerlin 1, pour un prix qoi. tans (aire h osser ctlui 
auquel il se vend maintetunt aux •ujcts taxons, 
assiiie à S M le roi de Sjve la jouikSance d'une 
lavrçiir le si'l _ mii ..pp, • i l.ijlt que |Xl«>ible 
lie c<-lle que S M. levait iiomédiaicaieni ataul la 
demijn» gaciM sor k «MIS ds «baqiis ^niaul 
do sel. 

La csHUMllioti qoi doit lire formée d'apris l'an. 
4, fixes* soissn ce» principe» le prix du quintal 
l'e sel , ainsi que te nombre d'année* pi'ndani les- 
quelles il ne pourra subir de chanKenient , et après 
lesquelles on fixera de nouveau la quantité du sel 
et son prix. 

\jk quantité de tStïtiOn qiiuitaux tle xel par an 
pourra être poriéo à aSo.ooo quîniaut , sur b 
demande du |;ouvernen>ent saxon ; mal» cette 
dsModa drrra '11 il/rlsf^s 6 asïs d'avance si 
l'cMiMtM ne va point »a-d«lbdiS 5 Mo» quintaux , 
et on M d'avance, s'il sorpiSM «eue fnsniiiéw Le 
gonveraemeni pruiaiea senfisjw b Kaamir ctuc 
augmentation aux mJioes condition» que le ntùtt- 
n/um ci^lessnv II «entend qui l'échéance du 
temps c^>ïivetiu . er mtinntani de 1 .'10,0011 ([uintaiix 

|MMirra ru au>:unca<k ËLro réduit ]ur la volonté 
d une des p4inies , et que le prini:ipe adopté pour 
la fuatinn du prix dans le présent srtidtf SSmira 
aussi de bnae ï U nnutretle fixation. 

Le sel qne le gonTememeni de Saxe recefra en 
SenrormilP du présent ariirle . sera pris dans les 
SaHn** de Durrenber^ et de Kosen , et dans le cas 
oâ ces deox salines n'en fouin iraient p» une quan- 
tité (iBSii roiisidéi .Me , H:oi5 le» saline» de Prusse 
situées le pl;is pit . t-iii.'iêre» de Save 

l.e si>l que le j;nu\eriieiiii-iii prii-enrti livrera en 
vertu de cet aniele, ne stta ^ >Mi,n> à iiiiritri droit 
de sortie, et il ne paim, pendant son transport 
des salines |ns«i1i h frmtierp. aucnn autre impdi 
qne lesdioil» d* sbanisfe. de pnnts , de canaux 
et d'édoSeS,IIIM les sujets imiStu ns seraient éi;a- 
leiiient dans le ma de psi>'< r . s'ils suivaient le» 
même» roiitei et se »erv.ii. tu m^'mes moyens 
de trans|iort. 

ao lai fitmrlii>;e <lrs dioiîv de sr>riîe ftppltqiu''e 
«u sel il la im di' r.ii 1. pri> i ni , '■mi e'cioln.' p^r 
le» deux gouvernenienj sous le» moines modifica- 
tions b nrapnruiian et l*te9i|Nnaiiaad'an ro^nme 
dan» Vautre, des t;nins.deseombimiblesde toute 
e»)i<'i-e , du bois de construction , de b cbauX, de 
l'induise , d(S meules, des tuiles, et en général 
de toutes les sorte» de piem , Mit que ces objets 
aient été arqui» par leSSBISISCO par IcS gOuver- 
ncmens di » dt^ix |wv'S. 

LI.. MM le 101 de S.,ïr ei Ir r' I .1, l'i ushl ^'eii- 
pa;j^nt mut'te îleinem a ne jamais ili^t lolrr ni entra- 
ver revpori.nriiin de» olijels cl dc»«us mentionné». 

31, lians les in-ovinces qui restent h la Saxe, 
ainsi que dans «ailes qui lOMt Mit» b la Prusse , 
aucnn indivMlu ne sera ïnqaMtf dsnt sa personne , 
ses biens, >cs rentes, pension», resenos de toute 
espèce , son iwig et SCS aignilés , ni aoumis i aucune 
ponimiis oa Mcbefcbc quekvnqoc , anir k part 
q«^l«nii'pii«e ; oBiifiWBinitsM iiawiawiqsi 



ont en lien drpni» le commencement de la jne-rre 
tetmia<s par b mu conclus b l'ari» le Ho mai 
■ ••4. On artlcls sVtead égalment è ceux qui sons 
habiter Tane nu l'autre partis de k Sise» y «u 
des propriétés foncières, dssrsiMss, nnilWM »n 



de qual^se naiwe qtis ce smL 
.M. le m de Saxe rsmmee b pcfp4nth#, 

:.rii i 01 loi, pour SM béritiers et sueceiseur» , 
'jjt jxi'ir les p.riiiçes de Liur.,.ii, icui â liéitliei» 
et succ'-sM'iir-f . à ioii<i droits seigneuriaux vi au- 
tres, qui |>!iure3ient prOVCeif de kpSHÉniSKdll 
duché de Vajsuvie. 

S. M. reconnaît ks dfslta de souverainettS S«r 
ce pa^'s , tel» qu'ils ont été stipolé» par le traito 
devienne du ai -.vril mai ) de cette année, 
pour les proviiici* ji.; a ni sous lesrcptrade 
l'empereur de lîuKvie avec le titre de roi 



S. M. 



de Pologne , (Knir 1rs |K>iiiun» de territoire qui 

retournent hi l'Ami kiir sui |j rive droite de la 
Visliile, ainsi qu< [m^u i-^ pioviiici» que .S. M- 
Ic roi de PiuMC possédera sous te tiuc de t-ranj- 

doedsPsstii. 

a3. S. ML k roi de Saxe s'engage k rendre fidè- 
lement le» «rcliitrrs , cartes , plm» en 10 M aucies 
acte» a|i|iarienans au dnrbé de Virsefîe. Cette 

remise se fera ikn» un intervalle, qai, à eotnpier 
du pnirde l'échange des rfltiliraiiims du préesM 
ir.»ilé , ne |>eut po« être de plus ilr sit mois. 

54. S. M, le nu Je S..\r es' d. ;;.i;.é fie toute 
rr»pon»abiliic et île loiiie <)l)li;:ation i i'égartl des 
dette» faites pour le duclié de Varsovie avec la 
coopération uu ministre des iioances on d'autres 
m nistres d'état de ce pays , MflicnlijrcMient de 
toute obli,t>atian par r.ipport S k eotitreniion de 
Rayonne, qui est annullée, et à l'emprtutt Ouvcit 
sur le» saline» de Wieliczla. 

(,Ki: ut aiit '< 55o,i().l florin» qni sont l^kink 
coniuie .-ivaut été versé» des caisse» de Saxe «ka» 
celle» du duclié de Varsovie, comme il a été réilé 
par Ir iraiié si^né le îi avril(:.1 mai pir l.i l'i.i^o-, 
1 .\utriche «t la Ku»^ie , qu'il serait riiifiii »-iri» 
délai k Vuttrie une commission de litjuidatiun , 
composée de* eommissnirc» russes, auuicbicns et 
prussiens , et les trois cours ayant donné UsplotM» 
povivoir» néressaires k cette commUesi potir con- 
n..i re de» dettes extérieure* et inlérienres , et 
mtme de leurs droits et de lenrs engagemena 
réri)iroqi«es , l,i réclamation ci-des»os suivra le 
iiuiiic mode, elle lera imrtéc devant la commis- 
sion, et il sera libre K 5. M. le roi de SÎnt 
d accrétliier de son ciité un > 
MstCfa h ses délibérations. 

sS. Le présent mitéssni nlifié et le» ratifica- 
tions éebaiicéesdsns l'intcreslie de i jours , 0% 
pInlAl, si fiiire se peut. 

En foi de quoi les piétiIjiotendrfiM taui figÊif 
et j ont apposé leurs oacheis. 

lait k Vimne, la 18 nui igiS. 

Xa (OM* éê S t hU tlawi. r.t mrimt i* . 
A» («M^ U S«M 1 

Du 'jcj. 

l.e roi est attendu iri le 7 juin. S. 
biter IMliiur , sa res-idence ordinaire 
I un fait tous les prépuniiifs putir sa réception, X* 
gouveincmcnt provisoire doit remettre, dan» le 
courant do cette semaine , l'administrauen à fe 
commission nommée par le Roi, et qniestcooi- 
posiV de» ministres comtes de Hohenthal et de 
Glubif; , et de M.leeaiMcUkrprivédeGnlscKaiidL 
Did an 5 !■>*, les troupes étnngitci ivaann- 
HMU b HSln dn royaume. 

Du Jo. 

Les miliuires saxons nés dans les prr^ n-.-s 

cArlé.'? à la Pruss»' ont éié délié» hier île leur 
serment ili» lidéliîe et dt:b 'ip^i;iii tj:n Lii ré\iihent. 

l-r i;i"i<ernrmeni-ri.néral pr<jvisoire a lait pu- 
blier iiupuird but . qu'il compter do 6 juin , tous 
1rs suiets et employés d'étal des pays dont le roi 

de Saxe repnnd psassirian, ssaNsnc digafésdn 
leoiB oUtgiiiaM cnfsis le g e n isins in ent pmnri- 
HiW» «t qoe les sajeu . autorités et employés 
des pinsimcs cédées à la Prusse dépendraient du 
gonvernement Réneial du duché de Saxe, si»nt 
il Mersebourc , où il (ii>it inc<9»ammmi dire trans- 
féré , ei ipu sera rrjiirdé crimme b princj|Ml» 
aunu'iir adinimsLr.iiivr. \j' L'ouvei neineiii-L^édérsl 
joint k celte publication îles témoignage* do re* ' 
ooansiiMnce pour k iiancheeeidiâNi, k con» 
fiance, k docttité, le nauiMbain al laaMeqov 
la nation «t lai Botorites aaseant* ont nuMiirés 
pendant l1idiai«iHtailan dn ge w tei w anwi gé- 
néral. 

On commence à faire des |iréparatifs poar la 

récppison du roi. On élève un arc de tr>ompli«! 
lUiis 1<* ;:r4iuil jardiM , et l'on f^ji tout te que |»eul 
coiiqM^rter le court mtervulle d'ia à s^>n orrieée. 

S M. le roi de Pru4se a adressé aux li.diiians 
de la Saxe, qui passent sous sa dominatuni , la 

• HafaitloS de k Saxe , p ir i» piente que j'ai 
rendue aojoardliui , je «ou» ai réunis \ mrssa- 
jet» , vos voisins et vos comp*tiioie» alluniand*. 
idHtMSMfSSiemliiéf* an eoDgiés m'ont m- 
d'jM oan«Mni.oM*fd«ah» pigv , tjuin s«H 



. M. ira ha- 

d'éié , 
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jM^lumenilks^mr, |Kmr m'iitdMintfer il< s 
MIM qai ont diouopé IVimilnr i^AraMiji- ^ mp<< I 
Juu, pênes pour lai^oell*» il -i^n, d i.j.ri'-s ucie i 
rritnluiion imnniiur, iin[M>4Mlilc de iiu- iI muht 

(11! pinii'lrri , d'uiH' «Ij- nas'.i'- il l.iijucilo vous »ï« 
iiL' SI ?iiKMi:in"-iii <li''V<)u<''s pi'iiilanl des si^clf» , 
v.nti p,iàse^ oi-»iiïleuiUilsutii ie sceplve d une autre . 
dont vous iiM di-jà rjppro«h«« |iar l(i lien» d« 
la religion , du iri»uiiag« , de la laogoe M des 
CMunn» SU «t doolourans foar «uns de rum - 
ptt d'andéM r^iporti qui «on* Aini cbcrs . je 
mptete erê regrets cooinie assortit k lu digniic 
dla ciraclôre alleiuand, et comme une ciir>aiie 
que vous iinrfi i l'.vrnir poar moi et tru fivnjsiie 
un ilrvuiii iii Ml iiiM rKli^'li-. Vous »i-ntii<v. s.ms 
diiute lu iitk'CJ'diu de vulrif separultun. Mi'fi aïk- 
rieiis iujets ont fait des sacrîdci^ d'un i;rand prii. 
lis ont prouve au monde rt à la postérité que leur 
niaur a >'-orl^ pour toujours de Itnir |javt In 
dangercuNCs jouméir» de Denitcwitz et de (iros*- 
B««ren. Il* ooi uMjuis des droits Ji ce qu'on leur 
rende le lémoigiuigc qoe leur coonge et leur 
fwl^lit^ pour Irur roi oui aussi délivre l'Aili - 
ni.i::ni* iriiii 1j*mi1<'«i (■-'x;l.ivjgc. Miiiç pour <pi il% 
paisîifnt matriteuir Itur p<^>prc indi-|>''ndjni <■ ei 
la liberté de r.Mlenugne, p-iur «[u'ils >if pcrdem 
[M» 1rs fruits de cette pénible lutte et de leurs 
■Miglomts trioMin». !• devoir d* |«w propre 
«OMerfillMi , d« utaw qoe llm jrtt è» liien gé- 
néral de l'AIIems^e commandaieni l> réunion de 
votre p>ys avec nu'S états , de vos (iimillcs arec 
tnrs Bojetx. L'Allemagne seule a gnRné ce que 
la Hrusse a acquis S) tous pesés initu-euient ces 
considérations , ina cunniince en volru Jioiiure 
et votre amour pour la pavic me {kt^u i 11 que 
TOUS rae priterrs oermeni de fidélité avec auunt 
4o HtisGwtioo {'«a of:^ ■titm movoir putni 
iBoa peuple. Touii rfosMi nwe dmi <uu ou«re 
À vriire industrie de nouvelles sources de riches- 
ses l,es plaie» de la guerre se fenoennil , lorsqua 
le djin -i-r actuel sera patasé , et qu'il ne sera plus 
n>'-ce!>yijir« de &ire de nouveaux eirons pour 
eonsener notre iadrpendmcc L'bc cousiiiuiion 
bienfaisante qui répartit avri r :..!;ii Ir; ( liir^cs 
de l'état, uns lace admlniilrauon , drs Inrs frtiiis 
d'oBV >dÂN délioération , des tribunaux éclairés 
ifà nuku la justice sans en eotrarer le couis 
Mr des Inlaus et dn l'omuUtés, wo biind» 
m (mpéril^ publique protégeront TOtro bonlMBr 
et VOIR tmqailUio domestique. Votre jeunesse 
cnerryre se joindra & ses frères d'armes de mes 
«»ts pour défendre ensemble avec i^le leur com- 
mune pairie L«s ^liIIL^t^t••; autels coniin»'-- 
ront à ttre les res^KLLjblf* déjvi'çi'.iires rie la 
croyance de no» pérci. Je dunncro: de^ 1,0.115 



Krticaliers à vos éuiUtaseinnis d'iusuuciion pu ■ 
mû «HUrilMMI dipiit Mil dtemées à 
Bin IlearirlMidMicesctlMarttMAIlMMgne; 
•t «tood lo txàme de Proase aéra «flimilfoar des 
ainsi <^ue la liberté de l'AllemgM , par 
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snrtini a»ec ton» les honneura de la çL'errc , 

îtrlïirs et lV3f^a:,-e5 : elle dêpiisera les ariui s sur le 
l.es oliiv.lir* I '■rD'ifi \fiolU leuts Oltiie* . 

vaux et elTcw; le» aous-ùHïcicrs leur* i<!>re> . 
puiir iiuiminir l'ordre dans le tranH[«irt de U 
garnison , elle sera escortée jusqu'à Aaples. Les 
caisses oailiiaiM at Ma* les elEsts niilluireo, ma- 
gasins , sctillacie , «unitioos , charrois , cartes 
et plans , ainsi que tes bitiniens arAés qui se 
trouvent dan» le port , seront remis i l'aînée 
aiilrirliipnne. Enfin, les ( t)Tu l■?lh;ull^ faitos pjr la 
militaire <■'■ * ■ uo 1. Inwvctnent à 
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AFFAIRES DE PRARGB. 

Goiiii , t,i i'} juin 181 5. 
Rapport Juit au Roi de Frann dam son OmieU 
sur le tlccrm à» HftUm " """"^ 

««ont*' 



« vertus pocilir|ues et guerrières , vous parta- 
};rn','. ,,a!.ii^ brèves 5,1X0115 , la ^-loire de li nation 
prussienne, et vos noiiis lï^uretront ég^UoatCBt 
' lians ses annales. » 

Vienne, le »i nui 18 il. 

FaÉsÉKic CuiUiMm. 
ALLEMAGNE. 
l'rahcfoTt, le 8 y'iuit 
S. M. l'empereur d'Autriche a éuibli son quartier- 
général i Heidelbcrg. S A. I. l'archiduc Jean 
y est arrivé venant de Milan par la .Siiisae. 

Le princo impérial d'Amiicihe est arrivé le 4 
dans lapris-raidi k Ratisbonne avec une suite 
brillante i il en est parti te S poor se taadn au 
quartier généni. 

Les funérailles <\\i rM i^i e île WasaH. 
Berlhier, ont eu 1, :. , 1: au mr, k 
a«<« unu ici bonaetMs dus k son raqg. 

On vioK mUm an mani«r-gWt«l de 
nridelbafi It fa&âl tffOd iaiflU de IWe 

d'Italie. 

Du ijviittefgMral , Te 3 tain iBiS 
On s reçu du général Geppert . qui éuut vharcé 
du Mmos de la forteresse d'Aaeèm , lu nouvell< 
fee ealte place importante a'««t canduo par c^pi- 
mlaiiOB, Fendant le bluens , ce général , par ses 
lianiisa at aages dispositions, avait renfermé la 
|;ami«on ennemie dans In pl.xe. repoussé les Jil- 
icrcnlrs sorties entreprises jsir le oomm.u.il.int , 
pri« \r-s i"»m\Oi!< de vivres, eoïîpé le roui 5 dlî^ 
e*jn\ jK>I[ibicA . et rnlni p:>u»-,f' m avant !i*'s tra- 
vaux contre la forteresse , qu'il se trouvait eu éut 
de lVHai|Mr ilgiwaaawiaiii. La 3o mai, k.ap- 
Mlarioa a M cMctna aw b gowatoai i r d'An- 
etae, iMial baron de liMMinsjor, «t ii|niéc 
de piit ai d'oaire; les ewdiuow» |e«aw en 



du a nuti, par U vkmi^ àtÇh M w méi imidj 
miAttmASmi^^uMMlitimt^ ta 
Cmuém StMê> 

SisB, 

La France entUtv demande aon B«4 ; le* sujets 
de TiMm MiîllU ■( dissimulent plus leurs sen- 
iimaaa'; le* nM vicnneui se rangw autour d'elle , 
les antres font éclater dans l'intérieur du royaiiine 
leur amour pour leur Souverain léi^iiini 



•absunce ce tjiii sait 

* Le t.*'iain. les troupes autricl 
nernnt Monte-Gaidetio , l'embrasure , la lunette 
rviint-Stefano ei le c.imp retninché. Le a , les portes 
Farina , Fraucia ei Calaino leur seront rms'tse* \ 
le 3, h|ilaea <BiUi>Mn «neaé» U 



f-p'iuv.inlf ajij 
il appelle l'a 



uar - 
nuis 



eoiinao aura abiiiu dei 
i'uttfilé publî-jne , etïî. 

I,j loi de laCiuïi ti-iim nationale relative à la 
«^■lidnriié des communes, [lar le titre 1." elle 
articl«,reod garants tons les hibkaaade la mime 
commune des attentats commis , loil anvcn Ict 
personnes, soit contiv les propriétés i et par le 
titre M'cond , article premier, cette responsiibîlhi 
tombe sur la tête m/me des eufuns luisiiu'ils ont 
atteint r.'i;;e de 12 ans. 

I\ous passons . Sire , ,i rtrti^ié dont nous avons 
parlé plus haut, l.e Iteaion-'in de [jn'lc*; ilu troi- 
sième arrondissem, at , a pris à i>antes . le i3 mai, 
cet arrêté, dont le considérant et les diiyatltiaea 
sont également remarquables. Atiribnant IVgh*> 
lioD (Us dfamemwni de l'ouiHt .lux e^ tiu&/e«,it 
dMie, dlliv^ AUr tout préteite à la cnlnamio-, 
et fournir k o«« ex^mblet les moj eo» Je se /uifi- 
fier. En conséquence l'artité porte que tous les 
gentilsliommes des doute dépirteniens f,irir..iri: fe 
troisième arrondisvemeiitdc la police , s. rnut i. iiiis 
de se rendre dans le délai de dix jour* nuprv'S du 
piL-Ictde leur dép-irieincnt. Si le pivt'et ju;{e que 
leur conduite passée n'olire pas de Karoiitic sulfi- 
ilkneedan** 



le^poir de retrouver bjeutôt l< liJii 
autorité tutélaire. M.iss plivs 1' 
se manifeste , {Jus Buoniparic 
sanlil win joug sur le» Français. Il appclli 
îUie au secours du despotisme , il veut 
vainement, dbcMtltr la fidélité de* faaboor:;s de 
Paris, smM* la dernière chsse du peuple , pour 
■oolaniria tyrannie , il ctierdu- , snin les Uui- 
b^lljt de 1* misère, tien bt.15 e]:.s.i'>-Lit-..ês dans 
les massacres de -Septembio. 11 f.niiUe dans les 
archives révolutionnaires , pour y découvrir ,70 1 
ques lois propres s sei omler *e» fureurs. Ccsi 
cet esprit de violence ijui a dicté le dernier rap- 
port du ministre de la police de Buonoparte. 
Ce ranoott, en diMda,7 mat, a été snivi 
il un déorct readn le 9 par le prétendu cher du 
gouvernement de la France 1 « le soi-disant mi- 
nisA^jie la justice a cijuroiinc ce rapport et eu 
décret par sa circulaire du 11 , aJri-A9<'e aus. Pro- 
cureurs-Généraux. 

Déjii l'application de rr« priiuM|>es d mr'-iiie i 
été fiiile dans plo-sienrs i!t'(urieiiien5 ili i a :^':i-. 
secondaires se soin iiiurt di; répondre au «yunl 
ilouiié, eu (Mirunt la ri;^u .'vr etfiejMiiea k nn 

eveé» inoiii , niéttie dans les beicsd* I* lévT*"*' 
^^nls rcviriidrous plus bot Sur l'artlidde 

nani-géniTal de («lice Moreao ; non* na 
ici qoe l'indiiiuer i Votre Mijcié, 

Crdécret du 9 mai, dont la première lecture a si 
vivement afdiité le cnur du lioi , onlmiiie par le 
pren>ier article, h tous les l'ratuiK {nuires 'joe 
ceux eounM-is dans rartic-lc a de rimmsue du n 
nvac» dernier ) qui se trouvent hors de France au 
service de Voire Maiesié, ou des Princes de »ott* 
Maison , de lenuer en FamaedMa ledfW^M 
mou , i pdae d'étn paanelrii en taMMed'an 
déem de 6 avril 1809. 

Cedferetdu 6 avril 1809, candamne a macl, 
par l'article 1." du titre i ", tous les fonçais 
portant les armes contre la France, conformé 
ment il l'article 3 de la seriion i" de U dniiièine 
partie du code pénal du S o<:iobre 1701- far dif- 
féreoi article'^ d« titres a, 3 et 4 mémo 
di'-crri . ions le» Français qui exercent k l'élriinger 
des f onctiims puliliaues , sdmiiii»iratlT*s ou judi- 
aiaifea, aornudaiw morts civilement, et leurs 
IdeiM Mieobles et îmmeabirs conlisipié^t. 

Ltivoisi^nie aniele du décret du 9 mai, enjoint 
ans P^ureurs-Génér-Vux et soi disant lm]i<Tinux , 
de poursuivre les aotcnrs de tonte relation et 
correspondance qui aiiniit lie-.l de linlérieiir de 
la France avec Votre M r>-.ré et le» l^riucc» do 
votre Mai5on , on t."i> s. lorsque ces dites 
relations ou correspondance» auraient poor objet 
les complots on namaevtM tfkiUt dîna l'ariicte 
■77 du code pjnal. 

Cet article ^}^ dn eede^tMl, pacte |i«me de 
mort et eon6scatioa de triena centre qBicnnquc 
atirv pratiqué des mnwrovres 00 entretenu des 
intelligences avec les ennemis de l'éMi 

Le>i 5.' et 6' article» du décret du 9 mal, 
sont dtrigév Lontre eeii» des sujets de Votre Ma- 
]i-;té >(ui cnieieraient le drapeau tricolore , contre 
les L -inmunes qui no s'opposeraient poioi a cet 
enlèvement, et contre les individus ipn f oito- 
QiientdcaiigM(tdenillieraeatantres-|uela cocarde 
tricolore. , 

,\ tous ec< préiendus délits sont applique» 1 ar- 
ticle jji du co.le )«i-nal , 1» loi du 10 venJém aire 
an 4 relative i Ij re5f""n.sabilité des eoinmuiies , 
el l'jrtirle i) de la Inniu :n f;eniiio.d au \, sans 
préjudli e de l'nrtiijle 1^1 d» t ode pénal. 

1 iirii, , lu «nie pénal prononce en *m- 
prisonnemeni d'un mois i deoi aae , 00 une 
^ -■- «te.ftee« i,5wiiwMes ««BM^- 



santé,! 

muae de llMMearj al daria le cas o& ib ne ae 

préseiiteraleiit pas devant le BeMM, OM laor Oppb- 
quera le premier article du cweed du 9 llMÎ' 

l< ministre de la p^ilice en France avjii dit 
djns son ra|ipnrt, qu il ne proposcraitpas a I! m,- 
iiiiiuirle d'rj cwtifr l' i Irortiet di; «vi puMMf cims- 
iiiuûoHut l , et voilà qu'un «impie lieutenant da 
pjlicc porte un arrêt d'exU , de conûscalioti et 



de muit contre un ordre entier de eilejmia md 
ne sont pas mime coinpci* dans le dttrtt W 
9 imi i Cett Û ee qu'on appelle se renfeimev 
itans he bwnaa dn pouvoir cansiiiutionnel ! Mal» 
gré ce que notas avons »u depuii vin^t riiiq ans, 
un est toujours c-oiifondu d'un abus de mots 
scandaleux, d'euiendre louio tri •levier ta libetté 
j>[>iir élaljlir l'esclavage , la eonsiiiinion pour sanc- 
tionner l'arbitraire, «t les luis pour proscrire. 

.\fùi de punir la Cdéllii, la loyauté et llian» 
neur, il était impo4*ibla dlnvotincr ri d'inventer 
de* laia nia* maoHniaaaaa. En btaat In eirca- 
lair* dn iMInîaiie de k Jilûee, on croit relire 
cette Loi des SniecNIf ^< semble l'expression 
de luuloiles tcweeis qae la tyrannie éprouve, 
et de toutes \ti ven^eanre5 iju elle méilne l'a 

tnni;M' ■ ,|i- ]. 1 1^1. rr n-.vile îles ju;,'CS Jl S<' de- 

f.-ii i't'iine iniyniilruir pilie . jK)ur d»-» délits 
iii il , il- son aveu même, appellent plntiit Im- 
iiiil,.;ctu:e que b rigueur! il nie dire, qa1l ne 
£mt pat akfWiin on condamner un hommt mf 
le JtiU dont pnFataua, /larcr //ur ce Mprat 
tftfffittHhd^^"*'' rien tic r> 'prèhrusible , mai» 
il vent l|ne l'on pro'wfiCr sur l'ftisenthle dot 
circonstances, c'nt i-dire en d'iotn-» iirmes , 
qu'on peut traîner un homme ii l'i-i balnii l , in-lon 
( opiniiiu <JM il plain sut pi res <le sup|H.5er k cei 
luriiiiin' >.n' , où eo "ii-raieni aujourd boi vos 
eoueinis . si vous aviez, fait us.i^e oontrVux de* 
principet qu'ils ineiti m <'>i av.-.nt pnnr 
vos raiels ? iSoos ne proposerons poi 
Waldllr d'Miopter de pareils prineij>rsr ils sont 
CMUaim k ses vertus et ^ l'esprit d'un gou- 
vernement léyal et paternel; ra.vis In boniéinéiiirt 
du Roi lui fait nn devoir de défemlcr la lidélité 
contre la rébellion . et nimi le Mn'pll' ns de 
menacer de la ven-ennrr ili -, I ii I I , . jei ose- 
raient se rendre coinpiices d'une aut:iiiié ilié- 
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OrdoniHiïtce du Roi, 

LOUIS , pnr b gràre de Dieu , Ilot de Fsaxce 
KT ni NaVAiiar , 

A tous ceux qui les présentes verront, salut: 

Au moment ou les niesom le* plasodieosM se 
renoaveileai «u France, nntre devoir le pin* char, 
aynm» nette hciein le pbs pceciaiii cH de dé- 
fendre les droiia de ne» peupiei emire l'opptca- 
tu)n et 1* tyrannie; 

Nous avons vu avec ame profonde douleur , la 
vie , la libetté et les propriétés de tous \n Fran- 
çais restés liiié . >, à lem ,le»oir , t^unpromise» 
]>ar le décret mie le chef du prétendu s;ouver^ 
neiueni de bi France a rnidu le 9 de ce moi», 
et par les arrité» de quelques uns de ses ajen^; 

Ce dceict et ei* eRW», foi leppcllmt k» le» 
révoluiioonaim le» plu* atrec**, sont eneera 
en contradiction formelle avec notre Charte, no- 
tamment avi-c l'aiticle &i , par lequel la coafilr 
cauon des biens demeure & jamais abolie, 

A ces causes , notre conseil f n'.eiidu , WW 
avons ordonné et ordonnons ce qui suit 

Art. T." Tous tes Pro«-uteois Génér.iUT er «oi- 
dis.int luqiériaui, ton» les tocmbrci, d'un tribunal 
quelconque, soit civil , sok nUiMÎie, «ao* U* 
••'ens de la police qui , en Teittt de dfcM de 
BÙooiMrteendaiednjiniai ifltf>, on en vertodre 
ai Mares prisse foU en «ppliciaiuH . soit vn extension 
de ee mime déerat de* antotiiéa qoeieen-» 




, fcr.iirtit des poui«uite> rfl«tivfs»oxprétcii- 
^ Ufiiii, V ^p«.•lfivs, cl upi-rli jiu rjienl Ir^ |iriric6 
pronoiiLccb [Jar le dctrrt , stnint r^^|.nn^illl^s 
uans leurs {«crsannes ci dans Iruis bicn^ ti m- 
Mot iTMluits pardrvaui noc cours ei iribuuaux, 
tome y êtra caiiliMmiMiiii «u kit d« 
uolre royaiunr. 

*■ ijn pMlaiI,Mulpi^&'.« . mjiri^ . ii1|r>ml« cl 
tousau(mag«iiad«nriniinis:i^r„,„. juuient 
coiii:ourii uni [joarsuil» ortluiini^s poi le dréret 
du i) m il , i-M en r.. s.mt Mrôler 1« prrsunncs 
»oil en CiiSiinl iiirure des &p]in'srri'fi un j|ipcwi r 
dMaeellc», soit cnliu rn prncV'il ni i d- ^ vr iiu-s 
moliiliire* ou immobiliim , sont c^^nlnni-ni ttt 
H dnram wan 4in ttndidu devnm no* 
n I mi à k pMisuîMde w» ptocurrura 
f^tnttxmx rt rnyaox, que Mr h|ibilltt<te criii 
nui ni venu de b présente Ordomumoewiraicui 
liroi: .n rli , iiidi'mnsiM, 

j- ' I- 1 1 : de [kiliL , greffier, coinuilM.iirr- 
pii>iiur , iimtsirr ri autres 'fui rit!imurnfnt ^ ta 
»fmo d» jjrii|irirl< -. iti l/ili<'ri-> un des iLiiiidis 
]iropnéléi immobiliccc» . tous ccnx uni ii- «Tunl 
madnacieiniMitaequéfeitndes obicu vcndui, 
■mal •oIMUmmiiciiI rnponsabbis de la valeur 
^■dib objets. 

4 îfoi nuninres sont clun^ , chacun en ce 
<|ui le cimcrrne. dp l'exéculion de la présente 
ordontiiiui I'- 

Di'iiii.'- à C .11(1 . le vin.Tiième jom du mois de 
uijî ilr y^n Ae n 'i cmil bail Mot l|iyiiw, «du 
aoue rè^oc le vmgtii'me. 

&g„it LOUIS. 
Et pU» 1m» pir It Roi , . 

MisiSTr.ni: de là CotkSB. 

Le Cciuvernemeni a rrçu une déptehe du mar- 
({uis di- ta RucIh: Jikiui lin , en d-tc des Flcrbicts 
mai hun d<'l>iir>|ui'mpiii »iir la title iln 



Le* douaniers Tayan 



d lioinines. Li 
de la 

II- 



le i() 

Sc-Gilies a CMiiiuifiur 1 
■Itouué, ont |inilu ui\L- iicuiiiini 
iti, M. de Sur..>nn< t a joixt M. le mnrqnlA 
Rocbe-Jaquelio. I.« 17 une division <(ui . sji 
fcl W f» pour protéger la tuiu) du débarnucmciu , 
jfiuaiMqaëcpiir les uoum de Baoaepvte , sau>a 
■M maniiion» , perdit da aoade «len fa perdre 
dovaniA^e k IVnneini , suMout en caTalene ; un 
ct:n n-r supérieur ennemi Tui tué. Ij- iK dans 
la 110 il |jlinii iirsdiv|ii.jnt l'urrul n unieiil'.lluau. 
W. le ni II (ul> d<' la ll.jtli. -JuijMi lui ni.)rc!ia arec 
elle» sur Aliénai, dans rmlrmioii d jiuijuit buur- 
iMd-Vendée le lendtaiain. Il .-.1)5.1 ii ,|uc (<• général 
Tn*0l, commnndiuit les iruupt s de l usurpairur 
«tait a i.^premont. et qu'd ae riiepoiiii ' 



k a i:ii|uer 
uis de la 



le* royalistes pendant la nuit Le narrji 
B(k1ii- Jafpicliu fa urendre position k tes troupes 
sur 1» liauteiirs de la Marooiére. Il y fut attaqué; 
l'a/laire dura une lii are et detiiie Le 'générât 
Traiol séiaut acharné k traverser les tri>u|>es 
Riyaliaies, y parvint, en (lerdant ion lioniines 
et en leur ùmni perdu? lininmes larmi les- 
quels s'est mallieareusemrnt trootc M (ieGiirrrv 
£«sii-{rirc da nMfqimile U Boclie-Jaqueliu. Dèi 
«eue éftonuê U Vend^ <iaii louie Inb^ée , à 
l'escipuoa dy Mrpa codiiimimU par le général 
Tneol ; U narqui* dr U Rociie<AqQeGn niar- 
t en force sur lui le ï(> mai, et espér.^it pon- 
»i.:r .ir.:i iicer bientôt c^ue la Vendée était eoliére- 
ment libre et rendue a l'auinriié du Itdi 

De son cMé M. Auguste de U Rurlu- J.iuuclin 
avait fuit lever, le iti, ions les hablians de sou 
■tTOndiMnnMMi ikéukfMKh UreMuire ee juur 
M. Le 17 , »'h»n nm en aarchc pi.ur »e rajn>i o- 
cher de la mer , il mconita à Maulerrier le 
a(i-" régiment de li oe, fort de looo hommes , 
l'attaqua, le mena battant foiqa'k Qlttillait , lui 
tua beaucoup de moud« WMBtimn MB IBOu- 
.leniiaH fei» la mer. 

Dm i& 

I« toi 4a PmMt • vtvi cBti* mit & «litr. 
«Mcal antlait, la iimf*ll« du enaMUmeenem 



des hostilités. Cette nrcmiére reni»ntre a eu lieu 
à Lobbcs près de Ctiirlrroi, et les allié» avaient 
au»«itAl rnnrenlré lenrî forces, Aiti.ti le |)rfiiiii r 
Saiii; versé d.ilis celle j^uerrc où une nanoii i si 
opprioiée par un Ijraii , aura ccule lUui ],■■< 
licQS mtniM oà m présence devait rn 6ire l'af- 
freux signal. Pen dlieures avant la nouvelle de 
CM événcmrai nous atioM ffnt qtie Kouoléon 
Boonaparta avait qnitt* Paris , dans la nuit de 
dimanche à lundi, et qu'il éuit arrivé sur la 
iWiniièrr. 

Le dur de Wel!inrîU-in a f.iit expédier à tomes 
SIS ir.j.iii,% ,\n crSm de marche. Celles qui 
ctaieni cljiis cette ville en aanx. parties et ont 
dié fCinplacées par d auires. 

— Ln officier du génie (raitçais arrivant 
France et avant scjourné 
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Lv>D , rapporte qa« Baonaporte a fait fori'fïer 
ii-.ie ville et l'a rempli de œunitionii de toute 
f,|*ce en si grande quantité, qu'il stiuble en cas 
df dft uie vouloir se rallier snrre puini , coiume 
ont fait le» alliés l'anoée dernière (À iie pliee 
est extrêmement forte p,ir s.i [■.jsuiuu, in.us les I 
fortificalioiis ne coiisialrnt qu'en un seul mur 
qui entoura la ville, Ih w a pw 7 ■ Ak aionter 
uu ouvnijfe on terre entre le fort St.>V1iioe«t et 
la ville, pour défendre cette dernière dans le c.« 
où les aUMs •'empareraient d'abord de ce fort : 
ce qui est indispensable pour bombarder Laon. 

A'. B. ^u|H avons reçu d«nadniBHdca<lèves 
de l'école de droit et auinit votoouirts en caiiton- 
neinent h .MuerseLc, l'anek Madame, docliesse 
d'Anijonléme , et l'autre aax élèves de l'étoile de 
droit de l'iiris et ù luns les volontaires royaux 
de Franiae. K0115 les luiérerons iLuta ie prochain 
da Jonraal uuiverscl. 



ma- 
il pe- 



ipi en- 



^ tmupcs, 
i.-ïiirjkiteur 
pL.ur les 



/'..'-M, le 11 fuin. 

Bnonapoi ie , lidélei ses anciens sv5liVn»(-». 
de faire accepter iux Français \r Su|.|jU' 
anx coastilutions de l'empiro . de In même 
nière dont il a'él m liiii n mnicr par eux li 
reur: e'flt^Hiîre i peu prés »an» leur pariicipaiion. 
Les délaits suivons montrarant la oiènie nurclie 
pour arriver «a W»m bu. On MM compter sur 
leur eï .ctiliiile: 

Lu ci-iuid ii.;.iiibre de 
Vùïe de rc;;is[i-fs. 

Beaucoup de ie;!sties ne pirt.uoni q-je la -i, ;n,i- 
turc du uiairc , cun'.iataut que peisounc ue»eiaii 
ftimué pour troter. 

Sur d'autre» r(t;i*irt« U même main, sans même 
se doiiuer hi peine de «e dêgiiiiir, avait écrit {oui 
l' s iioiiu , ou Amplement une euitt de signes ap- 

pn-'iatifs. 

riusieors maires se sont cODlMtA de crrlifîrr 

que tel nombre d'.ijipri.l.iiieurs «était présenté. 
'^>."-li]ni -4 [.u l'. 's iuê:ueohl »u| |j|i .'• .i h lu -IlLTnce 
di s maires «pii avaient nulihé d écrire cinntm 11 de 
ibis te OMA «w' devait être r,'-],été sur leur re-isu-e. 

Enfin l'arai^ entière a tuté, et l'acte cuusti- 
tniioiinel s'cft uwii Bcsepié (K hait cent et 
quelques milte roiaae. ' - 

Mallieiiieusemeni pour Hiinnaparte, ces Vuses 
snnt connues et usées MMllieiimixemeni aussi , 
silence di-4 Parisiens, le junr du Chaui|>-Ue- 
Mai, Cl lui lie la i:i.i| iriii- «les dèjniiéN, des élec- 
teurs et inème d une grande parue d. 
sur tout le trouble et le dê[>ii que I 
n'a pu dinimuler , auraient aeub suffi 
làire au moins soupçonner. 

Moral, fcbappâ de Waples presque seul, est 
venu il Paris incvghka. Bepoiissé avec mépris, il 
S I st re liré à Ponialnelilesii ( le Journal de l'En- 
:rr ilit : il.mt uiH! Irnv prêt de L)Oii). Soo 
ariivi'e a ei.iiiif rné 1rs partisans du Buonaparte. 
Cet eii'n lu.'Mt leur jjaiaît le pfO,noiiic du son 
réservé à li-iir iniiiiie. 

l'ar un divret du 3i mai , Buonajvirir nvaii 
destiinéquiitre eenis afliciers de la garde natio- 
nale de Paris . il se disposait k destituer aussi un 
lies-frsnd n^mlire de sous officiers , qui. ainsi 
ipie les pr ini. rs , devaient éti-e remplacer par des 
oflicier» de ligne. Mais il a fallu renonciT ii te 
iiojrt. Tous li-s lapporls d« ses poUces lui om 
ssuré ipi<. 1,1 ,arde nationale éi;iit bien dclmiii- 
lu e i ue p. 15 ,>li. u- .mv iirili ii'in de li^ne. En 
I onscpieiite- , il n'y .> point en de eli.an^eiiic'is. !.« 
féderatiiin di'S faiibnur^s de I*.^iis , ijui . quoique 
peu nuiiilueuie, avait jeté iépotivante p;iriui tous 
e< u» qui ont queliiue chose à pi rdr e , w désor- 
ç.iiiiie depuis que l'argent iiunquc pour la sou- 
doyer. 

Tous les boi» de la fnrél de Si -Germain sont 
alutius- l e* dernièin. finiye» même n'eiislent 
plu.s. l)eii\ .CIII5 û.iiriii.* sont (Koipés à diiiser 
CCS beauxai lir. 5 en lu.iioi .iiii. Il j aura i5 mille 
morceaux de l.i Ir.Ti-u. ur .îe dnuie pied.i. ei !5o 
à 34 mille de neuf pietU. Voilà ce qui doit lendre 
IWilNBanaeble. On eafoite gravement de pa- 
râllci folles , doat le* sOidés de Buonaparte 
mAiite ne couine dapes. Mais ee travail des fnr- 
iilic.iiinn- de nris aet on ^nd appareil |iour le 
peuple On ne veut que l'amuser, et s'il se peut 
1 atiiiner. 

Le^ militaires rappelés et les gardes nationaux 
ne parlent qn'aprè» avoir fiiil toute la rrâijiance 
p«s«.ible. I^- iélé|!rnplie a annoncé U coura- 
ceuse obstination de la çarde iM<innale de Lyon. 
Personne n'a voulu partn-. On a été forcé de 
rcllcber les oflîdci» «|n'ea aeelt anMs, et de 
w MMirer plas aiodM pour Mter Pexpl<><i»n 
prSie k felaicT. A i^aellc extrémité Bimnsparie ne 
»e voit il pi» rédnit, puisqu'il ranmilo sous les 
drapeaux insqu'anx oetopiniaîres. Un de ses plus 



lo<nt de rtfMndre do Mrfto ^ m «aint 
perdre ban pcnsioBS : « adb, lenrditil, aiic 
» vous ne pouvex pu «ervirdW manière fis 
• active; mais votre oxainple , l'eneouraïnefit 

» que vou< donnerez aux sulduls , la hoiiiiei». 
» 1 i[.liiie que vinis feie/ Muuneiiir. 1rs eirrt:i«s 
a que vous poorrei surveiller, sont de« ^osis 
•> encan k votre uirtée, et l'empereur R'tlûs 
» rien de plus. • Le relient prince i | ! 

l)e nombreux ganiiaalm foraUs MM U m 
pillage, ruinent les parens aasea mslheiireax pow 
avoir un fils en ^;c d'être leur soutien. UMOCi- 
minels condamnés aux galères s-jui tirt^ des pri- 
sons iHjur furui'r lie*' .j.,l„iiues mobili-s. Di-s 
sommes énount» en-i-es d„us cliaque départe- 
raeiii, sou* le prétexte de l'approtwouneOKnt 
des pisees fencs, panait eax plus «iniiin »t- 
ceasités. 

Lee nobin sont arrêtéi oa nlefaéis dans drs 
prorraces, dù ils ae peuvMt «xcicac uucaoe 
infloencei et ta prfiwiUaiii pmw )n muêàm 
de «oftir de neace devimiMni de plue eu nias 

sévère*. 

I s'appercevoir 

dans les droits 



I. 



que la 
rt^unis est 



re*. 

peupl' 
l'i-" 



et u ayant 
p»rjore, est 



ilit»ni'x sifi tliii- 



al riullm , 
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de j tous les ofikicrs de l'ancien et du noovean régime 
i i I raednabiMtapfinie, 



a adressé il 
ea 
U 



ni- r.Tmilieiice 
(îiM.rl di- /'/'- J t r< u t 
* ':iùt, Il que 1,. nouveau iii„.J,. 
lui caîktera plus dargcni que celui qui était en 
usaje avant le 1 joia. L'A'j-er. i, e avait s,,,, 
duule de grands mconv^iensi nuis aujourd'lmi 
on demande aux auber^dstc» , aux cabarrtiers 
des villes ei dis villages d<.-s animes déterminées 
douilles et triples <ir celle» qu'ils payaient. Bssa- 
coup mettent bas leurs ens. i;;nes. 

Id^einon» W notions que nous avons recnn 
sur 1 luiéru iir ui» la France: 

Buonaparte espérait rendie la guerre lutii.ule 
ça se minant aar k» trace» de Daniun et <U 
MsM. Il se flaïuit qu'en remetumi froideainit 
en vigueur le* lois échappées k la ngeidNilB. 
lionnsire , qu'en réublissain |iar dn dfcrcla h 
même régime, il evciiorsit une seconde foi* le 
mime délire. .Mais les temps sont chang<-s! Uu 
peuple fatifiué [wr vînct cinq ans de révuluiion et 
[mr le» »...>}uss<'S les plus terribles . n'esi plus c« 
peuple Las de son oisiveté, ennuyé de wii bun- 
Mwr «t «vide de aouveamés. Buonaparte réiK'ts 
les dfetanatiaae de 1791 emire la noblesse ci U 
clergé 1 il flagorne la popuUcej et il n« paatM» 
veuir à la tromper. Aussi , désespérant d'eniltc 
l'enibousiasme , il étend loainieoau la TemaK 
sur font le peuple français. 

L'ne partie de l'armée lui e<.i dévouée; l'autre 

honietue d avoif finisse ■mi irîit. 

pas encore acquis U tjanquiliité du 
incertaine. 

Le peuple ponssié à bout . est an désespoir , et 
toupre apris la raloar d'na Roi quil «dan. 
Ile clergé ana etiM ealngé par In soldais da 

rutotpatetir , et par une jeonrsse élevée s.vus son 
iuUuenoe, aeerail i la veille d une |>ersécutiiHi, 
et n'en reste pas moins inébnniuble dans ses 
prineij>e-i , dans son devoir et dans son aiu.. he- 
mi-ut a son i4e>iiv<'r.*iu lé:;iiiine, L«"S evrrpiiuns ne 
mixiteiit jias riioinu ur d^cie reiuanpn .-s. 

Le» lidclts serviteurs du Koi arréii-s ou siric- 
tcment survelllâl» vmsptissaot les cachots de 
Vinceone* , oa sont k U «tiUe d'v être plongés , 
I tndis que 11 sévMld avoc Isqucue oa aarde laa 
fiuuiicies. leur 6i« nssiaWBSBt l'afairas «cnlr 

se rallier au Koi. 

Mais la V endée viciorietiv s'/'îeiwl avec rapi- 
dité , le raidi, en pl.. ne Kriucniaiion . ne peut 
tarder à éclater , ci I s |iiniiiers du nord cuin- 
primées uniqucmem par U présence de l'iu-méo , 
n'atttndCBt qo'un signal pour achever de former 
llamenee cordon iiui cominentani li Aniibca «t 
à Maicillea •'étendra hirniAi taos ïatvtapùon 
jusqu'i Lilla et i Ouniterqne. 

J}u la. 

Buonnparte a reçu hier 11 join les compU- 
mens de ses pair» et de sa chambre des dé- 
|nités. Il liiir a annoiicé qu'il pirtait dans la 
nuit. ( Voyez plus haut l'an. Gand. ; U a nomnié 
le mans^iol Dafoost gouverneur de Paris. 

— C« Patriote de 8p donne la liste des ancien* 
sênateoa , dn pain de Fnnce et des pain de Boo- 
napane ; il résulte de cette triple liste qo'il n'y a 
que MM. las comtes d'Aborille, de Harral , Cisa- 
nianca , dispta) , Colchen , Comodet IlMleloy- 
d'.^-irr Oejean , de Ponlérniil -nt , Pahre do 
l'Ail. Ir. . I. Mil, l.:ieépi\i..., l-vMur M.i.ili->ur : , 
.M'jii'.ri'|di(iii , de Valence, .Sé^uir , liain|iuii . t-i 
les ducs de Ca-tore e< de Plais.vnce . qui aient 
eu rhoimeitr de fi/pircr succeasivenient dans cra 
trois chaiabrae. 

— Le narMal Sodwt m veau I Pkils. L«« 
contradictions et les démentis des jnornanx sur 
son arrivée ont fnn diveni le* pers<mnes (|ai 
ont vu le maréchal iii. Il ne s'est point caché. 
11 a été fort nul lec-u. Oa iissuro qu'il a de- 
mandé 3o mille hommes pour fortifier Lyon p 
H 3» mSh bawM paar U dMadm, 
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NOUV ELLES ÉTRANGl'lRES. 
SUISSE. 
Bille , le 6 juin. 

La dHte n'i poim èiè aurmhlèc drpaiii Ir 3- 
■Ml- DiOrr«ite$ driiuuciona sont (wrlir» uuur 
■MiMcr daiis Icun canton» rt^pixtif» aux drlil>é- 
nuoiu reliliTvs à la cunvcntiou condor Ir an inui 
«lire Us inini*tre!i des quitr'' pui!>Siiac«« allirn 
•t les cotniuissairrl de b dic^ic. I.c canloti de 
Zurich r» rnulire, le i." de ce mois, k une 
m9jori(r de loq voix contre Sa. Ij; canton di; 
Benie I a égatctnent iidopt^ , cotnme une mesure 
ÉMOitie ani cirennuUncca cl conroime aax srn- 
timens qui aiiimral les Suisses. Le gtondK:on»ril 
de BAle l'a su contraire reiet^ dans sa séance 
rxlrnordiiiairc du ai) mai, t une mnjoriic de 53 
Toix c-onirc 53. Voici celte convention: 

m lia conformité drt coramnnicatinns qui ont 
^t^ faites le H mai par les miniMrrs dr f,L. MM. 
les empereors d'Auiriciie ei dr ItiuMe , et les 
roà de la Gnndr-Rieugnr et de l'eusse , ainsi 
qoe de la répoiisr qui a été ndre'sée à ctsnii- 
uistres le la du même rooisi et dans Ir dr&iein 
de fiier pendant la durée de la |u'éHrjitr pjuerre 
In rap^Ktrts snivant lesquels la Suisse doit pren- 
dre les mesure* nécevuJres pour écarter le danfjrr 
commun « les députés munJ> de pl4;in&-pouvoirs 
oot conclu la coovmu'on suivante: 

» Âtl. t.". L'alliance entre les cours d'Aalri- 
die , de Russie, do la GraRde-ISr<'iai;ne et de 
Prusse a pour but le rrulilitvmrni tif la Irau- 
<|uilliié (fràéndeet le miiiuiieii <Jr b p^it en F.n- 
ro|ie. Ijts plus grands intniis dr L Suisite étunt 
ctroiieinrut liés avec cet nlijri , elle déclare qu'elle 
•dlière form4!llericnt ;iu même sjrsitine, et pro- 
met de ne jamnis s'en séparer, dr point foniter 
st'auires irlaiions politàjnrs . ni entrer dan» ancu - 
Des ni-jociaiions opimiécs k ce S)sl<^nr , of de 
contribuer de luua ses moyens k remplir le but 
de cette uirtanre. 

» LL. MM. promettent de leur cAié de veiller, 
lors de la conclusion de ta |ni> ;;énénle, an main- 
tien des avJDia;:es assurés a la Suisse par 1rs <lé<'i- 
•ions do om^és de Viorne de» »o et aj) mars 
l8i5, et eo général de |>rmdro soin de imé- 
i4ts autant que les circonsunces le permettront. 

» a. Pour mettre 1 riécutioii les clauses de l'ar- 
ticle précédent , la Saiue, qui a déji mis sur pied 
3o oiio hommts , et qui , pour les soutenir , orga- 
nise une réserre , promet d'avoir li>u|nurs en 
campagne on corps d'armée saflîsant, suit pour 
couvrir ses frontières contre toute attaour de 
l'ennemi , soit pour empiclier de ce côte toute 
entreprise désavantageuie aux mouvemeos des sr- 
«nées alliées. 

B 3. Les puissances alliées s'eniragrnt pour le 
même but et aussi lone-temps que les circnnsun- 
cr« le permettront, dr tenir, d une manière sub- 
ordonnée à leur pl.iii ;;énénl d n^ralions , une 
partie sufHvinte dr Inirs forces [Kiur donnrr de» 
*e«our* it La Suisse, daru lo cas où ses frimiirre* 
^nt attaquées , elle demanderait des troupes 
■uxiliairea. 

> 4- ^'^d aux efl4>rls auxquels la Snistr 
• engage de cuncert avec le^ alliés, ceux-ci renon- 
cent k éublir sur son territoire des routes mili- 
taires , drs Ii6pitaux et des dépAts onéreux. 

» Dans Ir» l'iis urijens oi rintcrtt Rétn'-rnl exi- 
gerait que 1rs troupes alliées {w a su ent nininrnu- 
néninu par unr partie quelconque de la Suisse , 
on drtnandera k cet égard le consentement de la 
diite. Les dispositions nllérirores résultant de ce 
consentement , de même que les indruinitrs que la 
Saiasa crt>ira devoir réclamer pour cet objrt , seront 
réiilées récipro<|arment par des oomraiss.iiies. 

* 5. Les puissances prouietieot de faciliter dans 
les pays Tonins l'acliai d'annes et de munitions 
pour les cantons qui en aoiont besoin , rt ipii fe- 
ront drs drinanites purliculiéres k crt é^vird. 

u 6 l'our dnnner II Li Sui*se une preuve de 
leur bienteillance , et en mt^me temps pour venir 
■n secours de ceux des cantons qui seriient hors 
d'éut <le supporter les frais d'un armciiM-ot long- 



temps prolongé , trs puissances sont disposées à 
les aider par des avances pécuniaires, dont Ir 
montant, ainsi que les antres dispositions relati- 
ves ii crt objet, seront réglés par une convention 
(luriiculièrr. 

• " 7. Les rotificaiion» de M!M. II. et RR. , 
ainsi que celle de la diète au noni drs c:intuns 
confrtli'^rés , seront ••changées k Zurich sous trois 
seinainrs , ou plutAt si taire se peut, 

« En loi de quoi , 1rs plénipotentiaires snos- 
signés ont signés la présente convcnliou , et jr ont 
a]>]insé leurs cachet*. ■> 

Zurich , le ao nui 181 S. 
Schraut , minisire ph-nipotenliïire et envoyé ex- 
traordinaire d'Aotrirlir ; UlrajforH - Ciiimin^ , 
ministre plénipotenii.iire et envoyé extranrAi- 
nsirr d'Angleterre , Paul , baron de hrudriirr, 
chargé d'ullsires de Russie ; Ir baron de L'Iiam- 
biicr d'Otn rrt , ministre plénipotentiaire et 
envoyé eitraoniiniiirr de l'rus.se, dr If'ysê , 
bourgmestre de Zurich et présidrnt de la diète; 
deUulliueti. avoyerde Bernej WitlaiiJ, bourg- 
metue de Kàlr. 

Lausanne , le ao juin. 

Dans les votes émis par les cantons sépan'ment 
assemblés , sur cette question émis par les roili- 
sés : La Coft fédérât ion suisse acrordrra-l-rlle 
libre ftassage aux alliés aux cas quds le re- 
quièrent 7 

Les cantons ont prononcé ainsi qu'il suit : 

faud Non , à I unanimité absolike du grand et 
petit conseil t ti"is épreuves silcrcssives. 

Sn-'iil-Gall fo" , aprr» de vif» débnts. 

Bàle. ^on . il la majurilé de 55 voix contre 53. 

Grnéve Oui , k une grande inaiuritè. 

Schaf/luMse. Oui, rt avec la plus (jrande tecoa- 
noisvince. 

A'rufcluUrl. Oui , k une tris-fone majorité. 
Brriie. Oui , k la m.ijorité absolue 
Sfhurv. Oui, k l'exception de deux voix seu- 
linimt 

f'alais. Le vote n'estas encore ronnu. 

Ae Tesin. Le vote o est pas encore parvenu ; 
mais on sjit d'avance qu'il sera pour la guerre. 

Tous les antre» cantons ont voté dans le même 
«ens que celui de Rmie. Ain.\i In gronde f|uesiion 
rst resolue. Les alliés sont maîtres dr iraversi-r la 
Suisse, et cette é|»que rst très prooliaine. On a 
même U certitude que l'armée suiw a été niisr 
i la disposition des alliés par une délibération dr 
U diète, f|ui sera reftdu* publique au moment 
oà l'avant-gaide des otMlises sera aux portes de 
Berne. 

ANGLETERRE. 

Londres , le 16 juin. 

IVox personnes qui se sont écIlappc^ps du Havre- 
itr Oractt , s<Mit arrivées avant.hirr à ^etvliaven. 

hfuil courait au Mavrc que Buonaparte était 
].uti pour 11 FUndre, et que \rs royalistes de U 
\ endétf avsicnt obtenu une virinirr sur 1rs reliel- 
Irs rt leur avnirnt ttir tioo boiiiiries. Mais cet 
avantage a milheuieuSMIinit riiAlé cher k la 
bonne cause, par U mort du brave marquis de la 
Hoche- Jscqueb-iii. f I ', Il a été tué le ^ i lu lAie de 
s« valinirenx com[iii|i;nons d'armes Les détails de 
l'aJl^iirr dans laqueite il a terminé sa glorieuse 
carrièie ne nous sont pas encore parvenus. Il éuiir 
àciaindre que sa inurt n'appori&l qiirhjnrs entra- 
ves aux opi'Tations di*s royalistes d;iiiv t.i |i;inie dr 
l'uursi où it a{;issail . niais d'autri-s chefs c,i|Mbles 
dr 1rs alifiger , lui ont heureusement survécu , 'et 
le aèle de ce» fidèles snieis du Roi ne s'est pas 



(r) K.B. Qnti^aet jofm avflnt n mari , M. il« U Bocbe, 
Jaofsf û^iM AnWail 4 un i* ftM mai* - « C l — , iviMi ami , 
> noo* rfaiiiisat ; j*«M ai la raivjeÛM } laun oa i i -Tous ila 

• ma |W4iclM« • si i* Nnwv • Dana U MckotoHiui onv 
VnaJ^u , ^Ht éUk a^tmrlm moîi pIciiM «a ha «anij 
raniotsil , U t'^ali Mr*) ée» (toroW ni£«liei AtMM , OMrt 
évm lu f»pm»^r« kiimtc ém U V«n4^, |i«ar la mtmm et nw pt 
pirw^uv «Il m^e li,*» I • Si favanor , «vivn rhm ; m je n.(«lr , 

• loèa nioi; M »p mnm , rom ' t Hoble <t <fn^rojx 
AfwMiii du Rai a( 4a k ponia, la mort acra laaanail v«a|^ 
par la cfMl*- al L|r'mirian 4r ocUù ^ui aaialila a'eaiattr )U9 
p*ur la uiolWar ét I buosaoût I 



ralenti. Quelques personnes paraissent croire que 
l'inturrrciioii des Vendéens a été trtqi précipitée, 
et qu'il» auraient dû atlentire le cuiuiiicnrrment 
drs hostilités sur 1rs frontières avant d'ariMrrr 
l'étentlcrd royal. Mais il faut songer |ireini«re- 
nicnt qur li s liosiiliK-s ont été retardées Itr.ujcuup 
plus ioui;-teuips qu'on ne pouvait le piévnir soit 
en l'i'ance, suit dans aurnit autre |iars; seconde- 
ment , que le» rebelles mettaient a profil ir drlai 
pour enlever, en vertu de» lois de la conscrip- 
titm , tous 1rs '[runes gens et l<s hommes en étal dm 
porter les armes , et qoe conséqueammt plus \f» 
Vrtidéen* anriiient dilféré, moins il leur serait 
rrsté de bras et de moyens l#ur activité devait 
aller de pair avec celle Ar* rebellm Aussi M. 
la Roche Jacquelein et les autres chef» , qui depuis 
trois mois ataimt dé|à srartmieiit or^auisi 
des corp» , se sont empressés de tes miitre sur 
|>irtl, et Irnr f'M'ce a tellement aiVimenir que, 
siiiv.-int di-s rapports très-récrns , il n'y a pas moins 
de 8r>.oon royalistes en armes dsns la Vrodér et 
les départeiitens contins. 



AFFAlItES Dli FRANCE. 

iioiid, ce ao juin i8i5. 

victoire la plu» complète vient d'être rem- 
portée sur l'ennemi et l 'oppresstiur do la l'raiice, 
par nne partie de» forces destinées « cliâii<-r le 
{irrtiirbiiietir de la paix publique. Voulant pré- 
venir ré|KM|ue prorlisine ii laquelle toutes Ir» nr- 
mér» de 1 Knrope all;iirnt fondre «nsruible bor 
Ini , ISapoli-on ISuotuparte avait réuni l'rlitr de 
ses troupes , ou plutôt il stait cunciiilrt' f iiiti.» 
celles dont il pouvait disposer . pethuodé de l'atan- 
laf;e qur lui donnerait unr attaque luopiiiée contre 
un il<-s piiinis oocuprs par le» alliés. 11 s'rst brus- 
quement jeté, le là, sur la division prussienne 
■in i;rnérul /tethm , s est emjurr de Clin rl nui, 
s'est porté ra|iâdriiimt ni avant, prod.iiit i|ur les 
ditrr» corps de l'aiuM<c prus.iknuie ét:iicni con- 
traint» de se replier pour riVectuer leur jonction, 
rt qt» le duc de V> rllinfititn , malçié plusieurs 
succès partiels obtenus par sou année . était éga- 
lement obligé dr finir un m >a«roient rétrogratlei^ 
en maintenant ses communK-ations avec le prince 
Bliu-hrr. I^epnuiant eucorc , k délàiit d<! rapport* 
oflîciels . rendre exactement coin'pte rlrs combats 
successifs et d's nul^^cuvr<s i^ni ont ru lira pen- 
dant ces opérations , non» devons nous tinmer 
k un rtkii très imparfait des iinmenses ri'-suliais 
dont nous s<minics infuiin s. Le 1-, r.irinér an- 
(;lai»e étoit en position à Waterloo , villa.;r situiî 
n rentrée de là forêt de Soigiiiirs. Elle se mit 
eu ligne avec r»riiiée prussienne qui sur ces en- 
trefaites atait été rejointe |air la division du );é< 
néfat Bulotv , et c'est la mc^nornble irMimée du 
18 qui n terminée dr la innnirrr la plus lieurriisr, 
pour les allii-s. la lutte san;;lante et opini.Wr ipii 
dunit drjntis le |5. L'auiljce de rnsurpsirur , 
s*in pLin il'uijii-ssion , rot-tlné iivi c une Ionique 
r<-!lr\i»n , eiéru'é avec rrttr Hrvnrnnir activité 
ipii Ir c;*r.ii:lrr.sr et que frdnubijtt la crainte d'ua 
irréporable revers , la ra^e féroce de set compli- 
ces , le fanatisme de »r» soldats, leur bravoiir>* 
digne d'une meilleure cause , tout a rédé au ;;éMi** 
du doc de Wellington , k cet .iscerulant de l« 
véritable gloirr sur nne déti'siajilv renommée. 
L'armée de ilunnaparte, cette armée qui n'est 
plu» fnnciise qnr dr nom, tlepnis qu'rllr cti la 
terreur rt le feu de la [lauie, s été vaincue 
et prrs<|u'eiitièrru)eiil déiruitr. Une nuiiibri'uss 
artillerie que l'on c'valoe dan» le |ir<'niier mninent 
il i5o pièces de canon est tombée entrr les m ^\n» 
des alliés. On ne siit poiui encotv! le nombre 
des piisonniers, qui rst immense >r>us aitm- 
dons , k tout momrnit , Iri particularités demie 
graiide victoire , qui rst dé<:i*ive pour llssur de 
cette guerre i<x'i^i/r dont elle doit avancer llieu- 
reux terme. 

On ne sait encore où s'anAteronC 1rs débris 
disp<-rsés des forces dr Napoléon iSuonaparr l.r» 
Russes et les Autrichiens ont déjà crriainrm>iit 
passé la frontière, et peuvent . avant peu. se juin- 
die k l'aimée victoricuM. Aiosi sont déjoué* , k 



hv Googl 



■ii Àb/iMt in pro'ieui <la tyna. H ne prot 
•flfir t «#• ptrtiiâJH «busés , m • <i w"" 
coiuiotie i laqurlle une réunion d iiiii>i>ruii5 iii- 
téif .» lui f.iis^.it :iiu-l1i<t tuiii de fttx , m Vnpoit 

d^'l'JigilW !.i i:ic.'i,r.ni- illMSlOf» <lu tWIHOITt 

fr. lirais. cJiiSKj«iucosd« .v>u agrmionrw»- 
dr-ui m.prji.cable u" plan «le àéfetm foar cou- 
vrir la f«.ntiérr dr France ; elles ••"«'J; "jr 
«OM fimilwre , l'advcrwire k (ilii» redootohle «le 
U iTmnie^ lin Iwn Koi |irè» d'une po|Mil«lioii 
tâihi tmùa, elle» fiiciliietii b pa»lblr occui»- 
liaa d« pluiiftir» di|»n<!men» . et par cuni- i^n. ut 
provienne»! Ii* di'sunlrra inévunhl.-s dnnt l'usit- 
iwienr oinj.t.i; c,- r.,;ri- un ni.ijfn cl c-iliut im 
lnj4isii! rc»si nl;rm-iu lju!i« I« Min , car ju«- 
qii»ui lli-auï qu'il «ttire sur In Fiiince , lout 
deirieui . data ses c«l«gi» barlwr», ui» e»pédient 
pMnre & roultialirr M m i«« «icirmr*^ 

Ma» om grand nvm ■ inMl|rf «m .ueotr ; un 
"miuA cWiimenl le fomnak, el luniidiU' m .m 
«jfli le eoadtiit i «a perle, sembla, «n lii^nc- 
tenii«s , détourner cjui lqiie» uii« de» c 
'dont M résistance uteiininît U ni«niin <jii i! ^i l- 
£mco d'in»oci«r ■ trt périls, conui»e « tH.' tiur 

'ticipoil à »e4 tti BMI» ■ 

Cand a o/Trrl oe» qastre dernim }ot:ti un 
gpcM<*le au».si Ioucl>i<nl i|u'eïtrai)rJii\.iiri-, lj 
niipblion iuquiétc 5'iiliruu(«iit vu» l'S Iniâirr» 
du rui d« France : elle s. iiilL.'i »ii4<l.er s.-i 
»<i'ux. ses crainic* et ses csficrant» o LU.itmée 
du nrlHi-«i et véiiénbW tnouarqiww Sid» fcniiu 
■isitire* «! répondaient , vWn ujraiwiit •mlttu-. 
Si IW annonçait un »uccfS , fil- ci-iail anssinu : 
, .VIVE I£ HOl 11 a'y « fMilnt de maïque d in- 
ÂMt qoe le» Gantois n'-iini dumié dnii ce uio 
atMtaux Fraaçaierujfiiluiei. env<i^ lrsi|urK iU 
eïi«enl dejxiijt iroi» mois la ) lui iinhli- ei la 
plus générniV! buipii .liic. l*-1u^ <:< uc i;rJT.Je uuhl' 
de l'humanité, la diUcri'nt i* <i,< patrii- »'i-i»it elU- 
cé<" , et toos «eo» qui déli-staieiil Buooapiu-ie 
^cni du mèine pays. Si ijueiqne cboie p<i<i>jit 
aagRMnur lltonenr qa'il in(|itre, ce senit le 
■■attem lanl dliomme* uiunol^ de nouveau 
A>MMI alMMlbulile ambition , boulines à qui le 
ligna de Looit le DrTiiro assurait une vir liui^uc , 
heiirruse et jioisililc' î.f* idiiiiilirfs ili- r.)S-.ir|rii 
leur uMus dirniit lis rmutu que li'iii nmil-'' «'^i 
adoré dans U Hi-lgiqui ? liLma solda» qu'il 
e*péiait corroiupri.' lui ont appris qu'' l'on ne 
irouTC pas UMijoiut dr* iraiues, et que le plu* 
-gnaid eoump peu •'•llwrarw: U pla» bonora- 
fililSt*. Le Hot da Pnnee inuchë di« «eiui- 
iftt lui itooisnnieni In KabiianS de cette 
t fille tl'« point touIu Ii-<. quitter ; it n'a 
pmnt Toiilu » él<>i:;ner da»»i tagr d'une pairie 
nui l'api»!!!' , l^rs ni*nie que l incenilude de» 
eu ncuu iis railitaiiri^ non A e, s* sanié rt le salut 
de la France auwbé à »» [«-rvinne . teniblliml 
ooinitunder nue retraite. Il e»t rt»ié pour «in«i 
dire (U afaiit-|Mtea,,wr(ccNI«a4i«tmii|aeliii 
.oBt loujoan domrf dam tet kmgi mallicim une 
•GOMcieiMre sant n priK'hts , et aïK* tifimm niia 
bornes dans la juMicedc la l'rovidraee. I^r«i|ae 
.la Ticioire a été connne. Ii» irmspof» du |*u- 

Sle ont éclaté »»ic une vlvaciic il m i! > i peu 
ejitnpW ; "'■ < nii-iHl»it ré|)éliT nnr vi conde foi» 
le mot de rcrii|>tri ur Alixandre : la camr Je 
■rhuntanili rit i;sigriér! 1* Koieéi.nt «MX iiisian- 
cn de la Tuulr a pifu h la fnèo*. On a éié 
lin^uliérctut-'Ui frappé d« MB air gnve •' I' peuple 
étn wn imaw aatlendall it lire k même joie 
■nr le front dé Imm XTIU. Mais on a bicntèi 
ienU a*ec ottrndriss/'ment , que U juste saiisfno 
lion du Roi de Fian e pour le» trioniplici» 1 ^ 
plus Té:^iiinus , n 'rUviiHiiienl poini dans ««• cuiur 
IKilcnirl d'S si'Kiiitiêr.» qui OPl lérillfr à It ptw 
unir, dos iilirr.iiitudrj. 

Qucl<[n<4 instm aapwsvaMi le lUri, un 
de ces mots «|ni le monlNiit tout entier, 
■mit dit an due de Bellnne , admis ï l'bonnrnr 
•é» dtner avce S» Msiesié: « M. le marr>-lial, 



çaise , qui Se reiinîl. Le «urier n'a »u de» lu v»rd» 



_ ininais je n ai bu au «uenS dos allifs us 
'k l^l■^■JUra^if■n l''ijr ruu»i-- élill jii«tr, tniiii j i,nn- 
■ 11 rail l''ur% dessein» sur i i l'nincc. Ai.|tHird liui 
il qii';''. Huiii 1rs iiliii*5 de nu courûîr 1 1' . ijiiil^ 
M cornbaitent non df» Fr.<i)Ç<iis , tuais dr\ l,uo- 
» n^ipartlstrs , qu'ils se dévouent »i noblecu-m 
. a pour la délivrance de me» peuples et le repos 

m im iMwde • ■«■• pe»*en> maai h numv 



ictés do 



\.:iril la 




jusqii i ce jour; 

Piwnier AltfHfe ~ On officier , revenu des 
avant-posiel «e IMlin, apporte U nouvelle que 
'tout «liait bien , Me le doe de Wellington 
' gouclié i G«n»ppe.iQnelqne8 troîncor» oni rq»ndu 
We fiiusic alarme , sans aucun fiiisdc-iiidit, J 
'j|J>.|arc que, iusqn a ro itimneut , |r ne f;.l>aucun 
Moiralif de dé|urt. Kns annÀes rccomint iimout 
JPalUiqoer l'ennemi nujuuKl iiui 

firoxdles, le i; iuin, à «rpl heures du maito. 

Lg neiétmi^iu» ImniB m Ga>eu«n. 
n rànt d'anirtr an cooriiv dn docdc'VVal- 
BBgnn ^ H taillé n Bwtla à mi^ lw«m à 



Gensppe. Il se préparait i atuquer 

|ui Se reiinîl. Le ca< ' 
<m auv portesdaBnudlei. 

du malin. 

Le lecrètaire^itat ban» SB GUKin. 

Z;eu.i iéfli« BiUleUH.— N, bcakadWiailiier, 
aide-de-oamp du prince dt>nii|a , «IfUdè n'4uc 
envoyé pr^ A. K.,avrc un i^fionemnimfirede 
Jailàife d'hier, pour S. M. 

L'aAàire a été San i: Lame et l'issue glorieuse pour 
toutes les trûii(j«-» de S. M. cl 'i<- >rt nlliiV 

.Vi're nij.'L g, ni f le cb .uip d.' . .Lu' le, el 
y a Invuuaqut ceue nuili I ennemi a été njjoc- 
ri'uicraent rifOUMé jMVMe aB^diClà de* 

l^'itre-tirtu. 

!t. A. H. le prinee dt)range, qui l'est lroa*c 
pendant toute la ionmée ou plus tort de la in{lée, 
jouil de In meilleure s;uité. I.e colonel de >Vau- 
ihier l'j qniilé te malin , à »ix heures el demie. 

î/jlViir-' jlUii rot- iniinetu:i-i' ce riiaun , tout (ail 

«.(ii-ri 1 le, p..!!. I.fi.iv'j V I •%•'!'»" 

bl uxolii i . U' 1 " j'iMi 1 b 1 j ; y liix in ureidti matin. 

JLe tecrcttiire d'ttiit liuroii ul LaI'i m 
'J'ri'ûtèinv Juitli-lûu — D j^^ira los nonvo'.Ies ilii 
qu. riMT général , arrivées ii s ■> I. iin -^ .1 i siur , 
S, A ?>. le iirtncc Biuclivr, d»ii» U vue deiéumi 
Sun corps d armée «•(« oilM dn gtaénl italow , 
a porte sun qmnier-gMnl h Wnnfi Ce nou- 
«cnnaM dn «un» d'acarfe fuiwii u a détemiiué 
le Md-lM(éehal duc de Wwin^on k oonceuirer 
se« tbrces el k élablir son qunriier-pénénil i 
V^aierluo. alîn dtire cunsianiment a inéine 
d'opérer sa joDCtinii a>oc le» ornu rs |iru»ieiiiie». 
l.euoeini ne faù aucun uiouteiuint depuis hier, 
et if> jxiiilKiiis soin II'» iiiioies. No» troupes , 
ci.jiii ui i' iiariie scoli-incni a été jusqu'ici engagée, 
.-.ont u.>iis 1rs meilleures disjiuti lions , S. A. K. 
le priniK- d'Ocange ainsi que b. A. H. le prince 
l 'rcdërii: joaisscot de U meilleure santé. 

L<: tetnlain-^état baron de CArEi.i.in. 
QuarricjMe Uulletm. — D'après 1rs dernières 
nouvelles, la poaiuoo des umées est U suivante : 
l e duc de Welliogion a aoa quartier général 
h \NatPiloo. I.'aite droite s'étend depuis Braine- 
I ali'u le long de U foiét de Soignifft. Legioche 
>'. (riKl Mrs Wavre. où se ironirml dcox corps 
d'.iniire prussiens I.e mnrédial prince Biodivr 
se iTOu\c à Geubluux , avec les renfonscon- 
s.d<«iUi» m'H • teto*. L'eunemi pimiissit u-l- 
lement CTMiidie dlhre attaqué qu'il s'est retran- 
ché sur la chaussée de Mainur , avant (ail des 
coupures dans la rbaiissi'e el des é|iatileiuens. 
ik-uY'lleSile iHjuin iHiS à huit heur. sdu matin, 

L'- A kixlair^tPétat bnron t>\. (Jipcu.tn. 
Ciiirjuiémf finit' un. — .S. A. R. le prim e 
dtjriiii <• «M iirim- à l'iiuelles. !-«■« jours pi 
cietu d<- <:e lu ro^ quia lanl contribué À la jouriiéf 
dlirr, et qui fient d'ac(|uérir laut de nouvei.u\ 
tiins k noitc amour , a nwro reoonnaisMuce . 
ont été conerrvés, malgré le danger eiMiunuil 
auquel Iti «ni été exposi s. Cependant , ven \n 
' Ht lii ures du soir. ^. A. R. B étéstirinted'une 
IV qui a iravcné le bras gauche k l'é-piutle. 
I bh-isure n'esl puini dnnrerruse el lu îWlIllé de 
A. U. n'n pas viull. ri. La hjt.ullo d liu r a été 
leiiMili u liritlaiit L'ainii.' du feld- 
l duc d'- \^ellini;ion s'es: «'iinvorie de 
.^l ure. [.a \icioire a élé complète du câlé de nos 
uriiiéfi. L'flWemi a été lotaleawm baua M mis 
en déeenle. Il a perdu plus de cent canons. l.o 
m rédkal prince Iduchrr ayant rejoinl le duc de 
\^ l'Ilingtoa , leors années sont k la poursuite de 
l'eniiemi «i delii de Geuiqnic. 

brn\rl1<H. le 19 juin |H|5 airoisbeuresdnmalin 

I.f iCi-ià<iir0-<i'c4iil Iwnn ur CAHitinsi. 
Sij icnte BuitvJin. — I.e duc de ^^fllinL;lon 
est arn»é ce iiiatin en celle ville. La victoire 
retnpnrlée hier el celle iiuii , est cnnijdé^e el 
déci>i«e. Les débns de l'orioée ennemie ruirnt 
dans lanlM gmiA dtoidM, «ABllindonnam un 
mstériel ÛBBenie dMllme ettoot les lui;nf;n 
Dcii cent CÎW|Diale f iies i dr csmon sont mm 
bée an peavoir dn due de >VeHin-inu -, de son 
cAté , le prince Bloeher ni avaii pris soiunie. On 
pnunMiit l'ennemi sur tous lea points l^rs snc<^és 
obtenus jusqu'ici , et que cette mémoniUe »ic 
îoite vient dr cnijrnnnrr , sunt l'elTet des dis^io- 
siiions <|ii 'avait prises le duc de VN'ellin)(ion ; c est 
à son ,!;énic et k son iniré)Hdc ssng'fnid que 
sont dos CCS brilUns résultats ; c'est eiienre k 
lui que nous devrons de voir incessamment la 
guerre tmnspoitée sur le territoire ennemi. 

I.es babiians de Uruxelles , dont l'Iiurnanité 
s'e:ii tant si(;naléc depuis irnis jours , coniinuernnl 
sans doule à prodiguer leur» cti jriuliles ^uln5 
aux nouveaux blessés qui sont suendu; , \ v\ K ; 
liesuiiis sont grands et qui ont acquis tint de titres 
à nuire recnniviissance. 

biuielles. le 11) juin ifli!i, k midi. 

Lf irrrétaire-d'état baron ut C»t>i:i.irB. 
A ces f:ii», nous croyons devoir ajouter qui-1- 

âurs détails que nom ampnnlons k t'Oracte de 
ruxelles: 

« fioepefum, à kllM 4a l'Mu ^ MB 



,-liuli' 



rir.- et de <a qarde , rra:! le p-ojei , en péiiéirant 
au centre de la liilgique, d«j couper les deux 
■nmdei annto alliéta »»ii iwi w i d< ea atr te daa 
de WcUi^gun et le prince Blwher; dé)& il nwat 
péaduii aoc h toute de Namur à Rruxelles, «t. 
l'avait eOopIlL Tandis qu'il « avançait pour porter 
un de ce» «soup» déciMl» qui om fju sa réputa- 
tion militaire , les aruiées alliées avaient pr-s des 
positions fumiidubh s ; le i!Cin'j..l \N l'-Iliiif^ion nu- 
dc<5iis de \\alorloo. le j;éncr.il ji .s-i.;i I 
à \Nuvre , où il ihait iu'ri>é a\rc suu r^icps v^naiiL 
de Liège , et le prince bludux à OrmbloOS « 
où il fut joint par le corps d'arniéo du céiiànil 
Kkist de n«llcndor£ Le i)i «u malin , les ar- 
niée* alliée* avaieni terminé tooine leurs dispo- 
sitions. Buonaparte avait passé devant le Cront de 
louie sa garde rass4'mh!ée et lai seaii tenu bu 
d'ucours capable de l'aniuii r d.i\.Tni.-,i;r on ajoii'.a 
même qu il lui a dii ipi'' li h ic il serait U 
ISruiclU'S. I..a bataille s est m^igoe vers onze 
heures du inaim . el elle a dmé uas inlerrup- 
libii sur toute la ligne îtt«|uc tort avant dans la 
nuii C i-Ni k cinq nairet que de nombreux ren- 
<n \s prussiens aonl arrivée sur le champ de bo- 
■aillei anSSilAt ils ont atiaqné l'ennemi nvi'C niM 
intlépidilé admirable ; Ii ciiinltiit a élé Um-* , 
metiririer é[wii>ii-iiabli-" . ni,,is dix'isil': la cav»- 
eiie anglaise ci l.i r:(\»lorji- p; i ssieiuif se sont 
cnuvrrlfS di* y bure . les lii jai'a ta ' ahuitrrs ht'f^/ s , 
ilu i'iiu It-f^i n ainsi que les liiissarjt ilr C'rifi' , 
ont soutenu d'uuc manière éclatante la gloi>« 
_ La priiwe B te c htr a «■ leoii 
chewos taéi aoat lui. ei le chif 4a Cta-mrDf^ 

l^néral de l'armée baron de U n e î ienan, ofïieirf 
du plus grand mérite , a en dan chevaux tués. 

l'ous le» horaires de Iluonjparte ont élé firis , 
ï.nn ir:;riueTie , Sa cnrreupoudance , drs l- iMrMs 
di' jti'K l;iin.iii<vns r(''viiîutinnn3trfs . daires du p.i- 
df l.rii t MMijirs, eir rlc l'ia CIioso 
uc I histoire reiuarqueta , c'est que la victoire a 

m «ndfaH MniBié la 0«4fo- 



jlWtmik iaa^H «e neaiem , le NonAN des 
ciinone < pk >B e •'Ittee de a ii 3oo pihje* ; celui 
des caîiiewl , ehariott, bsgoires «et immense; 
déj^ nous ariHis tu arriver ici la voiiiiic du 
duc de buss.ino. Parmi les blessés de disiinction 
se iruuvpnt le jwince rn*!il , qui n oii" n'U-int 
d'une li;dli' au bras. eL le |*'une iiriii.> ili? 
Nassau ljsiiiuen , (lui l'est jjriéreuieni. Lei-énéral 
auiricliirn luron de ViacMt, OUI dlait ftt» d« 
duc de ^Vellington , a élé UeMéii h main par 
coup de feu i peu de distance du héms anghllL 
* L'armée française se relire avec la ploB 
grande précipitation sur la Sambre . et di'i^ on 
annonce que le» prussiens sont rentrés i (J ar- 
lei'iy^ Don auire cùié d^érco* _«orpt de nos 
iru' |ji-i v S'>ni portés avec nfldllé ane B h cha 

et l'oniuine I tvfquc. 

a jé t/uatrr haitm aprèl-midi — Le* «ar- 
riéra se sueréileni avec ropidiléi tous lapai 
des ultérieurti sur la défiaia dr l'u mii a 1 
çBise , dont b défMie cet' cooiplêle 
entiers jettent lenis armes ^vnor fuir a»e>- plus 
de focdné Seiie réjciroen» de casalerie In |"nir- 
snivenl l'épée dans les reins et ne lui lais-., nt 
|ias uB instant de nUdie Dix mille jimvsers 
doivent passer par cette ville pour se puiter à 
la poursuite de l'eanenai. 

u S. A. n. le prince Colllaume de Prusse est 
arrisr m l ' i/,!' \ ill'' , 1! sr i-.-rul à l'urniée. u 

P i>. l'anni in pris uiuiers orrivés k Bruxelka 
se trouvent le général Mouton, atauede Lelliltt 
aide-de-cainp de Buonapnrle et eeiBBIllldwiHina 

des divisions de son armée ; le lieutenant-pénéral 
Camhronne. oi>mmaiidant de la prdc k l'Ile 
d'LIbe ; le lieuten.ini itén.'r.il ("oiii[tiiis 
même qui a si li\rlieini-iu alMnJi' iii- "iliins- i 
le duc d'Anstiulfiui' . « ul' '(nilruiue llrulrilùul- 
Ljéuiriil dunl ivius ipii ne.» . im-tr le nom. 

1j-s l'iuSïiins «ml rf uirù» à Charleroi hier ig, 
à Mfuf liriirr-i du malin. 

t ac ilipëclie léléi^rapbique e aMMMC^ àPkfîa 
le coinuiencemcni de» hostilités en Savoie. 



i-oloi ti 
■1 nçur 



Un rainisire de Sa Mj'iesté irès-chrétienne . 
dont l'enviç . lli-mé tir m- pi ui (lus méconnuluo 
la [lureié ei riiiif|;iiif^ , a éié dornièjerncnt accusi 
pu le L'HtiM mi ment usurp^iesir de FiWMa * 
d'avoir falsifié une corresiKwidance des AidlM- 
parte avec l«a AAoYrt.cid'avoirvoubi, parcelle 
sniGeieaae mnfKrovre , iettrr dn louche stT» la- 
bonne foi des coireapondiins. C'é:.ili déj» une idée 
asseï rifiMe que Tariifice put pnaltre nécrssaire 
puur faire s(Mi|*.inner de iruliison cl de nien- 
suni;e de* hommes, dont les titres. le» aclious 
< i 1rs disitu.rs ne se coinjKMM'nl que d'imposture 
e t de poili lir I.c ur manière de prOBVar KBr «C- 
lUMUon l'ut plus risible encore Ils riiéleadirent 
que de» minoie» produites iiar eux drvaieol pa- 
ridtre plus piobunies que d^» orismau» mler- 
a més-rniieeut. et qu il» ne meaiaienl pas tl«- 
lors qu'ils juraient avoir dit la véol*. Céuil p»é. 
ciiément 1» ronséquenee inverse qu'il fallait tir. r. 
^oos venons aujour«i bui , d. >;mi L Fr..nrr e;Je 
iê uutT^f eaiieti aocusct l'usurpateur d'une incB 
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•uire aliéraiion , d'une »uiie dr f<o« rainériuli , 
doui l'iivt'iiiplc ar peut te iroutrr i|iic(laiis Vm- 
d>ee <|u'rui la minie hoiuoie, il j » i]ucl>ju>-i 
ano^s, d'HURCdlMterttmepfanieàialoomge 
dant on diMaul* ia tti «l'Aagletm* an Pirlc 
Badii liriuoniijue , et de Ciirr iiupiiiucr ofBdel- 
lemeoi ce discours ainsi CuUilir. 

Au moi» d'*vril drrnipr , If Roi de Fnnce 
Ordufiiui dons son conseil t-i n-tliiction d'un muni* 
frtie di'Stiné i *irf cnmvi- Jaiis l'inlcfiour d" la 
Frjmrf. ('iî v avuii il'c\u;ioidiiiflirc dans It^ 

cireoiiMaiicrtt I autoriwii à sécocter un peu de» 
Ibrme* ordinaiiWb Ca n'rwit ni on acieaechw- 
cclkrie, ni VB office diplonMiqaai c'était una 
ilBniiniihr— ll.daM «ausdeMsimcit 
tmtê Wtct on «lipiH de U n dewif t «'«ait 
9>ème m •«ertiaMiMM pour Iw mUM { «nfin 
c'teit l« Roi de Fnue qai paibkfirMfaia à tous 
tes aeur» fninçnis. 

I.'innr[x»iMir et sr» a<ll>rrrn» nni cm d'jil>;>rd 
arrêter U iii»cribuiiun de ce Ukaiiit'oiitf.' djtn« le 
ro/aiiine , en eiiipciioiniait les distribuirufi. 
Tntmpéa dans leur attenta , ila ont iataginé d'na- 
prinitr enx-mlmef l«nnnife»iedaMlear« feuiilaa 
Mnaongkw , mait en le déouonint par An aup- 
■Makmt cl de* &lirieations qui non aeuleinrnt 
niaimi dfifpantuv tout ce qu'il a de penua'uf 
pour le* aenlimen» ei de iiosiiif pour \fs ga- 
ranties moi» qui, sur le jiuuu plus imporLinl 
pour l'union de toutes les «nlonlr« et de tous les 
T<eux , fjtiajeni dire M Rai prteii^meilt le COB- 
tnire de ce qu'il a diL A t'eicia de ra^e et de 
liniialiut qui caraciMia le ftfambale dont ils 
«m bit nrécédcr leur fiNiiw tnnaerifktion , on 

61* eWMtW leur • |MM ndontable pour eux 
«Mlable «righli; «t «feat «n eorromivmt crue 
pl^ce |»r des su|ifressions si perfiilr» et dr% al- 
ItT-atJOMS 51 .iiuliiricuirs , un ik mit ru 11* froflt 
<lr ilirc '[u flle i-uil rriùijée avec une maut'ûitr 
/oi rt uiif perfiiiie qui devaient doubler l'ardeur 
de fartiiàs , de la ganU luaionale et du peuple. 
Im owjre» te plue trandiant et le plw eimple 
•anbiidM l'imposiear «H Mae deoie é» 
iriaier le fUce en cntieTi de mtttn en ca- 
lée (laliqae* tous ir« pNHfl* eopprim^, 
ei d'impriitirr Jii bas 1j pa:re icitts li s clun 

Sour iniltqucr les moi\ÎA de ces sup^re^sious et 
c 0*"5 (ilti-ratiuiis. 

L» Wm Mi Imguhnê» packr à ae» |M>oples 
B Im tiidah de leêr Ito ei p iie laet m qu'aTaieni 
làJl éprouver \ son cour en nun]ue« de fitl'^liir, 
ces consolations ineipriinablcA «jui lui ut:^ i [e 
prodiguées diius toute» 1« «illes . dans tous les 
^illii;;< s, sur toutes le» route» qu'il a Iraverii-r», 
lorsqu'il cberciwit un point de mauion pour les 
fid4in dMMtaandtw pcnoMWei deeeutet» 
lorsqu'il deataediit, aiMiMMveir l*inaMr,iii> 

rempart, derrière lequel Ml luUtlIt Ic Mlipa de 

a'armer avec lui contre oneurdhîaon trop «oire, 

trop hasso pour n'avoir p*5 éîr îrnjTrpvur. 

M^l:^ p'dv 1p' itdl SL'srtlUll |iriii-.>i-ifi i:irii'. rrru] 

de la Udi-lité de celte imuii-iiso pu|mloiiuti l'niii- 
(sise , et plus il se disait à lui iniinc que son 
premier aoin devait être d'rmpét'lier que , parmi 
lee MtieM 4u«n|4re», la Pmmc ne fut ralom- 
aiées déilMUcéei eipaa&i à «n méprit injuste, 
à an* iidifeitïne «oe aiMlte, peut-être même 
ft de* dmgen et i an gvme d'enaciue qui auraient 
pu prjltre un chîtimeat juite d'uue di-l;)YJiilc 

»Up|^•l^^.''^ 

Ce /trrnitr itMn rit rempli, il l'a rlè .hvl 
lurii ! di^ne ilr la sollicitude de S M , i/u 
mêle de tej miitistrej , et de ia magnaiùmiiè Uv 



Lu «HAauûâêim tl amtfil Ai Rai prit det 

db>erset cnurs européenitet , tn norétenlant au 
eOHgrèi de Fieme ara , d'après ht instmaiim 
direttei de S- M , ctaf-li par-tout la vérité des 
Jîiilt , et prév enu /ust/a'tt leur ejra^rntion. 

Toutes lis paissjnces de 1 Europe savent au- 
jourd'hui q ic le lloi do Trance et U nation Inn- 
(itise, plus unis que iunais pour tout ce qui prui 
Naiener le» licaa d'a« ken Kai ctd'aa bon peu- 
^ , ont M aulaieBient ueliii par aai- arace 
lafidêle i ton peintre et li «ui potrio, à Hionnenr 
et k s<s serinrns : qne r^-pf-nJant parmi le» pre- 
tniers ^t'ncrniis (!,- c'rtfe urujt-L* , rriix dont le» 
noms en f.n^al<■ln \j -luire , ou sr sont mlliésaux 
dr>pe>>ux d'i lîoi , ou du m-iins ont ^itumlnnné 
ceux de i'u^iirjkilinir - que do» clu'Ti dp Lorps ri 
de» oflîders de tout i;iade saivent )ournplk'nieni 

«it eneaipla : qaa mlnaa {itnai eeiM aMUiiade de 
eoldaw, eninlnÀ k une dtfMiiM înoonnae dana 

les fûtes militaire* il en eM un grand nombre 

qne l'inex périmée a livré ^ .la aMuction , que la 
n-lleiion a déjjk ramené au reptniir , et dani 
1r;;:irernent doit être mis tout entier a la char^ 
de leur» corrupteurs L'Europe sait enfin ipi'ex- 
eepré t-pcie pfirttoii «^'armt'e devenue inil ;:rir d 
«a gloire p<isaé« , et qui a ceuè ^appartenir à 



plice» Tolontaim, qu'ont foiiniiir à l'usurpateur | 
tUs aiuliitieux kansmt'-iitr ij.^i f-'^i^ ^ ■"'i tw-u i 
dca crimmeis luia reiuurdi, la nation (im.i^im: 
t lté banacitoyena de» vilU s , 1rs 
dct eamptgnct, les eur|Kt «t ll'^^ 
individus, toas les se>r» et Une le» liges , ont 
suivi et rn|>(>elé le Rui de loa» l«iM Tceiit , ont 
empreini «i i < !ki. un do srs pas un nouvel liom- 
ma-r tir- rt't:'jiiu:ii*vincc et un nouveau actEueiit 
de lldéliie. I.ELtojM* sait que dans P.<ri«, lUiris 
Beauvait , d»ns Alibi vilk' , dans crtte grande et 
eloricoac cité de Lille , dont la irabitun occupait 
lat poeiat ai aaenaçnil d'enaangiasler les murs , 
h k Gwe et sou» le glaive nùtaM de» traître» , 
lan» les liras se sont ^tewlua veia la Bai, Ma* 
la» yeux lui ont offert letfibatdelmnlimaii 
toutes les voix lui ont Crie: « Revcan a noes; 
revenez délivrer vos sujets. » L'If^rope sait et 
continue d'apprendre t|ue te* invt^caiion.i tiVnit 
p^ts cei%é de. sr renouv"i c: q;_"" Lli*ijLLi ii.Lir 
elle* arrivent au Hm non seulement de mus 
leapointade cette l'runtiéresi éminemment Inyalr, 
nuis de tooie* les parties de son royaume les plu» 
éloignées. Aiaii, lea mtoMs cris qaî axaiaaiiaa> 
tiwii dans Ulle , se tant Ut rniandra dina Bar- 
deaux, où In (î'Ie de Locis XVI a laissé le •ou- 
«euir puissant { joint à tant d'autres!) de son 
coiiraj,'*' lu'iiMqur \ ] Ainsi les in^me» contrées qui 
ont vu lu [jienuèrt* tli-ferii<in , nui vu *uh5j la pie- 
laiére reuii<un de braves reitU-» ii'téli*n v ntlter 
au panache de llrsai IV. Un neveu du Itoi, le 
gendrv de l4>cta XVI, a niarcfaé à leur tête sans 
compter leer aaaibM» il a aaara aMbaure k 
tyrannie at k asbelliaii ; dljk pinliear» aoecit 
brillan|l«irllMMIiaUBient un qui e&i été déci- 
sif : ai daaiCHUM aeioat encore trouvé» là pour 
tromper son connu;», le .HiRnal et Teiempl.' qu'il 
a donné» n'ont pus été perdus (Jfi a vu qu 
héritier du trwtr ire cnii^'niit piis //<r ini^jinr 
pour la dèjtmte lir son pay tj i t Irt arrlaiitn- 
tions des peuples te Jour ou il avait été V(uii' 

«aeer, Isarr ngMt. tts^ffUstèm le pusr ad •( « 
mi trahi, ne tout pas teulnuent ta ctnsotatioH 

du présent , mais tei/>air de tavenir Ja). 

Eh! (ifuil soit pennis au Roi de le dire, et 
tî'ntloMcir au muitis sa douleur^ daus une si triste 
.,w voie, pm le itiiUM^iuige que lui rend la pa- 
trie de sa lart^^-wrii-r.'' I l auittwnt 1rs seritimens 
dont tout son creur fit iiuïjné pnur ses snjfts . nr: 
lui russeut-Ui pas assure de leur pan un pareil 

retour > Qui «Mwa tlémemir le Ket , lorufud 
jurera disMUit Dtca et ifeviaat mm Paenc a<ie, 
depuis le ioitr uii tu ProtitUmtô fa WptocJ aair 
tu Irune de ses pirrt , l'objtl uawifaiK de iei 

détirs lie s -s pendi s , île ses travaux , a été 
Ir. iKiithruf df tout h:s h nitu\iii : lu mtiiuratioti 
de suu poys . plus /ï^c': f<irtic pii^ir fut i^Uf celle 
de son ttùnei le rét^ihliiseeteut de la pu. r rxié' 
rieure et intérieure ; celui de la religiou , de lu 
JaiHi», Jet l»i$,ét* aman, da ciélà , du 
«mamena, des anêf tisanols^Ui de MWc« tes 
propiiUt aw ' i ft iwfaa , aasa aocvbb tiecmoa, 
teniplai de toutes tôt' veittu et fie tout les ta- 
If'ti ^ SASs itiJBï: UitTI.Vi: rh>H In diniltmlnm prè- 
f'ut.^ ii'-^ iini'ijis U\ piitt ■ffttf iij: m aitrtuliHit 
leur pmr.Uut/tr suvprt-ii v\ ; ri.fh\ l,i f ■'rful'O/i 
de la Itbcitc paUtipir . ! , Ju à'f , ; i , .titu 
tioa et ta perpétuité d'une CuAitrt. i/ut i^urantU 
fiour jamais à la natim/rmittaiia aaf Mmu i>i- 
appretiables'} Que si, diuu de* cjmwMari 'cr 
ttune telle difficulté, à la iitOé tCoroati si vin - 
lens et si lon^, jMrtiùUmt de tstaaxll réparer . 
tant de piétés à découvrir , et des inièrêis si 
co'ilraifct <i o'tcilier, on tt'ii pai pu fra'ivJvr 
tous les ah^tucles ^ ét'fiapprr II tnuir t j'ri tn-'pri- 
ses f se picM-rtir tu. iw de loiiit'i It^ fiiniji ^ 
le Roi pourrait encore se Jtatler de t asseuti- 
ment de tuâtes lat fawM» CaMiaMNaMj eV/ AtOÙ 
que sa plus (grande erreur a itida celles ^ 
ne sortrui que du cnrur des bons princes , et que 
u» eomsHftlent jamais les tyrans.- c'est é leur 
pouvoir qu'ils ne vi ulrut point de bonirt ; c'est 
à ta clémence que le Roi n'en a pas vmia. 

Ainsi ét-Uirét*"* M\r le» vraie» dispositions de la 
Frniii e , il'antjni plus fi léles ii la nuMe titcho 

Qu'elles s'éiaieui imposée le t < mars dernier . mais 
autant plus avmi<!» de ne pas confondre la 
loyauté oppriraée avec la perfidie trinmpliunie les 

pMiMsnwi Titamn m «aaxti* da V ie n r u- si^né 
leaSdnmlaiemnkaDaoaeaau tram- p,>r lo^uel, 
avant Ml, dlsa Se aonl an|;iigée«, à respecter 
relii^emtemsM tiutrgrili dts territoire et fiiidé- 
pt ndance du caractète françius , is ne se prcsejt- 
tcr ifur i ixnmc ht ,inûes , les lihéralricis , ou 
plu.' tir 1rs uu.i dtiiirrs dr ta natioti Jrunrnije ^ u 
ne cofui.ulre d'ruiieiiii que relui-lâ seul i)u'ell^a 

(l) riii"-!!!? puMJr iM'irfcir -TnTnir ttfnacbit celle ^ilhke. 

. r (..1? 

1«« «iiinw'rnn n'iionl p»i 
vaàla a«*Qii moacrsi «ii fn^tU Hmn^an JVri*ief U-^ùma 
Mos. keWiM 4a tm l'«rla< <t ta valMir. aeaaa folaiailnw 
tf 4f m ifmiemeas, Uai>i<aaMHal oaMb ri« ^Médal 

rnail m ki Mm fim milati< / Nt MviltM-ils pM eaVm il* 
• t»en(j»e» laUili ani' érri; I la enMxi Me fit, é Im 



ont déclaré r, un cnii Ju monde , q v'cltes aat plaed 
liur-. a< -, '. , -i iii.s c)vilc» et b.icialos, et livré h k 
undictf piiblique , enfin, k ne jwner le» arme» 
qu'apré» l'irrévocalile .Liu tijn di- ...un piuioir 
matj'aisuêit , aptè> b disptisinn des Iji i.iox 4t 
dwlaJlia», ^/A, ae p l a ç ant par uoe irru[iuun 
eOMdaJne aaire un soafema Irsiume et de» «uiei» 
loyaux, ont arraclié le Rald'ateasaa Maille, ^ 
le peuple iT avec son Roi, potir Je auineiir db 
yitince it du ntO'ide. 

Les puivi.:irK:.-» réunie» en r<>n';tès ont fai 
encore. Certes, leur c.i.ieu'ie et liur msgnanl- 
milé, connus et «Jmlré^ de lout l univtm . n eu>- 
seat pas pennis de concevoir un garant plus Kacré- 
da Isnr jps(ola4|ue leur pnrok nàéaw: ctcepea- 
daot ellta ont cru qn'k ce rannt il blkit enooi* 
en ajeuirr un «uin- ^n VPI s ne pouvaii-ni janiak 
ni aaaei iranipiilli i r li Il ^i ? ur la deslinée de la» 
fK upl s . ni irnp l.onun r la loyaulr r.anrai<o dans 
1.1 i.ml.-iir ijui l.iicabli- et duns l'iRactiviie déses- 



^drlB 

plus 



p*'riinlc a I.iipjelle 
oui arri'tc ipu- l tic 



on 1'.^ rêdiiiie. Les pais lain et 
Sitoii tni ti'jt trriiiï ilt maiiitée 



particuUcrcnunt pour le uouveau pucte quelles 

- dr «awrAM: XjHn miabauadt%irs sont 



vanar apporter imHet tôt tioatmankabons à S. ff. 
Ils lai ont présenté les nomtelUs kttrts de i ivaitce 
de leurs souvrrauis respectifs pour résider par- 
tout auprès du seul souverain tcgùiinc de la 
Frante , il , leurs pouxtun n < oiiisus , ils ont ofj'i rt 
te itOM cuu truàé des puissances à la délibérutiat 
et la sii^nature du Roi. 

Faaavati , le Roi a délAM , et il a signé. 

OtmucooKttntlewyctrottcuntètot^eatiira. 

Fiau en Aart tftw tOrt, Ftait(Hit, *o«« Kat 
n'a pu n'en si^ier qui fût contre votit, Fntre Roi 
ne cessera jumais de veiller mf ^aus rt pour 
lïarir fous t'iite: lu dam ses iicles puldics ; 
r'->jiï laf'Z. rt.itndu au inilirii lie 1 fj> rrptésrn- 
laiii , de vos niunuipaujf , de vas fjurdes iiulio- 
II ilrs iiMis savez qu'il n'a pas tenu à lui 
d éloigner cette dure nécessité de reconquérir vos 

dniti. Il voq» aacvUieiBit auJoaed'Jiui li-s sien» , 
que aan sacrifice , an lien de vous assurer la paix , 
vous kissnait expoaés k une guerre plus terrible. 
L'ne invasion ^langjra prendrait la place d un 
oppui éir;niL.er, L'Europe a rê**ilu li des'rue ti<>a 
d'un pMiv.iii inc ';ii|viubli 
néenne. El> ! cumulent , 
étranger» livrés i cux i 



etK>a 

avec In ^ >. inc ..-nro- 
daiis un l<l couflii . des 
d«iiii^'Uiraient-il» 



iiêines 



t jiiu n em,U .1... i. —lewerf lee—IU tÊimtattell It Dm f.AiMsilimt, rite . 



parmi vous les «iciinir» de- la tyrannie d avec se» 
cmnplicfs ? Gommeoi k nation , dont l'osurpsicwr 
fofcixtit toutes les feodlAi k le servir , ne pMll* 
traît'cllc pas k ceux qui le coml>aitriieiii naa 
nation enttèremeot et uniqueineut ennemie l Vie— 
toi euse un v.i.neae, que J 'vieiidijit l.i meilheu- 

I,,..,. I' r,ri. 

Mji» que la Fi.mi e le veuille, et la Fnnce n'a 
plus que des amii dans une I g je uù son U >i «t 
prié d'intervenir et intervient. La nécessili qu'il 
n'a pu cifiijuier , il est rtirau twrint dt IVidînafir^ 
lorsqu'il est là pour nttïer sa natkn autaor àa 
lui , pour lUtourncr d'elle de» coups qui ne dai» 
vent frapper que leurs ('jj communs ofiiireisean ; 
pi<i<r observer , avertir , conlciiir . arrêter ; j>our 
f iird. r iiotr^mlrment vos propriétés publiques et 
tn.lii iducllcs, niais encore votre dif^inté nationale , 
dont il rfl aus'i jtil'Hir qu.' vous l'êtes sùrnnent 
vaus.nu'mes de sa m.i/esté royale. L'wir et tau- 
tre nsteiit et resteront iMaUat. Lrt fhmçafr 
fianleni leur place pamd /et aotiisnt , roMuMe la 
Roi de FraSKt fftrda ta iieim' parnà les patrttm 
tais Av&e la raststaraliou -le l'vntique motn.rthlè 
fynucaise . une ère insuv^lL- s'est a'i tWicèe , Van- 
ncf ileiyiiêie , à toute t Euitjpe. 'J'..us les sotivc' 
rnuts , par lenn ctnivi iitiaits , se sont i^ariititi te 
repfis et tu lilM'rtè de Ustis pt uptes , lotnme , par 
li urs vœux , tous les peuples se saut ^iranii lu 
lij;itimilo et le tnattUioH tbt boiurair de leurs 
ehrfs. On «'eit uni pour la poex } OH s'est li^ué 
pHtr l'or Je,-; et dans eelle figue airrtraisxSTK , 
ainsi ifue le owij^jréj l'a justemeut appelée , tout 
tes htals Sûi.t /Il miin -temps pixttrcleurs et 
protêts, gtjr.iiitit ^','\;i.'i. 

t>]>f»idaut c'est le m narque et le peuple fran- 
çais , qui, l«« preiniei^, uni eu besoin d'cVe 
seoourtu: c'est au monarque et au neuide ti ancai» , 
une fon rêunb par k pmsenee de Inua nllié>f 
à se secourir eux-mêiiMe, di* manière i n'avoir 
pas , s'il est possible . d'autre assiiiuncé à leur 
drmandiT. Que ces disposuions eénérair» de la 
nation (idétc, l'inori^ée? ilésuritiais |!Mr di*» uini», 
au lieu détre enu.M^i î.jr de» ir.lins soient 
mis s partout en action. Que l'aimé» franemse 
régénérée reprenne l éelm qui app.rtieni à sun 
nom. Que tous le* ({aides naiiutHiles , délivrée» 
das pîsfss de k perfidie , et landaea à t'aka do 
leaia ccmrs , hâtent le riiabliMaaeoi de l'atdro 
politique et civil dans tout le rayouoie. Qn'en se 
dise, enfîii, et qu'on se répète ssna e^'sae, que 
plus les Frmi-.is feront pour sauver leurpatne, 
inii 'n il ^ I iisM r IL- ij Ijirc aux étr n?ers; que plus 
les Fruupii f^icjtieront . Rioin* leurs auxiliaire» 
auront à souniettre ; et sur lout qu une Inu la 
reltrllion loumiae, nue lois l'usurpaieui- détruit , 
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Bnn ponvoir t nnz>^ nt »e |>1«cm entre l» jirimp 
irgitiaM et W profile hi1i'')<> , ^our s'imniiMer d*«$ 
tRumedet ianhuiiou^ pt>lKi>iuc«, dontUpropO' 
rfdoil, !■ délibrrxion ei la a^i^i<Hi n'ap(K>nieii- 
1MbI«b'« k«x st:ri.!i. [.\) 

Pa««^ai«. le Hoi ijiii a louinun fir 'le 
vous, scia bimiftt a»ce kous. .S"» Majesté , Ir jour 
Oit ritr f>cfffa trpîrH sur ^Ofi trrn'tm're i-t /r vûtfe, 
Tout fi'ra ro}aiaiîi— rrt firttiU ses iHtrtitiOils ittia- 
taim et tourrs iet dis/Hisilimit d'oritre, drjuttue 
W d» Magrsft: ViHi* tetm qne le tcmpt de sa 
ntrmle n'a pai été un Untfn prrdu pour ixm (>i- 
téreu, et qae It Hm* idgnt pu- les soins de u 
pnsojmet , Iwt nêfOe qa'il n« ré^au pai 
iVien it e de ion aolorh^ 

jlujourd'IiMiSa MÊafeltin'a vtmlu ift/mnwarrr 
aux ifO'is /•'rtiitt^aii r<- f^ui drvittt iatisfiurt l< itr 
hoiiireiir ^ cal-nrr l<ur i.jyi.Ti , pnyt-r ti ttr 
amour et tnotidfr leur n ie. CeU déjà saiu 
rfawr» rnnîr rempli mi grand but. 

Su Âfujeitè- a penui aussi //ur cette commum- 
AWMn adressée à tes fiMIes su/Ht, parvien- 
drait à cnur qui sont mcere reMfes , M pairrak , 
cil Ifs èi ltiiranl ntr It urs daii~m , vonvnr en les 
de: rompant tle lairi trmiri , cii mmetier henu- 
fxttip à leur drimr ^^ fini a trop pjrHr.nnc 
pmt-<_'!rr. tt cr[ic(nj.ii)l t! i-M aiiv^i impossihle h 
l^uis WIU de ne pas birc ctji-c tjtir de ni" ixi? 
Ain joitice. Que l'tnnocmre rlie ni^dir aœiii iUr 
donetncDre l« rqwftUr i que la fiili'liié persuadr 
M mnifie ; que Us ban* ouvrent IrtuB nuigt i 
WM ernx pruvcni ttre dignn d'y rentrer ; et 
d'un antre çAli, que 1rs cnmplicrs du ^nitid coo- 
paUe profilent da lenijis i|tii rr^ir nu r(-|>rnijr 
p.itir ;n.n', qi.ic!i|ui' i:'mi,c <ic riiériinirr. <Jur lit 
i-ittlm, s /. ;,, r.,f,: ,,,,,„( iilrri quelle ue 
icur sera f!;i.\ impuifi' <^)ijr t-nu !f monde s:M-lie 
•I rei u.m .li-e <ju il me d< < t<'rrip<, on la porsc- 
irériiice Ou t^ime eu nt le seul caracièn) îrré- 



fMr lu MMBWfUsMW llBttMfe; ll«aiT<Iis de 

cet Iwiuie» vittet , 4ml Im «mn loiieliina arri- 
vent cltui|tie jour mi Itoî , et Vencnuruf^eni à s 
rrinplir, l'AHi4ir.\s, <(iil p.Mis«n .nijounl'liin I.i 
Tur i\r ce rnemr pjUls . dont \cs iimr^ seul* 
rt^[.on:iairnr na -iwst\ In séri'imù 5iir vos visitées -, 
qut\ tous les rtuMtiiis g pendant une aitrtce , éies 

«enuf jr saluer temt XFtU dm nom é» ti«B, 
MM /MU avecimeéairdimiiuéeiHtrlatrrfrurcu 
Vendue au mensenge , mais avec le cri de vus 
eteurset de vos eonsdenees ; Cakoc* KATi«.<c«i.rs 
qui, le tt mars , lui jurit s m et taiil d'unlrtn 
de Ti^Tc ; dr fi: ufir pour lui et pour in i < ><t.>- 
tlUtr:o:i j î'ii.'i r f^ivi Itivez î^nrdé dnns vfis crt'ui i , 
TOUS \ tuwtel * u d.idi VOS ran^^s , si \» tit\ 
hison cAtpercuis & ces r«ni;B de se former , et 
•Ih d'mmméI owM désunis par cMS f ai «entent 
Im tMlNer aoioardliai , jtnfiwrciiiQOI wm pour 
le jour cù b voix de TOire pçfa e Ë cl cctie do 
votre pairie vous appeUcfont an dafoîr d'Mder 
l'on à sauver rjuire. 

Méfient vous cejv iiil;int et des piège» qu'on veut 
^oiis tendre , rt di*s rotes qiî'on voti'irsit vnn* 
assigner ilmis U (lart'iiic fie ces i'.bduliUVs ijui 
jadis aiieîiténnt lo liberté snnvage de vos sn^■^^rl■s, 
nuts dont le speptad* dériioiic n'a pour l>ut 
«ojoordliui que de voua rendre b proie du i>lus 
«il OH du plat adieux esi'Uvsge, entre le des- 
potitine anicchii]iie et la lyrannie militiJrv. ^ns 
oaitiaw cVMit une choie poMild* que Iw élec- 
tion foMeoi niitionales, U* «Cniiaie'ar» (îd^Jes, 
les voW lîliirs , îr noilveati Cii4Vf rr. Mki (rraVL 

disijrnilri' 1 illr^^nlili- tir S' t\ | -i| r ' mis Ij 

io^auii- Uf ^HU *ti--tj. ?^on j>r<'niir-t tu s^'iiiit une 
nouvelle eonsi'rr.nion de cette alliance jarée. il 

i« neuf siècles , entre U naii<Mi des l'rancs et 
nmna .njralf d» Fumc , parp^ u rfa peitdaiM 
1Mf.iiM*t wàf h poMcrit^ de eetFmtft et 
hjptMfilé de leurs Rois : lu vroie nation fran- 
fU&e vondra jiininis ni parjnn r ses nni jires. 
ni se par jurer elle-miine. M.'i\ l'irnrp :inir i5] it 
dcji érflrté les nalion.iut en :i]>|M-l.ini sca r.ait'lli- 
te#. U n flrjà ertinfHe les voies , quând auruu 
vole II oL I 11 'me rniii. /.h,' ifite pourrit z-vou s 
attendre de celui eu de crujr çui otU emtmgtaMc 
et souitU tout ce m'ib «ut tWÊçUi fidtmtit 
faire uu ob/u de déiisiim et tthorreur d» tant 
t» fnf dak être «n ul/et de trénémtion rl d'à- 
'WMUtS tomùeut flétri , s'il était possible , 
ptS^jSfStSàX noms de patrie ^ de liberté , dr étais- 
tùmiimt de lois, à honneur et de vertu, f'ran- 
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d- l'-irii . Oc'auv rsiturr* i.^<.rTillxi IT .m PRirpi.c 
TJOii-K' '^i' l.'iii^» XVIII. A'nMt] iTaM ji«rï> coMme 

i» |q«i»»Trm ] li^Mi' 1 -.il-' i^p-.ïTLliic E^niprl^ , « t» 
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Ir I 1 11^ j *r Irr :nn-imf Ir ittâitre le jilit» ilfifin- 
MMrcliiv \m (Au» fttitotue I ! ! Aptv» un tel eicn 

I al < iia |»l nu i , ads te* M an |a«r, 
hrè A* au* eau qà Mife*aia** « 
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faerés, tt les a remis ta poswstrtm rhi respect 
oyiltnraffMttlmmî Ihmia mvu uj pas , etijm , «Ne 
CnmMtwvm*} Pundiai» mu principe, *4le a 
été «5j/re etrlm ttUtt Mai et vot w» «i fcHM ii.- 
Jouiv tiens sets ««fcMwn, tarfmtmta dfmm 
session miiivni itMS l'a pnmvé: portant en elle- 
incme le germe de toutes set amMiOnUitnii , 1/ 
n'en eit /ms une çue ne puisse < ivrVr à liuitjint 
t'aiit'Mfie royale avec fntsettuneM dit dt-ur 
Cluuid rc' i p>i$ Hiie qui ne pu:sse lUre propotêe 
pur vot reprr<et:(ans , provoquée ftar vos péti- 
tions, t'royr* que là est le JimdemeM le plus 
iotidey la tmdgiumndrd»iapr itv gaii m ,des 
iirinitéget et de< dnài da Mm. Ony»* tkr^tàut 
que , par son droit , son titre et son cetur , twrtf 
lliM est et sera toujours votre medlear ami , 
litre plus constant, l'aire plus /O) ni ttm>. f.'n:i- 
lez t'oj voeux aux tient, en otieudinil que ixioi 
puissiez agir de emcert ; el celte l'rm idrnee à 
laqmMa u nad tompte de faecompiiitement 
tU tes daimrt rnutn eUe et etmrs voa* , celte 
l'rM'idmta f«î « reçu ses srrmemt at Ut vdtrei , 
pliez ta tu MMWW ovec lui da Mt^ M Jtitla 
eidreprité H «M IwAtef Q0bm. 
A Gaad, I* avril iViS. 

— De* leliNa paniculi^res nous tipprennent que 
le rappeet de H. de CliateAubnand , sur l'eut 
-^le 1.1 Krtufe , a fait lu plus j;rande sensiiiion n 
IViriv rt.iis I i «j>Tic de diminuer reflet de rc r:bp- 
poit, l(A j;;. ns <> I usurp«ieiir l'ont réinjpriiii<!' 
avec de* tiou v l\\ l'auront sans doute aliirr, 
Coinme ik uni t.ilsilié le inanifette. Au reste, il 
est curieux auimird'hui de cam p nw le travail de 
l'esclave de Hnonaparte , k celai do sujet de 
l-ook XVUl. Le mpfwrt de M. le comte Car- 
not, mnpH de misérubles acensalions eoiitte le 
joiiviTnitneiu Tii\.\\ .jii'on rouginit aiiinunniiii 
ili- li'Iul'-r. ti'-i (, \ niiïriie ciHe rOnv; rianre rie 
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ipniie SI Vlll^.ur'•. A la fois sec et ililTi s, 
miivr- m 1rs idi'es d'un esprit dis'Jtu iH- , 
lit-, d'un politique , ni l<>!< rRtuUais tl'uti 
adminisirateur. L'iniciiUi «fpaUiokin Ut cMet 
SI S pnneipr» aus brMÏn* delatymnie; il ae 
drri.ie contre k lîbetU d« la prcttfi, Aiati c'est 
iHUiouis du cAt^dn Roi qa«*vtraBTCntU talent- 
U riiiaoa aImmmIi 



IiMAives de l'école d* droit de Varitn'otit cerné 
etMMissei.i de donner de* preora* du plaa noble 

détuutiiieoi. Cent qui ne purent passer à Héihune 
nyrr leur esiiuublc dief le colonel Druauli , se 
l'>iit tin ilevoir de venir rrjumilre leurs camo- 
iiiil.-s. tjliaqueiour nnos voyons arriver quelques- 
nns de ce* brave» («unes gen*, dont ou ne peut 
trop looee b «amdaiiA Ce mi'il» Autnt i Paris 
il ViMiMea, ih I'omM il &mI : 1* aine v^r , 
la nalia artanr le» animent A la première nou- 
velle dn KUMr dn (yran, on les vit quitter avec 
erapreMemeni leur» études onur sfler !i b dé- 
tcii.ic ilu trïVne; llionnrtir li '. Ii r' i'** n'^is. IVesp^tie 
iM-j* om l'inleniidn de rej:rt'iidre un joiir leurs 
lu f iipn'iiTn» |»4i»iLti-* ; mais tous ont luré de rester 
M>lil :i!i, 1.1111 '|ue le tr6ne d* St.-Loui* ne «erail 
ii:is l'iiw ri tant que la pAui« MMÎt aadare^ 
l.t' iliiipwu r^u'il» reçurent k l^n , lia «m )Ut^ 
de I y leportcr: c'en aatoor d* cet d i n dart , qni 
fera il jamai* la Rtoira de l'^eel* da dk«h , qae 
viendront se réunir, air»ailAl que nous enlrenma 
en France, le» camarades, len^'imi d> ^esbra- 
,<s sens, et imi* eeuï qui suivent leur carrière 
n l'riiletit d miiiT Irtir eimiple. On ne lira pas 
vins pl.iinir les detix adresse* auivante*: elle* sont 
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franche des «amiBBana In plu 
borne* an 



ueioiiv, et d'un dévourtnent 

et il 1.1 patrie. 

Aiiressc présentée à S. ji, H. Madame, duchetie 
d' /éngwiUme , pat Us élèves eu droit de l'a- 
ris, et voltuitaires nyaux ea etuitantusauiM à 
Ahe n t H t à la taila d'âne rtatta mtti » pttr 
S. A. K. d Ak»t, t» i.» /IM i8i5. 

» liii nvedjanre que votre Altesse Royale 
a bitn voulu nous iteatgaarj ait 1* pin* douce 
récciu|><'ns« line poaaah raeemr noter démae- 
nient: ^Ite lidéles aux Hourbons, c'e^i I ttre à 
l'honneur , et vonloir le bonheur de notre patrie. 

■ Chaque ionr dn régne de Sa Maiatlé nons 
a eonvainCM que noua avions craaé dwic DHll - 
benretix en retrouvant nnire pére Jeune* eiïCore . 
IVi^us n'flV'ir., i I .1 hi[ |niiir inrn'.cr Ifs i;i",rrr, 
dont Su Miijesié nous a comliiei. Puis.«.<.nl le% 
chances de la rnerre m>n> ofl'nr l'orc^sioia de 
prouver notre téie pour le service du Koi , et 
notre reeomiaitMioa WMir aia birofidis. 

» Oaîgnet cnim, Mid*M, que le aouvenir 
du r^nl de boné ^ ItvutuaUiiéieÉilMr 
sur MM > «an tdajean nom («Ida. • 

V«M loamaa ««te W plaa pnCtnd 

rcipect , etc. etc. etc. 

{Suivent les si^^iLalures.) 



Les ilèves <lr tècnle (te dtvit da Parit et 
aatrts vnlamaim royaux , M «MMlMaaiaMt 

é àioerselas , en Belgique , 

j4ux éltS'es Je l\', ole de droit lie Paris et à 

iM4 le.' vcfoiitairrs rvTon.r de Franci- 

'■• lir.ivi.-s t.taïamde» , >tjus avet , comiiif .nms . 
spùnlBnrmciit otieri tout vue ^np pour la cause 
du Roi et de la Patrie, %oiti le iiioiuent de re- 
(veodre , et de raasembler ce* corps de fidèle* 
^ranpÎB ^ «• li taaUaon et la foivc de* eirvon*» 
lancaa Ont ai malheareoieincnt disperM's. Dri^ un 
^rand nombre de toluntaires se uouveiit réunia 
•iaus rarmre royale. Ut viennent de ton* let 
^Kiints du li.ij auinc S» Majesté * voulu tiu'ils ne 
lurinrnt qu'un «-ni ri rp«, 

» Lis < lr>i4 de ri>:iile de droit de Puis qui 
< lit loujinirs suivi le Iloi «v.r li [•• ni . 1 nh-- 
3 leur cour«i;e , el qui eux luêim» apparlenaiciii 
déjà i toutes ItapartMadu imiioireininfai*, ont 
formé le novaa de ca noavaan coint a«M|ual *a m 
rattacher ràiio de» Itaw» Fm^ak Vf! 
)umdie, Ua«f««MNwadH!lcW 
vous en Utet f*fd«t TCaa mm appartme* pur 
ce noble tilw 4ê vataMatM* Hnanx qne vuus 
aver. pria avec nous; vous avei deji {«riapé no» 
failjiues Cl mis ti-i\. isc, , vnus avei dioit de pac- 
■asiT ausAi IÏ!ifnrl!:We socci'ti qui nous attend. 
l'arHOui oiy nous pnrumns nos pas, la France 
nous ouvrira son sein ; elle notis apprlrra SC* 

'idélet «tStÊê. Mooa loi iiiBiaiioiw «« Hioaapho 
son Hoi déiiM, qui va deecnlr me aeeonde roia 

le libéraleorde (es neaple*, I.* Ciel récompen s<-r« 
ainsi les vérins de Louis XVIIl . et il va se cliar- 
ger en inéine temps de b pimiiion du (,*r..nd trou- 
puble rl fie tous sr^ indues nmiplices. 

a Quelle i^iotre p<iur nous de bitcr par nos 
i lTorts l'accomplissement de ce» grand* desvoins , 
et de nous dévouer su lalulde la fatric \ Oui , 
ii'>ire brllc France reiiatin encore aoaO It ■<><*' 
irini'Hieni paternel du plus juste des Roia.aVlB 
Itni qui lui avait déjà rendu la paix et le bonheur, 
et qui avait assuré sa prospiriié future en la dotant 
d'une charte constilutionnrlle , protectrice i la 
fois et du iriine et de U liberté (luliliinie. 

Il Voili les biens itt<'stiunil'l*'S que notisnllon» 
Kronqurrir. f-sl il lin Iwm l'r.inç'ns i^ni ne isoit 
pié* à tout sarrilier ix>ur non* auivre dans cette 
noble entrepose? Mais voao, fBB-MMt* iwavca 
eamanide* ! qui avea déjà 6il «M ékourtom at> 
jtinriense dès la «amnenecnant , <t qui iWw» 

so nue avec tant docoBaRt joaqo'aax deinièttw 

eviréiTiiiM , rien ne proi voo» arréur dan» m 
niiiiin.iu (|iii va décidflc lè iii«ai|Ao do la ploR 

|Uste tirs ciauaes. 

" Il |i riniré|Mde Vendée a porté le* prem'wra 
. ip» Marchons pour achever l'ouvrage qa'elln 
l'iiii SI dl>ne de commencer. Marchons, brave* 
amis, où l'honncnr et le devoir nous appellent,, 
morehon* aa ori ai cImt à lona laa bout r lançMao 
r,valBBéH» (5Mf<Mlfa«i4|MiiiM«.) 



On lit dan* le* joumaux da Pari* qne le duc de 
DaloMie (le maréchal Soalt ) , aaaian aiiniHi* de 
Loaai XVIll, att maiarjoMnU da llnâ* dm 
BaoaafHM, at Pair da ftoMoaria; cTait aani- 
*M»cnt la titoapaai» da i>adma aoliania: 
«iniariae ns tA avanai. 
Ordre du jour à formée. 

• Soldats , cet homme qui naguérex a!hliqun 
aux youx do toute l'Ëurupe un pouvoir usurpé , 
dont il avait lait an ai fatal auge , BoanMorl» 
«*t dtatendo «nr la aalinnçtiSf -qall aetlefiiit. 

p"us reviïîr. 

>. (^)ue veui-il ? la Ifuerre twik. Qo« chereh»-»- 
il ' drî traîtres. Où ir.s vROnveattr il ? Seratt-cn 
parmi ces soUiala qu'il a trompés cl sacrdir* tant 
de fors en é^ar.nt leor bravoore ? Scni(-cc ait 

srm de res fAiniHe* qSSp jgM MM StsU ttKtfitU 

encore dejj'iot ? 

u Btionaparie iMaul méprise asie: ponr croire 
que nous |ioiivons ab.iudonoer ua SuotSkAiit 
liniviMc ET aiEii-aiMï , poor ftatapr la aan d'nn 
homme qui n'est plus qu'a* àVtXTvataa. fl fe 
croit, llnsensé ! el mon dernier acte de démenca 
achève do la faire connaître. 

1. SoIiUts , l'armée française est 1» plus bravn ^ 
anni'e de l'Europe ; eth? sera aii»i la ^Vos lîdrie. 

R Uions-nou» autour de la bannière des L;», 
à 11 VI. il de re I'euv or l'Lrnt , de ce digno 
héiiiier de» vertus du Grand Henri. U voo» • 
trfré lui-même le* devoir* qaevaaaaeec k rew- 
|il;r. Il n^et k votre i*t« ee prinea, modèle d^n 
dievalim Cranc** • Thmiao» wto ar dans 
notre patrie a défi chassé i.'o«int*Tsn , «tqot 
^ujonid'bui por «a présenoe w4ili«iaa*0««aidat 
dediirr espoir. « 

Paril, la 8 mata 181& 
latMitimttefàainf-iettmtdtlmgimtn, 

TijiitT.to aMrf«ili»l 1^ I — 



1^ 



J 6AMD, ^ MIL HOVftIli, fMdaltCMagM. 
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